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Avant-propos. 

En  faisant  mes  débuts  flans  la  sinologie,  par  cette  étude, 
j'éprouve  le  désir  d'exprimer  mes  sentiments  de  vive  recon- 
naissance envers  tous  ceux  qui,  d'une  manière  ou  d'une  autre, 
ont  facilité  mes  recherches,  -le  suis  surtout  heureux  d'exprimer 
l'obligation  que  j'ai  à  M.  J.  A.  Lundell,  professeur  des  langues 
slaves  à  l'université  d'Upsala.  C'est  lui,  mon  ancien  maître, 
qui  a  tout  d'abord  dirigé  mon  attention  vers  cette  branche  de  la 
philologie,  et  au  cours  de  mon  travail  pour  la  publication  de  cet 
essai,  il  m'a  donné  des  preuves  de  sa  bienveillance  infatigable. 
Les  conseils  judicieux  de  M.  Lundell  m'ont  épargné  plus  d'une 
erreur,  et  mon  étude  a  profité  de  son  expérience  tant  pour  la 
méthode  que  pour  les  faits  réels. 

Qu'il  me  soit  encore  permis  de  témoigner  ma  profonde  grati- 
tude à  M.  l'Archevêque  Nathan  Soderblom,  Upsala,  à  MM.  les 
professeurs  E.  Chavannes  et  P.  Pelliot,  de  l'université  de  Paris, 
A.  Conrady,  de  l'université  de  Leipsick,  A.  1.  Ivaxoff,  de  l'uni- 
versité de  Saint-Pétersbourg,  E.  T.  Nystrôm,  de  l'académie  de 
Taivuanfou. 

Je  tiens  aussi  à  remercier  ici  Mille  Eux  Nilsson,  ma  fiancée, 
qui  m'a  donné  un  secours  précieux  en  m'aidant  à  faire  des  ex- 
traits nécessaires. 

C'est  un  dessein  tout  particulier  qui  a  dicté  le  choix  de  mon 
sujet,  il  n'y  a  guère  de  pays  où  l'étude  de  la  phonétique  dia- 
lectale soit  aussi  avancée  qu'en  Suède.  Depuis  la  dernière  ving- 
taine d'années  du  siècle  passé,  il  n'y  fait  un  travail  énergique  et 
conséquent,  suivant  les  méthodes  les  plus  modernes,  pour  l'ana- 
lyse des   différents  parlers   de   la   Suède,    et  on  a  obtenu  de  très 
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beaux  résultats.  Je  me  suis  proposé  d'appliquer  nos  méthodes 
suédoises  à  l'étude  de  la  phonologie  chinoise,  jusqu'ici  si  peu 
cultivée. 

Je  ne  publie  à  présenl  qu'une  partie  de  mes  études  historiques. 
Les  recherches  préparatoires  étant  déjà  faites  aussi  pour  Ja  suite, 
j'espère  pouvoir  bientôt  publier  ce  qui  en  reste.  Suivra  enfin  en 
forme  de  dictionnaire  Le  toul   de  mes  matériaux  dialectaux. 

Upsala,    niai    1!'15. 

B.   Karlgren. 


INTRODUCTION. 


Il  n'y  a  guère  de  science  qui  embrasse  un  plus  vaste  domaine 
que  la  sinologie.  Après  n'avoir  été  jadis  qu'une  occupation  d'ama- 
teur pour  des  missionnaires  et  des  diplomates,  elle  a  été  élevée, 
pendant  ces  vingt  dernières  années,  au  rang  de  science  constituée 
par  des  spécialistes,  qui  pour  la  plupart  ont  été  attirés  par  l'his- 
toire de  la  Chine,  par  son  archéologie,  son  art,  sa  religion.  Il  n'y 
a  pas  à  s'étonner,  si  la  branche  linguistique,  par  son  apparente 
sécheresse,  par  son  manque  d'attrait,  n'a  pas  excité  un  égal  intérêt. 
Et  pourtant,  on  ne  saurait  nier  que  la  sinologie,  plus  qu'aucune 
autre  science,  n'ait  grand  besoin  du  concours  de  la  linguistique,  et 
cela  à  cause  du  système  d'écriture  chinois  qui  ne  nous  renseigne 
en  rien,  ou  presque,  sur  la  prononciation  des  mots.  Du  jour  où  la 
linguistique  aura  réussi  à  reconstruire  avec  sûreté  le  système  phoné- 
tique de  l'ancien  chinois,  l'histoire  et  l'archéologie  constateront  avec 
reconnaissance  que  d'innombrables  problèmes  concernant  l'Asie  orien- 
tale et  l'Asie  centrale  auront  cessé  d'être  des  problèmes. 

Alors  on  ne  verra  plus  de  fantaisies  comme  celles  de  Terrien: 
Nai  Huang  ti  =  Nakhunte,  pak  sing  =  'le  peuple  de  Bachtrie',  ou 
comme  celle  de  Schlegel  :  fuk  =  ail.  fug-1. 

Les  trois  problèmes  principaux  de  la  philologie  sinologique  sont 
évidemment  les  suivants  : 

1°  établir  la  parenté  et  les  origines  de  la  langue  chinoise; 
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2°  débrouiller  l'histoire  de  la  langue  ; 

3°  éclaircir  le  chinois  moderne  dans  tous  ses  aspects  et  de  tous 
ses  côtés. 

Il  est  évident  qu'à  présent  l'examen  du  premier  de  ces  problèmes 
doit  être  différé,  jusqu'à  ce  que  l'étude  des  deux  derniers  soit  beau- 
coup plus  avancée. 

Il  n'est  pas  moins  évident  qu'il  faut  mettre  ces  deux  problèmes 
dans  le  plus  intime  rapport,  en  suivant  une  méthode  très  rigou- 
reuse. Prendre  au  hasard,  comme  on  l'a  fait  jusqu'ici,  un  élément 
phonétique  de  tel  dialecte,  un  autre  élément  de  tel  autre  dialecte 
et  construire  ainsi,  sans  apporter  ombre  de  preuve,  une  langue 
-ancienne»,  ou  bien  considérer  un  des  dialectes  modernes  comme 
le  représentant  direct  de  la  vieille  langue,  c'est  —  cela  va  sans 
dire  —  un  procédé  inadmissible.  L'erreur  de  méthode  est  encore  plus 
grave,  quand  on  fait  de  cette  «langue  ancienne»  le  point  de  départ 
d'une  étude  des  dialectes  modernes.  Pour  que  la  reconstruction 
d'un  phonème  soit  admise,  il  faut  évidemment:  d'abord  que  ce 
phonème  s'accorde  avec  les  vieilles  sources  de  l'histoire  de  la  langue  ;. 
puis  qu'il  nous  explique,  d'une  manière  convaincante,  non  pas  un 
ou  deux  dialectes,  mais  l'ensemble  des  dialectes  chinois, 
de  sorte  qu'on  puisse  établir  pour  chacun  d'eux  une  série  de  déve- 
loppements admissibles  au  point  de  vue  phonétique. 

On  pourra  donc  commencer  par  établir,  d'après  les  anciennes 
sources  chinoises  —  tableaux  phonétiques,  dictionnaires  de  rimes  etc. 
—  le  groupement  phonologique  de  l'ancien  chinois.  On  n'aura  alors 
que  des  résultats  algébriques,  par  ex.  :  ces  dix  caractères  ont  tous 
la  même  finale,  la  rime  a;  ces  vingt  caractères,  la  finale  b;  ce 
groupe  de  mots  a  pour  initiale  c;  cet  autre  groupe,  l'initiale  d.  Tant 
mieux    si,    à   priori,  on  peut  constater  dans  quelques  cas  la  valeur 
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réelle  de  ces  quantités  algébriques  (comme  par  ex.  pour  certaines 
initiales,  k,  kc,  ng  etc.).  Mais  s'il  y  a  tant  soit  peu  d'incerti- 
tude sur  leur  valeur  réelle,  on  fera  bien  de  s'en  servir,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  comme  de  quantités  algébriques.  Par  exemple,  la 
finale  a  s'est  développée  de  telle  manière  dans  les  dialectes  modernes, 
la  finale  b  de  telle  autre  manière  ;  l'initiale  c  d'une  certaine  façon, 
et  l'initiale  d  d'une  autre.  L'avantage  de  ce  procédé,  c'est  d'une 
part  qu'on  aura  une  base  presque  aussi  solide  pour  l'étude  des 
dialectes  modernes  que  si  l'ancien  chinois  était  bien  connu,  et,  de 
l'autre,  qu'on  pourra  aisément  établir  quels  problèmes  de  l'histoire 
de  la  langue  pourront  être  résolus  à  l'aide  des  dialectes  et  quels 
autres  ne  sauraient  l'être  par  cette  voie. 

Il  semble  inutile,  à  première  vue,  de  poser  des  principes  de  méthode  si 
évidents  et  si  fondamentaux  ;  mais  on  les  a  violés,  dans  la  sinologie, 
d'une  manière  si  grossière  qu'il  paraît  important  d'insister  sur 
ce  point. 

Pour  les  tentatives  qu'ont  faites  MM.  Edkins  ',  Chalmers,  Schlegel 2, 
Terrien  de  Lacouperie  de  mettre  diverses  langues  sémitiques  et 
aryennes  en  rapport  avec  l'ancien  chinois,  en  se  fondant  sur  nos 
connaissances  incomplètes  de  celui-ci,  il  est  inutile  de  nous  en  occuper. 

Mais  il  faudra  passer  en  revue  les  recherches  faites  dans  les  deux 
autres  domaines:  l'histoire  de  la  langue  et  l'étude  des  parlers 
modernes.  Quant  à  l'histoire  de  la  langue  chinoise,  c'est  le  Rév. 
Edkins    qui   l'a   abordée  le  premier  3.  Avec  une  clarté  louable,  il  a 


1)  J.  Edkins,  Chinas  place  in  philology,  London  1871. 

2)  G-.  Schlegel,  Sinico-aryaca,  Batavia  1872. 

3)  J.  Edkins,  A  grammar  of  colloquial  Chinese  as  exhibited  in  the  Shanghai 
dialect,  Shanghai  1853;  A  grammar  of  Chinese  colloquial  language,  com- 
monly  called  the  Mandarin  dialect,  Shanghai  1857;  et  divers  essais  du 
même  auteur  dans  la  «China  Review». 
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constaté  l'existence,  dans  la  langue  ancienne,  d'explosives  sonores 
parmi  les  initiales,  et  d'occlusives  parmi  les  finales.  En  dehors  de  cela, 
ses  travaux  ne  nous  apprennent  que  peu  de  chose.  La  plupart  de  ses 
autres  constructions  sont  arbitraires,  peu  méthodiques  et  inadmissibles. 
Ses  traces  ont  été  suivies  par  E.  H.  Parker.  Dans  un  «Philological 
Essay»,  qui  fait  partie  de  l'introduction  du  grand  «Chinese  Dictio- 
nary»  de  Giles,  il  donne  un  exemple  charmant  de  ce  dilettantisme 
sans  valeur  scientifique,  aux  prises  avec  l'histoire  de  la  langue 
chinoise.  Un  poème  datant  du  premier  siècle  avant  J.-C.  lui  sert 
de  point  de  départ;  il  indique  ce  qu'il  croit  être  «l'ancienne  pronon- 
ciation» de  ce  poème,  puis  passe  en  revue  les  dialectes  modernes, 
à  la  lumière  de  cette  poésie  en  «ancien  chinois».  Comment  il  a 
construit  cette  langue,  l'auteur  ne  nous  le  révèle  pas  directement  ; 
mais  il  nous  permet  de  suivre  le  travail  de  son  esprit,  en  disant 
plus  loin  dans  le  même  essai:  «For  a  long  time,  I  hâve  hesitated 
whether  to  give  Hacca  or  Cantonese  the  préférence  as  the  true 
représentative  of  the  will-o'-the-wisp-like  ancient  idiom».  Inutile 
d'ajouter  que  sa  construction  est  manquée. 

M.  G.  Schlegel  '  a  continué  de  la  même  manière,  sans  critique 
ni  méthode.  Ainsi,  pour  expliquer  les  transcriptions  bouddhiques, 
il  prend  au  hasard  çà  et  là  des  formes  du  domaine  tout  entier  de 
la  langue  moderne;  il  en  résulte  une  confusion  incroyable. 

M.  Volpicelli 2  a  décidément  plus  de  mérite.  Son  idée  d'exploiter 
les  dialectes  en  masse  pour  trouver  la  clef  de  l'ancien  chinois,  au 
lieu  de  choisir  au  hasard  des  formes  isolées,  est  absolument  juste, 
cela  va  sans  dire.  Seulement,  il  l'a  réalisée  selon  la  malheureuse  méthode 


1)  G.  Schlegel,  The  secret  of  the  Chinese  method  of  transcribing  foreign 
sounds.  T'oung  Pao,  Sér.  II,  Vol.  I,  Leyde  1900. 

2)  Z.  Volpicelli,  Chinese  phonology,  Shanghai  1896. 
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«mathématique»  exécutée  si  impitoyablement  par  M.  Schaank  1,  et 
par  conséquent  ses  résultats  sont  erronés.  Ses  efforts  méritent 
cependant  d'être  reconnus. 

Viennent  ensuite  MM.  Kûhnert  2  et  Schaank1,  ce  dernier  auteur 
d'un  ouvrage  solide.  Malgré  ses  grands  défauts,  que  je  vais  exposer 
plus  bas,  son  travail  est  d'un  réel  mérite  et  présente  sans  doute  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  jusqu'à  présent  parmi  les  études  relatives 
à  ces  problèmes. 

La  grande  difficulté  que  présente  l'étude  du  chinois  moderne, 
c'est  qu'on  manque  de  point  de  départ  historique.  On  voudrait  passer 
sous  silence  le  «Philological  Essay»  de  M.  Parker  avec  son  invraisem- 
blable base  «historique».  Cette  lacune  a  été  fatale  aussi  à  d'autres 
auteurs,  qui  ont  voulu  faire  un  exposé  sommaire  du  chinois  moderne 
dans  toute  son  étendue  ou  du  moins  dans  une  partie  de  son  domaine. 
M.  von  Mollendorff :1,  qui,  dans  un  mémoire  de  1899,  essaie  de  classer 
les  dialectes  de  la  Chine,  choisit  pour  point  de  départ  la  facilité 
plus  ou  moins  grande  de  les  comprendre:  «Nous  nous  proposons  de 
déterminer:  1°  un  simple  patois  ou  sous-dialecte  —  toute  légère 
variation,  susceptible  d'être  comprise  malgré  certaines  modifications 
ou  de  légers  changements  ;  2°  un  dialecte  ou  dialecte  principal  —  toute 
variation  importante  qui  rend  l'entente  difficile  ou  impossible  entre  deux 
parlers  d'une  même  langue».  Il  est  évident  que  cette  méthode  est  insuf- 
fisante. Si  par  exemple  le  c  de  l'anc.  chin.  reste  à  Pékin  partout  c, 
mais  devient  dans  le  dialecte  X  sans  exception  ts  ;  si  tous  les  an  de 
l'anc.  chin.  deviennent  à  Pékin  an,  mais  restent  a,  dans  le  dialecte 


1)  S.   H.   Schaank,   Ancient  chinese   Phonetics.   Toung  Pao  VIII,  IX. 

2)  F.  Kûhnert,  Zur  Kenntniss  der  alteren  Lautwerthe  des  Chinesischen. 
Sitz.-ber.  d.  Akad.  d.  Wiss.  in  Wien,  B.  CXXII. 

3)  P.  G.  v.  Mollendorff,  Classification  des  dialectes  chinois,  Ningpo  1899. 
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X  —  alors  il  sera  impossible  de  reconnaître  can  en  tsà,  et  la  forme 
du  dialecte  X  sera  inintelligible,  ou  à  peu  près,  à  un  habitant  de 
Pékin.  Mais  si,  dans  le  dial.  Y,  le  o  et  le  an  de  l'anc.  chin.  se 
sont  divisés,  de  sorte  qu'il  se  soit  formé  des  can,  des  tsan,  des 
can  et  des  tsan,  tous  les  quatre  seront  plus  facilement  compris  par 
uu  habitant  de  Pékin  que  le  tsâ  du  dialect  X,  et  pourtant,  le  dialecte 
de  Pékin  et  le  dialecte  X  ont  des  rapports  plus  intimes  que  le  dialecte 
de  Pékin  et  le  dialecte  Y.  Car  entre  ceux-là,  il  y  a  un  parallélisme 
fixe  et  une  correspondance  invariable  quant  au  développement  des 
phonèmes  de  l'anc.  chin.,  de  sorte  qu'on  pourrait  poser  des  simples 
équations:  Pék.  c  =  X  ts,  Pék.  an  =  X  a.  Au  contraire,  les  dialectes 
de  Pékin  et  de  Y,  ont  divergé  en  se  développant  de  sorte  qu'on  ne 
peut  poser  aucune  équation.  La  parenté  entre  deux  dialectes  tient 
donc  à  un  développement  parallèle  (bien  que  non  identique  au  point 
de  vue  phonétique)  des  phonèmes  de  l'ancienne  langue.  La  règle  de  M. 
v.  Mollendorff  est  trop  superficielle  et  trop  relative  pour  être  adoptée. 
Le  procédé  ordinaire  dans  l'étude  des  dialectes  chinois,  c'est 
de  prendre  pour  point  de  départ  le  parler  de  Pékin  *.  L'in- 
suffisance de  cette  méthode  résulte  de  ce  que  je  viens  de  dire 
plus  haut.  Elle  présuppose  que  le  développement  de  tous  les  dia- 
lectes serait  parallèle  à  celui  de  Pékin,  de  sorte  qu'ils  permet- 
traient l'établissement  de  simples  équations  (par  ex.  Pék.  an  =  X  a). 
Mais  tel  n'est  évidemment  pas  le  cas.  Voici  un  exemple  :  les 
phonèmes  a,  b,  c,  d  de  l'ancien  chinois  sont  tous  devenus  i  dans  le 
dialecte  de  Pékin.  Quant  aux  dialectes  parallèles  à  celui  de  Pékin, 


1)  A.  Forke,  A  comparative  study  of  northern  Chinese  dialects  (China 
Review  XXI)  ;  Ùber  einige  sùdchinesische  dialecte  (Mitteil.  d.  Sem.  f.  Orient. 
Spr.  VI,  Berlin  1903).  De3  listes  publiées  par  la  Soc.  de  "Standard 
Romanisation". 
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qui  transforment  sans  exception  a,  b,  c,  d  en  un  seul  phonème, 
comme  il  en  est  du  Tcheuli  et  de  grandes  parties  du  Chensi,  du  Honan 
et  du  Kansou,  le  parler  de  Pékin  pourra  pour  ce  cas  très  bien  servir 
de  base.  Mais  pour  le  Chansi  —  où  a  >  i,  tandis  que  b,  c,  d  >  iâ  — 
cela  est  impossible.  Là,  on  ne  pourra  poser  aucune  équation.  En 
réalité,  aucun  des  dialectes  modernes  ne  peut  servir  de  point  de 
départ  pour  l'étude  des  autres.  Il  n'y  a  qu'un  seul  point  de  départ 
effectif;  c'est  l'ancienne  langue.  M.  Maspero ',  en  prenant 
celle-ci  pour  base  et  en  suivant  une  méthode  rigoureuse,  a  fait  une 
monographie  très  intéressante  et  de  premier  ordre  d'un  dialecte 
chinois,  le  sino-annamite. 

Si  jusqu'ici  on  a  assez  peu  étudié  les  dialectes  modernes,  et 
si  ces  études,  à  cause  des  points  de  départ  mal  choisis,  n'ont 
donné  que  des  résultats  assez  insignifiants  —  à  l'exception  de 
l'ouvrage  cité  de  M.  Maspero  —  on  ne  saurait  pourtant  dire  que 
nous  manquions  de  matériaux  bruts  pour  des  recherches  de  cette 
espèce.  Divers  amateurs  ont  consacré  un  grand  travail  à  la  nota- 
tion de  certains  dialectes  chinois.  Pour  la  langue  de  Pékin,  il  y 
a,  comme  on  le  sait,  des  dictionnaires  innombrables,  de  valeur  iné- 
gale, et  la  prononciation  de  ce  parler  a  sans  doute  été  assez  bien 
présentée  par  Giles  2,  dans  son  grand  dictionnaire.  Pour  les  autres 
dialectes,  il  y  a  nombre  de  bons  dictionnaires  spéciaux.  Yoici  les 
meilleurs,  à  mon  avis,  auxquels  j'ai  emprunté  le  gros  de  mes  maté- 
riaux : 

Le  dialecte  de  Canton  a  été  décrit  entre  autres  par  E.  J.  Eitel, 
A  Chinese  dictionary  in  the  Cantonese  dialect,  Hongkong  1877; 


1)  H.  Maspero,  Études  sur  la  Phonétique  historique  de  la  langue  Anna- 
mite. Les  initiales.  Bull,  de  l'École  Fr.  d'Extr.  Or.  XII,  1912. 

2)  Avec  la  transcription  de  Sir  Th.  F.  Wade. 


12  Karl  gr  en,  riionologie  Chinoise. 

celui  des  Hakka,  par  Ch.  Rey,  Dictionnaire  chinois-français, 
dialecte  Haoka,  Hongkong  1901; 

celui  de  Loufeng  par  S.  II.  Schaank,  Het  Loeh-Foeng-Dialect, 
Leyden  1897; 

celui  de  Foochow1  (Foutcheou),  par  R.  S.  Maclay  et  C.  C. 
Baldwin,  An  alphabetic  Dictionary  of  the  Chinese  language  in  the 
Foochow  dialect,  Foochow  1870; 

celui  de  Amoy1,  par  C.  Douglas,  Chinese-English  Dictionary  of 
the  vernacular  of  Amoy,  London  1873; 

celui  de  Swatow1,  par  C.  Gibson,  A  Swatow  Index  to  the  syl- 
labic  dictionary  of  Chinese  by  S.  W.  Williams  etc.,  Swatow  1886; 

celui  de  Changhai,  par  D.  H.  Davis  et  J.  A.  Silsby,  Shanghai 
vernacular  Chinese-English  dictionary,  Shanghai  1900; 

celui  de  Nankin,  par  K.  Hemeling,  The  Nanking  Kuan  Hua, 
Leipzig  1907  ; 

celui  de  Seutchcouan,  par  une  Société  de  missionnaires:  Dic- 
tionnaire chinois-français  de  la  langue  mandarine  parlée  dans  l'ouest 
de  la  Chine,  par  plusieurs  missionnaires  du  Sé-Tchcouan  méridional, 
Hongkong  1893. 

Pour  le  sino-coréen  nous  avons  l'excellent  «Korean-English 
Dictionary»  de  Gale,  1897. 

Le  sino-annamite  a  eu  beaucoup  de  lexicographes.  J'ai  sur- 
tout suivi  le  dictionnaire  de  J.  Bonet  (Paris  1899),  qui  se  base, 
pour  le  sino-annamite,  sur  Phan  duc  hoa. 

Pour  le  sino-j  aponais,  il  y  a  aussi,  comme  on  le  sait,  des 
sources  abondantes. 

Les  dialectes  de  Chansi,  de  Chensi,  de  Kansou  et  de  Honan  sont 


1)  Pour  les  dialectes  de  Foochow,   de  Amoy  et  de  Swatow  il  y  a  des 
orthographes  déjà  fixes  à  cause  des  publications  faites  dans  ces  villes. 
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peu  connus  jusqu'ici.  Pendant  un  séjour  prolongé  en  Chine,  j'ai 
soigneusement  examiné  moi-même  dix-sept  de  ces  dialectes.  Pour 
quelques  dialectes  de  ces  contrées  et  pour  des  dialectes  isolés 
de  Chantong,  Houpe,  Hounan,  Koueitcheou,  Yunnan,  etc.,  A.  Forke 
(voir  plus  haut)  a  publié  quelques  listes  de  phonèmes,  fondées  sur 
une  comparaison  avec  le  dialecte  de  Pékin.  J'ai  hésité  un  peu  à  m'en 
servir,  car  pour  les  dialectes  que  je  connais  personnellement,  p.  ex. 
celui  de  T'aiyuanfou  (où  je  suis  resté  plus  d'une  année),  elles  ne 
sont  pas  tout  à  fait  correctes.  Un  petit  nombre  de  dialectes  ont 
été  décrits  sommairement  dans  les  «Mandarin  lessons»  de  Mateer.  Dans 
la  publication  citée  plus  haut,  P.  Gr.  von  Mollendorff  donne  quelques 
spécimens  des  parlera  de  la  Chine  du  sudest.  Je  dois  à  des  mission- 
naires suédois  quelques  renseignements  intéressants  sur  une  demi- 
douzaine  de  parlers  de  la  Chine  du  nord  et  de  la  vallée  du  Yangtseu. 

Il  ne  manque  pas  de  notations  incorrectes,  dont  on  ne  saurait 
se  servir.  Wells  Williams,  dans  l'index  de  son  «Syllabic  Dictio- 
nary»,  donne  par  ex.  la  prononciation  changhaïenne  de  ses  caractères, 
et  ces  formes  du  parler  de  Changhai  sont  tout  à  fait  douteuses. 
Pour  les  dialectes  de  Chansi,  Chensi,  Honan,  Kansou  etc.,  une  cer- 
taine Société  de  «Standard  Romanisation»  a  publié  des  listes,  en 
prenant  pour  base  le  dialecte  de  Pékin,  listes  qui  sont  incorrectes 
et  fautives  à  un  degré  incroyable. 

Mais  de  toutes  les  descriptions  incorrectes  de  dialectes  chinois 
publiées  jusqu'ici,  les  plus  prétentieuses  et,  par  conséquent,  les 
plus  fallacieuses,  sont  celles  qu'a  faites  M.  Parker  pour  douze  dia- 
lectes (Canton,  Hakka,  Fôochow,  Wentcheou,  Ningpo,  Pékin, 
Hankceao,  Yangtcheou,  Seutchcouan,  Coréen,  Japonais,  Annamite), 
placées  sous  les  différents  caractères  du  grand  dictionnaire  de  Giles. 
Ce    dictionnaire    ayant    passé  depuis  vingt  ans  pour  la  source  prin- 
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«ipale  de  notre  connaissance  des  dialectes  chinois,  il  faut  entrer 
dans  quelques  détails  pour  en  réduire  la  valeur  à  ses  justes  proportions. 

Occupons-nous   d'abord   des  dialectes  extra-chinois,  le  sino-coréen 

et  le   sino-annamite,    où    l'auteur    s'est    contenté    de  reproduire  des 

ouvrages   antérieurs.    Nous    constaterons   aussitôt  qu'il    ne   sait   pas 

copier  correctement.  Les  exemples  suivants  se  rapportent  au  coréen  : 

-f§.    suk,   lisez  sok  ;    fjfjj ,  g^   chong,  1.  song  ;   ^|  tat  (!  !),  1.  tal  ; 

f^  te,  1.  tce  (ai);  j|   tce,  1.  te  (ai);  t%  chin,   1.   chim;  tf|£  kïi,  1. 

ki;§£  kio,   1.  kiu;  ^£,  |Ç. ,  g  kae,  ke,  1.  kie  (yei);  }f|  chcom,  1. 

ehâm  ;  ^   chci,  1.  tce  (ai)  ;  §jfe  kêm,  1.  kïm  ;  ffi   chol,  chul,  1.  chol  ; 

-^   chon,   1.   tan;  ^  chung,    1.  chong;  ffiE  u,  1.  mu;  ^g  yô",  1.  yo 

<ô  n'existe    pas    dans  ce  dialecte);    J^§  yung,  1.  yong;  J^5  chcwa,  1. 

chwa;    fj£    chcïk,  1.  chcok  ;    IfîfL    chcol,  1.  chol;  ^7J*  chcun,   1.  chcon  ; 

fê.  tïng,    1.  tong  ;  ^  chae,  1.  che  (tyei)  —  et  comme  ça  à  l'infini. 

Pour  l'Annam,  M.  Parker  prétend  avoir  suivi  la  liste  de  Phan 
duc  hoa;  mais  il  ne  s'est  pas  donné  la  peine  de  réaliser  son  dessein. 
J'ai  noté  quelques-unes  de  ses  nombreuses  erreurs:  |||  jung,  lisez 
jong;  i|Ê  sa,  sai,  lisez  hsai  (selon  le  système  de  Parker);  |$j£  dang, 
lisez  dan;  ^  dat,  lisez  dâk;  j§£  tang,  lisez  dâng;  /J  tieu,  lisez 
dieu  ;  ]*§  dang,  lisez  daing  (système  de  Parker)  ;  Pj^£  sêu,  tcêu  «sinking 
upper»,  lisez  têu  «rising  upper»;  $j|É  tcak,  lisez  tcat;  ^  si,  lisez 
hsi,    etc. 

En  comparant  les  formes  japonaises  de  M.  Parker  avec  celles 
des  dictionnaires  japonais,  on  constate  des  divergences  qui  intéressent 
un  très  grand  nombre  de  caractères.  Peut-être  faut-il  en  chercher 
l'explication  dans  l'aveu  que  fait  M.  Parker  d'avoir  tiré  ses  exemples 
non  seulement  des  dictionnaires  japonais  et  en  particulier  de 
celui  de  Hepburn,  mais  aussi  "partly  from  memory". 

En    comparant  les  formes  que  M.  Parker  prête  aux  dialectes  de 
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Canton  et  de  Foochow  à  celles  que  donnent  MM.  Eitel  et  Maclay- 
Bakhvin,  j'ai  trouvé  des  divergences  pour  le  quart  au  moins  des 
3000  caractères  que  j'ai  examinés.  On  ne  s'étonnera  donc  pas  si 
je  préfère  suivre  les  dictionnaires  spéciaux  plus  soigneusement  rédigés. 
Quant  aux  dialectes  de  Wentcheou,  de  Nmgpo,  de  Yangtcheou  et  de 
Hankceou,  je  n'ai  malheureusement  pas  d'autre  source  à  ma  disposition 
que  l'exposé  de  M.  Parker,  et  je  suis  par  conséquent  obligé  de 
m'en  servir  —  en  usant  de  toutes  sortes  de  précautions. 

Cependant  ce  ne  sont  pas  seulement  les  erreurs  flagrantes  de 
M.  Parker  qui  gâtent  son  oeuvre.  C'est  le  système  tout  entier  qui 
est  extravagant.  Il  ne  présente  pas  les  phonèmes  sous  chaque 
caractère,  mais  renvoie  souvent  à  un  autre,  et  ces  renvois  amènent 
les  fautes  les  plus  grossières.  Un  exemple  typique  nous  est  fourni 
par  le  caractère  j||| .  Sous  ce  caractère,  M.  Parker  présente  d'abord 
les  formes  C,  H.  suk,  W.  shu,  hsiu,  puis  il  renvoie  à  fê* .  Mais  pour 
ce  caractère-ci,  il  donne  seulement  les  valeurs  C.  suk,  tscuk,  "W.  su,  hsiu 
(quelle  est  donc  la  vraie  valeur  pour  C.  et  W.?)  et  nous  renvoie 
plus  loin,  à  fê .  Là,  nous  lisons  :  F.  souk,  seu3,  N.  soh,  siu3,  P. 
j3u,  su3,  ch8Û,  chsiu,  hsiu3,  M.,  Sz.  su,  hsiu3,  hsiu3,  Y.  suk,  hsiu3, 
K.  suk,  su,  J.  shoku,  shô,  A.  tuk.  De  ces  formes  la  moitié, 
tout  au  plus,  s'applique  au  car.  jjjj|.  En  réalité,  dans  ces  renvois 
M.  Parker  n'a  en  vue  quelquefois  qu'une  partie  seulement  des 
valeurs  énumérées  sous  le  car.  secondaire,  et  d'autres  fois  toutes  ces 
valeurs;  quelquefois  abstraction  faite  de  l'accent  musical,  d'autres  fois 
cet  accent  y  compris.  Exemples  :  sous  jjj|  on  est  renvoyé  à  -^  ,  qui 
possède  deux  séries,  chang  et  chcang  (système  de  Parker);  il  ne  s'agit, 
cependant,  que  de  chcang.  Sous  ^  ,  renvoi  à  ZZ  ,  auquel  corres- 
pondent deux  séries,  chao  et  shao;  il  ne  s'agit  que  de  shao.  Mais 
pour    yj|    il   s'agit    des    deux    séries   indiquées,  ao  et  yû.  Sous 


16  Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 

«even  upper»,  renvoi  à  ^  «rising  upper».  Ici,  le  renvoi  ne  regarde 
done  pas  l'accent.  j£,  d'après  le  renvoi,  aurait  dans  le  dialecte  de 
Canton    «even    upper»  and  «lower»,  dont  il  n'y  a  que  «lower>   qui 
compte.  Mais  pour  ^  M.  Parker  renvoie  à  $f| ,  et  là  il  s'agit  pour 
tous  les   cas  aussi  des  accents  particuliers,  notés  sous  ce  caractère. 
Ce  n'est  pas  uniquement  pour  les  car.  à  doubles  séries  que  le  renvoi 
est    partiel.    Cela    arrive  aussi  pour  les  formes  doubles  de  dialectes 
isolés.   En   Foochow  ^  et   ^,    d'après    le    renvoi,    devraient    se 
prononcer    seing   et   sang;    cependant    seing    est    la    vraie    pronon- 
ciation,  à   l'exclusion    de  l'autre.   ^,  en  F.,  aurait  les  valeurs  su, 
so,  saô,  dont  la  forme  su  seule  est  correcte.   §£  désigne,  en  Hakka, 
les  phonèmes  cchang,  cliang3,  cchin,  chinD,  dont  chin3  seul  est  correct. 
W&    en  Canton,  aurait  les  valeurs  ym  et  shym,  dont  la  première,  ym, 
est    la   vraie.    5^  ,  au  contraire,  doit  désigner  en  Foochow,  d'après 
le   renvoi,    les    phonèmes   soung3,    saong3,    qui  sont  en  effet  corrects 
tous  les  deux.  Quelquefois,  les  références  sont  tout  à  fait  fausses 
pour  un  ou  deux  dialectes,  fë ,  d'après  le  renvoi,  serait  en  Foochow 
sieng,    en   réalité    c'est   yeng.    Ce   ne  sont  pas  là  des  cas  isolés,  on 
en    retrouve    partout    dans    le    dictionnaire    de    Giles.    Ce    diction- 
naire  est   donc    une    source    bien   trouble  pour  la  connaissance  des 
dialectes  chinois. 

Xous  avons  vu  qu'il  y  a  un  recueil  assez  riche  de  matériaux  — 
bons  ou  mauvais  —  pour  l'étude  des  dialectes  chinois.  Cependant, 
on  a  bien  le  droit  de  dire  que  ces  matériaux  sont  au  plus  haut 
degré  bruts.  Comme  on  n'a  pu  s'accorder  pour  une  transcription 
commune  du  dialecte  de  Pékin  (le  nombre  des  transcriptions  pro- 
posées est  en  effet  aussi  grand  que  celui  des  jours  de  l'année),  on 
pourra  se  figurer  quelle  doit  être  la  confusion  quand  il  s'agit  de 
noter  des  dialectes  moins  connus.  Aussi  les  systèmes  de  transcription 
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s'appellent-ils  légion,  et  les  descriptions  phonétiques  qui  devaient 
en  fournir  la  clef  sont  souvent  vides  de  sens.  Que  dire  par  ex. 
des  discussions  qu'a  fait  naître  Sir  T.  F.  Wade  en  constatant  que 
dans  le  hs(i)  de  Pékin  (avec  le  «ich-laut»  allemand  comme 
son  initial),  c'est  le  h  qui  précède  le  s  et  non  pas  le  contraire! 
Wells  Williams  («Syllabic  Dictionary»)  résout  ce  problème  très 
délicat  de  prononciation  en  recommandant  de  <put  the  finger 
between  the  teeth  and  try  to  speak  hing  or  hu»  !  Gibson  («Swatow 
Index »)  nous  informe  que  le  son  écrit  par  lui  u  «lias  a  sound 
between  that  of  u  in  turn  and  that  of  ea  in  learn»  ;  toutefois  il  ajoute 
«approximately»  et  «somewhat  peculiar».  On  trouve  de  bons  exemples 
de  manque  de  connaissances  phonétiques  aussi  chez  Mateer  («A  Course 
of  Mandarin  lessons»)  et  dans  la  plupart  des  ouvrages  analogues. 

N'a-t-on  donc  fait  aucune  tentative  pour  rendre  un  assez  grand 
nombre  de  dialectes  au  moyen  d'un  système  de  transcription 
phonétique  commun  et  uniforme  ?  Certainement  si,  et  nous  voici  de 
nouveau  revenus  à  M.  Parker.  Dans  nombre  de  mémoires  publiés  par 
lui  dans  la  «China  Review»  et  enfin  dans  l'introduction  du  dictionnaire 
de  Giles,  il  présente  se  12  dialectes  d'après  un  système  de  trans- 
cription «uniforme»,  le  système  de  Wade  un  peu  modifié.  Or,  si 
M.  Parker  avait  appliqué  son  ^système»  d'une  manière  rigoureuse  et 
suivie,  il  aurait  bien  mérité  du  chinois  moderne,  malgré  ses  grossières 
erreurs  de  notation  (v.  plus  haut).  Malheureusement,  on  peut  constater 
qu'ici  encore  il  s'est  rendu  coupable  d'inconséquences  si  graves  que  la 
valeur  de  son  travail  est  nulle.  Contentons-nous  de  quelques  exemples . 
Comment    M.    Parker  rend-il  la  syllabe  yu  (fr.  you)  du  dialecte 

de  Pékin? 

|^|    (pcing  cheng)  P.  yu,  you 
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(chang  cheng)  P.  yu,  you 

gj£    (chang  et  kciu  cheng)  P.  cyou,  youD 
~fc    (kciu  cheng)  P.  yu,  you 

tyj    (kciu  cheng)  P.  yu. 

Donc  M.  Parker  nous  donne  yu  ou  you  tout  à  fait  au  hasard, 
tantôt  l'un,  tantôt  l'un  et  l'autre,  et  sans  se  laisser  guider  en  aucune 
manière  par  l'accent. 

Pour  «n  mouillé»  il  donne  indifféremment  les  signes  n,  ny,  ny, 
ni  ou  ni. 

Les  deux  phonèmes  au  plus  haut  point  différents  -ak  et  -ach 
annamites,  qu'il  importe  de  bien  distinguer,  il  les  rend  tous  les 
deux  par  la  même  graphie,  ak. 

Pour  donner  une  idée  des  bases  phonétiques  du  travail  de  M. 
Parker,  nous  prendrons  un  exemple  dans  le  «Philological  Essay» 
du  Dictionary  de  Giles.  Choisissons  sa  discussion  sur  les  sons  a, 
ô  et  voyons  ses  motifs  pour  les  rendre  comme  il  l'a  fait  (Giles 
XXV):  [Le  dialecte  de  Wenchow  possède]  «a  peculiarity  of  its 
own  ...  to  wit  the  division  of  the  french  sound  eu  into  two  sha- 
des,  the  distinction  between  which  is  very  much  .  .  .  the  distinction 
between  english  burr  and  bear  [!].  As  it  does  not  matter  in  any 
other  dialect,  which  of  thèse  two  sounds  is  used,  the  form  ôe  is 
only  used,  under  this  scheme,  for  Wenchow  words.  As  a  matter 
of  fact  the  Foochow  ô  is  the  same  as  "Wenchow  ôe  [!]  ;  and  the 
Cantonese  and  Annamese  ô  is  so  very  pronounced  in  the  other 
direction  —  that  of  burr  —  as  to  be  often  disintegrated  into  two 
parts,  like  the  french  le  heur.  This  ô,  when  used  instead  of  ê 
under  this  scheme  to  represent  those  Korean  e,  which  are  followed 
by   a   nasal   or    consonant    (e.  g.    piok,    sông),   is  more  like  the  u 
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of  the  english  word  bud,  very  much  prolonged,  than  like  the  ea 
of  bear.  The  Ningpo  on  is  precisely  the  french  un  (i.  e.  eux  -f  n. 
the  «anusvâra»  of  t)».  Le  phonème  en  question  est  écrit  ê  par  M. 
Parker,  tant  qu'il  s'agit  du  Mandarin.  Aussi  dit-il  autre  part 
(Giles  XXVIII)  :  [Coréen...]  «sông  or  syông,  or  as  it  strictly 
should  be1  sêng  or  syèng .  .  .  is  pronounced  as  in...  Miss 
Hungerton.»  Plus  bas,  à  la  même  page,  l'auteur  est  d'un  avi& 
contraire:  «But  the  Corean  seng,  sek  are  not  pronounced  as  the 
english  sung2  and  suck,  but  like  the  se,  se  or  sô  in  seul,  that  is 
between  the  english  sir  -f-  ng  and  saw  -j-  ng.  .  .  It  has  therefore 
become  necessary  to  write  the  Corean  followed  by  a  nasal  or 
consonant  as  ô,  thus  :  —  sông,  sôk  —  in  order  not  to  confuse 
thèse  sounds  in  the  students  minds  with  the  Pekinese  sêng  (eng- 
lish sung)  and  the  Cantonese  sêk  (english  suck).» 

Cela  suffira  sans  doute  pour  qu'on  puisse  juger  de  la  valeur  des 
renseignements  phonétiques  de  M.  Parker.  De  ce  que  nous  avons 
rapporté  des  différents  côtés  de  ses  travaux  en  fait  de  phonétique 
et  de  dialectologie  chinoises,  il  résulte  que  «the  admitted  position» 
(Giles,  préface  de  son  dictionnaire)  «of  Mr.  Parker  as  the  first 
living  authority  in  this  particular  Une»  [dialectes  chinois]  repose 
sur  un  fondement  bien  fragile. 

La  linguistique  sinologique  en  est  encore,  il  faut  l'avouer,  à  ses 
débuts.  J'ai  voulu  contribuer,  pour  ma  part,  à  la  constitution  de- 
cette  science  nouvelle,  et  je  me  suis  proposé  pour  commencer  : 

1°  de  reconstruire  de  l'ancien  chinois  ce  qui  est  nécessaire  pour 
donner  un  point  de  départ  sûr  à  l'étude  méthodique  de  la  langue 
moderne  dans  ses  différents  dialectes; 

1)  Espacé  par  moi. 

2)  Donc  ung  est  différent  dans  Hungerton  et  sung. 
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2°  de  présenter  un  exposé  entièrement  descriptif  de  la  phoné- 
tique des  dialectes  chinois,  puisque  c'est  là  la  condition  indispen- 
sable pour 

3°  montrer  par  une  étude  phonologique,  comment  les  dialectes 
modernes  se  sont  développés  de  l'ancien  chinois. 

Pour  arriver  à  des  résultats  solides,  j'ai  cru  devoir  asseoir  mes 
études  sur  une  base  assez  large.  Il  ne  suffit  pas  d'un  petit  nombre 
d'exemples  pour  chaque  loi  phonétique,  parce  que  ces  exemples 
ne  donneraient  pas  les  garanties  nécessaires.  J'ai  donc  pris  pour 
base  env.  3100  des  caractères  ordinaires  de  la  langue  (quelques 
mots  très  communs  ont  dû  être  mis  de  côté,  parce  que  je  n'ai  pu 
déterminer  avec  certitude  leur  position  dans  la  langue  ancienne).  Ces 
matériaux  me  paraissent  suffisants  pour  assurer  une  importance 
définitive  aux  conclusions  qu'on  pourra  en  tirer. 


L'ANCIEN  CHINOIS. 


Arch.  Or.  Karlgren. 


Chap.  1.  Sources  de  nos  connaissances  de 
l'ancien  chinois. 


Si  nous  laissons  de  côté,  pour  le  moment,  les  moyens  de  con- 
naître l'ancienne  langue  qu'offre  le  chinois  moderne,  pour  nous 
occuper  exclusivement  des  sources  anciennes,  nous  trouverons  que 
ces  sources  se  divisent  en  trois  catégories: 

1°  des  transcriptions  de  mots  chinois  dans  les  langues  étran- 
gères, et  de  mots  étrangers  en  chinois  (des  mots  sanscrits  et  sur- 
tout des  mots  des  langues  de   l'Asie  centrale)  ; 

2°  les  anciennes  notations  chinoises  de  prononciation  données  par 
les  dictionnaires,  à  l'aide  de  la  méthode   «fan-tscie»  ; 

3°  divers  tableaux  phonétiques  avec  explications. 

L'étude  de  la  première  de  ces  sources  donnera  sans  doute  dans 
l'avenir  des  résultats  fort  intéressants.  Cependant,  il  faut  se  méfier 
de  ces  matériaux-là.  Etant  donnée  la  tendance  de  tout  peuple  à 
estropier,  jusqu'à  les  rendre  méconnaissables,  les  mots  étrangers 
empruntés,  -afin  de  les  adapter  à  la  «base  d'articulation»  de  sa  propre 
langue,  on  ne  peut  s'attendre  à  une  exactitude  même  approximative. 
Ainsi  par  exemple,  dans  les  textes  mongols,  les  explosives  sourdes 
chinoises  sont  rendues  par  des  sonores,  les  sonores  par  des  sour- 
des. On  n'a  donc  nullement  le  droit  d'identifier  le  système  phonique 
reconstruit   d'après   ces  transcriptions  avec  celui  de  l'ancien  chinois. 
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Tout  au  plus  pourra-t-il  être  considéré  comme  présentant  les  contours 
les  plus  grossiers  de  celui-ci.  Le  rôle  —  très  important  —  des  trans- 
criptions sera  de  préférence  d'être  une  pierre  de  touche  pour  les 
résultats  obtenus  à  l'aide  des  matériaux  indigènes.  Nous  nous  borne- 
rons donc,  provisoirement,  aux  deux  derniers  groupes  de  sources. 

Ces   sources    —   les    «fan-tscie»    et    tables    de   rimes    —    ont    été 
assez   étudiées    dans    la   littérature    sinologique   pour  être  bien  con- 
nues.  Je    crois    cependant    que  jusqu'ici    on    a    eu    le    tort    de  trop 
les  confondre.  En  les  examinant  au  point  de  vue  de  la  méthode, 
on    trouvera   qu'il    y    a    entre    elles    une   différence  fondamentale  et 
qu'il  faut  les  distinguer  soigneusement.  La  méthode  «fan-tscie»  est  une 
méthode    morphologique     qui     traite    des    mots    isolés    et    présente 
l'ensemble    de    leurs   éléments   phonétiques.  C'est  le   contraire  de 
cette   méthode   qu'offre    le  système  de  «yun»   (rimes)  et  de  «mou», 
système   généralisateur,    pratique,    classificateur.  Le  développe- 
ment de  ce  système  de  classification  a  donné  naissance  aux  différentes 
tables    de    rimes.    «Mou»    et    «yun»    ne    sont    nullement    synonymes 
d'initiale    et    de  finale,  car  il  ne  donnent  pas  la  prononciation 
du  mot  entier.  Ils  sont  complétés  par  la  place  que  tient  le  mot  dans 
les  tables,  de  sorte  qu'on  peut  déchiffrer  le  morphème  entier. 

Il  est  facile  de  s'en  convaincre.  Dans  un  dictionnaire  ar- 
rangé d'après  les  «yun»  et  les  «mou»  (^  etc.),  comme  par  ex.  le 
«Wou  y  in  tsi  yun»,  on  ne  saurait  jamais  décider,  uniquement  à 
l'aide  de  ceux-ci,  si  un  mot  a  l'initiale  avec  ou  sans  yod,  s'il  a  la 
finale  «kcai  kceou»  ou  «ho  kceou»  (c.-à-d.  avec  u  comme  premier 
élément  d'une  diphtongue),  ou  bien  s'il  possède  ou  ne  possède 
pas  cl'i  médiah  (i  comme  premier  élément  d'une  dipht.).  Cela 
ne  saurait  être  décidé  que  par  la  place  du  mot  dans  les  tables 
(«division»   et   «table»).  La  méthode  «fan-tscie»,  au  contraire,  permet 
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de  trancher  infailliblement  ces  questions.  Si,  par  ex.,  il  s'agit 
d'un  k  pur,  ce  son  peut  s'écrire  "jjf  ;  s'il  s'agit  d'un  k  yodisé, 
il  s'écrit  S  (tous  les  deux  appartenant  au  «mou»  J|j.  Il  en  est 
de  même  pour  «kcai»  et  «hokceou».  [S]  et  jfc  (tous  les  deux  sous 
«yun»  )jf)  s'écrivent,  le  premier  "^  jf^,  le  dernier  "J*  JÇ.  Enfin, 
c'est  aussi  le  cas  de  Fi  médial.  Sous  la  rime  j|ï  par  ex.,  les  mots 
sans  i  ont  l'orthographe  de  la  série  jjJX,  ^  etc-  5  les  mots  avec  i, 
celle  de  la  série    î^  ^  4*  etc.1  Il  est  donc  nécessaire  de  distinguer  : 

1°  entre  mou,  les  36  (30)  types  initiaux  ne  marquant  pas  la 
présence  ou  absence  d'un  yod  —  et  la  v  r  a  i  e  initiale  présentée  par 
«fan-tscie»,  indiquant  aussi  si  le  son  est  accompagné  ou  non  d'un  yod  ; 

2°  entre  yun  (rime),  la  fin  du  mot  à  partir  de  la  voyelle  principale, 
mais  sans  les  i  et  les  u  qui  constituent  le  premier  élément  d'une 
diphtongue  avec  cette  voyelle  principale  (ia,  ua,  ie,  ue  etc.)  —  et 
la  vraie  finale,  donnée  par  «fan-tscie»,  celle  qui  comprend  toute 
la  fin  du  mot  avec  tous  ses  éléments  vocaliques. 

Il  serait  absurde  de  demander  que  i  et  u  comme  premiers 
éléments  de  diphtongues  fissent  partie  de  la  rime.  Cabane,  liane  et 
douane  donnent  des  rimes  suffisantes  en  français.  Et  si  «mou» 
et  «yun»  avaient  suffi  pour  rendre  la  prononciation  du  mot  entier, 
quoi  de  plus  simple  que  d'épeler  toute  la  langue  avec  les  36  (30) 
initiales  et  les  206  rimes!  Si  personne  n'a  essayé  cette  méthode  si 
simple  —  c'est  qu'elle  était  insuffisante. 

En  retenant  bien  cette  distinction  entre  «fan-tscie»  et  «mou-yun», 
on    voit     clairement,    combien    M.    Schaank2    a    mal    compris    ces 


2)  S.  H.  Schaank,  Ancient  Chinese  phonetics.  T'oung  Pao  VIII,  p.  361- 
377,  457—486;  IX,  p.  28—57. 

1)  Yod,  kcai  et  ho  kceou  et  l'i  médial  -  ces  problèmes  seront  traités 
plus  loin  en  détail. 
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expressions  (p.  458):  «The  sound  of  a  Chinese  syllable  is  représentée! 
according  to  the  well-known  fan-tscie  method,  i.  e.  in  order  to 
represent  the  sound  (■&)  of  a  syllable,  two  characters  are  used. 
The  first  of  thèse  characters  agrées  in  the  entrance 
(-&),  the  second  in  the  final  (f|p|)  with  the  sound  to 
be  represented.  In  the  application  ofthis  method 
there  seems  to  hâve  been  some  différence  in  course 
of  time.  The  finals  wa,  wan  and  wang  (f.  i.  in  kwa,  kwan, 
kwang),  i.  e.  the  closed  pj  sounds  of  the  finals  a,  an,  ang  (f.  i.  in 
ka,  kan,  kang),  are  considered  by  the  Chinese  as  finals;  whereas 
we  hâve  alreade  seen,  that  in  the  old  rhymetables  the 
influence  of  the  open  and  closed  pj  («kcai»  et  «ho  kceou») 
is  not  a  fu notion  of  the  final  but  of  the  other  part 
of  the  sound,  i.  e.  t  he  entrance  (-fïj:)».  Ici,  il  renvoie  à  la 
page  372,  où  il  a  dit:  «In  the  5th  rhyme-table  (kcai  kcou)  the  rhymes 
are  the  saine  as  in  the  6th  table  («ho  kceou»),  tins  being  equally 
the  case ....  in  some  other  cases.  Hence  it  is  clear,  that  the  kcai 
and  ho  kcou  hâve  no  influence  on  the  rhyme,  that  is  to  sa  y,  the  y 
are  fu notions  of  the  other  part  ofthe  sound,  i.  e.  the 
entrance  (-fîjr).  Dr.  Kuhnert  défends  this  opinion  and  is  there- 
fore  right». 

J'ai  pris  la  liberté  d'espacer  les  lignes  qui  contiennent  la  con- 
clusion bizarre  à  laquelle  a  abouti  M.  Schaank,  en  fondant  son 
argumentation  sur  la  supposition  que  «mou»  -f-  <  yun»  =  «yin»  (g). 
M.  Schaank  n'a  pas  compris  qu'il  avait  affaire  à  deux  notions  diffé- 
rentes:  «yun»  et  «finale»  ';  donc  il  ne  lui  est  jamais  venu  à  l'esprit 


1)  Il   est  très  possible   que   des   auteurs  chinois  aient  employé  quelque 
fois  la  même  expression  "yun"  pour  désigner  les  deux  idées  de  'rime'  et 
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que  «ho-kceou»  pourrait  n'appartenir  ni  à  «mou»  ni  à  «yun»,  mais 
uniquement  à  la  finale  réelle,  ce  qui  est  le  cas,  comme  je 
viens  de  le  démontrer. 

L'éclaircissement  de  cette  question  a  une  beaucoup  plus  grande 
portée  que  de  corriger  seulement  les  idées  fausses  et  confuses 
qu'on  s'est  faites  jusqu'ici  sur  les  méthodes  phonétiques  des  anciens 
Chinois.  M.M.  Kuhnert  et  Schaank,  en  prenant  le  «ho  kceou»  pour 
une  nuance  de  la,  consonne  initiale,  sont  arrivés  —  quant  à  la 
signification  du  «ho  kceou»  —  à  des  conclusions  tout  à  fait  inad- 
missibles  au  point  de  vue  phonétique.  Mais  avant  tout,  les  «fan-tscie», 
qui  jusqu'ici  ont  été  négligés  par  les  sinologues  en  faveur  des 
tables  de  rimes,  se  trouvent  posséder  en  réalité  une  valeur  philologique 
égale  à  celle  qu'on  a  attribuée  à  ces  tables.  Les  nouveaux  résultats 
que  je  présenterai  dans  ce  qui  suit  sont  fondés  dans  la  plupart 
des  cas  sur  les  «fan-tscie»,  cette  excellente  source  qui  jusqu'à  pré- 
sent a  été  généralement  dédaignée  à  peu  d'exceptions  près  (Edkins 
et  quelques  passages  peu  nombreux  dans  la  «Phonétique  annamite» 
de  M.  Maspero). 

Je  dois  ajouter  que  les  «fan-tscie»  ont  gardé  quelque  chose 
de  leur  caractère  primitif  de  «méthode  non-méthodique»  pour 
l'orthographe  des  caractères  isolés.  Evidemment,  deux  caractères 
auraient  suffi  pour  désigner  chacun  des  trente  et  quelques  types 
initiaux  («mou»),  l'un  pour  désigner  les  initiales  pures  (ex.  k  .  . . .), 
et    l'autre    pour     rendre     les    initiales    yodisées    (kj-).    De    même, 

de  «Anale  réelle»,  finale  de  tscie,  qui  sont  en  p  art  ie  identiques.  Rien  de  plus 
commun  dans  la  langue  chinoise,  qui  n'a  pas  de  terminologie  fixe,  que 
de  comprendre  sous  la  même  dénomination  deux  idées  voisines,  d'une  ex- 
tension différente.  Mais  cela  n'a  aucune  importance  pour  les  faits  en  question, 
car  les  'yun'  sur  lesquels  M.  Schaank  fonde  son  argumentation  (la  colonne 
de  rimes  des  tables)  sont  des  rimes. 
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pour  chaque  rime  («yun»),  quatre  caractères  auraient  suffi,  par  ex. 
un  pour  a,  un  deuxième  pour  ia,  un  troisième  pour  ua,  un  qua- 
trième pour  uia.  Cette  méthode  n'a  pas  été  suivie,  sans  doute  parce 
qu'on  a  hésité  à  désigner  un  caractère  par  lui-même.  On  trouvera 
donc  par  une  comparaison  réciproque  que  |j|$ ,  "jg* ,  pëj  et  [àjj|j 
sont  des  «tscie»  synonymes,  désignant  l'un  l'autre  et  beau- 
coup d'autres  caractères  pour  la  rime  jjij1  en  «kcai  kceou»  ;  et  de 
même,  -)^ ,  ||f,  ^  sont  des  «tscie»  synonymes*  pour  H*  en  «ho 
kceou».  Par  des  comparaisons  réciproques  on  peut  généralement 
décider,  avec  une  assez  grande  sûreté,  quels  caractères  de  tscie  sont 
synonymes  et  quels  autres  désignent  des  groupes  nettement  différents. 
Nous  aurons  donc  par  ex. 

rime  («yun»)  jg1 ,  an  g; 
i«kcai  kceou»  :  finale  réelle  ang,  tscie  synonymes  |*|$ ,  "jg^ ,  pfij  ,  (jé}|j 
«ho  kceou»:  finale  réelle  uang,  tscie  synonymes  -^ ,  jj|f,  ^. 
Voilà  pour  les  tables  de  rimes  et  les  «fan-tsie»  considérés  comme 
méthodes.  L'histoire  de  la  langue  chinoise  est  éclairée  sous 
des  aspects  différents  par  des  tables  de  rimes  et  des  systèmes  de 
«fan-tscie»  en  nombre  assez  considérable.  Les  «fan-tscie»  d'époques 
plus  récentes,  cependant,  offrent  aux  recherches  linguistiques  des 
matériaux  assez  suspects.  Vu  l'esprit  conservateur  des  savants  chi- 
nois et  les  nombreuses  «écoles»  philologiques,  il  est  difficile  de 
décider  si  un  «tscie»  donne  la  prononciation  de  l'époque  où  il  fut 
écrit,  ou  si  c'est  un  archaïsme  voulu,  représentant  ce  que  l'auteur 
a  regardé  comme  «la  bonne  prononciation»,  tirée  du  Kouang  yun, 
du  Tsi  yun  ou  du  Yu  pien.  Quant  à  la  plus  ancienne  prononciation,  au 
contraire,  pour  laquelle  nous  ayons  des  sources  détaillées,  nous 
n'avons  guère  d'autres  matériaux  que  les  «fan-tscie»,  et  le  risque 
des   archaïsmes  disparaît,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  notations  plus  an- 
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ciennes  auxquelles  on  aurait  pu  faire  des  emprunts.  Donc,  la  méthode 
la  plus  sûre,  si  l'on  désire  connaître  une  langue  chinoise  homogène, 
réelle,  c'est  de  remonter  dans  son  passé  aussi  loin  que  possible  ; 
d'autant  que,  plus  on  remonte,  moins  on  risque  d'être  égaré  par 
des  divergences  dialectales.  Sur  les  plus  anciens  dictionnaires  con- 
tenant des  «tscie»,  M.  Maspero1,  se  fondant  sur  M.  Pelliot2, 
s'explique  de  la  façon  suivante  : 

«De  ces  anciens  dictionnaires,  l'un,  le  Yu  pien,  achevé  en  543, 
a  malheureusement  subi  de  tels  remaniements  lors  de  la  réédition 
de  TchDen  P3eng-nien  (1013)  qu'il  n'est  guère  utilisable  ....  Un 
autre,  le  TsDie  yun  jjj]  |p  ,  est  perdu  aujourd'hui  sous  sa  forme 
originale.  Toutefois  il  subsiste  des  fragments  de  l'édition  avec 
commentaire  de  676;  l'un,  contenant  le  chapitre  du  kciu-cheng, 
sauf  les  premières  rimes,  et  celui  du  jou-cheng  tout  entier,  a  été 
publié  en  1908....;  l'autre,  encore  inédit,  a  été  trouvé  à  Touen- 
houang  par  M.  Pelliot.  Une  autre  édition,  augmentée,  par  Souen 
Mien  en  751,  sous  le  titre  de  T'ang  yun  j^  ||p|  ,  est  perdue  ;  toutefois 
des  fragments  manuscrits  en  ont  été  retrouvés  également  par 
M.  Pelliot  à  Touen-houang.  Enfin  la  réédition,  encore  augmentée, 
de  1007  a  survécu  en  entier:  c'est  le  Kouang  yun,  dont  il  y  a 
deux  recensions  :  l'une  courte  et  l'autre  longue.  Les  fan-tsDie  sont 
pareils  dans  l'une  et  l'autre.  Pour  l'édition  abrégée,  le  Kou  yi  ts3ong 
chou  n°  13  reproduit  un  exemplaire  imprimé  en  1337.  De  la 
recension  complète,  il  existe  des  reproductions  de  deux  exemplaires 
d'une  même  édition  des  Song  septentrionaux  :  l'un  publié  par  Tchang 
Che-tsDiun    dans   son  Tsô  ts3ouen  tDang  wou  tchong,  et  l'autre  dans 


1)  H.   Maspero,   Études  sur  la  phonétique  historique  de  la- langue  anna- 
mite. Les  initiales.  BEFEO.  XII,  p.  119. 

2)  Notes  de  bibliographie  chinoise.  B  E  F  E  0.  II,  p.  323  et  suiv. 
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le  Kou  yi  ts'ong  chou  n°  12  ...  .  La  comparaison  des  fragments 
subsistants  montre  que  les  fan-ts3ie  du  Ts'ie  yun  étaient  identiques 
à  ceux  de  Kouang  yun». 

Il  semble  donc  que  les  nombreuses  vicissitudes  qu'a  subies  le 
Kouang  yun  dans  le  cours  des  temps  et  que  M.  Pelliot  a  décrites  en 
détail  dans  le  passage  cité,  ont  moins  influencé  ses  tscie  que  son 
texte.  Or,  puisque  les  tscie  sont  les  mêmes  dans  les  différentes  ver- 
sious  du  dictionnaire;  puisque,  de  plus,  ils  se  retrouvent  absolu- 
ment identiques  dans  Wou  yin  tsi  yun  _3l  ^  ^f|  il!?  dictionnaire 
composé  en  1150;  puisque  enfin,  les  mêmes  tscie  se  retrouvent 
dans  Kcanghi  tseu  tien  sous  le  titre  de  Tcang  yun  et  Kouang  yun,  il 
semble  donc  qu'il  existe  des  preuves  extérieures  tout  à  fait  suffisantes 
de  leur  authenticité.  Et  pourtant,  il  y  aurait  encore  moins  de  doute, 
quant  à  cette  authenticité,  si  l'on  pouvait  trouver  des  preuves 
intrinsèques  que  ces  tscie  nous  tracent  un  tableau  fidèle  d'une  langue 
homogène  et  que  l'on  peut  dater  cette  langue  d'environ  600  apr.  J. C. 

Au  temps  du  Tscie  yun  (601),  un  système  de  rimes  effectif 
comprenait  206  rimes.  Si  l'on  peut  établir  que  la  langue  du  Kouang 
yun,  divisée  en  groupes  naturels  d'après  ses  tscie,  donne  un  système 
de  200  rimes  et  quelques-unes  de  plus,  nous  aurons  là  la  preuve 
intrinsèque  désirée.  Le  fait  que  le  Kouang  yun  est  arrangé  d'après  les 
206  rimes  traditionnelles  ne  prouve  assurément  rien.  Le  système  des 
finales  réelles  pourrait  être  simplifié,  et  les  mots  pourraient  toute- 
fois, dans  l'intérêt  de  la  tradition,  garder  leur  place  sous  les  206 
rimes.  Mais  si  les  fan-tscie  représentaient  une  langue  ainsi  simplifiée, 
la  même  finale  de  tscie  devrait  apparaître,  de  temps  à  autre,  sous 
des  rimes  différentes,  c'est-à-dire  que  chacune  des  206  rimes 
n'aurait  plus  ses  tscie  à  elle,  n'appartenant  qu'à  cette  rime  seule. 
Voilà    donc    un    moyen    de    contrôle.    J'ai  scrupuleusement  examiné 
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tout  le  Kouang  yun  à  ce  point  de  vue,  pour  découvrir  par  cette 
méthode  si  ses  206  rimes  sont  des  rimes  réelles  ou  apparentes,  et 
il  s'est  trouvé  qu'il  a  bien  soutenu  l'épreuve.  Dans  quelques  cas 
isolés  seulement,  un  caractère  est  désigné  de  manière  à  indiquer  que 
deux  rimes  se  touchent  dans  ce  caractère  '. 

Même  si  nous  ne  comptons  que  pour  un  seul  deux  rimes  qui 
se  touchent  seulement  dans  un  caractère:  tout  compte  fait,  le  ré- 
sultat sera  que,  si  les  fan-tscie,  groupés  d'une  manière  naturelle,  ne 
présentent  pas  un  système  de  rimes  embrassant  exactement  206 
rimes,  ils  en  donnent  au  moins  un  peu  plus  de  200;  et  comme 
dans  cette  masse  de  caractères  un  tscie  incorrect  se  glisse  facile- 
ment et  que  parmi  les  206  rimes  il  s'est  agi  sans  doute  quelque- 
fois de  nuances  très  subtiles,  on  a  bien  le  droit  d'identifier  le 
système  de  finales  des  fan-tscie  avec  celui  du  Tscie  yun.  Pour  les 
initiales,  il  en  est  de  même,  nous  le  verrons  plus  loin.  Il  y  a  donc 
aussi  des  preuves  intrinsèques  de  la  haute  valeur  de  ces  fan-tscie. 
On  sait  que  le  Kouang  yun  présente  une  forme  considérablement 
amplifiée  du  Tscie  yun  et  du  Tcang  yun.  Pourtant,  ayant  choisi  pour 
mes  analyses  quelques  milliers  des  caractères  les  plus  ordinaires 
de  la  langue,  il  semble  que  je  puisse  être  assez  sûr  d'avoir  affaire 
à  de  vrais    tscie    du    Tscie    yun. 

Les  fan-tscie  du  Kouang  yun  représentent  donc  une  langue  chinoise 
homogène  non  postérieure  à  600.  Cependant,  elle  peut  bien  être  an- 


1)  Par    ex.    j^ .  Ce  mot,  qui  est  lui-même  une  rime,  s'écrit  -f^f  j^, 
un   tscie  que  je   ne   peux  pas  expliquer.  La  rime    fa    est  placée  par  tous 

les  rédacteurs  de  tables  dans  la  division  III.  De  même,  fét   est   une   initiale 


qui  ne  se  trouve  pas  en  dehors  de  la  div.  III.  Mais  |^  est  à  lui-même 
une  rime,  restreinte  aussi  rigoureusement  à  la  div.  II.  Je  crois  qu  il  y  a 
ici  un  tscie  incorrect. 
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térieure  à  cette  date.  En  effet,  nous  verrons  que  les  fan-tscie  ne 
donnent  que  des  bilabials,  tandis  qu'il  y  a  des  indices  que  la 
série  dentilabiale  s'est  développée  dès  l'époque  Souei.  Pour  ne 
pas  courir  aucun  risque,  disons  qu'il  s'agit,  pour  les  fan-tscie,  d'une 
langue  entre  500  et  (ÎOO  apr.  J.  C.  Nous  pourrons  appeler  cette 
langue  l'ancien  chinois.  Les  phases  précédentes  pourraient  être 
appelées  le  chinois  archaïque  et  le  proto-chinois;  les 
phases  postérieures  le  chinois  moyen  —  celui  des  tables  de 
rimes;  et  le  vieux  mandarin  —  celui  du  Hong-wou  tcheng  yuu. 
Pour  les  tables  de  rimes  les  plus  importantes,  nous  avons  des 
dates  exactes.  La  difficulté  consiste  à  décider  si  elles  représentent 
l'idiome  parlé  à  l'époque  de  leur  établissement  ou  si  elles  sont  des 
reconstructions  de  la  langue  d'une  époque  plus  ancienne,  faites  à 
l'aide  des  fan-tscie.  M.  Maspero  —  sans  nous  indiquer  ses  raisons  — 
émet  l'opinion  que  ce  sont  des  reconstructions  (Phonétique  anna- 
mite, p.  120):  «Une  analyse  approfondie  des  prononciations  du 
Tscie  yun  (surtout  d'après  le  Kouang  yun)  a  été  faite  par  les  auteurs 
du  temps  des  Song  et  des  Yuan  ;  et  ils  ont  condensé  les  résultats 
de  leurs  recherches  en  tableaux  assez  clairs  et  de  consultation  aisée. 
Ils  ne  cherchaient  pas,  comme  on  l'a  dit,  à  noter  les  prononcia- 
tions de  leur  temps,  mais  à  classer  celles  des  anciens  dictionnaires. 
Il  en  résulte  certaines  divergences  qu'il  faut  attribuer  non  à  des 
changements  de  prononciation  survenus  entre  la  composition  des 
divers  ouvrages,  ou  à  des  notations  dialectales,  mais  simplement 
à  des  différences  d'interprétation....» 

Pour  moi,  je  ne  peux  partager  cette  opinion,  et  je  crois  le  problème 
beaucoup  plus  compliqué.  Voici  comment  je  me  représente  l'histoire 
des  tables  les  plus  importantes. 

~fc  3^C  JH  i &  Ht  lit    ^a    S0D»    tchC°no    sieou    kouang   yun    fut 
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publié    au    début    du    XIe    siècle.    Un    demi-siècle    plus    tard    (en 
1067)     fS  J|§  jfc    Sseu-ma  Kouang  reçut  de  l'empereur  l'ordre  de 
dresser  les  tables  connues  sous  le  titre  de   jjf]  §p|  ^§  f^  |jj   Tscie 
y  un  tche  tchang  tcou\  Il  paraît  bien  qu'il  n'y  ait  pas  de  doute  sur 
l'authenticité    de    ces  tables,  comme  œuvre  de  Sseu-ma  Kouang  ou 
du  moins  sur  leur  âge.  J'ai  de  la  peine  à  trouver  à  cet  ordre  im- 
périal   un    intérêt    quelconque    pour    la    pure    science    linguistique. 
Je   pense    au    contraire    que    le  but  qu'on  s'était  proposé  était  tout 
à    fait   pratique.    Lors    de  la  publication  du  Kouang  yun,  on  avait 
conservé    avec   piété   non    seulement    l'ancienne    tradition    des  tscie, 
mais  encore  le  vieil  arrangement  sous  206  rimes.  Or,  dans  les  quatre 
ou  cinq  derniers  siècles  la  langue  s'était  considérablement  développée 
dans  la  direction  d'un  système  de  finales  simplifié,  ce  qui  forme  encore 
un    de    ses    traits   les   plus   saillants,  et  l'on  a  bientôt  éprouvé  une 
difficulté  extrême  à  s'orienter  dans  le  Kouang  yun.  Sseu-ma  a  donc 
été   chargé    de    faire    une    clef  du  dictionnaire,  et  il  a  dû  réunir 
alors  les  phonèmes  congénères  dans  des  groupes  faciles  à  embrasser 
d'un  coup  d'oeil,  pour  ajouter  à  ces  groupes  une  liste  de  toutes  les 
rimes  du  Kouang  yun  sous  lesquelles  il  fallait  chercher  les  phonè- 
mes   en   question.    Ses   tables   portent,    en   réalité,  l'empreinte  bien 
évidente    de    ce    procédé.    Ce    qu'il    importe    d'observer,    c'est    que 
les    rimes    de    la    colonne    des  rimes   (côté  gauche)   sont  identiques 
à  celles  du  Kouang  yun  et  qu'elles  sont  beaucoup    plus   nom- 
breuses  que    les   finales    auxquelles    elles    correspondent  dans  les 
tables.    A   quatre  lignes  horizontales    des  tables  correspondent  dans 
la   colonne  des    rimes    souvent   cinq    ou   six  rimes  de  Kouang  yun. 

1)  Publiées  entre  autres  dans  -p  ^  ^  Jj§|  jjj  Jf  ;  Cf.  Maspero,  Phon. 
ann.  p.  120;  P.  Pelliot,  Notes  de  bibliographie  chinoise,  BEFEO.  1909, 
p.  221. 
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La  réduction  est  la  plus  forte  dans  la  table  Jpi£ .  Dans  pcing  cheng, 
aux  trois  finales  (la  division  IV  a  les  mêmes  finales  que  la  div. 
III,  voir  plus  bas)  W ,  j^  et  ^  correspondent  dans  la  colonne 
des  rimes  :  W  J^jJ  ~J\  r|ï  j^  .  La  liste  des  rimes  du  Kouang  yun 
finit  dans  pcing  cheng  par  les  8  rimes  suivantes:  j§[ ,  |f>£,  jjffl , 
V>J^  '  )^C  '  $T  i  J3S  '  J*L  ;  celles"ci  étant  représentées  dans  les  lignes 
de  Sseu-ma,  cet  arrangement  prouve  qu'à  ces  8  rimes  du  Kouang 
yun  correspondent  les  3  finales  de  Sseu-ma.  Il  en  est  de  même  dans 
cliang,  kciu  et  jou  cheng,  de  sorte  que  dans  ce  tableau  seul,  le  système 
de  finales  du  Kouang  yun  est  réduit  à  la  proportion  de  32  :  12.  Sseu- 
ma  a  donc  en  réalité  considérablement  simplifié  l'ancien  système 
de  rimes,  bien  que,  formellement,  il  n'en  ait  pas  créé  un  nouveau. 
Toutefois,  cette  simplification  nous  empêche  positivement  de  voir 
dans  ses  tables  une  reconstruction  de  l'ancien  chinois  sur  la  base 
des  fan-tscie.  S'il  avait  voulu  faire  une  telle  reconstruction,  il  aurait 
évidemment  dû  introduire  une  ligne  horizontale  pour  chacune  des 
rimes  du  Kouang  yun,  attestées  par  les  fan-tscie. 

Un  tel  travail  de  reconstruction  a  été  fait,  au  contraire,  par 
l'auteur  du  £j|  $K£  Yun  king l.  C'est  ce  qui  ressort  d'une  com- 
paraison avec  les  fan-tscie,  et  cela  explique  pourquoi  cet  auteur  et 
Sseu-ma  sont  arrivés  à  des  résultats  si  différents,  ce  qui  serait  tout 
à  fait  incompréhensible,  s'il  fallait  regarder  les  deux  ouvrages  comme 
rétrospectifs.  Le  Yun  king  conserve  scrupuleusement  les  206  rimes 
anciennes,  et  plutôt  que  d'en  laisser  une  seule  s'absorber  dans  une 
autre,  il  l'intercale  au  hasard,  quand  une  place  convenable  ne  se 
trouve    pas  libre  dans  le  système.  Ainsi,  il  place  les  rimes  de  kciu 


1)  Ouvrage  dont  on   ignore   la   date   et  l'auteur,  fort  en  vogue  à  la  fin 
du  XIIe  siècle;  cf.  Maspero,  Phonétique  annamite,  p.  120. 
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cheng  -4*-  et  \Ê&  dans  jou  cheng!  Cet  arrangement  trahit  tout 
de  suite  qu'il  s'agit  de  reconstruction.  Des  caractères  comme  -^  , 
M| ,  3£ .  ,{5  ,  etc.  étant  placés  par  les  fan-tscie  dans  la  div.  IV,  il 
les  y  place  aussi  carrément,  bien  que,  déjà  du  temps  de  Sseu-ma, 
ils  aient  perdu  leur  vocalisme  de  la  IVe  division  (i  médial)  et 
qu'ils  soient  passés  dans  la  div.  I  (sans  i  médial).  Il  n'est  pas 
toujours  heureux  dans  ses  constructions,  et  l'on  peut  signaler  des 
méprises  relatives  à  la  classe  labiale  et  quelques  cas  de  kcai  k'eou: 
ho  kceou. 

Mais  les  tables  de  Sseu-ma  présentent  encore  une  difficulté  qu'il 
ne  faut  pas  oublier.  Il  se  pourrait  qu'en  visant  à  la  concentration 
et  en  cherchant  à  donner  au  lecteur  le  moyen  de  s'orienter  facile- 
ment, il  ait  simplifié  le  système  plus  que  ne  le  lui  permettait 
lïdiome  parlé  par  lui;  en  d'autres  termes,  il  a  peut-être  réuni 
quelquefois  dans  la  même  ligne  horizontale  des  mots  présentant  de 
faibles  variations  de  voyelle  qui,  jugées  par  une  oreille  plus  fine, 
leur  auraient  valu  des  rimes  différentes  et  les  auraient  fait  ranger 
dans  des  lignes  différentes.  Qu'est-ce  qui  nous  garantit  que  la 
langue  n'a  pas  en  effet  possédé  encore  à  cette  époque  un  système  de 
finales  de  plus  de  200  rimes,  resserré  d'une  façon  mécanique  par 
Sseu-ma? 

Je  pense  qu'une  telle  objection  n'est  pas  sans  fondement  et  que 
le  problème  est  vraiment  assez  compliqué. 

Il  n'est  pas  du  tout  probable  que  la  langue  de  Sseu-ma  ait  eu  un 
système  de  finales  tout  à  fait  aussi  riche  que  l'aDcien  chinois.  Nous 
voyons  que  le  chinois  moderne  a  un  système  de  finales  extrêmement 
pauvre,  et  que  c'est  par  plusieurs  étapes  que  la  langue  s'est  développée 
dans  cette  direction:  le  système  de  rimes  de  ^>jj  jj$  (2p*  ;JJÇ  )  L^eou 
Yuan  (P:ing-chouei),  contenant  107  rimes  (publié  en  1252,  probable- 
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ment  composé  en  1229)  '  et  le  système  du  ylt  -^  j£  *j|  llong-wou 
tcheng  yun  (1375),  embrassant  76  rimes.  Je  m'occuperai  plus  loin 
de  la  réduction  des  rimes,  et  j'espère  pouvoir  montrer  que  cette 
réduction,  loin  d'être  absolument  mécanique,  trahit  dans  la  plupart 
des  cas  un  développement  tout  à  fait  organique  de  la  langue.  Or, 
si  en  1252  le  nombre  des  rimes  a  été  évalué  à  107,  il  faut 
que  le  nombre  en  ait  été  déjà  à  l'onzième  siècle  de  beau- 
coup inférieur  à  206.  Puisque  les  tables  de  Sseu-ma,  examinées 
de  plus  près,  se  trouvent  contenir  de  120  à  130  finales,  on  aurait 
bien  le  droit  de  supposer  qu'elles  nous  donnent  une  image  fidèle 
de  sa  langue.  Mais  ici  se  présente  une  difficulté  d'un  autre  côté. 

Dans  un  essai  sur  Jj|  jfc  j|£  Kou  Yen-wou  2,  M.  v.  Rosthorn 
nous  déclare  (en  se  fondant  peut-être  sur  Kou):  «Der  erste  der 
sich  entschloss  mit  dem  uberlieferten  System  [c.-à.-d.  celui  du 
Kouang  yun]  zu  brechen  war  Liu  Yuan  in  seiner  ausgabe  des  Li- 
pu  yiin  liao  vom  jahre  1252».  Cette  indication  n'est  pas  correcte. 
M.  Pelliot  3  nous  apprend  que  la  première  simplification  des  rimes 
a  été  entreprise  par  Ç|  ^  ^  dans  le  Tsi  yun  (vers  le  milieu  du 
Xle  siècle).  .Nous  voyons  ensuite  chez  M.  Watters 4  que  3£  ^ 
^  Hp  Wou  yia  tsi  yun,  composé  en  1150,  avait  pour  base  le  Tsi 
yun.  Il  ne  sera  pas  trop  hardi  de  supposer  que  le  système  de 
rimes  du  Wou  yin  tsi  yun,  plus  simple  que  celui  du  Kouang  yun, 
est  identique  au  système  du  Tsi  yun5  et  même  si  je  me  trompe 
sur    ce   point,    cela    n'infirme   en   rien    mon  argumentation,  puisque 


1)  Watters,  Essays  on  the  Chinese  language,  p.  72. 

2)  v.  Rosthorn,  Ku  Yen  AVu's  Dissertation  uber  das  Lautwesen,  Wiener 
Zs.  f.  Kunde  des  Morg.  IX,  1895. 

3)  Pelliot,   Notes   de  bibliographie  chin.,  BEFEO.  1902,  p.  323  etc. 

4)  Watters,  Essays,  p.  68. 

5)  Je  n'ai  pu  consulter  cet  ouvrage. 
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le  Wou  yin  tsi  yun  n'était  plus  récent  que  d'un  siècle.  Jusqu'à  quel 
point  le  Wou  yin  tsi  yun  confirme-t-il  la  simplification  des  finales 
de  Sseu-ma?  Dans  la  majorité  des  cas,  il  y  a  un  accord  parfait. 
Seulement,  le  Wou  yin  tsi  yun  a  env.  160  rimes,  tandis  que  Sseu-ma 
présente  de  120  à  130  finales.  Donc,  il  y  a  —  après  la  réduction  des 
4  tons  —  7  à  8  cas  où  Sseu-ma  ne  donne  qu'une  seule  finale 
mais  où  le  Wou  yin  tsi  yun  en  distingue  2  (quelquefois  3).  Lequel 
reproduit  le  plus  fidèlement  l'idiome  du  Xle  siècle,  le  Wou  yin  tsi 
yun  ou  Sseu-ma?  Est-ce  que  celui-là  affecterait  des  archaïsmes 
dans  ces  7  cas,  ou  Sseu-ma  a-t-il  fait  une  réduction  trop  forte  r  Ou 
bien,  ont-ils  raison  tous  les  deux,  et  le  dialecte  de  Sseu-ma  diffère- 
t-il  de  celui  que  présente  l'auteur  du  Wou  yin  tsi  yun? 

Analysons    quelques   exemples.    Les    4    rimes     ^T ,  )J{| ,  ^  ,  ^ 

du   Kouang   yun    ont    été    réduites    dans  le  Wou  yin  tsi  yun  à  2: 

ig  >    'ink  •  Mais    Sseu-ma   ne    distingue   même   pas  entre  ces  deux. 

Or,  on  pourrait  supposer  des  archaïsmes  dans  le  dictionnaire,  si  ce 

n'était  que  le  simplificateur  radical  de  rimes,  Lieou  Yuan,  distingue 

toujours,    200    ans    après    Sseu-ma,    deux  groupes:    ^    et    ^  (le 

nom  n'y  fait  rien).  C'est  seulement   dans  le  Tcheng  yun,  datant  de 

1375,    qu'ils    se   sont    tout  à  fait  confondus:   ^T.  Un  cas  analogue 

se    présente    dans    la  classe  d'i    (div.  Ille  et  IVe)  du  groupe   jg . 

Kouang  yun  et  Wou  yin  tsi  yun  distinguent  2  rimes,  J^    et    j|[  : 

Sseu-ma    les    confond,    en    1067,   mais   Lieou    Yuan    les    distingue 

encore    en    1252.    Tcheng   yun   les   réunit    en    1375,    dans    ifa  .  Il 

paraît    absurde    de   supposer,    pour    le    dialecte    de    Sseu-ma,    une 

avance    dans    l'évolution  de   plus  de  200  ans.  Cependant,  Lieou 

Yuan  ne  confirme  nullement  le  Wou  yin  tsi  yun  dans  tous  les  cas 

dont   il  s'agit.  Pour  la  classe  de  l'i   médial  du  groupe   ^  par  ex., 

le  Kouang  yun  a  5  rimes  :  pf  ,  ffî  ,  g| ,  f  f  ,  ^  ;  le  Wou  yin  tsi  yun 

Arch.   Or.  Karl gr en.  " 
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en  conserve  4  :  j|£  (=  jjfc),  p£ ,  p|î ,  ^C  ;  mais  Sseu-ma  ne  donne 
que  2  finales  que  Lieou  Yuan  nomme  jpf  ,  ^;  dansleTcheng  y  un 
il  n'y  a  qu'une  rime,  jjf .  Ici,  il  y  a  évidemment  lieu  de  croire  à 
des  archaïsmes  dans  le  Wou  y  in  tsi  y  un. 

En  somme,  il  sera  très  difficile  de  suivre  dans  toutes  les  phases 
de  son  développement  la  tendance  si  prononcée  à  réduire  les  finales 
que  présente  l'idiome  chinois  depuis  la  période  des  ïcang  jusqu'à 
la  formation  de  la  langue  mandarine.  Cette  tendance  égalisatrice 
ne  peut  pas  s'être  manifestée  par  des  développements  absolument 
parallèles  dans  le  domaine  entier  de  la  langue.  Il  y  aura  donc  eu 
des  divergences,  môme  entre  des  auteurs  contemporains.  Mais 
surtout,  à  mesure  que  les  faibles  différences  entre  les  rimes  se 
sont  encore  affaiblies,  les  théories  subjectives  se  sont  donné  libre 
cours.  Un  savant  a  réuni  ce  que  l'autre  a  distingué.  Ainsi,  il  est 
impossible  de  fixer  les  détails  et  les  dates.  Mais  ce  qu'on  peut  en 
tous  cas  regarder  comme  acquis  par  le  Wou  y  in  tsi  y  un,  c'est  la 
certitude  que  la  simplification  des  finales,  opérée  par  Sseu-ma,  est 
due  dans  une  large  mesure  à  des  changements  réels  survenus  dans 
la  langue,  bien  que  dans  quelques  cas  l'auteur  ait  pu  simplifier  à 
l'excès.  Le  caractère  des  tables  de  Sseu-ma  doit  être  maintenant 
'  suffisamment  déterminé. 

Il   y    a  un  troisième  groupe  de  tables  de  rimes,    ^  j£*  jE  "if* 

j?J  bP  -fê  ï§  C^ing  cne  tcneng  Jm)  tsCie  yun  tcne  nan?  publiées 
en  1336  par  Lieou  Kien,  §2|J  $Ë  ',  qui  ont  été  largement  utilisées, 
étant  facilement  accessibles  à  tout  le  monde  —  elles  son  à  insé- 
rées dans  l'introduction  du  dictionnaire  impérial  |J£  ËE.  ^  JflL 
■ —   et   qui  constituent  à  elles    seules    les  matériaux  des  études  de 


1)  Voir  H.  Maspero,  Phonétique  annamite,  p.  121. 
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MM.  Volpicelli,  Kiihnert  et  Schaank.  Elles  ont  été  arrangées  pour 
servir  d'abrégé  et  de  clef  phonétique  au  Wou  yin  tsi  yun,  ce  sont 
donc  les  rimes  de  ce  dictionnaire  qui  figurent  dans  leur  colonne  de 
rimes.  M.  Schaank  s'est  trompé  en  supposant  que  c'étaient  les  rimes 
du  Kouang  yun.  L'auteur  de  ces  tables  s'est  partout  fondé  sur  les 
tables  de  son  grand  prédécesseur,  Sseu-ma;  aussi  a-t-il  enregistré, 
pour  la  plupart  des  cas,  la  simplification  opérée  par  celui-ci  que 
nous  venons  de  discuter  plus  haut  —  simplification  qui  a  dû  na- 
turellement être  tout  à  fait  accomplie  en  1336.  C'est  pourquoi  on 
trouve  dans  ces  tables  quelquefois  deux  des  rimes  du  Wou  yin  tsi  yun 
à  côté  l'une  de  l'autre  dans  la  colonne  des  rimes.  Cependant,  il  ne 
faut  pas  regarder  ces  tables  uniquement  comme  une  version  postérieure 
de  celles  de  Sseu-ma.  Il  y  a  entre  elles  certaines  divergences  essen- 
tielles et  qui  caractérisent  parfois  d'une  manière  heureuse  le  dévelop- 
pement naturel  de  la  langue  depuis  l'idiome  du  XIe  siècle  jusqu'à 
la  langue  mandarine.  Suivant  de  près  le  Wou  yin  tsi  yun,  l'auteur, 
comme  nous  venons  de  l'observer,  s'est  vu  obligé  de  retenir  jusqu'à 
un  certain  point  son  système  de  finales.  Mais  comme  le  Wou  yin  tsi 
yun  est  arrangé  d'après  les  «yun»  et  les  «mou»,  il  ne  nous  ren- 
seigne pas  sur  la  mouillure  des  initiales  ni  sur  le  ho  kceou  (cf. 
plus  haut)  des  finales,  et  c'est  sur  ce  point  que  l'auteur  a  usé  de 
sa  liberté  en  s'écartant  de  Sseu-ma.  Parmi  les  mots  au  kcai  kceou 
du  groupe  J  ,  il  n'y  a  pas,  par  ex.,  chez  Sseu-ma  de  caractères 
à  initiales  labiales.  Dans  le  Tscie  yun  tche  nan,  au  contraire,  nous 
trouvons  les  divisions  IIe,  IIIe  et  IYe  remplies  de  caractères  (Jft, 
^,  |H  etc.)  que  Sseu-ma  place  toujours  parmi  les  mots  au  ho 
kceou.  Dans  la  langue  mandarine,  tous  ces  caractères  ont  kcai 
kceou.  On  trouve  plusieurs  cas  analogues  dans  la  classe  des  labia- 
les.   Chez    Sseu-ma,    tous    les    caractères    appartenant    aux    rimes 
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/Xi  §p|i  $^>  ^  ont  ho  kccou  (comme  dans  la  langue  des  f'an- 
tscie).  Dans  le  Tscie  yun  tche  nan,  les  caractères  à  initiales  vélaires, 
larvngales  et  labiales  (par  ex.  ££,  jj£,  ^|$  )  ont  pris  le  kai  kceou 
et  les  autres  ont  gardé  leur  ho  kceou.  Et  c'est  là  justement  la 
distribution  que  présente  la  langue  mandarine  moderne.  Sur  la  mémo 
table,  nous  trouvons  que  le  groupe  y£ ,  ^ ,  )j^ ,  ^  etc.  chez  Sseu- 
iiw,  comme  dans  les  fan-tscie,  a  kcai  kceou,  tandis  que  dans  le 
Tscie  yun  tche  nan,  comme  dans  la  langue  mandarine,  il  a  ho  kceou. 
De  même,  Sseu-ma,  se  fondant  sur  les  fan-tscie,  indique  pour 
certains  mots  une  initiale  yodisée,  là  où  le  Tscie  yun  tche  nan 
donne    une  initiale    pure   (pour  des  détails  voir  plus  bas).  La  table 

^  présente  encore  une  particularité  intéressante.  Nous  verrons 
plus  tard  que  les  initiales  |j^ ,  ^  etc.  de  la  IIe  division  a  des 
tscie  initiaux  tout  différents  de  ceux  de  la  IIIe  division.  Dans 
le  groupe  5^  ,  nous  trouvons  cependant  dans  le  Tscie  yun  tche  nan 
dans  la  IIIe  division  une  série  de  caractères  (  uj ,  Jj|]  ,  %k  ,  ^ 
etc.)  qui  ont  dans  les  fan-tscie  les  initiales  de  la  IIe  division.  Aussi, 
Sseu-ma  les  a-t-il  placés  dans  la  IIe  division.  Il  en  est  de  même 
pour  le  groupe  j|| .  Les  caractères  JQ  et  ^j]  placés  par  les  fan- 
tscie  et  par  Sseu-ma  dans  la  IIe  division,  se  retrouvent  dans  le 
Tscie  yun  tche  nan  dans  la  IIIe  division.  Faut-il  voir  là  un  indice 
que  la  différence  qui,  en  ancien  chinois,  était  si  marquée  entre  les 

j||j  ,  frrî  etc.  des  divisions  IIe  et  IIIe  et  qui  n'existe  pas  dans  le 
dialecte  de  Pékin,  commence  à  disparaître  à  cette  époque? 

Donc,  le  Tscie  yun  tche  nan  n'est  point  pour  l'histoire  de  la  langue 
un  document  méprisable,  et  les  tables  de  Sseu-ma  ne  le  rendent 
pas  superflu. 

Si  les  tables  de  rimes  étaient  de  simples  reconstructions  sur 
la  base  des  fan-tscie,  il  est  évident  que  ces  deux  sources  pourraient 
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se  servir  de  clef  l'une  à  l'autre  et  que  les  renseignements  que  donne 
l'interprétation  de  l'une  s'appliqueraient  directement  à  l'autre.  Au 
contraire,  si  les  tables  phonétiques  de  Sseu-ma,  comme  j'ai  essayé 
de  le  démontrer,  représentent  un  état  de  la  langue  postérieur  de 
plusieurs  siècles  au  moins  à  celui  des  fan-tscie,  jusqu'à  quel  point 
est-il  permis  de  laisser  ces  sources  d'information  s'expliquer  mutu- 
ellement? Il  est  évident  qu'elles  ne  nous  renseignent  pas  avec 
certitude  sur  les  caractères  isolés  l'un  de  l'autre.  Mais  pour  les 
grands  groupements  phonologiques,  la  chose  se  présente  sous  un 
autre  aspect.  Supposons  par  ex.  que  nous  trouvions  sous  la  rime 
Jl*  une  série  de  tscie  synonymes  f$ ,  ^ ,  g|] ,  distinguée  soi- 
gneusement d'une  autre  série  -)fc ,  j^f  ;  et  en  outre  que  les  carac- 
tères que  les  fan-tscie  désignent  par  la  première  série,  se  retrouvent 
chez  Sseu-ma  exclusivement  dans  les  tables  au  kcai  kceou,  et  que 
les  caractères  désignés  par  la  seconde  série  ne  paraissent  que  dans 
les  tables  au  ho  kceou,  il  s'ensuivrait  que  dans  l'ancien  chinois  aussi 
la  différence  entre  les  deux  séries  était  celle  de  kcai  kceou  vis-à-vis 
de  ho  kceou.  Donc  on  pourra  poser  et  utiliser  pour  ce  travail  le 
principe  suivant:  dans  les  deux  phases  de  la  langue,  les  mêmes 
distinctions  de  groupement  sont  dues  aux  mêmes  différences  phoné- 
tiques, à  moins  qu'on  ne  puisse  constater  des  causes  différentes. 


Chap.  2.  Le  système  phonétique  de  l'ancien 

chinois. 


Pour  l'étude  des  problèmes  que  pose  le  système  phonétique  de 
l'ancien  chinois,  les  tables  de  rimes  fournissent  un  point  de  départ 
excellent,  vu  qu'elles  ont  été  dressées  d'une  manière  méthodique 
et  qu'elles  forment  un  exposé  facile  à  consulter.  Cependant,  poul- 
ies comprendre,  il  faut  profiter  constamment  des  éclaircissements 
que  donnent  les  fan-tscie,  source  d'information  trop  négligée  jusqu'ici. 
Comme  nous  venons  de  le  dire  plus  haut,  des  sinologues  européens 
ont  déjà  essayé  d'interpréter  ces  tables,  mais  il  n'y  a  guère  que 
la  dernière  tentative  —  celle  de  S.  H.  Schaank  :  Ancient  Chi- 
nese  Phonetics  (Tcoung  Pao  1900)  —  qui  ait  une  valeur  scienti- 
fique assez  grande  pour  mériter  d'être  examinée  '.  Il  est  fort  mal- 
heureux que  M.  Schaank  n'ait  pas  tenu  compte  de  l'âge  des  tables 
—  Tscie  yun  tche  nan  —  qui  lui  ont  servi  de  point  de  départ.  Il 
attache  beaucoup  d'importance  aux  commentaires  qui  y  ont  été 
ajoutés,  ainsi  qu'aux  «indicateurs»  — des  cercles  vides,  pointillés, 
pleins    ou   demi-pleins  —  qui,   dans  l'édition  du  Kcanghi  tseu  tien, 


1)  H.  Maspero  (Phonétique  histor.  de  la  langue  annamite,  BE  F  E  0.  XII, 
1912)  s'est  basé  principalement  sur  l'étude  de  Schaank.  Les  modifications 
qu'il  fait  subir  au  système  de  celui-ci,  marquent  cependant  un  progrès 
considérable. 
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marquent  la  nature  des  36  initiales.  Cependant,  ces  auxiliaires, 
autant  que  je  puis  en  juger,  n'ont  que  peu  de  valeur.  Quant  aux 
commentaires,  ils  appellent  les  observations  suivantes: 

1°  Ils  ont  été  écrits  à  une  époque  si  récente  (1336),  où  le  déve- 
loppement de  la  langue  vers  la  forme  mandarine  était  si  avancé 
qu'il  faut  s'en  servir  avec  beaucoup  de  précaution. 

2°  Ils  sont  fort  primitifs  en  fait  de  définitions  phonétiques. 
Que  dire  p.  ex.  de  la  définition  de  k  comme  3f  §,  «phonème 
dental»  (^f  Couvreur:  «dent,  dent  canine»)?  Les  termes  en  ques- 
tion sont  utiles  à  connaître,  parce  qu'ils  figurent  dans  des  ouvrages 
de  philologues  chinois  en  qualité  de  désignations  fixes  de  certains 
groupes  de  sons  (comme  p.  ex.  ya  yin  pour  les  gutturales);  mais 
évidemment  il  n'est  pas  permis  de  tirer  de  ces  termes  eux-mêmes 
des  conclusions  quant  à  la  nature  phonétique  qui  caractérisait  dans 
l'ancien  chinois  les  phonèmes  qu'ils  représentent. 

Les  «indicateurs»  nous  apprennent  encore  moins,  vu  qu'ils  ne  se 
trouvent  même  pas  dans  le  Tscie  yun  tche  nan.  C'est  là  une  addi- 
tion du  Kcanghi  tseu  tien.  Et  M.  Schaank  en  a  tiré  des  conclusions  tout 
à  fait  insoutenables.  Non  seulement  il  y  reconnaît  des  influences  in- 
diennes et  arabes,  mais  encore  il  va  même  jusqu'à  tirer  de  ces  seules 
prémisses  cette  conclusion,  entre  autres,  que  l'ancien  chinois  aurait 
manqué  des  s  et  des  z  ordinaires,  et  que  j\j>  et  3fft  (qu'on  peut 
assurément  interpréter,  sans  aucun  risque,  par  s  et  z)  auraient 
désigné  un  s  et  un  z  prononcés  avec  le  voile  du  palais  pendant, 
ce  qui  leur  aurait  valu  l'addition  d'un    — .   r  1  !  M.   Schaank  oublie 


1)  Schaank  1.  c.  p.  461:  «Trying  however  to  pronounce  fricative 
consonanta  like  s,  z,  v  with  open  choanae,  then  we  get,  according 
to  my  individual  opinion,  the  same  sounds,  but  accompanied  by  a  vibra- 
tion, i.  e.  r  sounds.» 
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que,  selon  son  système  d'interprétation,  les  cercles  doivent  infailli- 
blement désigner  1  comme  étant  une  sourde  '.  Or,  un  1  sourd  est 
tout  à  fait  étranger  au  système  phonétique  du  chinois. 

Passons  sur  ces  spéculations,  en  réalité  peu  instructives,  de  M. 
Schaank  pour  nous  occuper  de  ses  théories  plus  importantes,  et 
commençons  par  ce  qui  concerne  les  initiales. 

L'idée  générale  que  se  fait  M.  Schaank  des  initiales  peut  se  for- 
muler brièvement  comme  suit  :  les  initiales  des  divisions  Ile  et 
Ille  sont  identiques  à  celles  de  la  le  et  de  la  IVe  divisions,  mais 
mouillées,  tandis  que  celles-ci  ne  sont  pas  mouillées.  Com- 
ment est-il  arrivé  à  ce  résultat  ?  Il  part  des  colonnes  qui  ont  un  titre 
double  d'initiales  et  fonde  son  opinion  que  la  3e  et  la  7e  classe  des 
initiales  (^$J  etc.  et  B8  etc.)  seraient  les  mouillées  des  classes  2e  et 
6s  (jj^  etc.  et  4cj|  etc.)  en  partie  sur  les  commentaires  des  tables 
de  rimes  —  commentaires  de  fort  peu  de  valeur,  comme  nous 
venons  de  l'annoncer  —  mais  avant  tout  sur  le  fait  prétendu  que 
«the  comparative  method  lias  discovered  a  mouillé  élément  in 
the  initiais  of  the  3d  and  7th  classes». 

Et  se  fondant  sur  cette  observation,  il  formule  encore  deux  con- 
clusions : 

1°  S'il  en  est  ainsi  pour  ces  deux  colonnes,  il  a  dû  en  être  de 
même  des  autres  colonnes  aussi.  Donc,  si  ig  (divisions  Ie  et  IVe) 
est  t,  et  si  J$  (divisions  IIe  et  IIIe)  est  ty  (la  mouillure  est  dé- 
signée chez  M.  Schaank  par  y2),  alors  ^  dans  les  divisions  Ie  et 
IVe  signifie  k  et  dans  les  divisions  IIe    et    IIIe  ky. 


1)  C'est  M.  le  prof.  P.  Pelliot  qui  a  dirigé  mon  attention  sur  ce  point. 

2)  Le  terme  «mouillé»  a  dans  la  linguistique  moderne  une  signifi- 
cation très  spéciale.  Comme  il  est  impossible  de  fixer,  pour  l'ancien  chinois, 
s'il  s'agit  d'une  vraie  palatalisation  des  consonnes  («mouillure»,  auquel  cas 
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2°  Le  système  d'initiales  de  l'époque  des  Tcang  ayant  des  initiales 
différentes  pour  les  sons  purs  et  les  sons  yodisés  dans  les  classes 
dentales  et  non  dans  les  autres,  il  n'y  a  pas  eu  de  yod  dans  ces 
autres  classes  (gutturales,  labiales  etc.)  à  cette  époque,  antérieure 
aux  tables  de  rimes  de  plusieurs  siècles. 

Ce  raisonnement  semble  à  la  vérité  assez  plausible.  En  y  regar- 
dant de  plus  près,  on  verra  cependant  que  la  base  en  est  extrê- 
mement fragile.  Je  crois  que  «the  comparative  method»  permettrait 
très  difficilement  d'obtenir  un  résultat  positif  à  l'égard  des  pho- 
nèmes fâ  etc.  et  jj|?  etc.  Tandis  que  beaucoup  de  dialectes  pré- 
sentent des  initiales  bien  compatibles  avec  yod,  p.  ex.  le  dialecte  de 
Foochow,  d'autres  en  ont  qui  sont  directements  hostiles  à  yod 
(le  tch  et  le  eh  pékinois  changent  i  en  m  ').  Et  même  si,  parmi 
ces  indications  contradictoires,  on  choisit  celle  qui  fait  supposer 
des  sons  compatibles  avec  yod  —  je  ferai  voir  plus  bas  que  cer- 
taines raisons  autorisent  un  tel  choix  —  il  n'en  résulte  pas 
que  ces  sons  doivent  être  précisément  les  d,  t  dentals,  yodisés. 
Ne  peut-on  pas  supposer  d'autres  sons  que  ceux-là?  Si  ^ff 
etc.  ont  été  placés  sous  ^  etc.  (ce  qui  d'ailleurs  n'est  pas  le  cas 
chez  Sseu-ma),  cela  tient  à  des  raisons  d'ordre  purement  pratique 
ou  prouve,  tout  au  plus,  que  l'auteur  des  tables  a  trouvé  des  rap- 
ports quelconques  entre  ces  initiales.  La  conclusion  de  Schaank  est 
certainement  très  prématurée.  Mais,  d'hypothèse  téméraire,  elle  de- 
vient  erreur,  grave  du  moment  qu'elle  donne  lieu  aux  deux  corol- 


la  position  de  «yod»  ou  i  est  prise  par  la  langue  simultanément  avec 
l'articulation  normale  du  son  «mouillé»)  ou  d'un  yod  suivantla  consonne, 
je  préfère,  dans  la  suite,  aux  termes  mouillure,  mouillé  etc.,  ceux  de 
yod,  yodisé.  C'est  en  réalité  ce  qu'a  voulu  dire  M.  Schaank,  sa  graphie  ty 
le  prouve. 

1)  Cf.  le  russe  où  mu  se  prononce  mu. 
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laires  d'une  conséquence  très  importante  indiqués  ci-dessus.  Nous 
allons  voir  que  tout  son  système  d'interprétation,  à  cause  de  ces 
corollaires,  devient  insoutenable.  Cependant,  le  très  grand  mérite 
de  M.  Schaauk,  c'est  d'avoir  introduit  dans  la  discussion  l'idée  de 
yod  (quelque  sorte  de  mouillure),  qui  sans  aucun  doute  joue  un 
grand  rôle  dans  l'ancien  chinois.  En  cela,  il  se  montre  linguiste  d'un 
flair  très  fin. 

Nous  allons  maintenant  aborder  le  problème  d'un  autre  côté,  en 
nous  servant  des  fan-tscie. 

Comparons  d'abord  la  Ie  et  la  IIIe  divisions  pour  les  colonnes  qui 
n'ont  en  tête  qu'un  seul  titre  initial  (  Jf, ,  ^  etc.).  Nous  con- 
statons que  les  deux  divisions  ne  s'écrivent  jamais  par  les  mômes 
caractères  initiaux,  qu'elles  sont  nettement  séparées  au  moyen  de 
séries  différentes  de  tscie.  A  quoi  tient  cette  distinction?  Pour  une 
modification  qui  puisse  atteindre  toutes  sortes  d'initiales,  le  choix  est 
assez  limité.  Puisqu'il  ne  peut  pas  s'agir  de  la  force  de  l'expiration, 
ce  qui  s'exprime  par  des  initiales  différentes,  k,  kc  etc.,  on  en 
vient  tout  naturellement  à  penser  à  la  présence  ou  à  l'absence  de 
yod.  L'hypothèse  devient  certitude, 

1°  quand  on  trouve  que  la  IIIe  division,  comme  nous  allons  le 
voir,  a  toujours  un   «i  médial»   devant  la  voyelle  principale; 

2°    quand    on    analyse    la    nature    des   caractères,    employés  dans 

les  fan-tscie,  pour  l'orthographe  des  deux  divisions. 

Prenons  des  exemples: 

k  kc  h 


le  div. 

lÉf,   4V,   X   etc. 

¥*    P<  Ift  etc. 

pif,  %  etc. 

le  div. 

g,   ||,   %   etc. 

4-,  j£,  g   etc. 

§£,   |ft   etc. 

Les  caractères  de  la  le  division  désignent  des  phonèmes  rigoureuse- 
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ment  «durs»  dans  la  langue  mandarine;  ceux  de  la  IIIe  division  se 
sont  développés  en  des  affriquées  palatales. 

On  pourra  donc  supposer,  sans  aucun  risque,  que  la  le  division 
du  chinois  ancien  et  moyen  a  eu  les  initiales  pures,  tandis  que  celles 
de  la  IIIe  division  ont  été  yodisées. 

Ayant  constaté  que  non  seulement  ce  yod  a  existé,  mais  qu'il  a 
tenu  une  grande  place  et  qu'il  a  été  de  règle  dans  l'ancien  chinois 
pour  les  initiales  telles  que  J^ ,  |JjS|  etc.  dans  la  IIIe  division, 
nous  retournerons  à  la  seconde  conclusion  de  M.  Schaank,  et  nous 
la  renverserons: 

Le  système  d'initiales  des  Tcang  ne  présente  pas  d'initiales  diffé- 
rentes pour  les  sons  purs  et  yodisés  (k  :  kj),  bien  que  cette  diffé- 
rence ait   existé. 

Le  système  des  Tcang  distingue  les  initiales  ^  :  ^fl  et  ^tëpf  :  }]f»  . 

Donc  :  la  différence  entre  jj^  :  ^fl  et  )fej|  :  jj|î  est  une  diffé- 
rence plus  radicale  que  celle  d'initiales  pures  et  d'initiales  yodisées. 

Nous  reviendrons  plus  loin  à  la  question  de  savoir  quelle  a  été 
la  valeur  réelle  de  ces  initiales. 

Nous  avous  reconnu  que  par  une  curieuse  coïncidence,  la  con- 
clusion de  M.  Schaank  —  tirée  de  prémisses  fausses  —  selon  laquelle 
J^  etc.  de  la  IIIe  division  seraient  les  Jjl  etc.  de  la  le  division, 
yodisées,  présente  par  hasard  un  fait  exact,  non  seulement  pour  le 
chinois  moyen  des  tables  de  rimes  auquel  M.  Schaank  veut  l'appli- 
quer, mais  encore  pour  l'ancien  chinois,  pour  lequel  il  veut  prouver 
le  contraire. 

Quelle  est,  à  ce  point  de  vue,  la  nature  des  divisions  Ile  et  IVe  ? 

En  ce  qui  concerne  cette  dernière,  M.  Schaank  a  eu  le  même  succès. 
Il  a  démontré,  correctement,  que  la  IVe  division  a  les  mêmes  rimes  — 
elle    a    d'ailleurs   la   même   finale   réelle  (voir   plus  bas)  —  que  la 
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Ille  division  et  que  la  différence  entre  ces  divisions  doit  se  trouver 
dans  l'initiale.  L'hypothèse  de  M.  Schaank,  d'après  laquelle  la 
IVe  division  aurait  l'initiale  pure,  est  confirmée  par  les  fan-tscie,  qui 
la  désignent  par  les  mômes  caractères  initiaux  qui  sont  employés 
pour  la  le  division.  Il  est  vrai  qu'en  se  fondant  sur  le  Tscie  yun  tche 
nan,  on  trouvera  aussi  dans  la  IVe  division  un  petit  nombre  de 
caractères  qui  ont  dans  les  fan-tscie  les  initiales  de  la  IIIe  division, 
mais  cette  inconséquence  s'explique  tout  naturellement.  La  plupart 
de  ces  caractères  se  trouvent  chez  Sseu-ma  justement  dans  la  IIIe 
division,  et  il  y  a  par  conséquent  ici  une  disparition  du  yod 
relativement  récente,  qui  a  fait  transporter  les  caractères  de  la 
IIIe  division  dans  la  IVe  division  *. 

Quant  à  la  IIe  division,  les  fan-tscie  ne  confirment  cependant  en 
aucune  manière  l'opinion  de  M.  Schaank.  Ils  prouvent  avec  une 
rigueur  absolue  que  dans  l'ancien  chinois  tous  les  caractères  placés 
plus  tard  par  les  tables  de  rimes  dans  la  IIe  division  avaient  les 
initiales  aussi  pures  que  ceux  de  la  Ie  division,  vu  qu'ils  s'écrivent 
par  les  mêmes  caractères  de  tscie  initiaux  que  ceux-ci.  Or,  l'ancien 
chinois  n'ayant  pas  de  yod  dans  la  IIe  division,  il  faudrait  des 
preuves  bien  fortes  pour  nous  faire  supposer  le  contraire  pour 
le  chinois  moyen.  La  «preuve»  de  M.  Schaank  —  l'analogie  de 
jj^jj  :  fâ  —  a  déjà  été  réfutée,  et  la  raison  qu'il  y  a  jointe —  «in 
order  to  get  a  différence  in  sound  in  the  divisions»  —  devient  super- 
flue, comme  nous  verrons  plus  tard.  La  différence  entre  les  divisions  se 
trouve  ailleurs,  et  une  interprétation  satisfaisante  des  tables  des  Song 
permettra   parfaitement  l'établissement  d'une  Ile  division  sans  yod. 

Dans   ces   conditions,  je    dois   m'en  tenir  au  témoignage  des  fan- 


i;  Voici  par  ex.  de  tels  caractères  :  ^  ,   j£  ,  ^  ,  j|^  ,   |g  etc. 
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tscie,  et  je  conclus  donc  que  la  Ile  division  n'a  pas  d'initiales  yodisées. 

Ainsi  nous  aurons: 

I 


II 
III 
IY 


k 


kj 


Quand  il  s'agit  de  constater  la  présence  ou  l'absence  de  yod,  on 
se  heurte  pour  l'initiale  JÎJ  à  une  difficulté.  La  Ille  division  ne  se 
distingue  pas  pour  cette  initiale,  comme  c'est  le  cas  pour  les 
autres,  des  divisions  le,  Ile  et  IVe  par  des  tscie  différents.  C'est 
que  le  caractère  de  tscie  le  plus  ordinaire  est  J^ ,  qui  paraît  dans 
les  quatre  divisions.  Supposer  que  cette  initiale  ne  se  présente  pas 
en  deux  variantes  (pure  et  yodisée)  serait  une  conclusion  hâtive. 
Nous  voyons  dans  les  tables  que  des  divisions  Ille  et  IVe,  qui  ont 
la  même  finale  (voir  plus  bas),  tantôt  l'une,  tantôt  l'autre,  tantôt 
les  deux  se  trouvent  représentées  sous  cette  initiale,  ce  qui  ne  serait 
pas  le  cas,  s'il  n'y  avait  pas  de  différence  dans  l'initiale. 

L'explication  est  tout  autre.  Le  caractère  ]fê  a  deux  prononcia- 
tions dans  l'ancien  chinois  :  1°  lg  $>  ,  2°  JJ£  }g  .  Sans  aucun  doute 
c'est  de  la  première  (Jp»  )  qu'il  s'agit,  quand  #Ç  indique  l'initiale 
pure,  et  de  la  dernière  (-£>£),  quand  ce  caractère  indique  l'initiale 
yodisée.  Cette  ambiguïté  du  caractère  orthographique,  dans  les 
fan-tscie,  est  déplorable,  car  elle  nous  empêche  de  constater,  pour 
certains  caractères,  s'ils  ont  l'initiale  pure  ou  yodisée. 

Il  est  beaucoup  plus  difficile  d'établir  la  valeur  qu'  avaient  dans 
l'ancien  chinois  les  initiales  ^$  ,  ^ ,  j§  et  J]^  ,  §f  ,  fjx  '  ^  '  W  ' 
que  de  se  contenter  d'un  résultat  quelconque  d'une  «comparative 
method».  Cependant,  les  points  d'appui  ne  manquent  pas  tout  à 
fait  pour  élucider  ce  problème. 
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1°  Nous  avons  déjà  obtenu,  par  la  méthode  négative,  un  résultat 
assez  important,  puisque  nous  avons  constaté  que  les  phonèmes  en 
question  ne  peuvent  être  de  simples  variantes  des  dentales.  Les  labia- 
les, les  dentales,  les  gutturales,  les  laryngales  étant  écartées,  il  ne  reste 
pas  grand  choix.  Selon  toute  vraisemblance,  les  initiales  en  question 
doivent  avoir  été  articulées  près  de  la  partie  postérieure  des  alvéoles 
et  du  prépalatum,  hypothèse  qu'admettent  la  plupart  des  sinologues 
(p.  ex.  Edkins  qui  écrit  ch,  Maspero  qui  écrit  c)  et  qui  est  confirmée 
par  la  grande  masse  des  descendants  de  ces  phonèmes  dans  les 
parlers  modernes.  Provisoirement,  nous  pourrons  désigner  les  explo- 
sives, les  fricatives  et  les  affriquées  («mi-occlusives»)  articulées  dans 
cette  région  par  les  signes  t2,  d2,  s2,  z2,  t2s2,  d2z2. 

2°  M.  Schaank  a  montré,  et  je  tiens  cela  pour  une  de  ses  plus 
importantes  observations  —  que  l'arrangement  entier  des  tables  de 
rimes  nous  permet  de  poser  l'équation 

et  encore  l'autre  équation 

#J:ffi=t:ts. 

Or,  ts  étant  t  +  fricative  homorgane,  jj|î  doit  être  ^J  +  fricative 
homorgane.  Nous  pourrons  donc  prendre  pour  point  de  départ  que 
fâ  (comme  t)  est  une  explosive  sans  fricative  suivante,  c'est 
à  dire  t2.  Jj|î  est  cette  explosive  +  fricative  homorgane,  par  consé- 
quent l'affriquée  t2s2.  Le  type  c  ayant  toujours  désigné  dans  la 
linguistique  indo-européenne  une  affriquée  («mi-occlusive»),  il  pourrait 
donc  s'employer  pour  jj|S  ,  mais  absolument  pas  pour  ^fl ,  comme 
le  fait  M.  Maspero. 

3°  L'articulation  dans  la  région  alvéolo-prépalatale  peut  produire 
des  sons  fort  variés.  Ils  se  divisent  en  deux  grands  groupes,  présen- 
tant  chacun  plusieurs  variétés.  L'un  est  le  groupe  dur,  ordinaire- 
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ment  apical,  appelé  souvent  supradental  (aussi  cérébral,  cacumi- 
nal),  p.  ex.  angl.  bird,  shoot,  hurt,  try;  m,  a;  russe.  L'autre  est  le 
groupe  mou,  dorsal,  appelé  souvent  palatal,  dont  les  m,  m,  russes,  les  c(i), 
g(i)  italiens  sont  des  variétés,  le  ch  annamite,  le  church,  judge  '  angl. 
d'autres.  Les  supradentales,  dures  (apicales)  sont  très  hostiles  à  yod,  à 
cause  de  la  position  de  la  langue.  Les  palatales,  molles  (dorsales),  au 
contraire,  sont  congénères  avec  yod.  On  pourrait  donc  provisoirement 
désigner  les  supradentales  par  t2,  d2,  s2,  t2s2  etc.,  les  palatales  par 
tj,  dj,  s2j,  t2s2j  etc..  Il  importe  d'examiner,  si  les  ^R  etc.  et  les  08 
etc.  de  l'ancien  chinois  ont  été  des  supradentales  ou  des  palatales. 
Comme  toujours  nous  espérons  trouver  la  solution  de  ce  problème  dans- 
les  fan-tscie.  Commençons  par  la  série  explosive  J$  ,  ^  ,  ^  . 

En  examinant  l'orthographe  de  ffl  etc.  dans  les  fan-tscie,  nous 
constatons  ce  fait  intéressant  qu'ils  s'écrivent  par  les  mêmes  carac- 
tères de  tscie  initiaux  dans  les  divisions  Ile  et  Ille,  c.-à-d.  qu'il 
n'y  a  pour  chacun  de  ces  titres  qu'une  seule  initiale  réelle,  coor- 
donné dans  la  Ile  division  avec  des  initiales  pures  (k  etc.),  dans 
la  Ille  division  avec  des  initiales  yodisées  (kj  etc.).  De  là,  nous 
pouvons  conclure  que  ces  initiales  ne  sont  pas  sujettes  à  la  division 
ordinaire  en  des  variantes  pures  et  yodisées.  J$\  à  été  ou  partout  t2 
(supradental)  ou  partout  t2j  (palatal). 

Il  est  assez  difficile  d'établir  avec  certitude,  laquelle  de  ces  deux 
valeurs  a  été  propre  au  fâ  de  l'ancien  chinois.  Dans  les  dialectes 
modernes,  toutes  les  deux  se  trouvent  représentées,  la  première  dan& 
celui  de  Pékin,  la  dernière  dans  celui  de  Foochow,  entre  autres. 
Mais  il  y  a  dans  l'ancien  chinois  certains  indices  qui  m'inclinent  à 
l'interpréter  comme  une  palatale  tj.  En  premier  lieu,    ^    etc.   ne 


1)  Comme    le    prononcent   les    anglais   eux-mêmes.   Les   français   et  les- 
allemands  y  substituent  d'ordinaire  des  sons  durs. 
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paraissent  que  devant  les  finales  dont  le  premier  élément  vocalique 
est  i  (voir  plus  bas).  Il  serait  en  effet  curieux  que  le  t2  supradental, 
qui    est  par  son  articulation  peu  compatible  avec  i,  eût  choisi  pré- 
cisément   de    telles   finales   pour    paraître.    Nous    voyons  même  que 
les  dialectes  qui  représentent  ^R  par  des  supradontales  (p.  ex.  pék 
tch)  perdent  les  i  de  l'ancien  chinois,  de  sorte  que  2M ,  c.-à-d.  ^Çfl  -j- 
iang  devient  tchang.  Cela  me  semble  indiquer  que  la  prononciation 
supradentale  du  dialecte  de  Pékin  est  de  date  plus  récente.  En  second 
lieu,    les  seuls  groupes  d'initiales  qui,  dans  les  tables  de  rimes,  ne 
paraissent  pas  dans  la  Ille  division  (c.-à-d.  celle  des  initiales  yodisées 
et    de   i  comme  premier  élément  de  la  finale)  sont   les  groupes  des 
dentales  t  etc.  et  ts  etc.  Cela  est  en  effet  fort  suspect,  car  l'exemple 
d'autres    langues    (p.  ex.    les    langues    Scandinaves   et   slaves)    nous 
apprend,  d'abord,  que  les  dentales  sont  fort  sujettes  à  la  mouillure 
quand    elles   précèdent  i  et,    ensuite,    que  les  dentales  mouillées 
se    changent    facilement    en    palatales    (même    le    pék.    moderne   en 
fournit  des  ex.  :  tsi>  *tsji>  t2s2ji).    Je    crois    donc   qu'il  y  a  un  bon 
fond  de  vérité  dans  l'hypothèse  de  M.  Schaank,  d'après  laquelle  ffi 
etc.,    au   point  de  vue  historique,  doivent   être  regardés  comme 
des   dentales   yodisées  ;  seulement  cette  étape  des  t,  d  etc.  dentaux 
simplement  yodisés  était  franchie  depuis  longtemps  quand  se  forma 
le    système    d'initiales    de    l'ère    Tcang   (lequel,  comme  nous  l'avons 
vu,  n'a  pas  de  signes  différents  pour  désigner  les  phonèmes  purs  et 
yodisés),    et    déjà    à    cette    époque   on    était  parvenu    aux    initiales 
palatales  qu'on  sentait  comme  des  phonèmes  tout  à  fait  indépendants, 
à  l'égard  des  t,  d  etc.  dentaux,  et  qu'on  désignait  par  ffl  etc.   Que 
^fl  etc.  se  soient  en  effet  développés  de  ^  etc.,  c'est  ce  que  con- 
firment des  exemples  tirés  des  fan-tscie  —  ce  qui  est  décisif  —  dans 
quelques    cas   isolés,    où    ce    développement    paraît   retardé.   Comme 
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exemple  je  citerai  ^ ,  qui  s'écrit  |$  ££  dans  le  (Tcang)  Kouang 
yun,  mais  J$*  »/X  dans  le  Tsi  yun  et  le  Yun  houei.  Ainsi,  beau- 
coup d'observations  confirment  l'opinion  que  les  explosives  fâ , 
H[r ,  vg  de  l'ancien  chinois  étaient  palatales.  Et  si  M.  Schaank  s'est 
trompé,  c'est  moins  dans  le  choix  de  son  point  de  départ,  où  l'instinct 
l'a  conduit  assez  loin  sur  le  chemin  de  la  vérité,  que  dans  les 
conclusions  aventureuses  auxquelles  il  s'est  laissé  entraîner. 

4°  Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  50)  que  J]g  doit  être  une  ex- 
plosive +  fricative  homorgane,  c.-à-d.  une  affriquée.  En  considérant 
ce  que  les  fan-tscie  nous  apprennent  sur  ffi  et  ses  congénères,  ^ 
etc.,  nous  trouvons  ce  fait  intéressant  —  et  d'une  extrême  im- 
portance, comme  nous  le  verrons  plus  loin,  pour  l'interprétation  de 
l'ancien  chinois  —  que,  sous  un  certain  rapport,  la  classe  jjjï  ne  présente 
pas  un  parallélisme  parfait  avec  la  classe  ^B  .  Tandis  que  les  initiales 
de  celle-ci  s'écrivaient  à  l'aide  des  mêmes  caractères  de  tscie,  qu'ils 
aient  appartenu  à  la  Ile  0u  à  la  Ille  division,  les  J||?  etc.  de  la  Ile 
division  sont  rigoureusement  distingués  de  ceux  de  la  Me.  jjjî  p. 
ex.  s'écrit  dans  la  Ile  division  |5g^  $l]  etc.,  mais  dans  la  Ille  jg , 
3È'  it'  ^  etc-'  §?  s'écrit  dans  la  Ile  division  J<J] ,  Jj|  etc., 
mais  dans  la  Ille  |g ,   ^,   ^  etc.;  |jp  s'écrit  dans  la  IIe:    jêfa , 

#f  »  Ê  ;  dans  la  IIIe  S  '  ^  '  S*J  etc- 

Cette  différence  étant  d'une  rigueur  absolue,  j'en  tire  la  conclu- 
sion toute  naturelle  que  la  IIe  division  est  pure,  c.-à-d.  supradentale, 
tandis  que  la  IIIe  division  au  contraire  est  yodisée,  c.-à-d.  palatale, 
par  analogie  avec  toutes  les  autres  initiales  (k:  kj.  etc.).  Donc  l'explo- 
sive ^fl  n'admet  pas  une  division  en  deux  variantes,  pure  et  yodisée, 
étant  probablement  toujours  yodisée  ;  mais  la  fricative  qui,  dans  f)^v , 
suit  l'explosive  J$   l'admet  tout  aussi  bien  que  les  autres  initiales'. 

1)  Cette  division  de  la  classe   J^   en  deux  variantes,  l'une  pure,  l'autre 
Arch.   Or.  Karlgren.  4 
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À  l'aide  des  fan-tscie,  nous  pouvons  donc  nous  représenter  de  La 
façon  suivante  le  système  d'initiales  de  l'ancien  chinois: 


I 

i 

h 

ts 

p 

t 

k 

II 

1 

h 

*2  ^2 

p 

t,j 

k 

m 

ij 

hj 

t.,s.J 

.pi 

y 

kj 

IV 

1 

h 

ts 

p 

t 

k 

Les  groupes  ffi  et  j]|ï  présentent  encore  deux  problèmes  qui 
demandent  une  explication.  Le  système  d'initiales  créé  à  l'époque 
des  Tcang  ne  possédait  que  30  initiales,  tandis  que  les  tables  de 
rimes  en  ont  36,  et  parmi  celles  qui  manquent  se  trouvent  jfô., 
la  4e  du  groupe    ^B ,  et    yjç ,  la  3°  du  groupe    flg  . 

En  examinant  l'orthographe,  dans  les  fan-tscie,  des  caractères  appar- 
tenant aux  initiales  ^  et  $j| ,  nous  voyons  que  ces  initiales  ne 
présentent  pas  un  parallélisme  parfait  avec  les  autres  initiales 
appartenant  au  groupe  jjg  :  ^tf  etc-  Sans  doute  nous  trouvons, 
comme  sous  toutes  les  initiales,  une  différence  radicale  entre  la  le  divi- 
sion, dont  l'orthographe  est  le  plus  souvent  ^J,  et  la  Ille division,  qui 
s'écrit  -j% .  Mais  tandis  que  les  explosives  ont  la  même  orthographe 
pour  les  divisions  Ile  et  Ille  (sauf  quelques  exceptions  isolées  :  t  ^  , 
voir   plus  haut),   dans  la  classe  des  nasales  l'orthographe   ^,  pure 


yodisée,  disparue  de  la  langue  mandarine  de  Pékin,  s'est  conservée  dans 
beaucoup  de  dialectes,  entre  autres  dans  le  sino-annamite.  M.  Maspero  (Phonét. 
Annam.  p.  46)  ne  connaît  pas  cette  distinction  dans  l'ancien  chinois,  mais 
l'explique,  dans  la  langue  annamite,  par  «l'i  médiab,  qu'il  croit  manquera 
la  Ile  division  —  en  quoi  il  s'appuie  sur  M.  Schaank  —  tandis  que  la  Ille  divi- 
sion le  possède.  Nous  verrons  plus  loin  que  ces  divisions  possèdent  toutes 
les  deux  cet  i.  C'est  donc  le  consonantisme  de  l'ancien  chinois  et  non 
son  vocalisme  qui  explique  ici  l'annamite. 
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(de  la  le  division),  est  la  règle  aussi  pour  la  Ile  division.  J'y  vois  un 
indice  que,  dans  l'ancien  chinois,  il  en  a  été  de  n  à  peu  près -comme  de 
k  ou  de  h,  c.-à-d.  que  ce  phonème  a  été  n  pur  dans  les  divisions  I1', 
Ile  et  IVe  (orthogr.  jjQ£),  mais  n  yodisée,  nj ,  dans  la  IIIe  division 
(orthogr.  j£ç).  Il  n'a  donc  fallu  qu'une  seule  initiale  :  ^.Cependant, 
les  caractères  assez  rares  qui  s'écrivent  par  jjç ,  se  trouvant  en  réalité 
dans  la  IIe  division,  nous  apprennent  qu'à  la  fin  le  yod  qui  a  déjà 
produit  son  effet  sur  $$  etc.  et  dans  la  Ile  et  dans  la  Ille  division, 
en  les  transformant  en  palatales,  a  commencé  à  s'étendre  de  la  IIIe 
division  à  la  IIe  division  aussi  pour  les  nasales.  Il  s'agit  donc  de  savoir 
si  l'introduction  de  la  nouvelle  désignation  jj|  pour  les  caractères  qui 
s'écrivaient  par  ^,  signifie  vraiment  que  vers  l'époque  Song  nj 
(-^ç)  s'est  développé  de  manière  à  ne  pouvoir  plus  être  regardé 
uniquement  comme  ^g,  n  dental  +  yod,  de  même  que  $$  déjà 
sous  les  Tcang  ne  pouvait  plus  être  pris  pour  un  ^  t  dental  +  yod. 
Ce  développement  est  possible,  mais  il  me  semble  assez  invrai- 
semblable qu'il  n'eût  atteint  les  nasales  que  plusieurs  siècles  après 
avoir  entièrement  gagné  les  explosives.  N'y  a-t-il  donc  pas  lieu  de 
supposer  ici  une  divergence  seulement  dans  les  théories  des 
savants  des  différentes  époques  plutôt  qu'une  différence  réelle 
entre  les  phonèmes?  Certaines  raisons  phonétiques  appuient  une  telle 
opinion.  Entre  l'explosive  palatale  (t2j)  sans  contact  dental  et 
l'explosive  dentale  avec  yod  (tj)  la  différence  acoustique  est  très 
g-rande  et  très  facile  à  saisir.  On  a  le  sentiment  d'avoir  affaire  à 
deux  phonèmes  nettement  distincts.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 
nasales.  En  effet  la  différence  acoustique  entre  n  palatal  et  n  dental 
avec  yod  est  tellement  faible  qu'on  aurait  souvent  grande  difficulté 
à  les  distinguer  sans  l'aide  de  palatogrammes  (voir  Rousselot,  Broch 
et    autres).    Donc  je    crois    que  le    son    -£r    a   été  regardé,   par  le 
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philologue  inventeur  du  système  d'initiales  des  Tcang,  comme  n  den- 
tal -f  yod,  C'est  pourquoi  il  a  été  rangé  sous  l'initiale  ^g;  mais 
par  les  auteurs  des  Song  ^  a  été  considéré,  au  contraire,  comme 
la  nasale  correspondante  aux  palatales  £fl  ,  |$t ,  VlÊ  ,  et  c'est  pourquoi 
on  a  créé,  pour  le  désigner,  la  nouvelle  initiale  #g .  Les  deux  inter- 
prétations peuvent  également  se  justifier  au  point  de  vue  acoustique. 
Mais  pourquoi  cette  innovation  des  philologues  de  l'ère  Song?  Selon 
moi,  l'introduction  de  la  nouvelle  désignation  ^g,  remplaçant  $£ 
pour  les  mots  épelés  -jjr  ,  indique  une  recherche  de  la  symétrie.  Quand 
on  commençait  à  réunir  en  groupes  les  initiales  congénères,  on  a 
combiné  n  j)fc  avec  les  phonèmes  homorganes  t,  t\  dc  '  :  ^  ,  }|| ,  fc . 
Or,  dans  la  parallèle  J$    etc,  il  s'est  produit  une  lacune  fâcheuse: 

Quoi  de  plus  naturel  alors  que  de  combler  cette  lacune  en  regardant 

-hr  non  comme  Jjg  yodisé,  mais  comme  la  nasale  de  la  série  ^jfl  et  de 

lui  donner  la  désignation  $g!  Cette  explication  me  semble  mériter 

d'être  considérée,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  démontrée  jusqu'à  évidence. 

L'absence  de  l'initiale    \ \ ,  dans   le   système  des  Tcang,  pourrait 

aussi  s'expliquer  d'une  manière  assez  naturelle.  M.  Maspero  (Phonét. 

annam.    p.    45)    cite    des   exemples   qui    prouvent  que    |jjç   et    jjjp, 

dès  une  époque  fort  reculée,  se  distinguent  assez  mal  l'un  de  l'autre. 

Des   dialectes   modernes   nous    montrent    que   les    Chinois    sont  peu 

capables  de  distinguer  entre  les  fricatives  sonores  et  les  affri- 

quées  (explosives  + fricative  s)    sonores,    p.    ex.  le  dialecte  de 

Changhai  où  dz  et  z  permutent  indifféremment  (cf.  suéd.  j  <  dj  <  g, 

russe   Meata  et  sbcr.   megja  de  lat.  média).  Je  crois  que  tel  a  été  le 

1)  J'écris   dc   et    non  d  pour  des  raisons  que  j'expliquerai  à  propos  des 
initiales  modernes. 


L'ancien  Chinois:  Le  système  phonétique.  57 

cas  de  ijjç  et  jpg  dans  l'ancien  chinois  et  que  ceux  qui  ont  dressé 
la  liste  des  30  initiales  ne  les  ont  pas  distinguées  dans  leur  pronon- 
ciation, tandis  que  les  auteurs  des  tscie  et  les  philologues  plus  moder- 
nes les  ont  séparées  —  bien  qu'ils  se  rendent  souvent  coupables 
d'inconséquences,  comme  l'a  fait  observer  M.  Maspero.  Je  reviendrai 
sur  ce  problème  à  propos  des  initiales  de  la  langue  moderne. 

Dans  le  système  d'initiales  des  Tcang,  il  manque,  outre  ces  deux  ini- 
tiales, les  4  labiales  (f ,  }^ ,  ^ ,  ^ .  La  cause  en  a  été  indiquée 
correctement  déjà  par  M.  Edkins,  dont  l'explication  a  été  adoptée  par 
MM.  Volpicelli  et  Schaank  et  démontrée  encore  par  M.  Maspero 
(Phonét.  annam.,  p.  14).  L'ancien  chinois  ne  possédait  que  les  quatre 
bi-labiales  p,  pc,  bc,  m,  tandis  que  le  chinois  moyen  avait  huit 
b  i-  e  t  d  e  n  t  i-1  a  b  i  a  1  e  s  :  p,  pc,  bc,  m,  f,  fc,  vc,  [mv].  En  effet,  les 
fan-tscie  ne  présentent  pour  les  labiales  que  deux  séries  d'initiales, 
une  pour  les  divisions  Ie,  IIe,  IVe  (pures)  et  une  pour  la  Ille  divi- 
sion (yodisée).  La  série  denti-labiale  s'est  développée  de  la  série  bi- 
labiale  (vers  600  apr.  J.  C).  M.  Volpicelli  rattache  ce  phénomène 
à  celui  du  ho  kceou  (u  premier  élément  de  la  finale),  et  cette  idée  a 
été  développée  par  M.  Schaank.  Voici  le  résumé  de  sa  théorie: 

1°  Les    anciennes  bi-labiales  ont  été  conservées  intactes  dans  les 
divisions  Ie,  IIe  et  IVe  '. 

2°  Dans  la  IIIe  division,  ces  phonèmes  se  sont 

a)  conservés  intacts  au  kcai  kceou, 

b)  transformés  en  denti-labiales  au  ho  kceou. 

C'est    là    une    théorie    ingénieuse,   qui  s'applique  admirablement  au 


1)  Le  fait  que  la  Ile  division  suit  les  divisions  le  et  IVe,  et  non  la  IIIe 
division,  aurait  du  donner  à  réfléchir  à  M.  Schaank  et  le  faire  se  méfier 
un  peu  de  sa  propre  théorie,  selon  laquelle  la  Ile  division  en  générale 
serait  yodisée  comme  la  Ille  division. 


:.s 
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Tscio  yun  tche  nan.  Il  est  vrai  que  celui-ci  a  deux  groupes  (J$£: 
Hj  e*  "/fit  '•  T^f  )  {\nl  présentent  le  passage  p>f  même  au  kcai  kceou. 
M.  Sclia a nk  ne  donne  pas  d'explication  de  cette  transition,  mais 
il  se  pourrait  que  la  terminaison  labiale  y  fût  pour  quelque  chose: 
m  dans  j^  et  u  (w)  dans  ^  (??)  '.  La  théorie  de  M.  Schaank 
offre  encore  cet  avantage  qu'elle  explique  le  choix  de  caractères  dési- 
gnant les  initiales,  ijfc  et  0J]  ,  que  le  Tche  nan  place  au  kcai  kceou, 
sont  maintenus  dans  la  série  bi-labiale,  mais  ^  et  ||j£ ,  qui  ont 
ho  kceou,  sont   transportés  à  la  série  représentant  les  denti-labiales. 

Cependant  il  est  impossible  d'accepter  cette  théorie  sans  réserves, 
car  elle  se  heurte  à  une  difficulté  fort  grave,  qu'il  faut  d'abord  écarter. 

En  étudiant  les  tables  de  Sseu-ma,  nous  trouvons  au  ho  kceou 
plusieurs  des  groupes  de  mots  de  la  IIIe  division  aux  initiales 
labiales  qui  sont  placées  par  le  Tche  nan  au  kcai  kceou  —  ce  qui 
est  un  fait  bien  embarrassant.  Choisissons  p.  ex.  le  groupe  [Jj  , 
pour  la  finale  duquel  je  propose  provisoirement  la  formule  iân,  et 
comparons  les  deux  sources. 

D'abord    le    Tche   nan    nous  présente  les  indications  suivantes: 

ming  ping    pcang  pang 

III  Kca  i  kce  o  u,  rimes  jjj^ ,  3Jj|jj 


% 

m. 

7Pf 

m 

wei      feng      fu 


fei 


III  Ho  kceou,  mêmes  rimes 


m 

m 

m 

R 

pjiaii 


fuiâu 


Voilà  ce  qui  cadre  très  bien  avec  la  théorie  de  M.  Schaank. 
Voyons  maintenant  Sseu-ma: 


1)  Dans  ce  cas,  il  est  pourtant  singulier  que  le  groupe   ^J]  :  ;p|    n'ait 

pas    été  traité   de   la   même   manière   que   ^fj*   et   j^  :  Jjj£  de  la  même 
manière    ue     H. . 
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III    Kcai    kceou 


III    Ho    kreou 


o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

wei 

feng 

fil 

fei 

ming   ping  pcang 

pang 

m 

«r 

m 

R 

% 

m 

m 

* 

fuiàn pjuiân 

Nous  sommes  malheureusement  obligés  Je  constater  qu'au  kcai  kceou 

il  manque  complètement  de  caractères,  tandis  qu'au  ho  kceou  il  y  a 

deux  séries  parallèles,  une  série  de  p  et  une  de  f.  Et  ceci  n'est  pas  un 

cas  isolé.  Il  en  est  de  même  de  deux  autres  groupes  importants  :  g| 

et  j£.    En    partant   des   tables  de  Sseu-ma,  on  arriverait  donc  au 

résultat  suivant  :  les  mots  qui  ont  conservé  p  etc.  bi-labial  sont  des 

mots    à   ho    kceou,    aussi   bien    que   ceux   qui  présentent   un   f  etc. 

denti-labial,  même  après  que  la  transformation  p  >  f  s'est  réellement 

accomplie.  Cela  veut  dire,  d'abord,  que  leur  caractère  de  kcai  kceou, 

marqué  dans  le  Tscie  yun  tche  nan,  serait  de  date  plus  récente  que 

le  changement  p>f;  ensuite,  que  la  cause  de  ce  changement  ne  doit 

pas  être  cherchée  dans  leur  ho  kceou,  car  alors  tous  les  mots  auraient 

présenté  des  denti-labiales.  Si  du  temps  de  Sseu-ma  il  y  avait  eu, 

comme  le  montrent  ses  tables,  pjuiân  et  fuiân  à  côté  l'un  de  l'autre, 

ceux-ci   se    seraient   développés,  vers  1336,  de  la  manière  suivante. 

Le    premier,    en    retranchant   u,   serait  devenu  pjiân,  tandis  que  le 

dernier  aurait  conservé  lu  :  fuiân  (ensuite  fuàn  >  fuan  >  fan,  forme 

mandarine).  Cela  expliquerait  pourquoi  l'interprétation  de  M.  Schaank 

s'accorde  si  bien  avec  le  Tche  nan.  Il  y  aurait  en  effet  un  rapport 

intime    entre   ces   deux   phénomènes.  Mais  dans  ce  cas,  ce  seraient 

les   initiales   différentes,  p  :  f,  qui  détermineraient  kcai  et  ho  kceou, 

et    non    le    contraire.   Ainsi,    M.    Schaank    aurait   renversé    l'ordre 

de  cause  à  effet. 
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Il  semble  donc  que  les  tables  de  Sseu-ma  renversent  la  théorie 
de  M.  Schaank  d'après  Laquelle  la  série  de  f  serait  née  sous  l'in- 
fluence du  ho  kceou.  Mais  pour  que  ces  tables  aient  plus  d'autorité 
que  celles  du  Tscie  yun  tche  nan,  il  faut  qu'elles  présentent  les 
deux  avantages  suivants: 

1°  Elles  doivent  permettre  une  autre  explication  satisfaisante  du 
développement  p  >  f. 

2°  Pour  le  kcai  kceou  et  le  ho  kceou,  elles  doivent  s'accorder 
avec  l'ancienne  langue,  conservée  par  les  fan-tscie,  dans  laquelle  le 
passage  p  >  f  a  eu  lieu. 

Quant  à  la  première  de  ces  conditions,  il  serait  en  effet  étrange  que 
des  caractères,  ayant  selon  Sseu-ma  des  éléments  aussi  analogues  que 
È^  etc.  et  )j£  etc.,  se  fussent  développés  d'une  manière  différente. 
Ils  appartiennent  tous  deux  à  la  IIIe  division,  par  conséquent,  ils  ont 
eu  tous  deux,  originairement,  l'initiale  yodisée  et  la  finale  à  i  mé- 
dial;  tous  deux  ils  appartiennent  au  ho  kceou  et  se  trouvent  sur 
la  même  ligne  horizontale  chez  Sseu-ma.  Par  conséquent,  ils  ont 
eu  de  son  temps  la  même  (ou  presque  la  même)  finale.  Et  pour- 
tant, le  premier  est  resté  pjuiân  et  le  second  est  devenu  fuiân. 
Nous  devons  cependant  noter  que  les  groupes  sont  rangés  sous 
des  rimes  différentes  du  Kouang  yun  (|J^  et  ^)-  Faut-il  supposer 
que  la  divergence  qui  a  existé  entre  eux  —  différence  si  légère 
que  ces  rimes  ont  été  presque  les  premières  à  se  confondre  — 
ait  suffi  pour  donner  aux  initiales  labiales  un  développement  diffé- 
rent? Cette  solution  n'est  assurément  pas  satisfaisante. 

Une  objection  plus  grave  contre  Sseu-ma  vise  la  seconde  condition. 
Je  tiens  pour  nécessaire  d'introduire  ici  un  tableau  de  quelques 
cas  où  les  fan-tscie,  Sseu-ma  et  le  Tche  nan  ne  s'accordent  pas  pour 
kcai  kceou  et  ho  kceou  après  des  initiales  labiales: 
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fan-tscie 

Sseu-ma 

Tche 
nan 

kcai 

ho 

kcai 

jkcai  et  ho 

ho 

kcai 

douteux 

kcai 

kcai 

ho 

ho 

kcai 

kcai 

ho 

kcai 

kcai  et  ho 

ho 

kcai 

douteux 

kcai 

kcai 

ho 

kcai 

kcai 

kcai  et  ho 

ho 

kcai 

ho 

ho 

kcai 

ho,  quel- 
ques   cas 
douteux 

ho 

ho 

Groupe  j&    div.  IIe 

Groupe  il-  ,  certaines  rimes  des  div.  IIP  et  IV  j  kcai  et  ho 

Groupe  S^,  div.  IIe,  rimes  -§r    etc. 

Groupe  \\]  ,  div.  IP 

»  »    ,  div.  IIP  et  IV,  rimes  ^[Jj    etc. 

Groupe  £ÊL  div.  IIP  et  IV,  rime  jgl    etc. 

Groupe  ^J| ,  div.  IP 

»  »    ,  certaines  rimes  des  div.  IIP  et  IV 

Groupe  ^er  ,  div.  Ie 

»  »    ,  div.  IP 

»  ».  div.  IIP 


Le  tableau  est  très  intéressant.  Il  trahit  un  désaccord  frappant 
entre  les  différentes  sources.  Le  plus  important,  c'est  que  les  fan- 
tscie  en  beaucoup  de  cas  s'accordent  avec  le  Tche  nan  contre  Sseu-ma. 
Le  démenti  formel  que  donne  Sseu-ma  à  la  loi  de  Schaank  s'atténue  un 
peu  ici.  La  IIIe  division  du  groupe  \\]  ,  que  nous  venons  de  citer 
comme  exemple,  ne  présente  pas  d'obstacle;  les  fan-tscie  appuient 
ici  le  Tche  nan.  Mais  pour  4  groupes,  il  reste  encore  des  difficultés 
fort  graves.  Voici  quelques  exemples: 

J|S  P5  et  M  ont  Pour  tsCie  7fc>  ils  ont  clonc  n0  kCeou- 

^s  et  ^  se  servent  mutuellement  de  tscie,  ffij  aussi  est  écrit  ^ , 
g^  et  g  ont  pour  tscie  ^  ;  donc  tous  ces  mots  ont  ho  kceou. 

iH  et  ^  ont  Pour  ts°^e  $M  :  ^°  ^Ceou- 

et   Çg  sont  écrits  ^",  qui  a  ho  kceou,  parce  qu'il  est  le  tscie 

de    £. 
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Z%>  ,    Jll    et  beaucoup  d'autres  ont  pour  tscie    |J^ ,   qui  a  ho  kceou, 

servant  comme  tscie  pour  ||}f| ,  ho  kceou. 
Jffc ,    [$£ ,    $$L    et  beaucoup  d'autres  s'écrivent  ^  :  ho  kceou. 
^  a  pour  tscie  ^  ^  :  ho  kceou. 
^  et   ^  s'écrivent  l'un  pour  l'autre,  et  aÊ  est  le  tscie  de  ||ï , 

donc  ho  kceou. 
J|||  s'écrit  "f||"    :    ^,  c'est-à-dire  ho  kceou. 

^^.  et  ^  et  beaucoup  d'autres  ont  pour  tscie  ffl,  celui-ci  avec 
plusieurs  autres  le  tscie  $& .  $iî  est  le  tscie  de  #jff ,  donc  tous  ont 
ho  kceou. 

On  pourrait  allonger  considérablement  la  liste. 
Malgré   l'initiale  yodisée  et  la  finale  à  ho  kceou  de  la  IIIe  divi- 
sion, tous  ces  exemples  ont  conservé  leurs  initiales  bi-labiales. 

Tout  compte  fait,  il  y  a  certainement  du  bon  dans  la  théorie  de 
M.  Schaank,  d'après  laquelle  la  série  f  se  serait  développée  de  la 
série  p  sous  l'influence  de  ho  kceou.  Mais  avant  de  l'accepter,  il 
faut  répondre  à  deux  questions: 

a)  Pourquoi  les  groupes  à  kcai  kceou  Jpd£  :  J^  et  ^  :  ^yfj-  ont-ils 
développé  un  f?  Et  si  cela  dépend  des  terminaisons  labiales, 
pourquoi  alors  les  groupes  ^  :  ^  et  j^  :  j££  n'ont-ils  pas 
eu  le  même  développement? 

b)  Pourquoi  les  mots  que  *  nous  venons  de  citer,  de  4  groupes, 
ont-ils  échappé  au  développement  p>  f,  bien  que  toutes  les  condi- 
tions requises  pour  un  tel  développement  fussent  remplies? 

Il  est  naturel  aussi  d'exiger  une  explication  de  ce  fait  inquiétant 
que  Sseu-ma  donne  au  ho  kceou  une  étendue  si  frappante  et  beau- 
coup  plus   grande    que    les    autres   sources.    Que  le  Tche  nan   pré- 
sente   dans    deux    cas    de  kcai  kceou  —  la  IIe  division  des  groupes 
j  1|  et  ^    —  un    développement   plus  récent,  cela  est  évident,  car 
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les  fau-tscie  et  Sseu-raa  indiquent  tous  deux  ces  mots  comme  appar- 
tenant   au  ho  kceou.  Mais  pour  les  groupes  jjj    de    la  IIIe  division 
(p.  ex.  10$  ),  §gf  de  la  ffle  division  (p.  ex.  ^  )  et  j£  de  la  IIIe  divi- 
sion (p.  ex.  ]£),  ainsi  que  pour  le  groupe  important  ^   de  la  II*5 
division  (p.  ex.  g,  )>  Sseu-raa  seul  indique   ho  kceou,  tandis  que  les 
autres  indiquent  kcai  kceou.  Appeler  cela  une  erreur  de  la  part  de 
Sseu-ma  serait  une  absurdité.  Il  y  a  eu  à  cela  une  cause  réelle,  cela 
va  sans  dire.  Il  est  également  impossible  de  supposser  que  les  groupes 
en    question   aient  eu  d'abord  kcai  kceou  (les  3  premiers  échappant 
ainsi  au  développement  p>  f),  et  qu'ils  aurait  pris  ensuite  ho  kceou, 
du    temps    de    Sseu-ma,    pour   reprendre  de  nouveau  kcai  kceou,  du 
temps  du  Tche  nau.  D'autre  part,  supposer  que  Sseu-ma  représente 
un   dialecte  divergent,  ce  serait  condamner  définitivement  la  loi  de 
Schaank,  car  le  parler  de  Sseu-ma  oppose  aussi  p  à  f .    N'y  aurait- 
il  doDC  pas  d'autre  explication  possible? 

Ce  qui  semble,  au  premier  abord,  compliquer  encore  le  problème, 
c.-à-d.    les  cas  que  j'ai  marqués  dans  mon  tableau  comme  dou- 
teux —  nous  aidera  peut-être  à  en  trouver  la  solution.  Examinons 
donc  ces  cas  de  plus  près.  J'ai  montré  plus  haut  (p.  24 — 27)  que  le 
phénomène    ho  kceou,  qui  n'appartient  pas  à  la  rime,  loin  de  faire 
partie    de   l'initiale,    comme   l'a  supposé    M.    Schaank,  appartient  à 
la   finale  réelle,    présentée    par   les  fan-tscie.  En  examinant  les 
fan-tscie    de   plus    de    3000    caractères,   j'ai   trouvé    que   c'est  là  la 
règle.  Sous  toutes  les  rimes  ayant  des  mots  et  à  ho  kceou  et  à  kcai 
kceou,    on  trouve  deux  séries,  rigoureusement  séparées,  de  tscie  sy- 
nonymes,  l'une    pour   kcai  kceou,  l'autre  pour  ho  kceou.  Mais  toute 
règle  ayant  ses  exceptions,  il  en  est  de  même  de  celle-ci.  Les  excep- 
tions sont  cependant  rares  :  il  s'agit  parmi  les  3000  caractères  d'une 
ou  deux  douzaines  de  caractères  dont  la  qualité  de  kcai  kceou  ou  de  ho 
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kceou    n'est   pas    indiquée    d'une    manière    sûre  par  les  fan-tscie.  Je 
citerai  ici  la  plupart  des  cas  suspects. 


^,  dont  le  tscie  est  ^  ho  k'eou,  sert  de tscic  h       \    kcaikceou. 


n  11 

*âK*  i-c, 


kcai  k e  o  u,  sert  de  tscie  à  ^J\  ho  kceou. 


»»: 


if     »         -      ^& 

-flÉ       ii  ii        pR  ii  m  ^3:  " 

3^r       ii  »i        jSç.  ii  i-  3l  " 

/\  sert  de  tscie  à  jl{*,  ^ï^,  ^,  ^    kcai  kceou,  et  sert  aussi  de 

tscie  à    ^,  }|j*   ho  k'eou. 

Impossible  de  supposer  que  la  langue  des  fan-tscie  diffère  en  cela 
de  celle  des  tables  de  rimes,  de  sorte  que  '1^,^  ,yj£,  5K,yJ5  ,  3Ë, 
y*PJ*  etc.  auraient  eu  tous  kcai  kceou,  ou  que  Jj^. ,  ||| ,  ^ ,  ^  ,  1^ , 
t^  etc.  auraient  eu  tous  ho  kceou  et  qu'ainsi  les  fan-tscie  seraient 
sans  faute.  Impossible  aussi  de  supposer  que  les  tscie  indiquant 
kcai  kceou  pour  ces  mots  suspects  soient  des  tscie  faux  d'une  époque  plus 
récente,  où  les  mots  auraient  passé  au  kcai  kceou,  car  plusieurs  de 
ces  mots,  p.  ex.  g^r,  ont  encore  ho  kceou  aussi  tard  qu'en  1336. 
La  solution  est  à  chercher  ailleurs,  et  se  trouve  intimement  liée 
aux  problèmes  que  nous  avons  discutés  plus  haut.  Il  faut  remarquer 
que  dans  tous  ces  cas  douteux  —  à  une  exception  près  (^££)  — 
il   s'agit    de    mots   à   initiale    labiale.    Cela  ne   peut   être    dû   au 


1)  m:  ts'ie 
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hasard.    Non    seulement   des    sources    différentes    sont   en   désaccord 
complet   sur   le   kcai    ou  ho  kceou  après  les  initiales  labiales;  mais 
encore   il   se    présente    dans   la    même    source   (ici  les  fan-tscie)  des 
inconséquences    dont  on  ne  trouve  guère  d'analogues  après  d'autres 
initiales.    Je   veux   insister    sur  ce  fait  qu'après  celles-ci  kcai  et  ho 
kceou  sont  distingués  d'une  manière  absolument  sûre.  Ce  fait  reconnu, 
il   faut   conclure    que  les  inconséquences  en  question  dépendent  des 
difficultés    acoustiques    qui    se   sont   présentées   précisément 
après   les  initiales  labiales,   pour  constater  si  l'on  a  affaire 
à    kcai    kceou    ou    à    ho    kceou.    Or,    si   p    eût    été    un    p    français 
ordinaire,  il  aurait  été  tout  aussi  facile  de  distinguer  pan  et  puan 
que  kan  et  kuan.  Mais  supposé  que  p  se  soit  prononcé  avec  les  lèvres 
fortement   avancées,  le  cas  serait  autre.    Un  tel  p  donnerait    néces- 
sairement une  légère  nuance  de  ho  kceou  à  la  finale  suivante,  c.-à-d. 
qu'il    aurait    en   soi    une    espèce    de   ho   kceou    rudimentaire.    Nous 
désignerons   pour  le  moment  ce  p  par  la  graphie  pw.   Donc,  s'il  a 
existé   en   même    temps   un   ho  kceou  réel,  p.  ex.  pwua,    et  un  kcai 
kceou   ayant    une   faible    nuance    acoustique  de  ho  kceou,  pwa,  cela 
explique   bien    des  choses.   Nous  pourrions  peut-être  alors  supposer, 
avec   M.  Schaank,   que  le  pwju   de  la  Ille  division  est  devenu  fu, 
tandis  que  pwj  —  est  resté  bilabial.  Il  n'y  a  rien  de  surprenant  dans 
le  fait  que,  à  cause  du  faible  élément  de  ho  kceou  dans  pwa  (qui  a 
peut-être  été  plus  ou  moins  marqué  devant  les  différentes  voyelles), 
Sseu-ma  a  été  porté  à  ranger  ce  phonème  aussi  parmi  les  mots  à  ho 
kceou,  bien  qu'à  la  rigueur  il  appartienne  aux  mots  à  kcai  kceou,  comme 
l'indiquent  les  fan-tscie  et  le  Tche  nan.  Les  inconséquences  des  fan- 
tscie,  signalées  plus  haut,  s'expliquent  aussi  assez  facilement.  La  forte 
ressemblance  acoustique  entre  pwa,  pwan  etc.  kcai  kceou,  et  pwua, 
pwuan  etc.  ho  kceou  a  pu  causer  un  lapsus  de  la  part  de  l'auteur 
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des  tscie  de  manière  à  lui  faire  introduire  une  finale  à  ho  kceou  où  il 
fallait  une  finale  à  kcai  kceou,  et  inversement.  Ces  inconséquences  ont 
même  pu  dépendre  d'une  prononciation  inégale,  causée  par  la  res- 
semblance acoustique.  Ainsi  ^  a  pu  être  en  réalité  pwai  kcai 
kceou,  et  c'est  à  bon  droit  qu'il  a  servi  de  tscie  à  J§  ,  ^j^;  mais 
à  cause  de  la  difficulté  de  décider,  si  la  prononciation  a  été  pwai  ou 
pwuai,    il  est  arrivé  qu'il  a  été  désigné  lui-même  parle  tscie   'l^.1 

Puisque  l'hypothèse  d'une  telle  articulation  des  labiales  de  l'ancien 
chinois  résout  deux  problèmes  aussi  compliqués  que  la  notation 
excessive  de  ho  kceou  chez  Sseu-ma  et  les  rares  inconséquences 
des  fan-tscie,  elle  me  semble  parfaitement  justifiée. 

D'après  MM.  Edkins  et  Volpicelli,  la  signification  phonétique  de 
kcai  kceou  et  de  ho  kceou,  ce  serait  l'absence,  resp.  l'existence  d'un 


1)  Dans  mes  listes  phonologiques  (insérées  plus  loin)  il  sera  difficile  de 
fixer  la  place,  kcai  ou  ho  kceou,  de  ces  caractères  ambigus.  Quant  à  «cor- 
riger» les  fan-tscie,  il  ne  faut  pas  y  songer,  car  ne  sachant  pas  dans  quelles 
limites   il  faudrait  rester,  on  tomberait  dans  des  inconséquences.  Voici  un 

exemple:    g^  a  l'orthographe   *jh,  kcai  kceou,  mais  il  sert  de  tscie  au  mot 

yJL ,  ho  kceou.  Sseu-ma  et  Tche  nan  le  regardent  tous  deux  comme  ayant 
ho  kceou.  Il  n'y  a  donc  pas  de  doute  qu'il  n'ait  réellement  ho  kceou.  Mais 
supposé  que  nous  corrigions  les  fan-tscie  en  le  plaçant  parmi  les  mots  à 
ho  kceou,  comment  faire  alors  pour  les  caractères  analogues  au  chang  cheng 
%/3  i  $}  '    désignés   eux  aussi  —  probablement  à  tort  —  par  un  tscie  à 

kcai  kceou,  pjpîj  ?  Ces  caractères  ne  s'employant  pas,  par  hasard,  comme 
caractères  orthographiques,  nous  n'avons  pas,  dans  une  inconséquence 
évidente,  la  preuve  certaine,  qu'ils  ont  eu  en  réalité  ho  kceou.  Si  nous  les 
corrigions,  eux  aussi,  uniquement  par  raison  d'analogie,  on  ne  saurait  plus 
où  s'arrêter.  Le  seul  parti  possible,  c'est  de  se  tenir  au  principe  formel  et 
de  placer  chaque  caractère  au  kcai  kceou  ou  au  ho  kceou  selon  son  tscie  final, 
quelles  que  soient  les  apparences.  Cependant,  je  signalerai  toujours  de  telles 
inconséquences  par  des  renvois  réciproques.  Donc,  dans  les  groupes  où  il 
y  a  de  tels  renvois,  tout  mot  à  initiale  labiale  a  eu,  à  ce  qu'il  semble,  un 
timbre  plus  ou  moins  prononcé  de  ho  kceou,  d'où  il  résulte  que  la  limite 
entre  kcai  kceou  et  ho  kceou  est  parfois  assez  flottante. 
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u  (w)  comme  premier  élément  de  la  finale.  Récemment,  M.  Maspero 
a  adopté  cette  opinion  en  se  servant  du  terme  de  «semi-voyelle 
labiale».  A  mon  avis,  tout  parle  en  faveur  d'une  telle  explication. 
Et  pourtant,  MM.  Schaank  et  Kûhnert  ont  émis  tous  les  deux,  sur 
la  signification  du  ho  kceou,  les  hypothèses  les  plus  extravagantes, 
auxquelles  les  amène  leur  fausse  idée  du  ho  kceou  comme  étant 
une  particularité  de  l'initiale  consonantique.  M.  Schaank  (Tcoung 
pao  VIII,  p.  473)  commence  par  prétendre  que  la  définition  de 
P  kceou  ('bouche')  donnée  par  les  dictionnaires  chinois:  «that 
from  which  words  proceed  and  at  which  food  enters-»,  prouve  (?)  qu'il 
ne  s'agit  ici  d'autre  chose  que  «the  middle  part  of  the  pharynx, 
that  is  to  say  the  spot  where  this  is  narrowed,  i.  e.  behind  the 
tongue».  Et  il  poursuit:  «the  closing  of  this  passage,  which  we 
might  call  post-lingual-pharynx  passage,  can  only  be  effected  by 
the  most  backward  lying  part  of  the  tongue.  If  one  produces  the 
vowel  u  (german  u),  the  root  of  the  tongue  also  nears  the  backside 
of  the  pharynx,  i.  e.  an  incomplète  ^  P  (ho  kceou)  is  formed.  If 
the  tongue-root  is  brought  further  backward,  the  breath  has  to  go 
through  a  narrow  passage  and  causes  a  friction.  If  the  tongue-root  is 
still  further  brought  backward,  so  as  completely  to  shut  off  the 
breath,  the  ^  p  is  formed.  I  think  however  that  with  ^  p 
only  a  relative  closing,  causing  a  narrowing  and  hence  a  friction, 
is  meant.  We  might  call  the  -^  p  -  position  an  exaggerated 
u- position.  .Hence  it  is  not  strange  that  one  hears  +  ka  (c.-à-d. 
ka  ho  kceou)  nearly  as  kua  or  kwa». 

Des  fantaisies  phonétiques  de  ce  genre  ne  méritent  guère  d'être 
réfutées.  Certes,  u  (w)  est  vélaire,  mais  il  n'est  pas  pour  cela 
une  fricative  pharyngale!  Et  la  caractéristique  essentielle 
de  l'u,    c'est   pourtant   la    labialisation  étroite,  méconnue  corn- 
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plètement  par  M.  Schaank.  M.  Kûhnert,  sur  les  pas  duquel  marche 
M.  Schaank,  va  jusqu'à  déclarer  résolument  que  le  kuang  (kouang) 
moderne  manque  de  diphtongue.  En  réalité,  il  se  prononce,  dit-il, 
kong,  avec  exagération  de  l'articulation  vélaire,  ce  qui  fait  que 
l'oreille  européenne  croit  entendre  kuang! 

Il    suffit    à   un    esprit  critique  de  parcourir  d'un  seul  coup  d'oeil 
le  domaine  de  la  langue  chinoise  pour  se  convaincre  que  ho  kceou 
est    tout   simplement    une    voyelle    labiale    comme   premier   élément 
de  la  finale.  Or,  une  telle  voyelle  labiale  peut  présenter  deux  types 
principaux:  l'un  postérieur,  «vélaire»,  u  (w),  l'autre  antérieur,  appelé 
ordinairement  «palatal»,   ù  (w),    et    rien    n'autorise  à  supposer  sans 
façon  qu'il  se  soit  toujours  agi  du  type  vélaire,  u.  Au  contraire,  je 
pense    qu'il   y  a  certaines  raisons   phonétiques  qui  s'opposent  à 
une  telle  hypothèse.  La  voyelle  labiale  apparaît  dans  la  Ie  division 
de  même  que  dans  la  IIIe  division.    Dans  la  Ie,  elle  suit  une  con- 
sonne dure    et   précède   immédiatement  la  voyelle  principale  sans  i 
intercalaire  («médial»).  Ici,  il  n'y  a  évidemment  pas  lieu  de  supposer 
autre  chose  qu'un  u  (w)  vélaire  ordinaire.  Mais  dans  la  IIIe  division, 
elle  vient  immédiatement  après  un  yod.  La  diphtongue  suivante  com- 
mence toujours  par  i  (i  médial).  En  choisissant  au  hasard  une  finale, 
an,    nous    aurions  donc  kjuiân.  Alors,  est-il  naturel,  et  conforme  à 
la    fonction    ordinaire    des   organes   du  langage,  de  supposer  que  la 
langue    prenne    d'abord   la  position  de  yod  (la  partie  antérieure  du 
dos  de  la  langue  monte  vers  le  palais)  et  qu'elle  soit  rejetée  ensuite 
en    arrière  jusque   dans    la    position    vélaire    pour    être  projetée, 
immédiatement    après,    de  nouveau  en  avant,  et  reprendre  ainsi  sa 
première  position  palatale?    S'il  a  vraiment  existé  en  chinois,  dans 
la   langue    parlée,    une    articulation  aussi  absurde,  au  point  de  vue 
phonétique,  que  l'est  kjuiân  (où  u  indiquerait  l'ou  ordinaire  français), 
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il   faut    qu'elle    ait   bientôt   donné   naissance  —  par  la  modification 
(«i-umlaut»)  d'u>u   (et  peut-être  la  disparition  d'i)  —  à  la  forme 
kjiiiân   (kjiiân),  qui  est  phonétiquement  normale.  Cependant  ce  sont. 
là  des  hypothèses.  Certes,  il  serait  assez  difficile  de  prouver  com- 
ment les  lois  phonétiques  ont  agi  sur  ce  point  dans  l'ancien  chinois. 


Laissons   maintenant   les   initiales    et  passons  aux  finales.  Nous 

rencontrerons  tout  d'abord  un  phénomène  assez  analogue  à  celui  d'u 

(w),  que  nous  venons  de  traiter;  je  veux  parler  du  phonème  que  M. 

Schaank    désigne    par  l'expression    «the  medial  i»   (expression  assez 

obscure,  que  je  garde  cependant),  c.-à-d.  i  comme  premier  élément  de 

la  finale.  Edkins  avait  déjà  introduit,  en  quelque  mesure,  cet  élément 

dans    ses  interprétations,  faites  d'ailleurs  au  hasard,  du  système  de 

finales  de  l'ancien  chinois.    Le  mérite  de  M.  Schaank,  c'est  d'avoir 

insisté  sur  cette  découverte  qu'à  côté  de  la  le    division    sansi, 

il   y  a  par  contre  et  sans  exception    une    Ille    division    avec  i. 

Un  examen,  même  assez  superficiel,  des  tables  nous  apprend  que  sans 

aucun  doute  M.  Schaank  a  raison,  et  je  crois  qu'on  ne  risque  rien 

à    accepter    sa    théorie  sans  exiger  de  preuves  plus  concluantes.    Il 

en  est  tout  autrement  en  ce  qui  concerne  l'existence  de  l'i  médial 

dans  les  divisions  Ile  et  IYe.  Il  est  évident  que  ce  phénomène  est 

d'une    importance   fondamentale  pour  l'interprétation  phonétique  de 

l'ancien   chinois.    Ainsi,    quand  M,   Schaank   émet  l'avis  que  la  Ile 

■division,     de     même    que   la   le,   manque   d'i,    tandis   que    la   IVe 

division ,     comme    la    Ille,    possède    un    i,    nous    avons    le    droit 

d'exiger   de  lui  des  raisons  bien  fortes  pour  appuyer  cette  opinion. 

Et  que  trouvons-nous?  M.  Schaank  dit  (p.  475):   «The  significance 

■of  the  divisions  in  the  old  Rhyme  tables  is  in  my  opinion  a  little 

Jrch.   Or.  Karlgren.  •' 
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more  intricate.  We  think  however  to  be  .  autliorized  to  admit  also 
sounds  with  medial  i  in  the  old  Rhyme  tables,  viz.  :  that  the  I  and 
II  divisions  contain  sounds  without  medial  i,  the  III  and  IV  divi- 
sions sounds  with  medial  i.  The  I  and  II  divisions  are  hère  opposite 
to  the  III  and  IV  divisions.»  Et  voilà  tout!  Pas  l'ombre  d'une 
raison,  pas  un  germe  de  preuve.  En  faisant  hardiment  des  con- 
structions sans  fondement,  on  bâtit  en  l'air,  et  c'est  ce  qu'a  fait 
M.  Schaank. 

Cependant,  ceci  ne  s'applique  pas  à  la  IVe  division.  Là,  il  a  abso- 
lument raison.  La  IVe  division  s'écrit  par  les  mêmes  séries  de  tscie  que 
la  IIIe  division;  elle  a  donc  la  même  finale  réelle,  ce  qui  suppose 
aussi  l'existence  d'un  i  medial.  ' 

Mais  la  IIe  division  est  beaucoup  plus  compliquée  que  ne  l'ima- 
gine M.  Schaank.  On  peut  distinguer  dans  les  tables  de  rimes  deux 
types  différents  de  cette  division.  L'un  a  des  rimes  indépendantes 
et  se  trouve  représenté  sous  toutes  sortes  d'initiales   —  les  groupes 

jR>#î'lf.    Ul'râG'ï?'  3)î1'*11*re  *yPe  manque  de  rimes 
indépendantes   et    n'est    réprésenté  que  sous  les  initiales    J||ï    (  |J^  , 

^  ||,î-#)-les  groupes^,  JiMt,a,JR,#,ife. 


1)  Après  s'être  donné  beaucoup  de  peine  pour  montrer  que  la  différence 
entre  les  divisions  Ille  et  IVe  se  trouvait  dans  l'initiale  et  non  dans  la 
rime,  M.  Schaank  formule  (T'oung  pao  IX,  p.  31)  cette  conclusion  sur- 
prenante: Kouang  yun  n'ayant  pas  de  rimes  distinctes  pour  les  divisions 
Ille  et  IVe,  il  n'a  pas  existé  dans  la  langue  du  Kouang  yun  une  IVe  divi- 
sion séparée  de  la  Ille  division!  Donc,  les  rimes  identiques  prouvent  des 
initiales  identiques!!  Et  voici  à  quoi  l'amène  encore  ce  paralogisme:  la 
IVe  division  est  sortie  de  la  Ille  division,  celle-ci  doit  être  sortie  de  la 
Ile,  et  la  Ile  de  la  le,  qui  est  par  conséquent  la  plus  ancienne  !  Voilà  de  ces 
spéculations  qui  gâtent  l'étude  de  M.  Schaank,  malgré  les  mérites  qu'elle 
possède  à  d'autres  égards. 

2)  Les  caractères  ^L  et  ^l]  appartiennent  chez  Sseu-ma  à  la  Ile  divi- 
sion, ce  qui  est  confirmé  par  les  fan-tscie. 
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Si  nous  nous  occupons  d'abord  de  ce  dernier  type,  nous  verrons 
que  nous  avons  presque  sous  la  main  la  clef  de  son  interprétation 
dans  le  fait  qu'il  n'existe  que  sous  les  initiales  j]|?  etc.  Choisissons 
une  finale  ayant  i  médial,  p.  ex.  ieu,  et  supposons  que  cette  finale 
apparaît  après  toutes  les  initiales  possibles  de  l'ancien  chinois,  pures 
et  yodisées.  En  remplissant,  comme  il  le  faut,  la  IIIe  division  des 
initiales  yodisées,  la  IYe  division  des  initiales  pures,  nous  aurons 
de  la  place,  dans  ces  deux  divisions,  pour  toutes  les  initiales 
sauf  H2  etc.  pures  (s  u  p  r  a  d  e  n  t  a  1  e  s),  car  ici  la  IVe  division 
est  occupée  par  ts.  Ces  dernières  se  rangeront  donc  dans  la  IIe  divi- 
sion, leur  place  ordinaire.  Ainsi  nous  aurons: 


II 


III 


IV 


o 

O 

t2s2ieu 

O 

O 

O 

ljieu 

hjieu 

tasjieu 

pjieu 

tjieu 

kjieu 

lieu 

hieu 

tsieu 

pieu 

tieu 

kieu 

Tout  naturellement,  dans  la  IIe  division,  nous  trouverons  vides  toutes 
les  colonnes  sauf  celle  de  j]|?  etc.,  puisque,  pour  toutes  les  autres 
colonnes,  les  formes  pures  ont  été  placées  dans  la  IVe  division.  Si 
nous  comparons  ensuite  notre  tableau  avec  les  tables  de  rimes 
en  question,  nous  verrons  qu'il  y  a  concordance  pour  l'arrange- 
ment. La  disposition  de  ces  tables  indique  que  la  IIe  division  a 
eu  la  même  finale  que  la  IIIe  division,  mais  qu'elle  s'est  distinguée 
de  celle-ci  par  ses  initiales  j||ï  etc.  pures  (supradentales).  Comme 
d'habitude,  ce  sont  les  fan-tscie  qui  fournissent  les  preuves  irréfu- 
tables en  faveur  de  cette  interprétation.  Non  seulement  les  carac- 
tères   de   la  Ile  division  de  ces  tables  sont  rangés  sous  les  rimes  de 
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la  IIIe  division,  mais  encore  ils  s'écrivent  avec  les  mêmes  tscie 
finaux  que  les  caractères  de  cette  division  (IIIe).  Par  conséquent, 
leurs  finales  réelles  sont  identiques  à  celles  de  la  IIIe 
division,  et  ils  ont  par  suite  l'i  mé  di  al.  La  différence  se 
trouve  dans  l'initiale,  qui,  pour  la  IIe  division,  est  désignée  comme 
dure    (  BU ,  ^Bl]     etc.),    et    pour     la    IIIe    division    comme    yodisée 

(  M  '  9.  etc-' cf-  p*  5y)-  ■Dans  ces  tables'  *i  nV  a  donc  °iue  deux 

finales  réelles  (après  la  réduction  des  4  tons),  une  pour  la  le  divi- 
sion, une  autre  pour  les  divisions  IIe,  IIIe  et  IVe. 

Il  reste  donc  à  résoudre  le  problème  de  l'i  médial  des  tables 
(  JïL  etc.)  où  la  IIe  division  est  représentée  sous  toutes  les  initiales 
et  où  elle  a  ses  rimes  propres.  D'abord,  il  paraît  fort  p  r  o  b  a  b  1  e  que 
ce  type  indépendant  de  la  IIe  division  possède  aussi  l'i  médial,  par 
analogie  avec  le  type  que  nous  venons  d'étudier,  type  qui  a  cet  i, 
comme  il  a  été  démontré.  Il  est  peu  probable  que,  dans  certaines 
tables,  la  IIe  division  possède  l'i  médial,  tandis  que  dans  d'autres  elle 
ne  l'a  pas.  Cependant,  on  aura  des  preuves  beaucoup  plus  convain- 
cantes encore  en  étudiant  sommairement  les  formes  qu'ont  en  chinois 
moderne  les  caractères  de  la  IIe  division,  du  type  indépendant  (  */X  ,  ^. , 
^g  etc.).  Elles  présentent  l'i  médial  le  plus  évident,  et  comme 
celui-ci  ne  peut  pas  provenir  de  l'initiale,  qui  n'a  pas  de  yod 
(comme  je  viens  de  le  prouver,  p.  48),  on  fera  bien  de  supposer 
un  i  médial  pour  la  IIe  division,  dans  l'ancien  chinois  aussi. 


*  * 
* 


Si  donc  le  problème  de  l'i  médial  ne  soulève  pas  de  difficultés 
insurmontables,  celui  de  la  voyelle  principale  des  finales,  en  ancien 
chinois,  est  beaucoup  plus  embarrassant.  Il  ne  semble  guère  possible 
de  substituer  des  valeurs  définies  à  tous  ces  X  et  ces  Y,  avant  que 
la   science    soit    considérablement    plus    avancée    et   que  les  sources 
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de  toute  espèce  soient  accessibles  à  nos  recherches  dans  une  étendue 
bien  plus  grande  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui.  Cependant,  on 
pourra  dès  maintenant  formuler  quelques  hypothèses. 

La  première  question,  et  la  plus  importante,  dont  il  faut  s'occu- 
per, c'est  la  suivante:  les  quatre  divisions  ont-elles  ou  n'ont-elles 
pas  eu  la  même  voyelle  principale?  M.  Volpicelli  a  supposé  qu'elles 
ont  eu  des  voyelles  différentes,  et  sa  théorie  —  qui  embrasse  les  quatre 
voyelles  a,  o,  e,  i  —  a  été  réfutée  avec  beaucoup  de  vigueur  par 
M.  Schaank.  Peut-être  même  celui-ci  a-t-il  été  trop  sévère.  Il  est 
vrai  que  le  système  vocalique  de  M.  Volpicelli  est  assez  défectueux; 
mais  on  se  demande  si  celui  de  M.  Schaank  n'a  pas  encore  moins 
de  valeur.  Celui-ci  suppose  la  même  voyelle  pour  toutes  les  divisions, 
et  ses  raisons  sont  assez  étranges  :  la  IVe  division  a  les  mêmes  rimes 
que  la  IIIe  division'.  La  même  rime  suppose  la  même  voyelle. 
Donc,  les  quatre    divisions  ont  toutes  la  même  voyelle! 

Si  nous  observons  la  règle  la  plus  simple,  la  plus  fondamentale 
de  toute  argumentation  —  celle  de  ne  pas  tirer  des  prémisses  plus 
qu'elles  ne  contiennent  - —  la  seule  chose  prouvée  par  M.  Schaank, 
c'est  que  les  divisions  IIIe  et  IVe  ont  la  même  voyelle.  Quant  à 
l'identité  ou  la  différence  des  voyelles  des  divisions  Ie,  IIe  et  IIIe, 
il  n'a  absolument  rien  prouvé  à  cet  égard. 

D'abord,  est-il  probable  que  les  trois  premières  divisions  aient 
eu  la  même  voyelle  principale?  Dans  ce  cas,  nous  aurions,  d'après 
M.    Schaank,-  le    système    sommaire    suivant: 

a  pour  I,  II 
ia  pour  III,  IV; 


1)  M.  Schaank  consacre  toute  une  page  à  «prouver»  que  les  divisions 
Ille  et  IVe  ont  les  mêmes  rimes.  Un  seul  coup  d'oeil  jeté  dans  un  diction- 
naire (Kouang  yun  ou  Wou  yin  tsi  yun)  lui  aurait  épargné  la  peine  de 
éprouver»  ce  simple  fait. 
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ou  bien,  comme  j'ai  montré  plus  haut  que  la  IIe  division  a  eu  l'i 
médial: 

a  pour   I 

ia  pour  II,  III,  IV. 
Dans  l'un  et  l'autre  cas,  la  IIe  division  ne  serait  pas  plus  indé- 
pendante, pour  la  finale,  que  la  IVe.  Dans  le  premier  cas,  sa  finale 
s'accorderait  avec  celle  de  la  Ie  division,  dans  l'autre  avec  celle  de 
la  IIIe,  et  elle  devrait  par  conséquent  avoir  les  mêmes  rimes  que 
l'une  ou  l'autre  de  ces  divisions.  En  examinant  s'il  en  est  bien 
ainsi,  nous  verrons  d'abord  que  la  IIe  division  ne  se  range  jamais 
sous  les  rimes  de  la  Ie  division;  puis  —  bien  que  dans  certaines 
tables  (  \[^ ,  jj& ,  etc.)  elle  se  range  sous  la  rime  de  la  IIIe  divi- 
sion et  que,  par  conséquent,  elle  ait  la  voyelle  de  celle-ci  — 
qu'elle  a  dans  6  groupes  bien  remplis  (^|| ,  |||,  jj_| ,  j^ ,  ^  ,  ^J  ) 
ses  rimes  propres  et  qu'elle  se  distingue  donc  tout  aussi  bien  de 
la  IIIe  que  de  la  Ie  division.  Cela  aurait  pu  donner  à  réfléchir  à 
M.  Schaank.  Et  si  l'on  n'ose  pas  se  fier  aux  rimes  —  pensant 
peut-être  que  les  anciens  chinois  ont  fait  de  la  même  finale  réelle 
plusieures  rimes  différentes  par  fantaisie  et  afin  de  rendre  incom- 
mode l'usage  de  leurs  dictionnaires  —  on  se  rassurera  en  con- 
statant que  les  distinctions  marquées  par  les  rimes  sont  confir- 
mées par  des  séries  ortographiques  nettement  séparées  dans  les 
fan-tscie.  Il  me  semble  que  ces  faits  seuls  suffisent  à  rendre  impos- 
sible la  théorie  de  M.  Schaank.  Si  la  IIe  division  avait  eu  la  même 
voyelle  (et  par  suite  la  même  finale)  que  possède  soit  la  Ie  division 
soit  la  IIIe,  elle  n'aurait  pas  été  orthographiée  par  des  tscie  diffé- 
rents,   et    elle    n'aurait  pas  été  placée  sous  des  rimes  différentes. 

Guidé  par  les  termes    E§| ,   j^ ,  -f  J| ,  jfâ  ,  M.  Schaank  en  est  venu 
à  conclure  que  la  langue  des  tables  de  rimes  possédait  4  voyelles  — 
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lisez:  quatre,  en  toutes  lettres!  —  et  (sans  compter  le  ho  kceou 
et  l'i  médial)  deux  diphtongues:  ai  et  ou.  Sans  esquisser  aucune 
démonstration  *,  il  identifie  a,  i,  u,  o  à  ces  quatre  voyelles.  M. 
Maspero  a  fait  observer  (Phonét.  annam.  p.  16,  note)  que  les  ter- 
mes de  kouang,  tcong  etc.  n'ont  probablement  aucun  rapport  avec 
les  voyelles.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  l'on  acceptait  la  théorie  de  M. 
Schaank,  selon  laquelle  les  4  divisions  auraient  la  même  voyelle,  la 
langue  des  tables  de  rimes  aurait  un  système  vocalique  à  peu  près 
aussi  pauvre  que  celui  proposé  par  M.  Schaank 2.  Or,  une  des 
langues  les  plus  pauvres  en  finales  parmi  les  langues  actuelles  de  la 
Chine,  la  langue  de  Pékin,  possède  les  voyelles  a,  e  (à),  ©,  i,  o,  u,  û, 
et  les  voyelles  dans  p.  e.  ffl ,  fjj  .  Faut-il  donc  croire  qu'à  une 
époque  où  la  langue  possédait  un  très  grand  nombre  de  rimes  et 
de  finales,  distinguées  dans  les  fan-tscie,  elle  n'ait  eu  qu'une  demi- 
douzaine  de  voyelles,  tout  au  plus,  tandis  que  plus  tard,  quand 
le  système  de  finales  s'est  réduit  énormément,  cette  même  langue 
se  trouve  en  possession  d'une  jolie  collection  de  voyelles  bien  diffé- 
rentes? Cette  supposition  serait  bien  peu  raisonnable.  Toutes  les 
probabilités  sont  donc  contraires  à  l'hypothèse  non  démontrée  de 
M.  Schaank. 

Pour  arriver  à  des  résultats  plus  positifs,  il  faut  avoir  recours 
aux  rimes  et  chercher  surtout  dans  l'histoire  de  leur  réduction  des 
indications  utiles.  Nous  allons  donc  comparer  les  systèmes  du  Kouang 
yun,    du    Wou   yin    tsi   yun,  de  Lieou  Yuan    (Pcing  chouei)  et  du 


1)  ï'oung  pao  VIII,  p.  484:  «Thèse,  according  to  my  view,  hâve  the 
following  significances». 

2)  Il  faut  observer  que  la  double  place  des  mots  au  jou  cheng 
permet  souvent  d'identifier  la  voyelle  principale  de  deux  ou  plusieurs 
tables,   qui   ne   se  distinguent  que  par  la  terminaison,  p.  ex.  j||   et 

et  iiÉ   etc. 
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Tcheng  yun  '.  Nous  nous  contenterons  du  pcing  cheug,  pour  éviter 
de  recourir  à  des  matériaux  trop  encombrants. 


Kouang  yun 


Tsi  yun 


Lieouyuan 


Tcheng 


Groupe 

ih 


Groupe 


Groupe 


1  kcai 
ho 
Hkcai,ho 

III,IVkcai,ho 


I  kcai 
ho 

II  kcai,  ho 
IV  k'ai,  ho 


m.  m 


TCi  Jt 


oê 


Groupe 


I  kcai 
ho 
IIkcai,ho 
III,  IV  kcai,  ho 


I  kcai,  ho 
II  ho 
kcai 
III,  IV  kcai,  ho 


m 


ÎL 


i» 


u 


n. 


Groupe 


Groupe 


Ikcai 

II  kcai 

III,  IV  k^ai 


% 


I  kcai 

II  kcai 

III,  IV  kcai 


.  m 


J^  (ho  kceou  ?) 


y 


un 


% 


if 


m 


% 


1)  M.    v.   Rosthorn   a   donné   dans  «Ku  Yen-wu's  Dissertation  ùber  das 
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Kouang  yun 


Tsi  yun 


Lieou  Yuan 


*roupe 


Groupe 

m 


Ikcai,ho 
II  kcai,  ho 

IIL,IVkcai,ho 


I  kcai 
II,III,IVk°ai 


jroupe 


lkcai 
ho 
II,III,IVkcai 

ho 


W.  * 


jroupe  I  ho 

II,  III,  IV  ho 


Groupe 


Groupe 
Groupe 


Iho 


II,  III,  IV  ho 


^ 


Ikcai       lfë 
ÏI,III,IVkcai         ^,     ^ 


I  kcai,  ho 
II,III,IVkcai,ho 


O 

Si,  BB. 
Z  * 


Tcheng 
yun 


m,  Sfc>  *«.*(#)  l<& 


— •.  (sic  !  cf. 

m 


II.  3: 


»•  3: 


rfS. 


« 


^. 


* 


1K.  8b 


* 


* 


ff.  *     * 


Groupe  ' 
,$g     ilI,HI,IVkcai 


Lautwesen»,  Wiener  Zeitschr.  fur  Kunde  des  Morgenlandes  IX,  1895,  un 
tableau  comparatif  des  systèmes  de  rimes  du  Kouang  yun  et  de  Lieou 
Yuan.  Mais  comme  il  a  rangé  les  rimes  dans  son  tableau  sans  tenir  compte 
des  groupements  phonologiques  de  la  langue  (les  4  divisions,  kcai  et  ho  kceou), 
on  ne  peut  guère  s'en  servir. 
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Déjà  dans  leurs  plus  anciennes  formes,  celles  du  Kouang  yun  et 
du  Wou  yin  tsi  yun  (c.-à-d.  du  Tscie  yun  tche  nan),  les  trois  premiers 
groupes,  jjj  ,  ^  et  jB ,  nous  donnent  des  indications  dont  on  ne 
saurait  tenir  trop  de  compte.  Nous  apprenons  que  dans  la  le  division, 
les  rimes  sont  différentes  au  kcai  kceou  et  au  ho  kceou,  tandis  que  les 
divisions  Ile  et  nie  (y  compris  la  IVe)  ont  les  mêmes  rimes  au 
kcai  kceou  et  au  ho  kceou.  Puisque  cela  se  répète  d'une  manière 
constante  et  méthodique  dans  trois  groupes  des  plus  riches,  ce 
ne  peut  être  l'effet  du  hasard.  Cela  indique  sans  aucun  doute 
pour  ces  groupes  une  différence  de  la  finale,  déterminant  la  rime, 
c.-à-d.  une  différence  de  voyelle  entre  le  kcai  et  le  ho  kceou 
de  la  Ie  division,  différence  qui  n'existe  pas  dans  les  divisions  IIe 
et  IIIe.  Donc,  ^  kcai  kceou  doit  avoir  une  autre  voyelle  que  j^ 
ho  kceou.  Supposé  que  la  théorie  de  M.  Schaank,  d'après  laquelle 
toutes  les  divisions  auraient  la  même  voyelle,  fût  correcte,  nous 
aurions  le  syllogisme  suivant  : 

^ ,  de  la  Ie  division,  a  la  môme  voyelle  principale  que  jjj , 
de  la  Ile  division,  et    j\^ ,  de  la  IIIe  division. 

j0i ,  de  la  Ie  division,  a  la  même  voyelle  principale  que  |Jj  , 
de  la  IIe  division,   et    j£ ,  de  la  IIIe  division. 

^   a  une  autre  voyelle  que   >jg . 

Donc  :  Mj  a  une  autre  voyelle  que  |_jj  ,  JJQ  a  une  autre  voyelle 
que   yj^ ,  ce  qui  est  impossible. 

"Voilà  une  nouvelle  preuve  qui  vient  s'ajouter  à  celles  proposées 
ci-dessus  pour  réfuter  la  théorie  de  M.  Schaank  sur  les  voyelles, 
preuve  qui  la  condamne  définitivement. 

S'il  en  faut  encore  davantage,  nous  continuerons.  Voici  comment 
M.  Schaank  essaye  de  concilier  sa  propre  théorie,  qui  suppose  la  même 
voyelle  principale  pour  les  divisions  Ie  et  IIIe,  avec  le  fait  que  ces  divi- 
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sions  ont  en  général  des  rimes  différentes.  Selon  lui,  l'i  médial  (Ie  divi- 
sion a,  IIIe  division  ia),  faisant  partie  de  1  a  r i m e ,  produit  ces 
différences.  Nous  avons  déjà  fait  observer  comme  cela  est  peu  probable 
au  point  de  vue  linguistique  général  (cf.  les  rimes  françaises  cabane: 
liane).  Or,  l'erreur  de  M.  Schaank  est  prouvée  par  le  groupe  :jj||, 
qui  réunit  sous  la  même  rime  j|f  (kciu  cheng:  ^| ,  et  jou 
cheng  :  1|  )  une  série  de  la  le  division  sans  i,  écrite  j^£  5  ^  etc., 
et  une  série  de  la  IIIe  division  avec  i,  écrite  3,  ^^,  ptf  etc.  L'i 
médial  ne  fait  pas  partie  de  la  rime.  Si  l'hypothèse  de  M. 
Schaank  (selon  laquelle  toutes  les  divisions  auraient  la  même  voyelle 
principale)  était  correcte,  a  et  ia  se  rangeraient  sous  la  même  rime, 
ainsi  que  ^  et  3  ,  c.-à-d.  chaque  table  n'aurait  qu'une  rime 
(4,  si  nous  comptons  les  4  tons),  commune  aux  4  divisions.  Cela 
n'étant  pas  le  cas,  il  faut  donc  que  la  théorie  de  M.  Schaank  soit  fausse. 
Les  caractères  de  la  le  division  rangés  sous  la  rime  ^  se  distin- 
guent nettment  des  caractères  de  la  IIIe  division  par  des  tscie  finaux 
différents.  De  même,  dans  le  groupe  j|| ,  les  mots  de  la  Ile  divi- 
sion rangés  sous  la  rime  tàpfc  se  différencient  parfaitement  des  mots 
de  la  IIIe  division,  rangés  sous  la  même  rime.  Nous  avons  une  ana- 
logie complète  avec  Jj^  du  groupe  -9|  dans  la  rime  J^f  du  groupe 
^H  i  <lui  a  une  série  de  la  IIe  division  et  une  série  de  la  IIIe  divi- 
sion, nettement  distinguées  par  l'orthographe.  Or,  si  ces  trois  exemples 
(une  douzaine  en  comptant  les  4  tons),  tirés  de  trois  groupes  des 
plus  riches  de  la  langue,  nous  montrent  que  des  séries  de  finales 
nettement  distinctes  se  retrouvent  quelquefois  sous  la  même  rime, 
c'est  un  fait  bien  important,  car  il  prouve  que  seule  la  voyelle 
principale  (et,  naturellement,  la  terminaison)  a  décidé  l'arrange- 
ment des  anciennes  rimes.  Si  deux  divisions  ont  vraiment  la  même 
voyelle  principale,  on  n'a  pas  hésité  à  les  ranger  sous  la  même  rime, 


SU  Karl  g  l'en,  Phonologie  Chinoise. 

Indépendamment  des  différences  que  présentent  leurs  finales  à  d'autres 
points  de  vue,  p.  ex.  kcai  et  ho  kceou  et  l'i  médial.  Donc,  si  dans 
l'ancien  chinois,  à  la  période  des  206  rimes,  on.  trouve  si  peu  de  cas 
où  des  divisions  différentes  ont  la  même  rime,  cela  doit  signifier 
que  les  différentes  divisions  ont  eu,  dans  une  très 
large  mesure,  des  voyelles  différentes,  c.-à-d.  dans 
tous  les  cas  où  elles  ont  des  rimes  distinctes. 

Et  cela  prouve,  à  mon  avis,  que  l'ancien  chinois,  loin  d'avoir  eu, 
comme  l'a  supposé  M.  Schaank,  un  système  de  voyelles  très  pauvre, 
avec  la  même  voyelle  dans  de  larges  groupes  de  mots,  a  possédé, 
au  contraire,  un  fonds  de  voyelles  aussi  riche  et  aussi  nuancé  que 
celui  des  consonnes  et  que,  par  conséquent,  les  réductions  qu'a  su- 
bies, de  temps  à  autre,  son  système  de  rimes  ont  eu  une  cause 
réelle  dans  le  développement  phonétique  de  la  laugue,  allant  d'une 
grande  variété  de  voyelles  à  une  pauvreté  extrême. 

Peut-on  constater,  dans  une  certaine  mesure  au  moins,  quelle  a 
été  la  différence  des  voyelles  de  ces  deux  divisions,  la  Ie  et  la  IIIe? 
C'est  ce  qu'il  faut  examiner  à  présent.  M.  Maspero,  dans  sa  «Phonétique 
annamite»,  a  posé  un  système  d'interprétation  pour  les  finales  du 
chinois  moyen,  sans  expliquer  cependant  pour  quelles  raisons  il  a 
supposé  telle  ou  telle  voyelle.  Il  est  évident  que  ce  n'est  qu'un 
système  provisoire  et  qui  doit  répondre  à  des  besoins  pratiques. 
Dans  ce  système,  M.  Maspero,  se  fondant  sur  l'i  médial,  qui  manque 
dans  la  Ie  division  et  existe  dans  la  IIIe  division,  a  supposé  des 
voyelles  antérieures  (palatales)  pour  la  IIIe  division,  de  sorte 
que,  par  exemple,  à  un  a  de  la  Ie  division  correspond  ie  (iâ)  de  la 
IIIe  division.  Cette  théorie  s'accorde  fort  bien  avec  les  dialectes 
modernes,  et  on  peut  l'accepter  sans  risque  '. 

1)  C'est  en  principe  seulement  que  je  suis  d'accord  avec  M.  Maspero. 
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M.    Maspero,    cependant,    s'appuie    sur   l'opinion    de    M.  Schaank 
et,  ne  se  défiant  pas  du  résultat  auquel  est  arrivé  celui-ci:  la  même 
voyelle    dans    les    divisions    le    (a)    et   IIIe    (ia),    dans  l'ancien  chi- 
nois,   il   a   dû   supposer    pour   une  époque  plus  récente  un  change- 
ment  («i-umlaut»)    ia  >  ie    (ià)   etc.,  dont  il  n'a  garde  de  préciser 
la    date.    J'ai    montré    plus    haut    que     déjà     l'ancien     chinois     a 
possédé   une    richesse    de    voyelles    égalant    celle   du  chinois  moyen 
(et   la    surpassant    même),    et   je    pense  qu'il  y  a  de  fortes  raisons 
de  supposer   que,    dès   cette  époque  reculée,  il  a  existé  une  corres- 
pondance   entre    les    voyelles   postérieures    de    la    Ie  division  et  les 
voyelles    antérieures    de    la  IIIe  division.  Si  les  voyelles  de  la  IIIe 
division  se  sont  en  effet  développées  en  partant  de  celles  de  la  Ie,  et 
qu'il   y   ait  eu  en  réalité  dans  le  chinois  archaïque  un  système  de 
voyelles   primitif   conforme    à   l'hypothèse    de    M.   Schaank  —  c'est 
là    une    autre    question.   Il  est    tout  à  fait  possible  qu'il  en  ait  été 
ainsi.    Cela    nous   ferait   remonter   encore    plus    loin  dans  les  temps 
anciens,    car    les    sources    de    nos  connaissances  de  l'ancien   chinois 
(vers     600    apr.    J.-C.)    ne    trahissent    nullement    une    vocalisation 
aussi    pauvre.    Pour    moi,  je    crois   à    un    développement    en    sens 
contraire   dès  l'époque    des   fan-tscie.    Après   la   grande   richesse  de 
finales    de  l'ancien    chinois    (attestée    par    les    fau-tscie    et    les  206 
rimes),    au  début  de  la  période  des  Song  on  était  tellement  avancé 
dans  la  voie  de  la  simplification  des  finales,  qu'on  pouvait  entreprendre 
de   ranger    lea  finales    dans  des  tableaux  sommaires.  Ayant  le  sen- 

Les  détails  de  son  interprétation  des  voyelles  ont  certainement  besoin  d'être 
révisés.  M.  Maspero  suppose  par  exemple  la  transition  o  >•  u  (fr.  ou)  sous 
l'influence  de  l'i  (parallèle  à  a  >  à).  Cependant  u  est  tout  aussi  vélaire 
que  o.  L'expérience  prouve  que  o  >•  ô  (cf.  allem.  sohn:  sôhne)  et  u>ïi 
(cf.  allem.  bruder  :  briïder)  sont  des  transitions  plus  naturelles,  amenées 
par  i. 
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timeiit  que  a  et  à,  u  et  ii  etc.  étaient  des  voyelles  congénères,  on 
a  réuni  dans  les  mêmes  tableaux  des  groupes  de  mots  avec  des 
voyelles  correspondantes  ',  en  rangeant  les  voyelles  postérieures, 
a,  u  etc.,  dans  la  Ie  division  et  les  voyelles  antérieures,  a,  u  etc., 
dans  la  IIIe  division. 

Retournons  maintenant  à  la  table  de  rimes  présentée  ci-dessus, 
et  nous  verrons  qu'à  tout  prendre  la  simplification  des  rimes  trahit 
un  développement  tout  à  fait  organique,  bien  que  sur  quelques 
points  isolés  elle  fasse  l'impression  d'être  mécanique. 

La  tendance  de  la  langue  à  la  simplification  et  à  l'uniformité  atteint, 
dans  la  première  phase  du  développement,  surtout  les  variations  d'une 
même  division.  Ainsi,  }=[  et  ^  de  la  Ie  division  se  fondent  en 
1=1  ;  les  rimes  £j2  et  ^  de  la  IIe  ne  font  plus  qu'une,  appelée 
^  ou  ^  ;  et  |§S  ,  JH  et  ^S  de  *a  ^^e  (avec  ^a  IVe)  s'unissent  en 
Bb.  Ce  développement  a  déjà  fait  une  bonne  part  de  son  œuvre 
à  l'époque  du  Wou  yin  tsi  yun.  Il  est  presque  accompli  chez 
Lieou  Yuan,  et  il  a  triomphé  dans  le  Tcheng  yun,  de  sorte  que,  dans 
cette  dernière  phase,  nous  constatons  qu'une  division  n'a  jamais 
plus  d'une  rime,  c.-à-d.  une  voyelle.  Pour  les  variations  d'une 
même  division,  marquées  dans  l'ancien  chinois  par  des  rimes  diffé- 
rentes, et  dont  la  langue  s'est  débarrassée  en  premier  lieu,  on  pour- 
rait supposer  plusieurs  espèces  de  différences  phonétiques.  Il  s'est 
probablement  agi  de  timbres  légèrement  divers  de  la  même  voyelle, 
par  exemple  o  ouvert  et  fermé  etc.  Ou  bien  c'était  une  question 
de  quantité  de  la  finale  et  surtout  de  sa  voyelle.  Et,  pour 
l'ancien    chinois,    il   ne    faut    pas   oublier    la  possibilité  de  diverses 


1)  Ainsi  les  différences  de  voyelle  ont  été  subordonnées  aux  différences 
plus  frappantes  des  terminaisons,  -ng,  -m,  -n  etc.,  lesquels  ont  déterminé 
les  tableaux. 
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variations  de  la  terminaison.  Rien  n'empêche  par  exemple  que 
]§[  ne  signifie  -am,  et  jf$£  -amta.  Dès  les  tables  de  rimes,  nous 
savons  que  tous  les  deux  ont  fini  par  m,  mais  cela  ne  prouve  rien 
pour  des  étapes  antérieures.  De  même,  nous  ne  savons  pas  si  certains 
mots  qui,  dans  les  tables  de  rimes,  finissent  par  une  voyelle  ne  se  sont 
pas  terminés,  dans  l'ancien  chinois  et  à  une  époque  plus  reculée 
encore,  par  une  consonne  qui  ne  leur  a  pas  valu  de  jou  cheng.  Dans 
l'ancienne  poésie,  certaines  rimes  semblent  indiquer  cela.  Enfin,  il  est 
impossible  de  savoir  si  les  mots  au  jou  cheng  ont  dû  nécessairement 
finir  par  k,  p,  t.  Les  dialectes  modernes  n'ont  pas  même  d'explosives 
ordinaires  pour  finales,  mais  des  clusiles  («implosives»)  ou  des  plosives 
vélo-pharyngales.  Il  est  possible  que  de  deux  rimes  du  jou-cheng, 
appartenant  à  la  même  division,  par  ex.  J^  et  f^,  l'une  ait  eu  t, 
l'autre  d,  et  qu'elles  ne  se  soient  confondues  que  dans  le  chinois 
moyen.  Je  n'oserais  pas  affirmer  que  tout  cela  soit  vraisemblable, 
mais  je  tiens  à  faire  observer  que  ce  n'est  nullement  impossible. 
La  tendance  au  nivellement,  très  marquée  à  l'époque  du  Tsi  yun, 
ne  se  borne  plus  aux  variantes  d'une  même  division,  et  l'étape 
suivante,  marquée  par  Lieou  Yuan,  emporte  définitivement  la  diffé- 
rence de  la  voyelle  principale  qui  a  existé  entre  le  kcai  kceou  et 
le  ho  kceou  de  la  Ie  division,  par  exemple  ^  :  10$  (voir  ci-dessus, 
p.  78).  S'agit-il  d'expliquer  en  quoi  consistait  cette  différence,  il 
serait  peut-être  possible  de  supposer  pour  le  ho  kceou  une  voyelle 
labialisée,  pour  le  kcai  kceou  une  voyelle  correspondante  délabia- 
lisée.  Supposons  provisoirement  un  a  comme  son  fondamental  du 
groupe  -Ê& .  Nous  aurions  donc  :  kcai  kceou  3fr  =  ka,  ho  kceou 
^=kuo;  ou  bien  (toujours  avec  l'a  hypothétique),  pour  le  groupe 
1 1[  nous  aurions:  kcai  kceou  ^  =han,  ho  kceou  ^ig  =huon. 
Evidemment,  ceci  n'est  qu'une  supposition  qui  a  besoin  d'être  vérifiée. 
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La  réduction  de  ces  différences  aurait  donc  pu  s'accomplir  de  telle 
sorte  que  l'a  (long)  est  devenu  o,  changement  fréquent  dans  beaucoup 
de  langues:  ka>ko.  Ainsi,  on  peut  bien  ranger  ko  et  kuo  sous  la 
même  rime,  comme  l'a  fait  Lieou  Yuan.  Cependant,  parmi  les 
voyelles  courtes  du  groupe  |]j  ,  l'a  est  devenu  prédominant  dans  la 
langue  mandarine,  de  sorte  que  ^  et  ;j;J|  ont  tous  les  deux  an: 
han,  huan. 

La  tendance  égalisatrice  se  fait  plus  forte  encore,  et  la  prochaine 
transformation  est  beaucoup  plus  radicale.  Qu'il  s'agisse  non  pas  d'une 
réduction   toute  mécanique   des  rimes,  mais  d'un  véritable  dévelop- 
pement de  la  langue,  cela  est  prouvé  par  le  fait  que  celle-ci,  dans 
cette  phase,  se  rapproche  considérablement  de  la  langue  mandarine 
moderne  '.  Ce  sont  désormais  les  différences  entre  les  divisions  dont 
la  langue  tend  à  se  débarrasser.  Le  système  de  Lieou  Yuan  marque 
déjà   la   fusion    de  la  Ie  et  de  la  IIIe  division,  qui  s'est  faite  dans 
les  groupes    ^ ,   ^*    et    ^  .  Cependant,  c'est  le   Tcheng  yun  qui 
achève   le   tout   par   le  nivellement  dans  les  groupes    ^J|  ,    ^     et 
^ .    Nous    remarquons    ici    que    la   rime    Ht    embrasse  des  carac- 
tères  présentant   des   finales   aussi  différentes,  dans  la  langue  man- 
darine, que    Ht    tchen    et    fjj    kin.    De    même,    ^    embrasse    des 
caractères  qui   se  lisent  à  présent  avec  des  finales  aussi  différentes 
que    Ëfe    et    ^/r  .  Ce  sont  probablement  des  faits  analogues  qui  ont 
suggéré    l'hypothèse    assez    fréquente    selon    laquelle    le   système  de 
rimes    de   Lieou   Yuan,   et  encore   plus  celui  du  Tcheng  yun,  con- 
stitueraient une  simplification   de  rimes  toute  mécanique,  réunissant 


1)  La  langue  représentée  par  les  documents  plus  récents,  comme  le 
système  de  Lieou  Yuan  et  celui  du  Tcheng  yun,  n'est  évidemment  qu'un 
dialecte  entre  beaucoup  d'autres.  A  tout  prendre,  il  faut  sans  doute  y  voir 
la  langue  mère  de  la  langue  mandarine. 
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des  mots  dont  les  finales  seraient  en  réalité  bien  différentes.  Cepen- 
dant, rien  ne  pourrait  être  plus  faux  qu'une  telle  supposition.  Je  suis 
convaincu  que  la  rime  WL  a  désigné  tout  simplement  quelque  chose 
comme  an,  prédominant  encore  dans  la  Ie  division  (an,  an).  L'iân  de  la 
IIIe  division  a  perdu  son  i  après  certaines  initiales  (par  exemple  tch) 
et  s'est  par  conséquent  changé  en  an,  on  (haut-chin.  tchen)  ;  après 
d'autres,  par  exemple  k,  il  a  gardé  l'i  et  s'est  développé  de  la  manière 
suivante:  iàn  >  ien  (e  =  é  fr.)  >  in.  Evidemment,  nous  avons  affaire 
ici  à  une  différenciation  toute  moderne.  De  même,  la  rime  -fè  a 
dû  désigner  quelque  chose  comme  eu  ou  au,  qui  se  sont  développés 
d'une  manière  analogue  à  une  époque  plus  récente  :  Ie  division 
au  >  ou,  ou,  IIIe  division  iau  >  ieu,  iu.  Dans  les  groupes  :j§|  et 
^  ,  la  langue  mandarine  s'accorde  encore  tout  à  fait  avec  la  ré- 
duction du  Tcheng  yun. 

Que  l'auteur  du  système  du  Tcheng  yun  n'ait  nullement  été 
influencé  par  le  désir  de  réduire  à  tout  prix  le  nombre  des  rimes 
autant  que  possible  et  que,  par  conséquent,  on  ait  tort  de  consi- 
dérer cette  réduction  comme  purement  mécanique,  cela  est  suffi- 
samment prouvé  par  le  groupe  intéressant  j|| ,  où  l'effort  sincère 
vers  l'exactitude  phonétique  est  évident.  Quand  les  faits 
phonétiques  l'ont  exigé,  l'auteur  n'a  pas  hésité  à  créer  une  rime 
nouvelle:  ^£.  Les  fan-tscie  marquent  déjà  une  différence  de  finale 
entre  la  IIe  et  la  IIIe  division  de  ce  groupe.  Cependant,  la  diffé- 
rence n'a  pas  été  de  nature  à  créer  pour  ces  divisions  des  rimes 
différentes.  A  l'origine,  elles  ont  donc  eu  la  même  voyelle.  Mais 
quelle  qu'ait  été  la  différence  —  peut-être  l'i  médial  a-t-il  été  plus 
long  ou  plus  fort  dans  la  IIIe  division  que  dans  la  IIe  division  — 

1)  Ce  sont  sans  doute  des  tables  de  ce  genre  qui  ont  amené  M.  Schaank 
à  sa  théorie  des  voyelles. 
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elle  a  suffi  pour  faire  diverger  le  développement  des  divisions. 
Tandis  que  la  IIe  divisiou  a  gardé  son  a,  ia  de  la  IIIe  division  — 
qui  n'a  pas  eu  d'abord,  dans  ce  groupe,  la  voyelle  principale  pala- 
tale, comme  le  prouve  l'arrangement  singulier  de  la  table  —  a  été 
sujet  à  un  «i-umlaut»  progressif:  ia  >  iâ.  Cette  transition,  indiquée 
par  la  nouvelle  rime  du  Tcheng  yun,  doit  donc  s'être  accomplie 
vers  la  fin  du  XlVe  siècle,  au  plus  tard. 

La  tendance  à  réduire  à  l'unité  les  voyelles  de  la  Ie  et  de  la 
IIIe  division,  dont  nous  venons  de  parler,  a  continué  son  action  aussi 
après  le  Tcheng  yun,  et  je  suis  d'avis  qu'elle  agit  toujours. 
Dans  le  groupe  jiïj ,  le  Tcheng  yun  distingue  encore  la  Ie  divi- 
sion ^  de  la  IIIe  llj1-  En  pékinois  moderne,  ces  finales  sont 
identiques,  de  sorte  que  toute  cette  table  a  la  même  rime  mo- 
derne'. Et  la  finale  lien  (uân)  du  groupe  [1| ,  IIIe  division,  est 
devenue  iian  à  Pékin  par  analogie  avec  uan  de  la  Ie  division. 

A  mon  avis,  c'est  encore  par  l'effet  de  la  même  loi,  que  les 
mots  de  la  IIIe  division,  dans  la  langue  moderne,  après  les  denti- 
labiales,  f.  etc.,  présentent  le  vocalisme  de  la  Ie  division,  par  exemple 
JM-  fu  et  non  fu,  ^  fan  et  non  fan,.  M.  Maspero  prend  tout 
naturellement  ce  vocalisme  pour  uu  reste  de  l'ancien  chinois,  où, 
d'après  M.  Schaank,  la  Ie  et  la  IIIe  division  auraient  eu  la  même 
voyelle.  Donc,  les  consonnes  denti-labiales  auraient  empêché  le  chan- 
gement iu>iû,  ia>ie(ia)  etc.  Comme  je  viens  de  le  démontrer 
plus  haut,  la  théorie  fondamentale  de  M.  Schaank  sur  les  voyelles 
est  inadmissible,  et,  par  conséquent,  cette  conclusion  doit  l'être  aussi. 
Le  caractère  jfîf ,  sous  la  rime  J|| ,  a  pour  tscie  ^ ,  et  possède 
naturellement   la  même  voyelle  que  celui-ci  et  que  tout  autre  mot 


1)  Ce   sont    probablement   des    tables    comme    ^j]    qui   ont   suggéré  a 
M.  Schaank  sa  fausse  théorie  de  la  voyelle  principale. 
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placé    sous    cette    rime.    Nous   avons   prouvé    plus   haut,    qu'il   doit 
nécessairement    avoir    existé  une  différence  vocalique  entre  la  rime 
JH    de  la  IIIe  division  et  ^^  de  la  Ie  division.  Sans  cette  différence, 
elles  ne  feraient  qu'une  seule  rime.   Si   jj^p    et    ^{5    étaient  pjiu  et 
kjiu,  ils  seraient  placés,  avec   ^j   pu   et    ~^J  ku,  sous  la  rime  $|?, 
justement  comme    ^    kjiung  et    FJ3    t2jiung  sont  placés  avec    £j[ 
I  hung  et    ^   kung  sous  la  rime    j|f .  Puisqu'il  a  existé  une  diffé- 
rence dans  la  voyelle  principale,  et  comme  la  nature  de  cette  diffé- 
rence est  encore  nettement  perceptible  après  les  «gutturales    I  "dtp 
ku:  III   ffiî  ku,    il  faut    absolument    admettre    la  même  différence 
aussi  après  les  labiales  :    I    ^j|   pu  :  III    jj^p   pjii,  plus  tard  fii.  La 
transition  de  cette  voyelle  palatale,  a,  iï  etc.,  de  l'ancien  chinois  à 
une  voyelle  vélaire,  a,  u  etc.,  après  les  denti-labiales,  l'unifiant  avec  la 
voyelle  de  Ie  division:  fii>fu,  doit  s'être  accomplie  de  bonne  heure. 
Qu'elle  s'est  trouvée  accomplie  déjà  au  XIVe  siècle,  cela  est  prouvé 
par  le  Tcheng  yun,  qui  par  exemple  place   jfô   sous  la  rime  ^^  '. 
Qu'une  telle  transition,  après  certaines  initiales,  d'une  voyelle  pa- 
I  latale    de   la   IIIe  division  à  la  voyelle  vélaire  de  la  Ie  division  ne 
I  soit  pas  pure  hypothèse,  c'est  ce  dont  nous  avons  heureusement  une 
1  preuve    irréfutable.    Il    existe    un    autre   développement  exactement 
parallèle,  pour  lequel  nous  avons  des  données  beaucoup  plus  sûres. 
Comme,  en  pékinois,  le  ^Ô    de  la  IIIe  division  se  lit  û,  et  le   ^ 
I  de  la  Ie  division  se  lit  mu,  tandis  que  les   7k    et   ife    de  la  IIIe 
I  division    se    lisent,    non    tenu.,    chu,   mais  tenu  (ou)  chu  (ou),  avec 
!  le    vocalisme    de    la    Ie    division,    il    faudrait,    du    point    de    vue 


1)  Les  rimes  de  Lieou  Yuan  ne  donnent  ici  aucun  renseignement.   J|| 
s'emploie  et  pour  la  Ie  et  pour  la  IIIe  division,  confusion  qui  doit  être  pure- 
ment mécanique,  puisque  ces  divisions  ont  été  distinguées  avant  et  après 
lui  (Kouang  yun,  Wou  yin  tsi  yun  et  Tcheng  yun). 


S8  Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 

de  M.  Schaank,  supposer  ici,  comme  pour  J^j1,  que  les  mots  sont 
restés  dans  leur  «ancienne»  forme,  leurs  initiales  ayant  empêché 
le  développement  iu  >  iù  l.  Mais  le  Toheng  yun,  qui  a  transporté  JM- 
de  la  IIIe  division  dans  la  1°  division  (rime  $£),  garde  encore  7k  et 
|Ê  dans  la  IIIe  division  sous  la  rime  i&  .  Et  certains  dialectes  man- 
darins  ont  encore  les  formes  tchti  et  chu.  Dans  la  classe  alvéolaire, 
cette  transition  égalisatrice  ù>u,  que  l'on  peut  ainsi 
constater  avec  certitude,  est  donc  de  date  assez  récente. 

Je  ne  vois  pas  de  raison  de  supposer  pour  les  mots  de  la  classe 
f  un  autre  développement  que  pour  ceux  de  la  classe  tch,  eh.  Evi- 
demment, il  a  existé  une  force  de  nivellement  qui  n'a  pas  toléré 
des  voyelles  différentes  dans  des  mots  aussi  rapprochés  que  ceux 
de  la  Ie  et  de  la  IIIe  division  de  la  même  table.  Dans  certaines 
tables,  comme  Jj  et  Ç  ,  les  conditions  phonétiques  ont  été  plus 
favorables  pour  le  nivellement  que  dans  d'autres  tables,  par  exemple 
3g.  Dans  celles-là,  le  nivellement  a  été  complet,  dans  celles-ci 
partiel.  Dans  ces  dernières,  il  n'a  porté  que  sur  les  mots  possédant 
certaines  initiales,  comme  les  classes  f  et  tch,  eh,  et  dans  la  pre- 
mière de  ces  deux  classes  il  a  triomphé  de  meilleure  heure  que 
dans  l'autre. 

Nous  avons  déjà  marqué  trois  grandes  étapes  de  la  simplifica- 
tion des  finales:  la  première  comportant  des  simplifications  dans  la 
même  division  ;  la  deuxième,  la  fusion  des  voyelles  au  kcai  et  au 
ho  kceou  de  la  Ie  division;  la  troisième,  fusion  des  voyelles  de  la 
Ie  et  de  la  IIIe  division.  Voici  maintenant  la  quatrième  et  dernière 
phase  de  ce  développement  :  l'absorption  par  les  autres  divisions  de 
la  Ile  division  complète  (c.-à-d.  représentée  sous  toutes  les  initiales, 


1)  Cependant  M.  Maspero  n'a  pas  fait  cette  supposition. 
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voir  plus  haut).  Il  est  intéressant  de  noter  que  cette  Ile  division, 
à  laquelle  le  système  Schaank  accorde  une  valeur  de  finale  si 
peu  indépendante  qu'elle  n'aurait  jamais  dû  posséder  de 
rimes  lui  appartenant  en  propre,  est  en  réalité  la  division  qui  garde 
le  plus  longtemps  son  indépendance  quant  aux  rimes.  A  une 
époque  aussi  avancée  que  celle  de  Lieou  Yuan,  il  n'y  a  pas  d'exemple 
que  la  IIe  division  de  ce  type  ait  perdu  ses  rimes  et  qu'elle  ait 
été  absorbée  par  les  autres  divisions.  C'est  dans  le  Tcheng  yun 
seulement  que  cette  réduction  a  commencé  à  s'accomplir,  mais  là 
encore,  il  y  a  deux  riches  divisions  (  |_|j  et  ^  )  qui  ont  gardé 
leurs  rimes  indépendantes.  Ce  n'est  que  dans  la  langue  mandarine 
moderne  que  cette  indépendance  s'est  perdue. 

Un  nouveau  et  intéressant  problème  se  présente  maintenant  : 
quelle  a  été  la  voyelle  de  la  IIe  division  complète  ?  Comment  s'est- 
elle  distinguée  de  la  Ie   et  de  la  IIIe   division? 

J'ai  montré  ci-dessus  que  la  IIe  division  a  possédé  Fi  médial 
aussi  bien  que  la  IIIe  division.  Qu'est-ce  qui  fait  donc  la  différence 
originelle  entre  elles?  La  simplification  des  rimes  du  Tcheng  yun 
nous  donne  une  indication  utile.  Dans  le  groupe  lgï/  ,  comme  clans 
le  groupe  ^J ,  la  IIe  division  est  absorbée  par  la  Ie  division  et 
non  par  la  IIIe  division.  Donc  sa  voyelle  a  dû  être  plus  rapprochée 
de  la  voyelle  de  la  Ie  division  que  de  celle  de  la  IIIe,  en  d'autres 
ternies,  c'était  une  voyelle  postérieure  (vélaire),  et  non  antérieure 
(palatale)  comme  celle  de  la  IIIe  division.  Supposons  provisoirement 
pour  le  groupe  [Jj  une  voyelle  fondamentale  a,  et  nous  pourrions 
proposer    ian   pour   la   IIe   division    et  iân  pour  la  IIIe  division. 

3Iais  —  comme  je  l'ai  déjà  fait  observer  plus  d'une  fois  —  Fi 
médial  ne  forme  pas  dans  le  mot  un  élément  qui  détermine  la  rime  ; 
il  s'agit  donc  de  savoir  quelle  a  été  la  différence  influant  sur  la  rime 
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entre  l'a  de  la  I("  division  et  l'ia  de  la  IIe  division.  L'influence  ordi- 
naire exercée  par  i  sur  les  voyelles  voisines  a  pour  effet  de  leur  don- 
ner un  timbre  plus  «aigu»  (formation  plus  avancée),  l'on  pourrait  par 
conséquent  supposer  un  a  plus  «grave»  (fr.  pâte)  dans  la  Ie  divi- 
sion, opposé  à  un  a  plus  aigu  (fr.  il  part)  dans  la  IIe  division. 
Désignant  le  premier  par  la  lettre  à,  nous  aurions  par  exemple,  poul- 
ie groupe  lL|    de    l'ancien   chinois,  le  tableau  suivant: 


kcai   kceou 

ho  k  eou 

I 

kân 

kuon 

II 

kian 

kuian    (kûan) 

III 

kjiiin 

kjuiân  (kjûân) 

IV 

kian 

kuian  (kùiin) 

Ces  théories  sur  la  voyelle  de  la  Ile  division  ne  sont,  cela  va 
sans   dire,    que    des    hypothèses,    proposées    sous  toutes  réserves. 

Par  cette  étude  sur  la  phonétique  de  l'ancien  chinois,  je  crois 
avoir  prouvé  que  le  système  d'interprétation  jusqu'ici  le  meilleur, 
celui  de  M.  S.  H.  Schaank,  malgré  des  détails  fort  heureux,  est  à 
tout  prendre  inadmissible.  J'ai  esquissé  ici  une  autre  interprétation. 
L'étude  des  dialectes  chinois  modernes  nous  fournira  la  solution 
de  beaucoup  d'autres  problèmes  concernant  le  chinois  ancien  et  moyen. 


Chap.  3.  Groupes  phonologiques 
de  l'ancien  chinois. 


Quand  il  s'agit  de  trouver  une  base  pour  l'étude  des  dialectes 
chinois  modernes,  les  tables  de  rimes  ne  sont  évidemment  pas  ce 
qu'il  y  a  de  plus  profitable.  D'abord,  elles  sont  beaucoup  trop  limi- 
tées. Pour  chaque  morphème  il  n'y  a  qu'un  seul  exemple,  et  l'on 
ne  saurait  compléter  à  son  gré  le  recueil  d'exemples,  ni  à  l'aide  des 
fan-tscie,  qui  présentent  une  langue  relativement  différente  de  celle 
des  tables  de  rimes,  ni  à  l'aide  du  Wou  yin  tsi  yun,  qui  ne 
marque  ni  kcai  ou  ho  kceou,  ni  le  yod.  De  plus,  ces  tables  sont 
de  date  assez  récente  (XIe  siècle)  et,  par  conséquent,  on  ne  peut 
regarder  leur  langue  —  au  même  degré  que  celle  des  documents 
plus  anciens  —  comme  un  bon  point  de  départ  pour  l'étude  de 
l'ensemble  des  dialectes  modernes. 

A  l'un  et  l'autre  de  ces  points  de  vue,  les  fan-tscie  du  Kouang 
yun  doivent  être  préférés  comme  base.  Ils  embrassent  la  langue 
entière  sans  restrictions;  et  ils  sont  considérablement  plus  anciens 
(500  à  600  apr.  J.-C).  C'est  donc  plutôt  dans  les  fan-tscie  que 
dans  les  tables  de  rimes  qu'on  peut  s'attendre  à  trouver  une  base 
satisfaisante  pour  l'étude  d'un  grand  nombre  de  dialectes  modernes. 

Cependant  les  fan-tscie  du  Kouang  yun  présentent,  tels  quels, 
des  matériaux    très   bruts.    Il  est  vrai  que  le  système  de  rimes  du 
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Kouang  yun  nous  donne  îles  renseignements  sur  les  finales,  mais 
il  ne  nous  dit  rien  ni  du  kcai  et  ho  kceou,  ni  de  l'i  médial.  Et  la 
disposition  du  Kouang  yun  ne  présente  même  pas  les  trente  (ou 
trente-deux)  initiales  (^,  ^  etc.),  sans  parler  du  yod.  Les  tables 
de  rimes  ne  peuvent  pas  s'employer  directement  comme  clef  de 
tel  ou  tel  fan-tscie  isolé.  D'abord,  on  serait  souvent  trompé,  tel 
caractère  ayant  changé  de  prononciation  ;  puis  il  arrive  fréquemment 
que  le  caractère  orthographique  des  fan-tscie  ne  paraît  pas  parmi 
les  exemples  des  tables  de  rimes.  Pour  utiliser  l'ancien  chinois  comme 
une  base  sûre,  il  faut  commencer  par  exploiter  soigneusement  les 
fan-tscie,  afin  de  reconstruire,  grâce  à  eux,  les  groupes  phonologiques 
de   leur  langue. 

Un  tel  travail  de  reconstruction  se  trouve  accompli  dans  l'ouvrage 
chinois  ^  JÊj^  Yun  king  (voir  plus  haut  p.  34).  Mais  son  système 
ne  mérite  pas  du  tout  d'être  imité.  Les  morphèmes  sont  disposés 
en  tables  du  même  genre  que  celles  de  Sseu-ma,  et  cela  amène 
deux  grands  inconvénients.  Il  en  résulte,  d'abord,  la  même  limi- 
tation quantitative  qu'on  regrette  dans  les  autres  tables;  puis, 
dans  chaque  division  d'une  table,  il  n'y  a  place  que  pour  4  rimes 
(pcing,  chang,  kciu,  jou),  et  cela  fait  qu'on  est  souvent  obligé  de 
ranger  des  caractères  congénères  dans  des  tables  différentes.  Voyons 
par  exemple  les  deux  tables  suivantes  du  Yun  king: 

I 

II 

III 

IV 


o 

i 

o 

ii 

o 

m 

W 

IV 

La   rime    W  ayant    des   caractères   et   dans   la   IIIe  division  et 
dans   la    IVe   division    (initiale  yodisée  et  pure),  et  la  IVe  division 
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étant  occupée  par  jËË1 ,  qui,  à  cause  de  son  vocalisme,  peut  être 
à  bon  droit  co-ordonné  avec  J||  et  ^,  on  en  détache  les  ^ 
(pures)    de  la  IVe   division,  et  on  les  range  dans  une  table  à   part. 

Pour   moi,  je    n'entends   pas    suivre    une  pareille  méthode,  et  je 
vais  exposer  ici  celle  que  j'ai  choisie. 

En  partant,  pour  un  grand  nombre  de  caractères  (plus  de  3100), 
des  fan-tscie  mêmes,  j'ai  établi,  par  des  renvois  réciproques  conti- 
nuels, les  séries  synonymes  de  tscie  —  travail  qui  a  demandé 
beaucoup  de  temps  et  qui  a  été  souvent  bien  difficile.  J'ai  obtenu 
ainsi,  sous  chaque  rime,  un  certain  nombre  de  séries  nettement 
distinctes,  qui  présentent  les  finales  réelles  de  l'ancien  chinois 
s'élevant  en  tout  au  nombre  de  290  environ.  De  même,  j'ai  obtenu 
47  séries  synonymes  désignant  des  initiales.  Ensuite  il  a  paru  néces- 
saire de  réunir,  parmi  ces  groupes  phonologiques,  ceux  qui  sont 
le  plus  apparentés.  Pour  déterminer  leurs  rapports  mutuels,  j'ai  eu 
recours  aux  tables  de  rimes,  et  à  bon  droit,  comme  je  l'ai  démontré 
plus  haut  (p.  41),  puisqu'il  s'agit,  non  de  caractères  isolés,  mais  de 
grands  groupements  généraux. 

Quant  aux  initiales,  il  a  été  très  facile  d'identifier  les  32  ini- 
tiales (30 -f  t|Jc  '  ^fi)  et  ^e  distinguer  dans  15  cas  une  série  pure 
et  une  série  yodisée,  conformément  à  la  phonétique  du  chinois  moyen, 
qui  range  les  initiales  pures  dans  les  divisions  Ie,  IIe  et  IVe  et  les 
initiales  yodiaées  dans  la  IIIe  division.  Pour  dresser  mes  listes 
phonologiques,  il  aurait  donc  suffi  de  séparer,  sous  chaque  initiale, 
susceptible  de  cette  distinction,  les  deux  séries:  pure  et  yodisée. 
Si,  cependant,  j'ai  divisé  la  série  pure  en  3  subdivisions,  suivant 
que  la  finale  du  chinois  moyen  les  a  placées  dans  la  Ie  ou  la 
Ile  ou   la  IVe  division   des    tables,    c'est   que  précisément  la  diffé- 
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rence  des  finales  a  souvent  différencié  plus  tard  les  initiales  pri- 
mitivement identiques  de  l'ancien  chinois.  Ce  sont  donc  des  raisons 
d'ordre  pratique  —  pour  faciliter  l'étude  des  initiales  modernes  — 
et  n'ayant  rien  à  faire  avec  la  valeur  de  l'initiale,  dans 
l'ancien  chinois,  qui  ont  déterminé  cet  arrangement. 

Pour  la  classification  des  finales,  j'ai  adopté  l'excellent  arran- 
gement (des  tables  de  rimes)  en  ij!Ë-,  que  j'appelle  tout  simplement 
groupes:  j||,  ;j||  etc.1  Donc,  si  je  présente  par  exemple  le  ta- 
bleau suivant  : 

Groupe    IgJ/    hien,   Pcing  cheng: 


Division  I 

Division  II 

Division  III 

Division  IV 


a) 


i')^ 


cela  signifiera  que  tous  les  caractères  du  Kouang  yun  sous  les  7 
rimes  ^Ê  — >  ^  ont  été  apparentés,  d'une  manière  générale;  car 
toutes  ces  rimes  se  trouvent  représentées  dans  le  groupe  1^  hien 
des  tables  de  rimes  du  chinois  moyen.  Parmi  les  7  rimes,  j=[  et  jf$£ 
sont  surtout  rapprochées  l'une  de  l'autre,  car,  dans  le  chinois  moyen, 
elles  se  sont  confondues  dans  la  Ie  division  des  tables  de  rimes: 
}=[ .  De  même,  Ijd/  et  ||J  sont  intimement  liées,  ayant  formé  la 
IIe  division  du  chinois  moyen  ;  de  même,  Jjî|| ,  J||  et  jj^ ,  qui  ont 
constitué  les  IIIe  et  IVe  divisions  du  chinois  moyen.  Naturellement,  il 
n'y    a    que  des  finales  étroitement  apparentées  qui  puissent  se  con- 


1)  Les  groupes   ^||    et    ^jetant  absolument  confondus  chez  Sseu-nna, 
j'ai  pensé  qu'il  valait  mieux  les  fondre  en  un  seul  groupe. 


L'ancien  Chinois:  Groupes  phonologiques.  95 

fondre.  Il  est  naturel  et  rationnel  que  je  profite,  pour  la  disposition 
de  mes  groupes  phonologiques,  des  renseignements  sur  la  nature 
des  rimes  du  Kouang  yun  que  fournit  la  place  de  leurs  caractères 
dans  les  tables  de  rimes  du  chinois  moyen.  Je  distingue  donc,  dans 
un  groupe,  trois  catégories  principales: 

a)  La  première  catégorie,  dite  Ie  division,  embrasse  les 
caractères  qui,  dans  le  chinois  moyen,  ont  fini  par  former  la  Ie  divi- 
sion, c.-à-d.,  dans  l'exemple  cité  ci-dessus,  les  rimes  j|[  et  p^  et 
les  rimes  correspondantes  de  chang  et  de  kciu  cheng  l.  Cette  caté- 
gorie est  caractérisée  généralement  par  une  voyelle  «postérieure»  et 
l'absence  d'un  i  médial. 

b)  La  deuxième  catégorie,  dite  IIe  division,  embrasse  les 
caractères  qui,  dans  le  chinois  moyen,  ont  fini  par  former  la  IIe 
division,  c.-à-d.,  dans  notre  exemple,  les  rimes  Jpjj£  et  fêf  et  les 
rimes  correspondantes  de  chang  et  de  kciu  cheng.  Cette  catégorie 
possède  Pi  médial,  sa  voyelle  principale  est  probablement  posté- 
rieure, en  tout  cas  c'est  une  voyelle  qui  se  distingue  et  de  celle  de 
la  troisième  division  et  de  celle  de  la  première. 

c)  La  troisième  catégorie,  dite  divisions  IIIe  et  IVe,  em- 
brasse les  caractères  qui,  dans  le  chinois  moyen,  ont  fini  par  former 
les  divisions  IIIe  et  IVe,  c.-à-d.,  dans  notre  exemple,  les  rimes  Igjjj , 

M  et  ffiî  et  les  riraes  correspondantes  de  chang  et  de  kciu  cheng. 
Cette  catégorie  a  Pi  médial,  et  sa  voyelle  principale  est  d'ordinaire 
une  voyelle   «antérieure». 

Si  la  IIe  division  n'est  pas  complète  et  ne  se  distingue  de  la 
IIIe  que  par  les  initiales  (classe    ffi  2),  comme  c'est  le  cas  de  beau- 


1)  J'étudie   à  part  et   après   les  autres  le  jou  cheng,  qui  est  d'un  type 
très  différent  de  pcing,  chang  et  kciu  cheng. 

2)  Voir  plus  haut  p.  71,  72. 
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coup  de  groupes  (par  exemple    j^ ,  jg  etc.),   il  n'y  aura  évidem- 
ment que  deux  catégories: 

a)  division  Ie. 

b)  divisions  IIe,  IIIe   et  IVe. 

Il  va  sans  dire  que  les  divisions  IIIe  et  IVe  ne  sont  jamais 
distinguées  quand  il  s'agit  des  finales,  puisqu'elles  ne  se  différencient 
que  par  le  yod  de  l'initiale.  Cependant  il  arrive  quelquefois  qu'une 
rime,  appartenant  à  la  IIIe  catégorie,  apparaît  seulement  après  une 
initiale  yodisée  (IIIe  division),  comme  par  exemple  |||,  ou  seule- 
ment après  une  initiale  pure  (IVe  division),  comme  par  exemple 
J8S  •  Bien  que  cela  ne  cnange  Pas  la  subdivision  du  groupe  en  catégo- 
ries comme  ci-dessus,  je  n'ai  pas  voulu  passer  sous  silence  de  tels  faits, 
et  je  les  ai  marqués  dans  les  tableaux  au  moyen  d'une  accolade. 

Dans  les  temps  modernes,  des  différences  d'initiale  ont  donné 
des  finales  différentes  à  des  mots  qui,  en  ancien  chinois,  avaient  les 
finales  identiques.  Voilà  pourquoi,  sous  chaque  rime,  j'ai  groupé  les 
mots  en  5  colonnes,  selon  les  initiales,  avec  les  rubriques  suivantes  : 

tche:   #,  fêta,  JjR'^'lK'S'i?'    0 

touan:     Jft,  g,  £,  #,  jR.  tf  ,  &.  ft 

fei:    ^,lt   ÈÊ>  9JJ 

Ce  groupement  est  fondé  sur  des  raisons  pratiques  —  pour  faci- 
liter l'étude  des  finales  modernes  —  et  il  n'a  rien  à  faire  avec  les 
finales  de  l'ancien  chinois. 

Les  listes  d'environ  3100  caractères,  publiées  ci-dessous,  présen- 
tent donc  un  exposé  systématique  fondé  sur  les  fan-tscie  et 
disposé  d'après  les  indications  des  tables  de  rimes  —  des  groupes 
phonologiques  du  chinois  vers  500 — 600  apr.  J.-C. 
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Ces    listes    ont    été    dressées   pour   servir   de    base    à   l'étude  des 
dialectes   chinois   modernes,   mais  il  me  semble  que  leur  portée  est 
beaucoup  plus  grande.  Elles  forment  une  espèce  de  manuel  de  l'ancien 
chinois,    où    l'on    trouve    environ    3100    caractères    ordinaires  de  la 
langue  dans  leur  milieu  organique.  S'agit-il  d'un  mot  dont  la  valeur 
phonétique  nous  intéresse  pour  une  raison  ou  pour  une  autre  —  comme 
les  noms  historiques,  les  mots  empruntés  à  l'étranger,  les  mots  em- 
ployés pour  une   transcription  —  non  seulement  on  pourra  constater 
immédiatement    l'initiale,  le  yod,  le  ton,  kcai  ou  ho  kceou,  i  médial, 
voyelle  antérieure    ou  postérieure  —  ainsi   que    la   terminaison  du 
chinois  moyen:  m  dans  les  groupes    Jp^ ,  '^,  n  dans    |X|    et  ^, 
ng  dans  fê  ,  /Jjg ,  ^   et   j§|  —  on    verra    encore    le    mot  entouré 
de   ses   congénères   phonologiques   les    plus  proches.  De  plus,  ayant 
appris  dans  la  suite  de  mon  ouvrage,  comment  l'initiale,  le  ton  et 
la   finale    se    sont    développés    dans    différents   parlers  de  la  langue 
moderne,    on    aura   de   la  «substance»  phonétique  du  mot  une  idée 
beaucoup  plus  précise  qu'eu  s'en  tenant  aux  dictionnaires  modernes 
du   langage    pékinois    ou    aux    fan-tscie  donnés  par  le  Kcanghi  tseu 
tien    —  dans   leur    état    «brut».    Si    le    caractère  ne  se  trouve  pas 
parmi   les    3100   que   je    donne,  on  pourra  bien  facilement  le  loca- 
liser à  l'aide  de  son  tscie  (du  Kouang  yun),  indiqué  dans  le  Kcanghi 
tseu   tien,    car  j'ai   marqué,    pour   chaque   initiale  et  chaque   finale 
réelles,  la   série  de  tscie  synonymes  employée  pour  les  orthographier 
dans  le  Kouang  yun. 

Ces  listes  permettront  aussi  plusieurs  observations  d'un  certain 
intérêt.  En  voici  quelques  exemples.  La  valeur  qu'ont  eue  les  «pri- 
mitifs» phonétiques,  comme  indicateurs  du  son,  pour  la  formation 
d'une  infinité  de  caractères,  s'est  perdue,  dans  une  très  large  mesure, 
dans     la    langue    moderne    à    cause    du   développement    phonétique 
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divergent  des  caractères.  En  examinant  mes  listes,  on  trouvera 
que  la  t'oree  phonétique  des  primitifs,  bien  que  beaucoup  mieux 
conservée  que  dans  le  parler  de  Pékin,  par  ,  exemple,  est  pour- 
tant bien  loin  d'être  ce  qu'elle  peut  avoir  été,  selon  nos  supposi- 
tions, lors  de  la  formation  des  caractères  '.  Cela  ne  fait  que  con- 
firmer la  justesse  de  cette  hypothèse  que  l'ancien  chinois  a  été  aussi 
différent  du  chinois  archaïque  et  du  proto-chinois  que  l'est  le  pé- 
kinois de  l'ancien  chinois.  Ainsi  nous  voyons  confirmé  par  mes  listes 
le  fait  qu'il  faut  user  d'une  extrême  précaution  en  appliquant  aux 
phases  les  plus  reculées  de  la  langue  les  résultats  qu'on  a  obtenus 
pour  l'ancien  chinois,  et  réciproquement  en  profitant  des  rimes  du 
Che  king  ou  des  poètes  des  Han  pour  expliquer  le  parler  des  Souei, 
des  Tcang  ou  des  Song. 

Ce  qui  frappe  le  plus  un  Européen,  en  étudiant  la  langue  man- 
darine, c'est  la  grande  fréquence  des  homomorphes,  causée  par  la 
forte  réduction  des  morphèmes.  Dans  le  petit  vocabulaire  pékinois  de 
M.  Goodrich,  on  trouve  par  exemple  150  mots  environ  prononcés  i, 
répartis  toutefois  entre  4  tons  différents.  Par  conséquent,  un  texte 
littéraire,  qui  ne  possède  pas  les  ressources  auxiliaires  du  langage 
parlé,  comme  les  particules  etc.,  ne  peut  être  saisi  par  l'oreille 
seule  sans  l'aide  de  la  vue.  Que  tel  ait  été  aussi  le  cas  dans  les 
temps  anciens,  c'est  ce  que  suppose  entre  autres  philologues  M.  Arendt, 
qui  discute  ce  phénomène  dans  un  long  chapitre  assez  stérile  de 
son  «Handbuch  der  nord-chinesischen  umgangssprache». 


1)  Il  est  vrai  que  les  caractères  ont  été  créés  dans  différentes  parties 
de  l'ancienne  Chine  et  qu'alors  des  divergences  dialectales  ont  déjà  pu 
jouer  un  rôle,  de  sorte  que  la  valeur  phonétique  d'un  «primitif»  n'a  peut-être 
pas  été  très  bien  fixée  même  à  cette  époque  reculée.  Mais  il  faut  considérer 
que  le  peu  d'étendue  de  l'empire  et  sa  population  relativement  peu  nombreuse 
ont  rendu  impossibles  des  divergences  dialectales  vraiment  importantes. 
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Dans  les  listes  des  finales  de  l'ancien  chinois,  j'ai  réuni  les  homo- 
morphes  entre  des  point-virgules.  Il  sera  d'un  certain  intérêt  de 
dresser  une  petite  statistique.  Je  choisis  un  groupe  riche,  par  exemple 
les  kcai  kceou  du  groupe  jj-^ ,  qui  doit  fournir  des  résultats  fort 
modestes,  ne  possédant  pas  de  spécimen  du  nivellement  pékinois 
ultra-moderne  :  k,  ts  devant  i  >  affriquée  palatale.  Pour  l'a  n  c  i  e  n 
chinois,  voici  donc  ce  que  nous  trouvons: 
Un  morphème  représenté  par  1  seul  car.  :  environ  80  cas, 

»  »  »  »     2  car.  :  trois  douzaines  de  cas, 

»  »  »  »     3  car.:  une  douzaine  de  cas, 

»  »  »  »     4  car.:  3  cas, 

»  »  »  »     5  car.  :  2  cas. 

Si   nous    examinons,    par  comparaison,  le  pékinois  moderne, 
nous  aurons  pour  les  mêmes  caractères  le  résultat  suivant  : 
Un  morphème  représenté  par  1  seul  car.:   12  cas, 

»  »  »  »     2  car.  :  une  dizaine  de  cas, 

»  »     3  car.  :  une  demi-douzaine  de  cas, 

»  »  »  »     4  car.  :  une  demi-douzaine  de  cas, 

»  »  »  »     5  car.:  2  cas, 

»  »  »  »     6  car.  :  7  cas, 

»  »  »  »     7  car.:   1  cas, 

»  »  »  »     8  car.  :   1  cas, 

»  »  »  »     9  car.  :  3  cas, 

»  »  »  »   10  car.  :  2  cas, 

»  »  »  »   1 7  car.  :   1  cas. 

La  différence,  on  le  voit,  est  énorme,  et  elle  le  serait  encore 
davantage  si  l'ancien  pcing  cheng  ne  s'était  divisé,  dans  le  péki- 
nois, en  deux  :  chang  et  hia  pcing.  Il  est  évident  que  l'ancien  chinois 
se  rapproche  considérablement  du  caractère  des  langues  européennes, 
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où  les  homomorphes  sont  rares,  et  je  tiens  pour  vraisemblable 
qu'au  début  de  l'époque  des  Tcang,  un  texte  littéraire  pouvait  encore 
être  saisi  parfaitement  par  l'oreille  sans  l'aide  de  la  vue. 

Une  dernière  observation.  Les  fan-tscie  marquent,  pour  beaucoup 
de  caractères,  deux  prononciations  ou  davantage,  correspondant  le 
plus  souvent  à  des  significations  différentes  du  mot.  N'ayant  pu 
encombrer  mes  listes  de  toutes  ces  variations,  j'ai  choisi  la  pronon- 
ciation du  sens  le  plus  ordinaire,  ou  de  l'un  des  plus  ordinaires, 
et  j'ai  placé  le  caractère  en  conséquence. 


Suivent  les  tableaux,  d'abord  des  initiales,  puis  des  finales.  A 
l'aide  du  vocabulaire,  à  la  fin  de  notre  étude,  il  sera  facile  de 
trouver  sur  les  tableaux  n'importe  quel  caractère  auquel  on  s'inté- 
resse. 


TABLEAUX  D'INITIALES. 


Initiale  1,  j^  kien. 


Pure:  Ie  division,  épelée  "^f  ,  /^. ,  J£   ou   '/j^ 

IIe  division,  épelée  ~dj ,  jjji   ou  ^ 
IVe  division,  épelée  ~£j    ou     j^ 

Yodisée:  Indivision,  épelée  ^  ,  Ijf; ,  %  ,  ^,  |g   ou  ^ 
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I 

ho 


II 

kcai 


II 

ho 


l>  mg 


chang 


kciu 


48  ^ ,      41) 


50 


VlA  5 


•  >L'T> 


54 


53  S 


58^, 

64^, 


55 


b 

59  y£ 
61  || 
63^ 

05  X 


69  =i! 

73  g 


(iS 

76  # 


77> 


7Î)K 

85  g 

87  "g- 


86  Éfc 


95 
97  g 


"S' 
oi  jfo , 

05^, 

07B, 
09  |g, 

11». 
133P> 


53  JR, 

55  A. 
57  EL, 

59^1 


»8» 
02  ^P 

06  # 

08  g£ 

10 


15® 
17  fi 


12  # 

14  W 


I9d 

21 
25g 


110 
118 
120  ^ 
122  jff 
124  fâ 
126  ff 


54  3fÊ  160- JJ,  161  g(| 
56  y|  162£,  163^ 
58  tl 


27 


29  M 

M* 

35^: 


37 
39^ 

45  g^ 


128  ïp 
130^ 
132  '|$j| 
134  ^f 
136  |? 

138  m 

140  ^ 
142^ 
144 


IOII 


flj       88 


89  *{!* 

90  ff 

91  |R 

92 1 

93 

94  # 


fl 


146$ 

147RS 

148  Pg     1 

149  fé 

150  ^ 

151 3fe   1 

152iA 

64  $1*,    165  g     169  m| 

66$,    167  ff     170  # 
68|^  171  ft 
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ing 


ohang 


kciu 


iou 


172$g,    173 


17  4 '0 
176^ 


175 
177 


Vdb. 


178g,    179  JR 


180^,    181Jg     182  g|,    183  fj-    189§g 

184  M,    185  18     190 


186  |g,    187  J[     191 


si 


188  qq. 


192fô 

193/^ 


194^;,    195  H     196 1£ 


201  %K 
203  ^J 

205  f| 
1WÏ7 

207  f^ 
209  g 

211  & 

21 3IS 

215  fr 
21H 


219  fig 
221  M 


264  U 
267  Ç 
270^| 
273^ 
276  ^ 
279  fit 


198^: 


î 


19»  Ife 

200  j^; 


202  ffi 
204  j£ 
206  fl 

208  g| 

210  3Ê 
212  >^ 
214® 
216  \\} 

218|I 

220^ 
222i4 


223  g;, 
225fè)fe, 
227  |E 
229  /L 
231^ 
233  gjg 
235  ^f 

237^ 
239^ 


224  Jb^ 

226  H 
228  £ 
230  g| 
232  %% 

236  |if 
238^ 


240  |t 

24i  n 


242 

243  gf; 

244  |E 

245  ^ 

246  gt 

247  *k 

248. ^g 

249  >§£ 

250  ^g 


251  ]g, 

253  fl, 
256  gj, 

258  ' 
260  |f 
262  ^  , 


9?S9 

—  •  '  — 

254  ^ 

257  fâ 

259  É? 
261  |t 

263 


265j|, 
,268  g*, 
271  Jg), 
274  g, 
2-^, 


266  g 

280  §. 

269  J£) 

281  ^ 

272^ 

282  J^ 

275  fà 

283 f§ 

278  # 

284  £g 

285  Jg: 

286  ff- 

287^, 
289^|, 
291  ^ , 
293  ^J  , 

295 


288  # 
290  ^ 
292  f 
294 


296  fjg 

297  % 


lui 


Karl  g- ren,  Phonologie  Chinoise. 


Initiale  2,  )%  ki. 


OU 


Pure:  Ie  division,  épelée  ^  ,  H£  ,   P  ,    ^  ,  j$t 

n°  division,  épelée  4ïjf ,  P    ou   >gi 
IVe  division,  épelée  ^-  ou   J^ 
Yodisée:  Indivision,  épelée   .=£,  j£ ,  -g-,  |gï ,  U  ,  §§   < 


m 


pcing                         chang 

kciu 

jou 

I 

298  ^  , 

299  Jg     304  g", 

305  pf     815  flî, 

316  Jj;     323^ 

kcai 

300  ^T, 

301  fif    306  $1, 

307^    317^-, 

318  $£    324  ^rj 

302  ft 

303  fl|     308  gl, 

309  g     319^;, 

320^     325  g|J 

310%, 

311  p     321  ||, 

322^     326  fâ 

312  $|, 

313  ^n 

314  flp 

I 

327  ff, 

328  ^     334  % , 

335 g<  339 1^, 

340^    346  H 

ho 

329  ^ . 

330  3g    336  g]  , 

337^    341  gj, 

342  Bg  ,  347  % 

331  Jrïfî. 

332  ^È     338  ^L 

343  if , 

344  ff    348  fjf 

333  jg 

345^ 

349  JJg 

350  S 

II 

351  i%, 

352$ 

354  jg, 

355  X^ 

356  ^ 

kcai 

353^ 

357  fg 

358  fg* 

II 

359  §f, 

360  JJ* 

361  g£  , 

362^    363  #j 

ho 

364  f § 

L'ancien  Chinois:  Initiales  kci,  kiun. 


105 


ping 


chang 


kc 


ni 


jOll 


IV 

kcai 

IV 

ho 


365 
367- 


366 


368 


369 


370 M,    371  ; 


372^,    373g 


374^ 


375 


kcai 


III       376  Jjgj,    377  fw     383  ^E,    384 


S. 


378  $t,    379^    385  S 


380  |fc,    381  ftf 
382  ^ 


386  g,  387^  392  fi 
388  gg,  389  |j|  393jjj[ 
390  H|,    391^     394 -g 

395  §|1 


III 
ho 


£t* 


390  f§|,    397 
399 -jgr,    400  g, 
402  |g ,    403  gf 


398  jg 
401  |â 


404 


405*$ 


406  S 

408  i 


40" 


409  13 
411 


Initiale  3,  gg  kiun. 

Yodisée:  Ille  division,  épelée  |||,  |=f  ,  JE,  >^ ,  «j  J| ,  àt  ou  | 

Pure:        (div.  le,  Ile  et  IVe),  très  rare,  non  représentée. 


pcin 

g 

chang 

kciu 

jou 

III 

412  fi- 

413||jJ, 

414ff, 

415^ 

437$ 

444  H 

450g 

kcai 

416  ffv 

^m- 

418JK' 

419.il 

438^ 

44'5  M 

451  «H 

420  ift, 

421  S' 

422  #, 

423^ 

439  >fô 

446  fit 

452  ^ 

424^-. 

425  m  » 

426  g, 

~      jUS> 

440  ff 

447  fô 

428  j^, 

429  5g , 

430>g(j, 

431  Sr 

441  Jfc 

44SS 

432  >£, 

433  ^g, 

434  Jf, 

435^ 

442  Q 

449  # 

436  ^ 

443  J^ 

L06 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise, 


p  ing 


cnang 


;ciu 


mu 


47(i 


III        i;».l^.    454^     460g£,    461^    4(i(i{g,    4(>7  ^ 
ho        i:,;,^.    456  |g    462gg,    463||    468f|,    469f|    477^ 
4.-)7^.    458g     464  fg,    405  g     470  g|J,    471  §g 


155)2 


472  JL,    473  tg 
474 îft,    475  dt 


Initiale  4,  U  i. 

Pure:  le  division,  épelée  3l   ou      y 

Ile  division,  épelée  ^ 
IYe  division,  épelée  3l   ou    ^* 
Yodisée: nie  division,  épelée  || ,  g£,  rg, ,  >fi,  ^  ,  ^,  ^  ou  , 


pcin 

lg 

ehang 

kciu 

jou 

I 

478  M  > 

4™« 

485  JJ,    486  g    488 g$, 

489  ff 

kcai 

480>}j$. 

481  fl 

487  ffi                      490  ^, 

491^ 

482  St 

483  gg 

492  M 

484  fc 

I 

403  Ift, 

494^ 

498  3l,    499  ^p     500  g\, 

501  ^ 

ho 

495^, 

496  jft 

(ép.%)      502  ^c, 

503  f|f 

497^ 

504  ^ , 

505  f^p 

II 

506  gj, 

507^ 

511  HR,    512  pg    513  ïg, 

514  |f 

515$f 

kcai 

508  ^, 

51°H 

509  p 

L'ancien  Chinois:  Initiales  kiun,  i,  hiao. 
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pcing 


516J 


chang 
517  % 


519*ff,    520^ 


[I    I  526  $|,  527$]     536  g,    537 

528  j§,  529  g     538  fp 

530®,  531  jg 

532  &£,  533  =f 

534  H,  535  4i 


550  jg,  551  ^; 

552  vi|,  553^ 

554 1|,  555) 
556  H 


kC 


kTm 


jou 


51 8  M 


522  |g  ,    523 


525  £ 


524  $jl 


539  §j|,    540  gg 
541  |f,    542  g 

543 §|S,  544  |f 


545  ^g 

547  ^ 

548  S 

549  jj; 


557^,  558  M\   559 


m,    560  Jg    564  JJ 
561 0.    5G2S     ""** 


563  f^p 


565  g. 

566  ^ 


Initiale  5,  gg  hiao. 

Pure:  le  division,  épelée  pf,  |j£  ,  RpJ*   ou    »j£ 

Ile  division,  épelée  p^- 
IVe  division,  épelée  f£p- 
Y  o disée:  Ille  division,  épelée  ^jp,  ||[ ,  ^Ç  ,  ^   ou   ^ 


P  m§" 


chang 


kciu 


jou 


567  g,    569  §,] 


570  fÇ,    571  ^ 
572  #J 


573 


574  H 

575  |g 


■108 


K  :irl  iïrc  m,   Phonologie  Chinoise. 


p'ing                       chang                        keiu                    jou 

1 

I 

576  J|,    577  ^    586  ^,    587  |J 

591  %  592nS!  597§§ 

ho 

57S|J,    579  .|J 

588 'fêt    589SI 

593  »|^,   594  H^ 

™'s  & 

580  jf,    581  #g 

590^ 

595  ^â,    596  8$ 

599  ^ 

582^,    583  §£ 

- 

584  p^.    585  >j£ 

, 

II 

kcai 

II 

ho 

IV 

kcai 

IV 

ho 

III 

kcai 


III 
ho 


605  ^ 


607  jg 


611 

613  H 
615® 


617Jtfî 
619^ 

621 


637^ 
640  % 

643  3 
646  £| 
649  ^ 
652  S 


600  Pg 


601 
602 


60.3  gf,    604  flg 

(ép.fJF) 


606^ 


608  II,    609  R$ 


612  ^g-  623  Ç,  624 
614  pg|  625  g,  626 
616  ISB    627^5 


j  i  »  > 


620 
622$; 


638  g,    639 
641  g,    642® 
644  ft,    645  jg, 


647 
650 


648 
651 


653 

654  j 

655  Jg 

656  ^f. 

657  it 


628  Jg 
630^ 
632  [oj 


629  © 
631  H 


610 


JÊL 


658 1$,    659f|| 
660^ 


633 
634 
635 
636 


661 


3fc 
Bî 


L'ancien  Chinois  :  Initiales  hiao,  hia. 
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Initiale  6,    fig  hia. 


Pure:      I«  division,  épelée  -j(j ,  fi  ,  ^  ,  ±f.  ,  jgf ,  jfë  ,  ~fC   ou  ^ 
Ile  division,  épelée  ^  ,  fi  ,  "p  ,  ^  ,  ^p  ou  'fBf 
IVe  division,  épelée  ^  >  fi  -,  ^   ou   ^ 


)cing 


chang 


kciu 


JOll 


ai 


662 i|£,    663^    677^,    678 |j§    687  J|.    688  =g    695 
664  fa,    665  fâ    679^,    680  fâ    689  g,    690  i^    696^ 


667  (g     681 JJ,    682^     691  ff,    692  fg.     697fg 
669^    683  Jg,    684^     693  Jg,    694^    698 
685  Jg,    686 /g  699 

700 


710i|î& 


02^.    703@     726  |g     734^-,    735 


705^ 


706 %\  727 jpg 

709  0     728  M 


712  ^ 

716ftS,  717||,  718$J 

719ît,  720^,  7211$ 

722-$,  723  £fc,  724  ft 
725 


730  ;jg 

132  fi 
733  M 


736^g,    737 

738  S,    739  |j 
740gt,    741  S 


742  j£ 

743^ 
744  fâ 

745 


110 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


n 

kcai 


II 

ho 


IV 

kcai 


l»  ing 


746  f}, 


747>$lj\    748 


/  i 


74«>gig.    750*g,    751 
752 jg,    753^,    754'É 


758  j£ 


75(5 


bfl' 


757  yf 


chang 


k  i.i 


jou 


759  ;g£,  760^  766  Jg     771  gg 

761^,  762  "p  707 

763  g,  764,^  768 
7<i5|iR 


772 


773  H 


777^,  778  4 

779^g,  780 

7si|g,  782 

783ïg,  784  ^ 

785 M,  786  ^ 


'99jfl,    800  Jg 


801 1|,    802 


803  çs 

805' 


804 


IV       812^,    813  £ 
ho        814 M,    815  t g 


7SS 


769  |5g     774^ 
770gfj     775^1)1 
"6  [M 


789  JJ,  790  ff!  795  Jjj 
791^,  792  g|  796^ 
793  Jg,    794^     797  Jf 

798  ^ 


806  .g,    807  ^f 

808 


809 1$ 
810^ 
811$ 


816^1,    817  S     818^ 


Initiale  7,  J?^  ying. 

Pure:  Ie  division,  épelée  j^  ,  $^  (Vie  jg  |$  ),  ^ ,  g 

Ile  division,  épelée  ,g,  #Ç  (tscie  |£  f|$) 
IV«  division,  épelée  J^  ,  J^  (tscie  jg  |$  )   ou    ^~ 

Yodisée:  111°  division,  épelée  ^  (tscie  Jj£  g  ),  ^  ou  -^ 


ou 


L'ancien  Chinois:  Initiales  hia,  ying. 


111 


pcing 


840  # 
843  jg 
846^ 

854  *\ 


856  Y 

858  ÏÉ 

870  g 


„,    841^,    842$|]  l  849^ 

S:  844ffi>  845â  85oi 

*=      847  jf,    848  jf 


873  |f 


875  ij 

877 

879lgj 

^890*1 


chang* 

819|fôj\  S20^,  821  lg 

1      822 Jg,  823 If,  824^ 

825^,  826  Jg,  827  Pg     831  gg 
828  f| 


830  fJ 


355  8||  859»35'    8603 
857  H'  861> 


863^ 


Il  -    '  ~T7W 

,    862^|(ép.^c)    867^, 

869  BB 


868  lfi| 


871  jfg 


874 
876 
878  g| 


872 


880  #,    881^    886 


882  [6&,    883  fP 
884  g,    885  ty) 


887^ 

888; 


889  pâ 
pi 


891  j^ 

894  Jït 

897  Jg) 
900  |J- 
903^ 
906  J§ 


892  IjfË,  8931®  908  f^  912 

895g,  896  fô  909  f^f'  913 

898  gg,  899  |^  910  |g  914 

901  J&,  902  g^1  911  fjj§  915 

904^;,  905^' 

907  m 


916  jf,  917  g 

918^jJ,  919  Zj 

920  |g,  921  g, 
922  $J 


924^  925  g|,  926  g|  930  gg  ,  931  ^ 
927  ^Ê,  928  $£  932  ^ 
929  ^g 


U2 


Karl  gré  n,  Phonologie  Chinoise. 


]>  mg 


cnani 


kcii 


jou 


III 

ou 

IV? 

ho 


III       933^5,    934  fâ     939  fâ 
|yv      935  jf,    936 f{ 

kcai      937  Jg,    938 g 


îMl'Sg,    943 


940  jg,    941  jg 


944  J|,    945  |J    947  |j 
946  ^ 


Initiale  8,  fê«?  yu. 


Pure:         IVe  division,  épeléo  JJ(  ,  ^ ,  M,  ^ ,  (|£ ,  Hj, 
Yodisée:  IIIe  division,  épelée  :J1,  3l ,  $J ,  p^,XT'  ££' 


IY 
kcai 


948 
951  ^P 

954$g 
957 |£ 

960  (g 

963|| 
966  H 
969  i£ 
972  £& 

975 
978  y 


mg 


chang 


kciu 


jou 


»  949M> 

,    952  JÇfl, 

>    955 1|, 

,    958  jfê, 

,    961  yg, 

,    964  g, 

,    967  y^, 

,    970  g|, 

.    973fg> 

,    976 J||, 

,    979/^ 

950  m 

953^ 

956  jjg 

959 

962 

965 

968  fê 

971  fë 

974^ 

977-7 


980 -& 
982  g, 
984  jj| 

986; 

988 

990 


981  jgfl  991  Zp!  1000  Hq 
983  {gfi  992^  1001  = 

l*-.    I 1X1        , 


985  ^j|!  993||!l002g 
987  g     994  ^J  1003g 
989  W!  995)jciil004B 


ta 


996  g  1005  Jf 

997  ' 


1006^ 
998^:1007^ 
999^1 1008^ 

1009  Jg 

1010  j^ 

1012  m 


L'ancien  Chinois:  Initiales  ying,  yu,  tche. 
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013f|, 

016  m, 

019^. 
022^, 

028  [g , 


14^ 
20  È 


29  m 


15*6  1030II> 
18fl  1032  jgf, 

21^EJ   1034yJ§, 

24 1$  1036  " 

21  m 


31^:1037^  1043  fg; 
33  El  jl038|g  1044 


35  g 


1045 


LU» 


1040(^4046^ 

1041  S 
1042^} 


047  #S, 
°49|f£: 
051^ 

058^. 
0601^1. 


48  g  1052^,      53^  1055  ^f, 


56 


50^  1054^ 


1057^ 


59  "M  1075^, 
61  HH  1077  n 


76  ira  1087 


062 


064  g . 


066 


068  ^ 


M 


070^-, 
072  3£, 

074  a 


63g  1079^, 
65  g  1082^3*, 
67  [g  1084$), 
69  H  1086 
71 


•3S* 


^ 


78  g|  1089 1| 
81  #1091  i| 

83^1  1093^f 

85  g,  1095  fb 
1097  M 


■*=? 


88  j£ 

90  f§    1100$$ 

92  fi  11010 

94fôf,  1102 

96 

98 


Initiale  9,  £fl  tche. 

Y  o  d  i  s  é  e  :  IIe  division,  épelée  *fâ  ou   [^ 

IIIe  division,  épelée   |$£ ,  ^p  ,  îJJ|   ou    pj=l 


pcing 

chang 

kciu 

jou 

li 

1103^  1104  g||, 

05  |[Î§J 

[ 

1106  J^L, 

07^ 

11- 


KLarlgren,  Phonologie  Chinoise. 


1»  mg 


chang 


kciu 


ion 


III    1 

k  ai     1 

1 

1 
1 
l 
1 
1 
1 


III 
ho 


08  ff, 

i<>é£> 

16 


29  ig 

35^ 


0i)^  m*M-    19W1120H'    21^  112SS 

1122  J^, 


1 1  «I» 


23  « 


13  fà 

15# 

"Ml , 

30  ^  1137  |J,      :isg  1141) 
32  f^  1139  jf 
34  ïp 

36  Jft 


H2451,      25  (g 
1126  fli,      27 


1141 >ft 
1142  |g 


Initiale  10,  ^  tckô. 

Yodisée:  IIe  division,  épelée  -J£ 

IIIe  division,  épelée  -J£ ,  ~$fr  ou  }fi& 


III 

kcai 


III 

ho 


1144 


A'V- 


45 


ci  ' 

114G^g,      47 


1148g,      49  fl&1152  jH, 
51  * 


53  1g  1155  $ 


1150  fg, 


1156 

1157  fjg 


H58#,      59^1160^,      61  ^ 


L'ancien  Chinois:  Initiales  tche,  tchco,  tchceng. 


115 


Initiale  11,  g£  tch'eng. 

Yodisée:    IIe  division,  épelée    ]|[ ,  ^ ,  ^   ou  J^ 

IIP  division,   épelée   ft,  fê,  g,  fô ,  gfc,  8fc   ou   g 


P  mg 


cliang 


kciu 


jou 


1162  2£ 


1163|£,      64® 


165 
166 
167  ±£ 


1168  fj|,      69 


170  g 

171  fëj 


1172^ 

1174g 
1176g 
1178  Jg 

1180v 
1182 


1184^ 

1186 

1188 


73^  1192^, 
75%  1194  5t, 
77^  1196 3% 

81  'M 

83  H 

85 -M 


87  * 


93^1197^,      98  ^g 


95  # 


89 
91 


^? 


Ip-j- 


1199  |5Ç,  1200  f5t 

1201  Jg 


202 

203fl 

204^ 

205^ 

206 


1207;$? 
1209  0 
1211$* 
1213  */t\l 


08  j$  1214gf,      15  fl: 


10  fit 

i2â 


1216||,      17|§||1222j§Ê 
1218  #,      19^ 
1220  g,      21  >fljl 


116 


BLarlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Initiale  12,  ]]\\  tchao. 


Turc:  11(  division,  épelée fâ]  ,  |$H   ou   ïjf 

ïodisée:   Il  lr  division,  épelée  ;£  ,  $|  ,  ^,  ^  ,  j£  ,    g  ,  JJb  , 

fiE.  ÏE.  i   ou   # 


P  ing 


chang- 


^> 


II      1223ff, 
kcai    1225^, 

1227  ï£. 

1229  % 


II 

ho 

III 


1246  ^J 

1249^ 


kcai    1251  ^ 
1253  ^ 

1255  gg 
1257  ^ 
1259  fli 

1261 


1263^ 
1265  >fg 
1267  #g 
1269^ 
1271  >MJ 


24  yg  1230 
26p;;1232/|vv 


28 


1247  |& 


50fj£  1273ljg, 
52^  1275  Jfc, 
54^  1277  |K, 
56  ^  1279  g, 

58  £  1281$;, 
60  %  1283^, 
62  $f  1285  g: 

66Sl 
70  MU 


72  JH 


kciu 


JOU 


31 


1233  m. 


1235  fj|, 
1237  #fc, 
1239  $§ 


it  1240m 

1241^g 


1242  >(! 


38» 


1243^ 

1244  fl, 

1245  %l 


.74^f  1286jE, 
76  ;$  1288  fjE, 

78  H  11290  jg, 
80  ^f  1292  jj=, 
82pl294$|J, 

84^!|1296gfc, 

1298  |g, 

1300  f^:, 

1302  iS, 


87^ 

89  M 


1248  |j£ 
1304  a 


1305^ 


91  ffi  1306^ 

93  jg  1307^§g 
95  g  1308  ff 
97jpj|l309:j'f- 
99  g  1310  ^ 
1801  JR  1811 M 
03%  1312  m 

îsisâ 

1314  ^ 


L'ancien  Chinois:  Initiales  tchao,  tchcouan. 
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P  m§' 


chang 


kciu 


jou 


II 


o 


1315  gj|, 
131 7  #|, 
1319gfr, 
1321^, 
1323^, 


16 


1325^  ; 


2(3  =fc  1330W 


18  $$  ] 


20^ 


28 


1329 


1332|t, 
1334  y±, 

1336  r 


Rf  1 


31  M 
33  ft 
35  $È 

pnrf 


37pîî 


1338^ 

1339  g 

1340  g 

1341  [Jj| 

1342  jjjJJ 
1343^ 


Initiale  13,  gp  tchouan. 

Pure:  IIe  division,  épelée  %j  ,  ^ ,  jjjjlj    ou   j||J 

Y  o  d  i  s  é  e  :  IIIe  division,  épelée  ||  ,    /^  ,    "0  ,    ^   ou    ||| 


:cai 


344 
346 
348 
350 


ng 


chang 


kciu 


jou 


45  X 
51  fâ 


1352  *j$ 


1353  0 


1354  ^r,  55 
1356^1),  57 
1358  ^f,      59^ 


I 

10 

II 


sicai 


360  )|a 


61%; 


1362  g,      63 


1364  ^| 


365 
367  FFf 
369  pji 

371  S 


66^.1372|f,  73  "g 
68  PÊg  1374^,  75  j^ 
70^1377$,      78  || 


1379  ff 
1380^| 
1381  JE. 


1382  /J,  83  Jf 
1384^;,  85^ 
1386||. 


[II 

10 


387  ^ 
389  j|| 
391  ^ 
393% 


88  p^ 

90  ^ 
92flg 
94fij 


1395  p^, 
1397^ 


96  p$ 


1398  |J|| 
13  99  J^ 


1400  jU,      01  fg 


J;-c/>.   0?-.  Karlgren. 
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Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Initiale  14,   J|^  tchouang. 


Pure:  IIe  division,  épelée    ±,    §&,   #ft ,    {£ ,    ^   ou 

Yodisée:  IIIe  division,  épelée    j|£ ,    jjjjjî   ou    f|| 


P  mg 


chang 


kciu 


JOU 


II 

kcai 


II 

ho 

III 

kcai 


1402  g, 
1404  |^, 

1406  #|c, 
1408  ^C 


1417* 


03^1409^, 
05  jgHllJ:, 


07 


ioft 

12  ^ 


1415  #J,      16 


1418gê 


1413  ^ 


14 


1419|)!/ 


1420 gf,      21^ 
1422^,      23 


III 
ho 


1431)! 


32 


1433 Jg 


1424f|J,      25  |J 

1426^:,      27  §t 


1428  j^ 

1429  ff 

1430  W 


1434j|g 


1435^5 
1436  % 


1437^ 


L'ancien  Chinois:  Initiales  tchouang,  chen. 
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Initiale  15,  jp  chen. 

Pure:  IIe  division,  épelée  ffi ,  ffi  ($fc),  Ê'  \U  «  R  ou  il? 

Yodisée:  IIIe  division,  épelée  jÇ,    ^ ,   ijf,  £f ,    §§£,   jÉf,  |g , 


ou   ^ 


P  mg 


chang 


kciu 


jou 


[I 
kcai 


II 

ho 

III 
kcai 


438^ 
441  $ 

444fffi 

447^ 
450  flj 
453  ff 


476g; 


478 


480  ^ 


489^ 
491  |[. 

493^ 
495 

497  t# 
499  |g 

501  Jj' 

503^ 

505^ 

507  {g 

509  jj£ 


42$?, 

45êïïj, 

48^, 
54** 


40  £ 

43  a? 

46 
49  3 

55  ' 


1456^ 
1457  jj* 
1458 
1459 
1460 1 
1461 1 


77' 


1481  ^g,      82^ 


79  $fc  1483 


rfcT, 


90 
92 

94  Pâ 

m  p 

98  gR 

1500  a 

02  Ep 

04  Jg 

08' 


1510+g, 

1512.fc, 

1514^, 

1516  pg, 

1518g, 
1520^, 
1522^, 


13  M 

15 1$ 
17J» 

19« 
21  "f 


23^ 


vD 


463 

464  [ 

465  g^ 
466§|lj 

467  $j 

468  M 


1469: 


Isl' 

i^iji, 

l473fj|, 
1475=g 


524  SB 

525  5J 

526 

527  fjt 

528  fj£ 

529^ 
530  ftf; 

532  fft 

533  BS" 


1534jÇ 
1536H 
1538 
1540jg 

104-  ^ 

1544^ 


70  Ê 

72  S? 

74  * 


484^1  1486  Jglj,      87  |g 
485  g||]  1488 


35 


39^ 

41g 
43^ 
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Karl  er  en,  Phonologie  Chinoise. 


1>  mg 


shane 


k'iu 


ion 


III 
ho 


A 


1545$g},      46 

L547£S 


I  548  jfc 
1550  a 


49^  15521g,      53  j$  L556g£ 


51 


L554&*,      55J* 


1557  |g 
1558$ 


Initiale  165  j|jj|  chan. 

Yodisée:  IIIe   division,  épelée   ij}  ,   ^,   ||,   B$ ,  ^,  tÉ  >  ^U  >  Ë 
£Ç,  ±,  S,  5|    ou    $fc 


-ing 


chang 


kciu 


JOU 


III 

kcai 


1559 

1681  »*. 

1563^, 

1565 |$, 
1507  -DP 


1509 

1573!^, 

1577&I 


60  ^ 

^  m 

04^ 

66AHH 


72  ff 

70  ij) 


1578 
1580ff, 
1582  j^, 
1584g, 
1586  ff, 
1588  g, 


MA 


81  4lr 

83 
85  -p, 

89  g 


1590$, 

1592  df, 
1594  jg, 
1596  fl§, 

1598g, 

1000  _t, 
1602^, 


91  #  1604  g 
93^1  1605'^ 


95  m 

99  M 

01 1^ 

03  » 


1606 -p 
1007  ff* 
1008^ 


III 
ho 


1009^, 


1011 


>wu  • 


iei3^; 


10I&  1614  @£ 

V7. 


12 


1615BÉ, 
1017  *" 
1019 


10^f  jl620^ 

18^1021^ 
1022  ft 


L'ancien  Chinois:  Initiales  chea,  chan,  je,  ni. 
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Initiale  17,    0   je. 
d  i  s  é  e  :  IIP  division,  épelée    \ft  ,  #p  ,  \  ,  $; ,  fâ  ,  %  ,  ^  ou  ^ 


[I     1623 fl}, 
ai    1625  ffjj . 

1627  ft. 

1629  fr, 

1631  m , 

1633^, 


!^S  1635^, 


26 


163" 


28#&|1639^, 

30  A 


32 


34  ^ 


1641®, 


36  ^f  1643fÇ, 
38^  1645  :/J, 

40  2g  |1647  II 

42  #u 


44  21  1648  7^ 


46  |g  1649: 


1650  g 

1651  Jjg 

1652  Jf 


16531^, 
1655  #H , 
1657| 


54  ij^  1659  ||L 
56^  1661  3L, 
58^ 


60|ffi  1663j| 
62% 


64 


1665  Jlp 
1666f§ 
1667  |^J 


Initiale  18,  #£  ni. 

Pure:        Ie  division,  épelée  j^ ,    7J  ,    $[$    ou    fU» 
IIe  division,  épelée    ~iff^ 
IVe  division,  épelée   T£j£    ou    J^j 


ai 


I 

cai 

V 

cai 


668  ffi,      69J01674  7J,      75  JJg  1678§J|$,      79  jjjj}  1682$ 
670^0,  .   71jdl676<|§,      77J|1680^,      8lf|jl683gg 
672  M.      73  S 


684  %,      85  4X 

686^,      87  H 


693  M 


1688 


89  |£ 


1694- 


i  i»i  * 


95  * 


1690  pg,     91 


1692^ 


1696 


697^,      98^1701-fft,      02  |K 
699^,  1700  4£ 


1703  £,      04^1706^ 


1705^ 


1 70714* 
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Kurlgren,  IMionologie  Chinoise. 


Initiale  19,  £f(  niang. 

Yodisée:  IIe  division,  épelée    j£ç 

IIIe  division,  épelée    -jjr  ou   J^ 


P  m8' 


chang 


k  m 


jou 


II 
kcai 

III 
kcai 

III 

ho 


lTOSpÉi,      09^ 


^Xà 


lTlOpJg,      11^  1713^,      14$fe 
1712  fâ 


1715 


16  gË  171 7  fe 


1 7 1 8  vl 


1719^- 


1720  |= 


Initiale  20,  jfc  lai. 

Pure:  Ie  division,  épelée  J[ ,  %$ ,  ||  ,  fg ,  {£,  ^  ou  g 

IIe  division  non  représentée. 
IVe  division,  épelée  1P  ,  $| ,  JE  ou  ï& 
Yodisée:  IIIe  division,  épelée  ;(J  ,   g  *  Jl  i  JE  '  f  I  '  St  ou  # 


I 
kcai 


P  mg 


chang 


kciu 


jou 


1721^ 

1724H 

1727 

1730 

1733 

1736  ||5 

1739^ 

1742fj| 


25 


28  fg 

ml 

31  fl| 

34  SE 


23 1 


L  174313 
26^ 

*9» 

35  «{ 

38^ 

41  m 


,1749|jjjl758$f 
1760J& 


1744  J|  !1750^| 
1745fl|  11752  j^ 
174<;gfl!l753§g 
1747^1754fl| 
1748'fë  1755  Jg. 
1756^ 
1757 


1762 
1764 
1766 
1768  fâ 
1770  %* 


59  J» 

63« 
65  gg 

67  B 


L'ancien  Chinois:  Initiales  niang,  lai. 
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ing 


chang 


k' 


m 


jou 


1771  S 
1773g 
177ôjft 
1777  |É 
1779  f| 
1781  H 


72 


74  g 


76  S!1 

78  M  1 


782 
784  |p 

786y| 

788  yf|. .      89 


83  a 


85  n* 


b  i  Î5§ 


80 


1790; 


(ép-  #  ) 


1791  ta^ 

1793^, 
1795  f§, 
1797jf§, 

11799  3Ê 


92f|||1800^ 
94  JL  1801 
96  g  1802 
98&&il803l 
1804)^ 


1805 
1808  f^ 

lSll^T 

1814" 

1817 


06  % , 
09§£, 

12», 

18^ 


07  ^  1819,|| 

103^  1820  y 

13$|]|l8210f 
16{g 


1822^, 
1824  M, 

1826 


23  f 


25  | 
27  i 


1828 


1829  |§g 

1832/^ 

1835  H 

1838^ 

1841 

1844 


tP0  • 

1847  ^(i, 
1850 


1853  6$, 
1856  )jg, 
1859  Ê, 
1862g(J, 


30#, 
33  t^ 


36 1?, 
39fi, 

48  II, 

51 

54 


31 
34 
37 
40 


1864  fg 

1865  d^ 

1866  m 
1867 


43  #  1868  «1 


^  m 

49  i 
52 


57  a, 

60^ 

63$ 


60@, 


55  H 

58 


61  M 


1869 

'I870|j 

1871  # 

1872tg£ 

1873  jj| 

1874  |S 

1875  p^ 
1876>J 


>r> 


1878  g 
1880  jg 
1882 jg 

1884^ 
1886  ^p 
1888 1^ 
1890^ 


79  ^|j 

si  m 

83 
85 


1892  j/j 

1893  & 

1894  ± 
1895j|& 


87  jr  1896  Wl 


89^:1897^1 

91  fg  1898  ^|J 
1899  |g 
1900.® 
1901 


1877  $|J 


1902^ 
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Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


ho 


p  mg 


1903^, 

1905  0 
1907  $| 

1909  g 
1911  |1 
1913  |îj| 


cnang 


ai 


JOU 


MftlOlSjl, 
06^1917^ 
08  3(11019  g 

10  M 

12  K£ 


14 fj 


18  fâ 


L922JÊfc, 

1  924  J# 


21» 


1 925^5 
L926|j| 

1927  $$ 

1928  $| 

1921 


s^ 


1930 


1931g 


+UJ 


Initiale  21,  u^  touan. 

P  u  r  e  :      Ie   division,  épelée    ^  ,  @  ,  ^  ,  T  »  ^  i  fl| 
IIe   division,  épelée    ^ 
IVe   division,  épelée    |f|$ ,  @ ,   ^    ou    ~J~ 


ou 


I 

kcai 


I 

ho 


ing 


chang 


932  'M  > 

934^,, 
936^., 
938  g, 
940  ££ 


963^|, 
965?S: 


967 
969 


971^ 


33  S 

87  # 

39  7J 

41 95 


64  jfè 

68  * 
70 


/sx 


942 
944  i 
946  f||J  , 
948:' 


S^5 

950  ^3|> , 


43  m 

51  4> 


kciu 


IOU 


1952^, 


53  J&!  1959?! 


1954 
1956  ff, 
1958  pj 


55  0 


5 Y 


1960  ||: 


1961 


a 


1962  ^ 


972^, 

9'4^g, 
976 

978 


73i 


'J  ' 


1980 
1982*8, 

1984 

1986 


81  £§1987 


83 


tUUi 


85  Jg 


1988  jg 

1989^ 


L'ancien  Chinois:  Initiales  lai,  touan,  tceou. 
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pcing 

chan 

g 

kc 

iu 

jou 

1990  jf[ 

li 

1991^ 

1992  ^, 

93  Pj  J2005  ^Bpj. , 

06  fj 

2015  fj. 

16ig2023jj| 

d 

1994  7", 

95  ift 

2007  @J , 

08  Tl 

2017^ 

18  Jg  2024$/ 

1996  jg, 

•v» 

2009  #£ , 

10  % 

2019Jfc 

20  W 

2025  jg 

1998  |{f, 

99  8| 

2011  & 

12*fi 

2021$/ 

22^ 

2000  |g , 

2001  7J 

2013  J([, 

14  m 

2002  2)8, 

03  H 

2004^ 

r 

2026  U 

Initiale  22,  ^  teou. 

Pure:     Ie  division,  épelée   ^ ,   J£,    ^ ,    pj:,    ^r    ou    £ 
IYe  division,  épelée    {jjl ,    -^ ,    p£    ,,u    ^ 


pmg 


chang 


kciu 


|OU 


III 


2027  ^ 

2029^ 

2031  ^ 
2033  gg 
2035^: 
2037  jg 
2039  WJ] 


28  {fi 

30jfè 
32^ 
34 
36 

Ibu 


40  f^ 


2041  ^g 

2042  ig 

2043  ^f 

2044  §J 


x  -â& 


2045  p  , 
2047 
2049  ffc 


46  # 


50  *§ 


2051^;, 
2053  M, 


52  fê 


54 


2055  Jg,   56  f| 
2057  tl ,   58  JE 


126 


Ivarlgren,  Phonologie  Chinoise. 


p  ing- 


chang 


m 


|()U 


I   2059|H, 

ho 


60 Ji  2061^, 
2003  -^ , 


04^|  '2007  pjt, 
2069^ 


66^ 

es  m 


2070 


IV  2071 
kcai 


2073^, 
2075  ^Ç . 


72JS!  *)77il>    7«^ 


74 


sas 


2079  #|J, 
2081  §, 


80  : 

82 


2083  JH 

2084  glj 

2085  ft 
2080  Ifi 
2087^ 


<±* 


Initiale  23,  /£  ting. 
Pure:     Ie   division,  épelée  ^£,   |ij  ,  Jg  ,  jjf ,  ffl,  ti' 

IVe  division,  épelée  ^ ,  ^ ,  ^fc ,  j|*    ou    ^ 


L'ancien  Chinois:  Initiales  tceou,  ting,  tsing. 
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V  mS 


chang 


kciu 


jou 


2134  f^, 


2136  # 
2138^, 
2140  f|, 
2142  fê, 

2144  BM' 

2146  fl^. 
2148 13, 
2150^ 


35  g|  2151  J£, 
3TTË2153|g. 
39  g  2155 
41 /g  2157 
43  Ç 

4<ffi] 
49  ^ 


52  g 


54$ 


56^± 


;2158fg|2167flÈ, 
2159^  2109 ^Ç, 
12160^2171^, 
2161  Jg  2173  Jjg, 
2162jj|  2175;Jf, 
2163  et 


68 
70 


72 


74 

7(1 


-^ 


2164  g 
2165jg 
2166^ 


ii 


2177ff , 
2179g, 
2181g, 
2183^g. 
2185flg, 
2187  fy, 
2189  fg, 
2191 


78^(2192y^;      93^ 

80jg|2194j 

82  pf 

86  ÏM 
88  n 
90 


2195  ^       96  jfa 

2197^,  98jg 
2199  0,2200^ 
2201  jg  ,  02  _^ 
2203^ 


2204  $( 

2205  ft 

2206  ^ 

2207  J* 


2208  jjg 

2209  jjg 

2210  #c 

2211 


ure: 


Initiale  24,  ^|  tsing. 

Ie  division,  épelée    %\\  ,   -^ ,    {£  ,   jjff=  ,   ^ ,   fê 
IVe  division,  épelée    ^ ,   [ffl ,   ^f ,   g|J  ,   ^ ,    ^  ou   gg 


on 


ping 


chang 


kcin 


13*§v2220£. 
15  5^  2222ffÈ, 
17  «S  2224  f., 


jou 


ti 


2212  ff, 
2214 
2216  „ 

2218*" 


H  ' 


19  m  2226 


21^,2228^, 
23^  2230  |f, 
25§|2232^f, 
27^  2234 f|, 


2236 


29 
31 


**. 


|2237  g|J 
2238  f£ 


35^ 
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Karl  «i  ion.  Phonologie  Chinoise. 


[V 

k  ai 


IV 

ho 


2241  g[ 

22  L3  B$jr 


225:5 
2255^| 
2257  0*H 
2259  ^ 
2261  g 
2263  #£ 
2265  |p 

2267  ^J 
2269  f( 
2271  i|ff. 

2273  fë 


2307  il 


Qg 


chang 


keiu 


loti 


40 
42 


44  *=* 


:J2I5*V 


2247  |a, 
2249  H 


54 

58  P]£ 
60^ 


62  g£ 

64  ff 
66  $gj 

68  |§ 
70  ^ 

72 
74 


08 


2275#, 
2277^, 

2279^, 
2281  Tau, 
2283 1^, 

2285 


46 

4  S 

76 

78 
80 

82 

5  4 


$  2250  £,      51^2252  7£ 


2286  fg, 
2288^, 
22U0M;, 


2292  jg, 

99Q  (  Ajfc. 

2296  g, 


87f^ 

89  Hg 

U7*§ 


22 UN  g|] 
229.9  gj 

2300  |J 

2301  jg); 

2302  ^ 

2303  |g. 

i 


2304  *ft 


2305 

2306 


2309 g^,      10  ^ 


2311^ 


2312JË 


Initiale  25,  ^  tsing. 

Pure:       Ie  division,  épelée   <fë ,  -fc ,  ||  ,  ||£  ,  =%> ,  Jf   ou    5^ 

IV'  division,  épelée   ^fc,   ^   Sl<   !&<    ^<    S'*    ou    M 


I 
k'câi 


P  mg 


chang 


kciu 


IOU 


JOE  5 


2313; 

2315: 

2317^g, 
2319^, 


1  4  Ise  '9491  4ïi 
14  OSÉ  ",3-1  ^' 

16  j^  2323  j^, 
20  ^ 


22^2325^,      26  jg  2328  g 


24 


JP- 


2327 


L'ancien  Chinois:  Initiales  tsing,  ts'ing,  ts'ong. 
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/ing 


2329  fg,      30  jj$  2334  fsj- 

2331  H . 
2333  ^ 


chane 


kciu 


jou 


32flp 

'Ai 


2343  |f,      44  jf|  12356  §j|, 

2345  itff,      46^|2358itt;, 
48  f|*  !2360g|, 
ft  -^  2362  »Jg 


2347  ||  ,  48  f|*  k„ 

2349  ^  ,  50  =^  23 

2351  >-^;  52  Iffs 

2353  J|,  54  fë 
2355  jg 


2377  g,      78^|2381JjJ( 
2379^,      80  g  | 


2382^,      83J*2385fjjl 

2384 


Initiale  26,  ^  t'song. 

e  :      Ie  division,  épelée  fl£  ,  ^  ,  ^  ,  ^    ou    Jj^ 

IY°  division,  épelée  ^  ,  H^  ,  yf  ,  ^  ,  jg  ,  <£  .  E  >  M  ou  # 


P 


mg 


chang 


kciu 


JOU 


11 


2386^, 
2389  gj , 


2392  jg, 


87 
90^, 


2405  g, 


93'^ 


2395 gg,      96  |g 


2398 


88^- 12399  ^E|2403|g 
91  g^  2400  Jg 
94  ffr  2401  fë 
97  ;fj|  2402  JE 


:  -407W 
2408$| 


06  ;f 


2409  g 

2410  fl£ 
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Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


pcing 


chang 


kciu 


I  «  M  1 


I 

ho 

IV 

kcai 


2411g^, 

24 1 3 


\>fë  2415  p 

14l 


2416^,      17  4*  2419$ 
2418  ft 


2420 '|f, 

2422  3£ , 

7ÏS3 

2424  7fj£ , 
2426®, 
2428  fg, 
2430  (g, 


21F 
23 


25 


27  # 

31 


2432  g£ 


33 


95 


2434  * 


2436  fp, 
2438^, 
2440  É£, 


35  1 


37  g 
39 


41  tt 


IV 

ho 


2449  ^ ,      50 
2451  ^g 


^K 


2452 


2453 


¥ 


2442  $ 

2443  i& 


2444  f]| 

2445  ^ 

2446J 
2447^ 

2448 Pg 


2454  M 


Initiale  27,  Aj)  siu. 

Pure:      Ie  division,  épelée  ||,  #,  ^,  ;|,  jt,  fi  ou  ^ 
IVe  division,  épelée  J| ,  ^g  ,  ^  ,%£>^k'  M    M  '  #  » 
^ ,   U  ,  § ,  8§  ou  ^j| 


I 

kcai 


pmg 


chang 


kciu 


I 

ho 


2455 


56  H 

58  Jk 


2457  ïffl, 
2459^,      60 1 
2461 


2462^, 
2464  H, 


&  2466 


^ 


63* 
65  ^g 

67 


2468  M 


2469  jf,      70  g| 
2471 P^,      720£ 


iou 


2473  g 
2474fl 


2475R&,      76 


\x 


2477 


7t\  1 


78 


2479JP 


2480  $, 
2482^ 


81 


2483^5, 
2485  jg, 

2487  3$ , 


2489g|,      90* 


84  m> 

86^ 
88  S, 


2491}* 


L'ancien  Chinois:  Initiales  tscong,  sin,  sie. 


43-* 


il 


2492  g 
2495 1| 
2498  $f 
250  lfp] 
2504  g 
2507 J$ 
2510  f|Jj 

2513$r 

2516  # 

2519 Jg 
2522  |g 
2525  fjf 


2562  @ 
2564  g 

2566  M 
2568  |f 

2570  i^ 


ing 


chang 


kciu 


JOU 


96  g 

02  B] 

05;Jgj 
08 /(J 

11» 

14Uf 

17» 

20*$ 
23^ 
26  if 


94 


97  »f 


2500 


*^ 


/M 

09  % 

12^ 

isffi 

21  jg 

24  W 
27^ 


2528 

9^9Q  *ST 

2530  ^E 

2531  jjj 

2532  ^ 

2533  ^ 


2534^ 


2535 


2536  yj> 


63 


65  m 

67  fâ 

69flf 


2571 


2573^ 


79?ëg 


2537  j$ , 
2539  ^|J, 

2541  pg, 

2548 ^fl, 
2545  H, 

2547  1§, 
2549  |g, 

2551  M, 


38  ft 

44  ël 

46  & 

48 
50 


52^ 


2553  il 


2554  ê 


J\U\ 


2556  =gp 

2557  »|g 

2558  j| 
2559^ 
2560fl£ 
2561  fj|J 


2574 


2575  g{ 

2576  g 

2577  ^S 


2578ff , 
2580^, 
2582  1^, 


79»' 
81 


83  ff 


Initiale  28,   ^   sie. 


Pure:   IVe  division,  épelée 


".«fi».   J 


,  >g]    ou    ^7 


ping 


chang 


ai 


2584 ff, 
2587^, 

2590  jjf , 
2593  0 


85  3ft, 

88Ç, 

91^, 


86 
89  £ 
92  ^É 


2594  ^ 

2595  jjj  g 
2596(3 
2597$ 


kciu 


jon 


2598  i 


99  Sb!  Î2604 


2600  f  g), 
2602  H , 


01  ^f 
03  U 


2605  ^7 

2606 

2607 
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IV 

ho 


p  mg 


chang 


IOU 


2608  Wti 

-,iloffl- 

2612 -fj, 
261  t^ 


09fê2615#g, 
11  $(  2617 Jf 


m 


L3 


'  2618  J|g, 
2620^, 
2622  §g 


19^hj 

21 M 


2623^ 

2624$| 


Initiale  29,  f^.  fei. 

Pure:  1'   division,  épelée  |^f,   ^<j||,   ^  .  ou   ^ 

IIe  division,  épelée  jj§[ ,  ^j  ,  ^  ,  ^   ou 
IVe  division,  épelée  ^  ,  ||| ,  f<$|  ou  ^ffj 
Yodisée:  IIIe  division,  épelée  ~jj  ,    ){J ,    "jijj  ,   ^ ,  ifî  ,  -S 


pcing 

chan 

O1 

kciu 

jou 

I 

2625  jgj  , 

26^ '2627  1g, 

28  ^2629  j|, 

30  f  g 

2632  ft 

kcai 

-2631^ 

-2633  -fl 

I 

2634  jg , 

35^ 

2640^, 

4i2(s: 

2644  fg, 

45  |f 

2653 Jg 

ho 

2636  ^f, 

37W 

2642  |f, 

43f<| 

2646  ff, 

^w 

2654 1|; 

2638^", 

390 

2648  $£, 

2650  ^ , 
2652^ 

49^. 
5lfifî 

2655  |> 

II 

2656  Q, 

57PP3 

2660  jg,, 

61  H 

2663^  (ép.  Jfc),  2666^ 

kcai 

2658  "g, 

59  Q 

-2662  tl 

2664 1^, 

65  fM  '2667  "g 

2668  ^ 

2669^ 

L'ancien  Chinois  :  Initiale  fei. 
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P  m§" 


chang 


kciu 


jou 


II       2670  gE,      71^2673^,      74)^ 


ho 

IV 

kcai 

IV 
ho 

III 

kcai 


2672  ^ 


2675^,    -76 


2677  /\ 
2678 JgJ 
2679  f|] 


ho 


2680  ^ 


2681  ^ 


2682. 
2683. 


2684  jg,      85iJ 


2686  y<,  87  ^f 

2688^,  89^1 

2690|î,  91  f[ 

2692  fj|,  93 1® 
-2694  -jj 


2695  £fc,  96 
2697  m,  98 
2699  ;g 


2700 
2702 
2704 


01 JR 

03  m 


05 -g 


2706  1g. 

2707  jjfc 

2708  jj| 

2709  ï|. 
27105g 
2711 1 


2712-S,  13^ 

III     2714  Jg,  15  # 

2716^,  17ffé 

2718g£,  19|^ 

2720  #,  21  jf 

2722^,  23  J^ 
2724^ 


2725 

2727  fj 

2729g|5, 

2731^, 

2733^, 

2735^, 

2737^, 


26  j^ 
28  fâ 

32  jg 
34^ 

36  si 

38 


2739^ 

2741 

2743 

2745 

2747 

2749 

2751  ff 


40 1 


42 

44  BK 

46 


m 


48  iïc 

50 


2752^ 

2753  j§ 

2754  ^ 

2755  jjîg 

2756  rjjg 

2757  jfcg 

2758  |g 
2759|| 
2760  )g 


1)   fj£   est    épelé    chez  Kcang-hi   ^j|  ^.  C'est  là  une  erreur.  Tch'ong  sieou 
vouang  yun  et  Sseu-ma  sont  d'accord  en  donnant  le   ts'ie  llï  â|l . 


Arch.   Or.  Karl gr en. 
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Initiale  30,   gj[  fou. 

Pure:  Ie  division,  épelée    -"^f-    ou    ^ 

IIe  division,  ('pelée    $U-    ou    [JC 

IVe  division,  épelée    ^-,    |7C    ou    $£ 

Y  od  i  sée:  IIIe  division,  épelée,^,    ^ër ,    |É£ ,    jflj    ou   ^ 


pcing 

chang 

kciu 

jou 

I 

kcai 

2761  g|J 

2762^ 

I 

27630, 

64  3$ 

2767^, 

68  yf 

2769  $£, 

70  §[! 

2775  y$f 

ho 

2765+$, 

««  m 

2771  éf|J, 

2773  |f, 

72  y^ 
74|1# 

2776^| 

11 

2777^, 

78HÊ 

'2781 4$ , 

82  ^  2784  ^ 

kcai 

2779^, 

80|/É 

2783^ 

2785  $j 

2786  j£ 

11 

ho 

2787|p 

2788  ffî. 

2789^ 

IV 

2790  ^, 

91  >I 

2792^, 

93^ 

1=1 

2796  H 

kcai 

2794  J^î 

95S2797# 

2798 fjg 

2799  M 

2800  (7C 

III 

2801$, 

02  il 

2806  p«  , 

-°7M 

2809  gg , 

-10i* 

2811 j^ 

kcai 

2803  M' 

2805  H 

04  jg 

2808^ 

III 

28122Ç, 

13^fE,      14||f 

2825$; 

2827  Jf, 

28  g 

28321$ 

ho 

2815j§Jj, 

164#>      17^ 

2826 ^g 

2829 1|,, 

3041* 

2833  f^ 

2818^, 

19gjr,      20  S 

2831^1» 

2834  S 

2821  |g  , 

22|J,      23|feJ 

2824  %g 

L'ancien  Chinois:  Initiales  fou,  ping. 
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Initiale  31,   jjfjf   ping. 


ure:  Ie  division,  épelée    ^|Ë,  ^jj,    ^  ,    ^    ou    ^ 

IIe  division,  épelée    |||,  ^,    -^ ,    ^    ou    ^ 

IVe  division,  épelée    ^| ,  jj^j    ou    ^ 

odisée:  IIP  division,  épelée^,  jjf ,   ^,   |$\   |T# ,    £,  fflft,  ^p , 


"ing 


chang 


kciu 


ion 


I 

kcai 

I 

ho 


2835  U 


2844 1| 
2846  j% 
2848  ^ 
2850  $fc 
2852^ 
2854^ 
28561' 


36 


45 

51^: 

53ff 
pif;  Sic 


oo 


2837  g* ,      38  Jg 


2839  î*5      401 
-2841  -^ 


2842 VQ 
-2843  m 


2857^, 

2859  ^ , 
2861  ^ 


58  j^ 
60  3H 


2862  'j'^ , 
2864  f^, 

2866  ffi 


63 


65^ 


2867^ 


2868  |^ 
2869 1^ 
2870  f# 


II 

kcai 


II 

ho 


2871 
2873  J1\Ç 
2875 1$. 
2877  R  " 


72  g  ,2879  §g 

78  ij 


2880 


2881  |±J 


2SS2* 


2883 


>« 


,      84  f$ 


2885$ 


2886.; 
2887  || 


IV     2888  }fj[,      89 
keai    2890  fg 

IV 

ho 


2891  [pg 


2892^ 


13G 
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ping 


chang 


kciu 


IOU 


1   c    • 

k  ai 


III 

ho 


ni  2893  g, 


94jj^  <2903p, 
96  £  2905 j(, 
i»s  -^  ,2907  Jp. , 


2895  ]£, 

2897  g, 

2899  §6,  2900^  12909 

2901  JL  ï      °2  #1 


04  4fc  291 

06  #§  2913  ft, 
08  4H 


2925  2p , 
2928  JE , 
2931  Ç, 
2934  H  , 
2937 J^, 
2940^, 
2943  £§ 


291.") 


2917^, 
2919$$ 


L2jg 

1  (i  f| 
isfjg 


2920  fj£ 

2921  fi 

2922  gi] 

2923  ffi 
2924^ 


32 


35*f|, 


27  « 
30^ 

39" 
42 


2944  5£ 

2945»| 

2946 


2947^| 
2948  * 


2949^ 
2950^ 

2951  f£ 

2952  [T# 

2953  f^ 


2954$, 
2956 fj, 
2958 1|, 

2960^ 


Initiale  32,  BJJ  ming. 


55  $| 


59  ft 

(il 


P ure:  Ie  division,  épelée  J^jC  ,  ^ ,  -0: ,  ;p|    ou    g 

IIe  division,  épelée    H 
IVe  division,  épelée    H 
Yodisée:  IIIe  division,  épelée  jj£  ,   ~£j  ,   ffi  ,   ^, 


,  $?    ou 


kcai 


ping 


chang 


kciu 


2962>;£,  63^ 
2964  i|t,  65  £| 
2966% 


2967^,  68  g$  !2974«|f:  l2979|j, 
2969  j£,  70^  2975ff  (ép.  -f  ) 
2971^,      72flrJ2976r|ig;2982 


2973  ^t 


2977^  2984 Jp, 
2978  jjjg  ;2986 


L'ancien  Chinois:  Initiales  ping,  ming. 
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I 

ho 


P  mg 


ehang 


kciu 


jOU 


88 


2987  g  . 
2989  Jg, 
2991;$, 
2993$, 
2995 1|, 
2997  p| , 
2999^,  3000  |ig 
3001  0§,  02  ^g 
3003  É£ 


94 
9G#5 

98ffl 


3004^  (ép.j$)    3006  fl^, 

3008  f|j|  , 
301(fà!l, 


90  j£  3005  jg 
92 


3012^; 

3014^ 
3016 1^ 


07  ifo  3017tt 

09  Jg  3018^ 
llfg§  3019  j^ 
13  g  3020^ 
15 1|  3021^ 


II 

kcai 


II 

ho 


3022  ^f,  23  |f 

(ép.    ^),  240 

3025  îjg,  26 
3027  |îf 


3028  g, 
3030 1%  , 
3032JCP  , 


29  H 
31fl| 


3034  ^  , 
3036** 


35 
37 


3038 


IV     3042 1£, 
kcai    3044  gg, 
3046  ££. , 


IV 

ho 

ni 

kcai 


43  i 
45  BR 


3048  7|t 


3056 -g, 

3058  fê  > 
3060  ||  , 

3062  g , 

3064  ii 


59  « 

e3  m 


3039  i; 


3049  §£ 


PXL. 


3052  ^ 


3065^, 
3067$, 
3069  y| 


3071 
-3073 


66  M 
70^ 

72  pj; 


3074 
3076  0, 
3078 


75* 
77  #> 

79  m 


3040  JDK 
3041^ 


3050 
3051 


42r 


3053; 
3054  g 
3055 i^ 


3080  i\ 
3081 

3082  5 
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III 
ho 


I»  mg 


chane 


m 


|OU 


3083  fj^,  S4  tifl  3099  M,  3100 

3085  Jjj,  8(5  J^310lg)|,      02 

308? 3»,  88  ^r  3103^,     04 

3089^,  90^3105ff|,    •  ()G 

3091  m,  92  "f  3107  ^|J, 

3093  $g,  94  Çg  3109 

3095  §$ ,  90  /g 

3097  0,  98  M 


08  fg 

io  SC 


3111  fà, 

311351e, 

3115 


3117  fi, 


3119  jj£,      20 


12^3123^ 
14ï£::,124$J 

18$ 


3125^5 


TABLEAUX  DE  FINALES. 
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Groupe  1,  jfi  kouo. 


p  ing  cheng 


rimes 


Kcai  kceou 


Ho  kceon 


Div.  I 

Div.  II 

Div.  III 

Div.  IV 

Div.  I 
Div.  II 
Div.  III 
Div.  IV 


B 


m 


La  IIe  division  est  nettement  distingua 


Kcai  kceou. 


Ie  division. 


kien 


Pcing    ch  en  g:    Finale  1,  rime    |ï^ 


épelée   fà  ,  fâ  ,  M 


on 


m 


î  ^ 


5 


Chang  cheng:  Finale  2,  rime    ^ 

épelée    lîj"   on   ^ 
Kcin    cheng:  Finale  3,  rime  * 

épelée    j|jj   on  ^ 


7    fa,       8 


8* 

6jfpJ 

9  Ifô 


IIe  division. 

Pcing  cheng:  Finale  4,  rime  Jj^jj, 
épelée   Jfl.  3f ,  El,§i;  on    «g 


21     pf;     22 


25    g;     26  g£;     27  J| 


30  M>  81  ^ 

33   |g,  34  |h 

36    ^,  37  ^f 

39    ï|,  40  y 


32* 


35 


38  %% 


L'ancien  Chinois:  Finales  kouo. 
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Groupe  1, 


chang  cheng 


kouo. 

kciu  ch  en  g- 


rimes 


rimes 


iïïï} 


m$J 


iv  les  tscie,  des  IIIe  et  IVe  divisions. 


telle                             ni 

touan 

fei 

i2 JS^  i3E 

15^;    I6ffi 
17^È,    18§£: 

23$$;    24 ^ 

28  3R 

29^ 

44^;    45  g; 

46*X'    ^M 
48^5    49j; 
50#,    51  $p 
52  £|? 

53  g 

54^,    55  PB 

56  g,;    57  g 
58J|Ç;    59|§fL 
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Kc;l  i    k  eo  u     (suite). 

Chang  cheng:   Finale  5,  rime    4|a 
épelée   ~FC   ou  Hfe 

Kci  u  eh  en  g-:    Finale   (i,   rime    jjj]§^ 
épelée    fjf,  ^   ou  ifâ 


IIIe  et  IVe  divisions. 

Pcing  cheng:  Finale  7,  rime    frtjh 

ép.  S,  ïjî,  ^.  ?ft,  3f[)    ou  ^ 

Chang  cheng:  Finale  8,  rime    JE 
épelée    f,^.^,f   ou    Jfl 


Kciu  cheng:  Finale  9,  rime    jjj|| 
épelée    ^ ,  fjj   ou   $J 

Ho  kceou. 
Ie  division. 

Pcing  cheng:  Finale  10,  rime   ^C 
épelée   J,^,   Jcouf 


Chang  cheng:  Finale   1 1 ,  rime 
épelée    -3|   ou    *fc 


Kciu  cheng:   Finale   12,  rime   }j 
épelée    ^\    ou   3^ 


kien 

(il 

1S; 

62  "F  ; 

63 

ti& 

64 

s 

(i9 

*1 

'(>#> 

71 

3S 

72 

/flB 

IH  ' 

73^; 

74 

nT' 

75 

fift; 

t<*  "i^j 

77 

m~ 

78 

£ 

84  9B 

,     85  #3fR 

95 

&, 

96  ^ 

106 

$ 

115 

*> 

16  £g; 

17 

m 

118 

pft' 

19^0, 

20 

d 

121 

J£> 

22  fâs. 

134 

*• 

35  m, 

36 

n 

137 

>K> 

38$, 

39 

*'M 

147 

■M- 

48  1£; 

49 

ri 

150 

« 

L'ancien  Chinois:  Finales  kouo. 
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tche 


79§f=,    80  fê: 

81^ 


86îg;  87 
88JHË;  89 
90  g£ 


97^;    »8g  : 

99fê;ioojjti; 

101  ^ 


107^;    08  fft 


109  7 


10 


ni 


123 


140 


touan 


fei 


65ffi;    66$*; 
67  j|,    68fl| 


82  ffl;    83  || 


93§f,    943ffi 


102jffl;    03_ft; 
104  g,    05 1 


H3^|J;    14f§ 


124|^;    25 


141*5     42^; 
143}$,    44  ^  ; 

145  ^É 


126j8t;    27j$ 
1280,    29^; 


130^ 
132$ 


31 
33 


146 


151  Si;    52  fg  ;.  157  fl|;    58^ 


153  m:    54  4 


155  4£,    56  m 


1  ii 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Il  o  kceou    (suit»'). 

II'  division. 
Ping  eh  on  g:  Finale  13,  rime    J^fL 

épelée  Jft ,  ;f£   ou  0 

Chang  eh  en  g:  Finale  14,  rime 

épelée    ^   on    J§£ 
Kcin    cheng:    Finale    15,  rime   jjjjg 

épelée   fâ  ou   gg 

III'  et  IVe  divisions. 

Pcing  cheng:  Finale  10,  rime    Hjjjj, 

non  représentée 
Chang  et  Kci  u  c  h  e  n  g  manquent. 


kien 


159   JR;     60  §f;     01  }£; 
162   3£ 


163    $|J,     04  %•     65  ^; 

160 


168    j£;     09  >ffc 


Groupe  2,  jj^  tche. 

pcing  cheng 


rimes 


Kcai  kceou 


Ho  kceou 


Div.      I 

Div.    II 

Div.  III 

Div.  IV 

Div.     I 

Div.    II 

Div.  III 

Div.  IV 

a)  m  b)  m  <•)  i  d)  z 


o  «  ^)  bb  o)  i 


Les  caractères  de  la  Ie  division  chez  Sseu-i 


Kcai  kceou. 

Ie  division  manque. 

11°,  IIIe  et  IVe  divisions. 

Pcing  cheng:  Finale  17,   rime   tfjfc 
épelée   ^ ,  :£  ou  fâ 


kien 


170  ^,7l||;72ff;73^ 
174  ^c;75^,7G#H 


L'ancien  Chinois:  Finales  kouo,  tche. 
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tche 


67  M 


ni 


touan 


fei 


hang  cheng 


rimes 


Groupe  2,  j};  tche. 


kciu  cheng 


a)  ^§  b)  g  c)  fâ  d)  _[£ 


a)  M  b)  m  °)  *K 


rimes 


0  5|c  *>)  M  c)  H  d)  ^ 


a)  ^  b)  1  c)  f 


ît,  selon  les  tscie  du  Kouang  yun,  les  finales  des  div.  II,  III  et  IV 


lu; 


K.arlcren,  Phonologie  Chinoise. 


Iv  ai  i  kceou  (suite). 

Pcing  chou  g:  Finale  1S,  rime    fjp 

épelée    gg  .  M   ou   J5L 
Pcing   cheng:  Finale  19,  rime    ^ 

épelée   5^,  H,  £,  g|   ou    ^ 


Pcing  cheng:  Finale  20,   rime    £ 
épelée    ^  ,  JL  ,   |£   ou 


Chang  cheng:   Finale  21,  rime  J|| 
épelée    fâ  ou  3ffr 

Chang  cheng:  Finale  22,  rime    jl| 
épelée    /l,4#,  Jj|,  g,   ou   ^ 

Chang  cheng:  Finale  23,  rime    $fc 

ép-  ÉÇ,  ^,  3R,  #>  lit 


ou 


îen 


177    il;     7Hflh     79 

180    ||,     81  ^ 

97  llfJc; 


90  ^ 


195  §f ,    yo  -çj 

19S    fl|,     99  If;  200  Jf  ; 

201    ^ 


225    3Ë,     26 


sw 


27  % 

30  m 


33    ■« 


39  fê 


228    5g,  29 

231    Jgi,  32  ;£;     33  ££; 

234    P|,  35  jjg,     36   m 

237   jjjg;  38  g 

240    fi? 

266    ||;  67  || 
268    /L 


Chang  cheng:  Finale  24,  rime    \\- 
épelée   M,  jfci   2m±>  Jffi..£. 


278    g,     79$[;     80 
281    fâ 


294    |g,     95   £;     96 
297    Jg;     98  g;     99  £ 
300    2ÊL 


L'ancien  Chinois:  Finales  tche. 
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tche 


ni 


touan 


fei 


85  frjj , 


83  Bg;    84$|; 
86fjjj,    87  gS 


Î02  £H , 
>08j£; 


03^Q;    04 


188  Çg;     190  g,    91  §£      194  g 
189^      192^;    93  % 


06j£,    07^      213 
09jgi    lOjgb;    214 


212jg      215 H|;    16#f 
217 


?47  pg  ; 


42^q;  43 jâ 

45£,    40^;'   253 
48/1,    49fJ; 


252  Jg 


254 M,    55 


256ff,  57^; 

258  0,  59$£; 

260 1|,  61  fâ 

262^|,  63,  g; 

264®,  65jjjfi| 


218  JjL,  19  fi 

220  $;  21  J$ 

222^,  23ijg; 

99_i3£î 


269^f;    70^^    71;|§:|  275jg      276$ 
*!*%:>   733ç;   74) 


282^R,    83 *t,    84  £î; 
285YS;    86" 


87 


288  j^;    89 


290$;    91  Ift 
292®,    93  ^ 


«È 


277  ^ 


301 
304 


fljt;    02^-    03 Jt;     314^;     320^,    21;$,; 
t3&:    05^,    06  Jt    '  315  BB       322  ^P  ; 


394^;    05  >[£,    06  ^       »1&M      322JE;    23  j^ 

307^;    08$,    09  £;     316 1|      324$},    25  £ 

310^5    llïtï,    12#;     317^ 
313^  318; 

319^ 


1  iS 


Karl  sir  en,  Phonologie  Chinoise. 


Kcai    k'niu    (suite). 

Kciu   cheng:   Finale  25,  rime    ^ 

épelée  %   ou  ^ 
Kciu    cheng:  Finale  26,  rime    rg 

épelée   5ftJ,  ^,  H ,  P9   "ll   ïl 

Kciu  cheng:   Finale  27,  rime     jf 
épelée    §j| ,  |Ç ,  ^g  ,  Jjg   ou     gj 

Kciu    cheng:   Finale  28,  rime    * 
épelée    ]Jï  ,   gE'  M   ou   * 


Ho  kceou. 

Ie  division  manque 

IIe,  IIIe  et  IVe  divisions. 

Pcing  cheng:  Finale  29,    rime  @ 
épelée    #  ,   g§  ,  @   ou    % 


Pcing  cheng:  Finale  30,  rime  Jjj| 
épelée    &,   Kg,  g,   Ji    ou    ^ 

Pcing  cheng:  Finale  31,   rime  ^JT 
épelée   S,  #,  H,  ^ 

Chang  cheng:  Finale  32,  rime  j|| 
épelée    fl| ,   g  ou  ^ 

Chang  Cheng:  Finale  33,  rime    ^ 


«p-ft.n.ffi.*.  a.* 


îeil 


32  li 


27   *t 


328 


29 


;     50^;     51 

352    H  ,     53  g  ,     54 

t?3 


349 


355     -H 


304   |E;     65  ,g;     66  g; 
367    j§: 


383    g;     84)|Ç,     85 
386    ®;     87$;     88  J 
389    |U  ,     90  g 


»-±i. 


397  $,,  98  gj|;  99  ^ 
400  m,  01  $g,  02  ify| 
403    || 


414   H,     15  Jg;     16  £ 


425    J^;     26  #,     27  )g 


ou  s^ 


430    #,     31  ^;     32  $| 


L'ancien  Chinois:  Finales  tche. 
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tch( 


ni 


touan 


fei 


I30g£;    81  Jf,    32 

133*>  34§t;  35 


;36 


337  f|J   |  339  J&;    40  J£ 
338^      341  ^;    42  g  ; 
343  pg,    44  g£; 


156^?;    57 


345  j£g;    46 

347^;    48 


358f|],    590;    361  ff;    62 


360 


363  $| 


72 


168  S  5   ^ià 


F4tt 
i77|5 


75* 


70  & 
73j|ji: 

76fJ; 


378 


379  ±p;    80  g 

381 1|,    82^ 


391  #,    92  p 
393^;    94^; 
395 JE;    96^ 


W4ift;    05^|,    06^ 


407  || 

408  M 


409  g,    10 


4n|,|;  123S; 

413  Ig 


tis*X,  i9p^;  20 

121 


422  gg 


423^;    24^ 


428  g£;    29 


433pjc  ;    34  H 


Ac//.  Or.  Karlgre 


435  tf1 


436g|5;    37 


10 


150 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


II  0    kceo  u     (suite). 

Ohang  ('lien»-:   Finale  34,  rime  ^ 

éPelée  H'  tt'  $$  ou  fifc 
Ivci  u  cheng:    Finale  35,  rime  ^ 

épelée   j|r  g  ,  çfc   ou   #|J 

Kiu   cheng':   Finale  36,  rime  -f? 

Kci  n  cheng-:   Finale  37,  rime  ]§£ 
épelée   'fg,  HÉ   <>u  g= 


;LU> 


ICI) 


438  39  $g;     40 


441    »; 


448    ^;     49  gg;     50 
451    Éb     52ffl3     53* 


454    g  , 

55^ 

460   fj|; 

463   Jg; 

61   |i, 

64^ 

62  11 

477 


78 


Groupe  3,  |g  niai. 

pcing  cheng 

rimes 


Kcai  kceou 


Ho  kceou 


Div.      I 

Div.    II 

Div.  III 

Div.  IV 

Div.      I 

Div.    II 

Div.  III 

Div.  IV 

a)    f1    M    ^ 


a)    %    h)    ^ 


Kcai  kceou. 
Ie  division. 

Pcing  cheng:  Finale  38,  rime    Q^ 
épelée    jg,   *£,    $k,   |f|    «m   iç 


kien 

484  Wi; 

85  f%  ; 

487    $; 

88  |£ 

89  J^ 

L'ancien  Chinois  :  Finales  tche,  hiai. 
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tche 


ni 


touan 


fei 


13 


A  A  A  Mîfe 

444  mu 


445 «ï  46#; 

447  |fc 


456Hh  57^' 

458^,    59^ 


>5|1;    66g||] 
Î7^i 


468  *fi ,    69  j 


470 


nm 


472 M:    73 âÉ 


^f., 


474  m,    75  f* 


476 


Ojfjt;  8i3g 


483  i 


chang  cheng 


Groupe  3,  |||  hiai. 

kciu  cheng 


rimes 


rimes 


a)    !§£    1>) 


M 


a)  ft  b)  $ 

a)  fffi    b)   g|,    c)   ^ 

a)    $t    b)    # 

a)  fffi  b)   #    c)    ^ 

,    «  |b)  «  *   }    m 
a)    ^  ] 

tche 


ni 


touan 


fei 


■490  # 


491fl£,    92  é,  93|§,  94^ 

495^;    96  3£,  97<£;  98  ^f 

499^,500gè,  01^-,  02 1| 
503  ^f 


152 


K.  a  ri  g  r  en,  Phonologie  Chinoise. 


Kai  keou  (suite). 

Chang  cheng:   Finale  39,  rime  y 
épelée    1% ,  Sj? ,  ^  ou  ^ 

Kci  u  c  h  e  u  g  :  Filiale  40,   rime  J\q 
épelée    /f^,  $fc   ou   jlfj 

Kci  u  cheng:  Finale  41,  rime  ^ 
épelée   j|*  ,  ^  ou  ^ 


IIr  division. 

Pc  i  n  g  cheng:  Finale  42,  rime    -^ 

épelée    -^    ou   |f|| 
Pci  n  g  c  h  e  n  g  :  Finale  43,  rime    ^ 

épelée    -^jr    ou   J|JJ| 
Chang  cheng:  Finale  44,  rime  j*^ 

épelée   |§g   ou  ^g- 
Chang  cheng:  Finale  45,  rime  %j& 

épelée    W    ou   ^ 
Kci  u  c  h  e  n  g  :  Finale  46,  rime  fffc  (  »g  ) 


ou  ^V 


Kciu  cheng:  Finale  47,  rime  ^J\ 
épelée    j{ ,  ^  ou    g£ 

Kciu  cheng:  Finale  48,  rime  -=/^- 
non  représentée 


kien 


504.  Sfe;     05^;     OU  j$; 
507    ^ 


510    SI;     17  «È;     18 


7k 


528    TÇ,     29^;     30^; 
531    ;J£;     32  =g 


543    jf,     44  |^ 


550   ^ ,     51  ^ 
553 


557   ^  ;     58  j§£ 


561    $$;     62 


569     S,     70 


572   ^f  ,     73  ^ 


71 


45  fit! 


52  m  i  i 


59^ 


63 


71  # 


74  se 


575 


576 


L'ancien  Chinois:  Finales  hiai. 
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tche 


ni 


touan 


fei 


508  7*j 


W>9 jft,  10^,  H#; 
512^;  13^,  14^; 
515  # 


►19  m 


520JÇ;  21^,  22^: 
523^5  24||,  25|£; 
526^;    27^f 


533^,    35 
536  g| 


46^;    47^| 


537^;    38 
539^; 


540  j|;    41^; 
542  J$ 


548 ^p,    49  jg 


f4^î    : 


30 


556 


64  jl 


565 


568  ^  (cf.  ho) 


cf.  ho  kceou 


77 


;  78  H; 


579  f| 

(cf.  ho  lceou) 


1 5 1 


Karl gr en,  Phonologie  Chinoise. 


Kcai  kceou    (suite). 

IIIe  et  IV*  divisions, 

Pcing   cheng,    Finale  49,  rime   % 

épelée   #,  ^,  ^,|#,i^,  g 
ou   £g 


Ch  a  n  g-  eh  en  g-:  Finale  50,  rime 

épelée    jj}||   ou   jgJC 
Kci  u  c  h  e  n  g  :  Finale  51 ,  rime    |Hh 

épelée    ff   ou   §g 


Kci  u  c  h  e  n  g  :  Finale  52,  rime    %& 
épelée    ^|J,  $)   ou   ^ 


Ho  kceou. 
Ie  division. 

Pci  n  g  cheng:  Finale  53,  rime    JjJ^ 
épelée    [gj ,    ^  ou   i|i4 


Chang  cheng:  Finale  54,  rime   fj 

épelée    ^ ,  ^jjS    ou   J||j 
Kci  u  cheng:  Finale  55,  rime 


Kciu  cheng:  Finale  56,  rime    ^ 
épelée    ^?|»  ou   i& 


kien 


580   m,      81  ||;      82 3| 


602    ^ 


612 
615 

618 


II-     13  Ig.      I  I   |+ 


16 
19 


17  §&• 


636    igj 


652    i|,     53  fj|;     54  g 
655    ^;     56  ^c;     57  @ 

658    ^ 


700   flj;     01  #\>,     02 


L'ancien  Chinois:  Finales  hiai. 
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tcho 


touan 


fei 


583  $g; 

584^      589  p^ 
5934 

597 


603  jjj« 


604  #£ 

608  Vi 


620  ^      623  ^ 

621  Ht      627  # 

622  W      631  " 


05%,    06jg;    07  gg 
09#fe 


24^,    25Jg,    26 
32$fl;    33$ 


585^3    86 jjg;  87$;  88$:      600#fc; 

90g;  91^,  92g       601  - 

94jf,  95|J;  96g§ 

98f/r,  99jf 


610  g; 

634  ^  ; 

635  ft 


637^; 
639  $0; 

643^ 


38  ^|J      644$),    45 
40|Jh      646 


647 ^f,    48[^ 


649  M,    50 


651  If* 


660||,    61  J#      666fg,    67 if  ; 
662^;    63^      668 gr,    69$ 


664  fj 


674  g 


675 


684  ft;    85  fe 
686^,    87^ 


f03^;    04^ 


76 


670  f|,    714$ 


677 


688^4-,    89$É   j  692^,    93 
690|^;    91^   |  694  jjj;    95@[J  ; 

696^,    97 


698£fc,    99jft 


150 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


II  o  kceou  (suite). 


II*  division. 


Pcing   cheng:   Finale  57,  rime    -^ 

épelee   3|E  ou   J||^ 
Pcing   cheng:  Finale  58,  rime    fë- 

non  représentée. 
Chang  cheng:  Finale  59,  rime  ||f 

non  représentée. 
Kci  u  c  h  e  n  g  :  Finale  60,  rime  tf£  (  'g  ) 

épelée    ^,  >|v|   ou 


Kciu  cheng:  Finale  61,  rime    ^|\ 

épelée    ^|\   ou    j§| 
Kciu    cheng:  Finale  62,  rime    jfc 

épelée    ^,  flfc,  g£  ou   g| 

IIIe  et  IVe  divisions. 

Pcing    cheng:  Finale  63,  rime   ^ 

épelée   ^   ou   ^ 
Chang  cheng   manque 

Kciu  cheng:  Finale  64,  rime  jj| 

épelée    Si   ou   fê 
Kciu  cheng:  Finale  65,  rime  ^ 

épelée    ^ ,  j|g   ou  pj^j 
Kciu  cheng:  Finale  66,  rime   J|| 

épelée    Jg|    on   jjjjj 


kicn 


705    3|E;     06  ^|;     07  j 


708   >g;     09 


712 


ffl'i 


13 


"16  flfc;    17  |S 


720   ^r,     21   g);     22 


723    j£;     24  g^     25  gï 


726   jfr,    27 


L'ancien  Chinois:  Finales  hiai. 
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tche 


ni 


touan 


fei 


«0»i    "ffii 

(cf.  kcai  kceou) 

714^;    15f$ 

(cf.  kcai  kceou) 

718  JKi    19g 

728ff;    29$J 

731  Wi 

732||,    330; 
34^ 

158 


Karl  gr  en,  l'Iionolosie  Chinoise. 


Groupe  4,  ^  hien. 


p^iig  chetig 

rimes 


K  ai  kceou 


Div.  I 

Div.  II 

Div.  III 

Div,  IV 


a)  J$  b)  #r 


a) 


ib) 


VU 


«)  SB 


Kcai  kceou. 

Ie  division. 
Pcing    cheng:  Finale  67,  rime    j|f 
épelée   ^ ,  ^   ou    JÉJ 

Pci  n  g  c  h  e  n  g-  :  Finale  68  ,  rime    jf$£ 

épelée  -U"  ou  =£ 
C  h  a  n  g  c  h  e  n  g  :  Finale  69,  rime   jû| 

épelée  Jjg  ou  jg 
Chang   eh  en  g:  Finale  70,  rime   j|£ 

épelée    j|£  ou    H 

Kci  u  c  h  e  n  g  :  Finale   7 1 ,  rime 
épelée   jfâ 

Kciu  cheng:  Finale  72,  rime 
épelée    jg   ou    gjfc 

II*   division. 

Pcing   cheng:  Finale   73,  rime 
épelée   j^  ou    =|| 

Pcing   cheng:  Finale  74,  rime    ^ 
épelée    %   ou    gj 


kien 


735    *1>     30iï 

738  8j;    391h,   40 


37  £ 


749  -y-, 

50  #;  510 

758  £; 

59^;;  60  |g. 

762  jfa 

769  g|; 

70  g;  71  B#  | 

776    J^j£  (épelée  §g£,  touchai 
à  fin.  74)  77  M 


7*°    ^;     81  $;     82  ^J 


L'ancien  Chinois:  Finales  hien. 


459 


Groupe  4,  tâ  hien 


chang  cheng 
rimes 

a)  JE    b)|ft 
«)If    b)tffi 


"    a)  g 


tche 


778  g 


I*)  m 

kciu  cheng 
rimes 

a)gj     b) 

«)JB    b)'« 

a) 


d)* 


Smi 


i  o)  ffî 


ni 


touan 


741 
743 


,    42 


752 


744  ^    45ft!ï    46Sï 
747^;    48  g 


753 1|,    54  §R,    55g 
756^,    57^ 


761 


763^,    64; 
765; 


766 H;    67^g,    68$ 


772g;    73fï 


774: 


.  75S 


779  pï 


7831H;  84i^ 

785  %£,    86^ 


fei 


100 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Kca  i  lu'iiu  (suite). 

Chang  cheng:    Finale  75,  rime  jj 
épelée   ff,  ^  ou   gg 

C  h  a  n  g  c  li  e  n  g  :    Finale  70,  rinu 

non  représentée 
Kciu  cheng:  Finale  77,  rime   [ïj 

épelée    |îg    on  jjj|f 
Kciu  cheng-:  Finale  78,  rime  § 

épelée    <jÊ^ 

IIIe  et  IV'  divisions. 

Pcing  cheng:  Finale  79,  rime 
épelée    JÉ| ,   j5|[   on    Vi 


XÛL 


Pcing    cheng:  Finale  80,  rime 

épelée    J||    on    ^ 
Pcing  cheng:  Finale  81,  rime    j^ 

épelée   ^    on    fflj- 
Pcing  cheng:  Finale  82,  rime    J^ 

(ho  kceou?) 
Chang  cheng:  Finale  83,  rime  Jjj£ 

épelée    #,  ïfè,   |Jfe    on    ^r 
Chang  cheng:  Finale  84,  rime  j|| 

épelée    ^    on    j^ 
Chang  cheng:  Finale  85,  rime  |J£ 

épelée   ^    on    jlf 
Chang  cheng:  Finale  86,  rime  ^g 

épelée    $£   (ho  kceou?) 


791  |5| 


794 


795  §ft;  96  HJ ,  97 
798  g) ,  99  || 


•,/,*.  ■ 


813  ^;  14 


828  fê;  24 


832  fâ;     33 


834 


800 


^ 


815  *;  16  §»;  17 


L'ancien  Chinois:  Finales  hien. 


11)1 


tche 


ni 


90 


r92  JA;    93  m 

*^VJ  '  lui 


818  tt 


touan 


fei 


B01  7^  ;    02  £       805^;    06  $g 
303g§;    04 ^g      807J^,    08f| 

809  |g 


810»,    ll£ 
81 2  VU 


819^,    20§t 


825  fg;    26  Jffî 
827  |^;    28  i 


829^:    30  jU 


821  >L  (éP-  Jît  !) 

822  ty{  (ép.  ^  !) 


835|^,    36^ 


831|5 


837 


38  fli 


lltt 


K  a  r  I  g  r  e  n,  Phonologie  Chinoise. 


Kai    kceOU    (suite), 
k  i  u  eh  eng:   Finale  ST.  rime 

épeiée  »,  m-%%  ""  t 

Kciu  cheng:    Finale  88,  rime  (jS^ 

épelée   ^|J 
Kciu  cheng:  Finale  89,  rime   fjg 

épelée    ^   ou   jj" 
Kciu  eh  eng-:    Finale   90,   rime    ^ 

épelée    ^    ou    $£  (ho  kceou?) 


kiell 


839   $$;     40  )|^;     41 


842  m 


845   ^ 


lilUl 


Groupe  5,  $g  chen. 

pcing  cheng 


rime 


Kcai   kceou 


Div.  I 
Div.  II 
Div.  III 
Div.   IV 


Kcai  kceou. 

Ie  division  manque. 

IIe,  IIIe  et  IVe  divisions. 

Pcing    cheng:    Finale  92,  rime    ^ 


épelée    ^  ,  InJL,^'  $£  '  ^'  $Ê  ' 

Chang  cheng:   Finale  93,  rime   g 
ép-  ^,    $$,    ft  tt<  tt   ™   fê 


kiell 


850   4^,     51  f»,     52 


>j» . 


oo 


853    ^,     54  ^ 

856    2^,     57  ijjg;     58  &£; 


859 


00 


61 


877    $%;     78 


L'ancien  Chinois:  Finales  hien,  chen. 
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tcheu 


m 


touan 


fei 


13  » 

844^ 

846  ± 

847  j£, 

48jgb 

849^$, 

50  jg 

Groupe  5,  $g  chen. 


chang  cheng 

rime 


kciu  cheng 


rime 


» 


162*6;    63fl[ 


S69fg,    70  $t 

871 


70  *5Ï2» 


)68fë 

67g|!; 

873^ 

»»ïfc 

80» 

82g: 

885m;    86^, 


If,', 


Ka  fl  ère  n.  Phonologie  Chinoise. 


Ho  kceo  u  (suite). 

Kci  u   eh  en  g:   Finale  94,  rime   ffo 
épelée   ^ ,  | 


ou  m 


887   =**:     ss 

7TÎ   ' 


Groupe  6,  jjj  chan. 


pcing  cheng 


rimes 


Kcai  kceou 


Div.  I 
Div.  II 
Div.  III 
Div.  IV 


a)  [i|    b)  JPJ 

b)  ïr 


')# 


Ho  kceou 


Div.      I 

Div.    II 

Div.   III 

Div.  IV 

a)  U4    b)  ffljj 
a)  «|    ^  * 


■)* 


Kcai  kceou. 

Ie  divisioD. 

Pcing   cheng:  Finale  95,  rime    ^ 

épelée    -p ,   ^    ou   75^ 

Chan  g  cheng:  Finale  96,  rime  Ij!. 
épelée    ^,   ^   ou    ^B 


Kciu  cheng:  Finale  97,  rime 
épelée    Jff ,  ^    ou 


kien 


892  -=p,  93  ^É:,  94  £f 
895  ££;  96^;  97  ^ 
898    ^ 


913    ^;     14  ^ 


922  $£;  23  5f  ;  24  ^  ; 
925  g|;  26  fp,  27  ^; 


928 


29 


L'ancien  Chinois:  Finales  chen,  chan. 
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tche 


ni 


touan 


fei 


389 


890 -Jf 


.v^ 


891  m 


ehang*  eheiig 


Groupe  6,  \\\  chan. 

kciu  cheng 


rimes 


¥ 


a)  jg    b)  y» 


H 

b)gc 


a) 


a) 
a) 


c) 


b)  vf 

b)pC 


c) 


rimes 


a) 


*>)! 


)         ^    b) 
a)  M 


a) 


b) 
b) 


c)  K 


w? 


')« 


telle 


ni 


tonan 


fei 


899  ||;  900 1 
901  fl,    02  j| 

903  r 


904^,    05||;    06JH 


907 


08; 


,    09^ 


910^;    11  gj;    12 


915jg;    16>(g,    17fte 
918  ^g;    19jg,    20=$r 

921^ 


930  *gg 


Arch.  Or.  Karlqren. 


931  B.5  32^,  33 m; 
934 1f,  35  $9;  36  g 
937;|}f;    38^ 


il 


166 


Kavlgren,  Phonologie  Chinoise. 


. li-ii 


939    JR,     40  Rfl  ;     41   |$ 


943 


44 


949    0ft;     50  |$ 


l\;i  i  kceou  (suite). 

II*  division. 
Pcing   cheng:   Finale  98,  rime    |1| 
épelée    ffi   ou    |l|j 

Pcing    cheng-:   Finale  99,  rime    JjJJlJ' 

épelée   ^   ou  jjgfj 
Ch  a  n  g  e  h  e  n  g  :   Finale   1 00,  rime    jjjg 

épelée    |$^    ou    []jj 
Chang  cheng:  Finale   101,  rime    yg 

non  représentée. 
Kciu  cheng:   Finale    102,   rime  ^f| 

épelée   ^ 
Kciu   cheng:  Finale  103,  rime  |^ 

épelée    tg£ 

111°  et  IVe  divisions. 

Pcing    cheng:    Finale  104,  rime   f[lj       |  961    gf  ;     62  jg  ; 

ép.«,fë'08.fÈ'fîÈ'§oufli    9G4  JE»  65S 


48  ". 


954    $ 


958    g 


03 


Pcing    cheng:  Finale  105,  rime  j£ 

épelée    =f    ou   tg=f 
P°ing  cheng:    Finale  106,  rime  jfc 


987    =r;     88+Jft 


Chang    cheng:    Finale  107,  rime 


A»     >V£?      tt&      SI     V& 


-M 


ou  ftT 


Chang  cheng:  Finale  108,  rime    [fo 
épelée    ifj;   ou    -flg,non  représentée 


989 

1» 

90 

M 

91 

M 

992 

Jp; 

93 

7JX 
VU 

94 

& 

995 

«2, 

96 

g 

i     97 

m 

1014 

fh 

15 

;    16 

m 

L'ancien  Chinois:  Finales  chan. 
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tehe 


m 


touan 


fei 


•42|ij 


145  flj 


151  si. ;  h2% 


,55  m 


>59  §||| 


956$},    57 


*6H;  67'Ji  I  972ï$>  73S 

'68  g;    69jjjf   |  974^ 
lOffefê;    71 


975fl.J;    76; 
977||§;    78 
979f^;    80^ 


!)S1 


82 


98311;    *AM 
985  |È 


998  4f;    99 
1000 'g 


1001  j|,  02  jg;  08  5g;  1012  | 

1004ÈË,  05fpg,  OGgg  ;  10139g; 

1007|f ,  08-^f;  09 U 

ioio®;  ii^c 


)17 


18  El 


1019 


1020  gu:    21  £ 


77 


1022 


^ 


1023 ff;    24  ^ 
1025  j|,    26^ 
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Karl  g  ren,  Phonologie  Chinoise. 


Kca  i   keeo  u   (suite). 

Chang   cheng:   Finale  109,  rime  &k 

épelée    Jfii    ou  ^ 
Kciu  cheng:    Finale   110,  rime  ^ 

*p.flS.  «.JH.fMf.fôoojSi 


Kci  u  c  h  e  n  g-  :    Finale  111,  rime 

épelée   £|| 
Kciu  cheng:    Finale  112,  rime   W^ 

épelée   ^,  ||,   |£,   )jg    ou   JJ 

Ho  kceou. 
Ie  division. 

Pcing  cheng:  Finale  113,   rime  jfa 

épelée    *fê ,   %   ou 


kien 


1027 


1031    M 


v&> 


1049 
1050 


(ép.  j|j|  cf.  ho  kc.), 
,     51 


1052    j|;     53  Jfg,     54 


Chang  cheng:  Finale  114,  rime 
épelée    ^    ou   jjSS 

Kciu   cheng:   Finale   115,  rime 

«p-ff.». 5c.  ■L.IK. «<>«■& 


IIe  division. 

Pcing   cheng:  Finale  116,  rime    [Jj 
épelée    j^  (touche  à  fin.  117) 


1055   m,     56 


57       S 


1058    ^£,     59 


1090    igi;     91  ^J;     92  jj 


1093    & 


1104 


-ea- 


05  M,     06 


1107    ||;     08  3tC;     09  gï 
1110    1^.;      11  ^,     12 


1128    «"» 


L'ancien  Chinois:  Finales  chan. 
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telu 


ni 


touan 


fei 


1028  ffl 


1029  m 


1030  m 


032  Jp,    33 

034  $§,    35 
036  HH 


1037 


1038  fÇ,  39  2«  ; 
1040  gg;  41  f|; 
1042$^;    43,^ 


1044fti    45« 
1046^1;    47  |g 

1048 


1060  |J,    61  jj 


1062  4 


1063  fg,    64  Jg 


1067flj;    68  # 


1065 


66 


1077  M 


^ul 


^s-ffi.  79S; 


1080 


1082  SI 


si  i 


1083  £ 
1085 
1087 
1089 


84 
86 

88 


AH 

flK 


1094  g;    95JÔE 


1096  |ff,    97$g; 
1098Jg;    99 
1100. 


1101  4^,     02^; 

H03jg(ép.^) 


1113  |L 


15 
17 


1116  f* 


v  ' 


1118  ^ 


1119,^,    20^; 
1121  J^,    22 y^ 
1123  £|],    244 


1125 y®,    26 J; 


DU 


1127 
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K  a  ri: nr  en,  Phonologie  Chinoise. 


H  o  kceou  (suite). 

Pcing    chëng:  Finale  117.  rime 
épelée    gg] ,  ^   ou  $£ 


C  hall  g    cheng:   Finale  118,  rime    | 

non  représentée 
Chang  cheng:  Finale  119,  rime  y|| 

épelée   $g   ou  fg 
Kciu  cheng:    Finale   120,  rime  ^{^ 

épelée    £J 
Kcin  eh  en  g.  Finale   121,  rime    taf 

épelée    0,  flf  ou  ||| 

IIIe  et  IVe  divisions. 

Pci.ng  cheng:  Finale  122,  rime  ^|Jj 

épelée    $fc,  j|  ,  JÇ ,  g ,  g],  |j| 

jll    ou   g 

Pcing   cheng:  Finale  123,  rime  jq 
épelée   iff ,    JC   ou  jg 


Pcing   cheng:  Finale  124,  rime  ^ 

épelée    f|,    ypj   ou   ^ 
Chang  cheng:  Finale  125,  rime  %\$ 

épelée    ^?  ,   |ç|l 


kien 


1129    |f);     30  JP;     81 


1132    ^ 
1135    JP 


33 


34  âf 


1144   <|f ,     45  $;     46  0 
1147    g 


!^1      » 


1149    fg,     50 


51 


1152    |g,     53  ^g*,     54 


1155 


56 


f  ™ift 


Chang-    cheng:   Finale  126,   rime 


épelée  j^  ou 


H70  ^,  71  Jg,  72  £; 

1173  ft,  74  pg;  75  ^g; 

1176  Jg,  77  |g,  78  g 

1179  (11 


1189  ;£,  90  f| 


1193  m-     94  g 


1201  §g,  02  jfa,     03  $L; 
1204  g| 
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tche 


ni 


touan 


fei 


1136^,    37#g 


1138 


39 


140 


148 


I141.2E,    42)^ 


1143  \fr 


157 
159  f 
161  ^ 


60J|| 

62  m 


1163 IÈ 


1164  g,  65  g>; 
1166^,  67^; 
69 


1168 *§>; 


195 


96 


197  pjj$,    98^ 

199$  jj| 


1180g|;    81 
1183të§,    84î 


-5>\ 


82 
85 


1186$!,    87  ÏJ,    88  fg 


1200;! 


1191  JJB>  92fta 


1205  Jg,    06  j 
1207^,    OSfljg, 
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II  o  kce  o  u  (suite). 

Chang  cheng:  Finale  127,  rime  §fe 

épelée    y^ 
Kci  u  cheng:   Finale    128,   rime   ^ 

/  wJfc»         ti.  \       si*        «JiA,       -X.& 

eP-  ft>f.#»i»?i  ou 

Kci  u    c  h  e  n  g  :  Finale  1 29,  rime 

épelée   0 ,  BR ,  38   ,m  H 

Kci  u    c  h  e  n  g  :  Finale  1 30,  rime    M^ 
non  représentée. 


kien 

1210  $|, 

1213  f|; 

14  U 

12  #i 

1218  ^, 
1221  0; 

?2« 

20  M 

Groupe  7,  fi:  tchen. 


pcing  cheng 


rimes 


Kcai   kceou 


Ho  kceou 


Div.  I 

DÎT.  II 

Div.  III 

Div.  IV 

Div.  I 

Div.  II 

Div.  III 

Div.  IV 


c) 

o  m  I b)  ïïfc 


ti 


■o  Il  i  *>)  X 


Kcai  kceou 


Ie  division. 


Pcing  cheng:  Finale  131,  rime    *Jj 

épelée    jg,  ^g   ou  ^ 
Chang  cheng:  Finale  132,  rime   *|| 

épelée    ^ 


ou 


;    33^ 


L'ancien  Chinois:  Finales  chan,  tchen. 


m 


tche 


15#| 


ni 


1216  m 


touan 


fei 


1209^ 


1223B&;    24 


1225 


Groupe  7,  |Ë§  tchen. 


chang  cheng 


rimes 


u 


a) 


b)  r 


© 


^ 


kciu  cheng 


rimes 


m 


a) 


b)*ft 


)     w*Jb)^> 


a) 


<0 


& 


0  5R 


b) 


tche 


m 


touan 


fei 


1230  ^j; 


1 74 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


kien 


Kc;i  i  kceo  u  (suite). 

ICiu   cheng:  Finale  133,  rime   '\[{  12.14    J^.;     35  f 

épelée   fjj  ou    J^. 

H",  111°  et  IVe  divisions. 
Pcing  cheng:   Finale  134,  rime   pi      Il236    ]\)  ;     37  §j|;     38  g| 

•5p.  8S,A.R'rti,#,«ou^|i239  «a,   40gg,   41 


Pcing   cheng:   Finale   135,  rime   ffo 

épelée    Jfy   ou   J^ 
Pcing  cheng:    Finale  136,  rime  ^ 

épelée   |^    ou  ||{f,  non  représentée. 

Chang  cheng:  Finale  137,   rime    ^ 


épelée    £J ,    g|,    Éj|    ou    g 


# 


1242 

m 

43 

f3:  ' 

44 

« 

1276 

fr- 

77 

US; 

78 

n 

1279 

«m 

80 

Jtfc 

1281 

.. 

82 

si 

1294 


1295   fj[;     96  fP 


Chang  cheng:  Finale  138,  rime    g     1291    ff|  ;     92  ^  ; 

épelée   g|   ou    |g 
Kciu  cheng:   Finale   139,  rime   J|| 

épelée    3J,  3|,  fl|  ou  ^ 
Kciu   cheng:  Finale  140,  rime  JJjj» 

épelée    |/f    ou   ijjjjjjj,  non  représentée. 


Ho  kceou. 

Ie  division. 

Pcing  cheng:   Finale  141,  rime  ^ 
épelée    j^  ,  ]|[  ,  Jg  ,  2p§  ou 


93 


Ui 


kien 

1313 

S; 

14  Jrtjî; 

13  # 

1316 

». 

i?  if; 

18  si 

1319 

»: 

20  ffl. 

L'ancien  Chinois:  Finales  tchen. 
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telle 


ni 


touan 


P#;    46  B|,    47||;    48M; 


\£t 


50  g 


oo 


lJj>",    52^ 
56 -a 


191 

i3&É, 

>ïg,    58  jg,    59g;    60£: 

ii  A 


1262 
1263 
1264 


*3p,    84H>;    85W5    86  S 


17^;    98  Jf;   99|$;1300 


1265^;    66  jg,; 
1267  |f£;    68^ 
1269 ff,    70 


fei 


1271  J| 

1272  |J; 
1273<H* 
1274 
1275 


1287  ||;    88^1 


1305;# 


31 


1307§;    08  | 


1289  4t  ; 
1290 yg 


1311 


;    02$;  03  51,      04gg;i306:g:    1309$/;    îo^g 


1321  i 


1322 


1323  ffc,    24  f^;    25Jf 
1326-fg;    27jf[;    28^; 
1329^,    30^;    31^ 


1332  ^f,    33^; 
1334^;    35 
1336^ 


76 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Ho  kceou    (suite). 

Oh  a  n  g-    cheng:   Finale  142,  rime  j£J. 
épelée    % ,  fê   ou  ffî 

Kciu   cheng-:   Finale   148,  rime    J^[ 
épelée    [g    OU  f^JJ 

II* ,  IIIe  et  IV°  divisions. 

Pcing   cheng:  Finale  144,  rime  |f|î 


kieu 


1337  $g,  38  g|;  39.jg> 
1340  ;jg;  41 


1349 


ou 


Pcing   cheng:  Finale  145,  rime   ^£ 
épelée   -^ ,  ^   ou    ^C 


1359   Je),     liO|S);     (il  <Ëj 


# 


Chang  cheng:  Finale  1 46,  rime   ) 
épelée    ^-,   ^   ou   ^ 

Chang  cheng:  Finale  147,  rime    \$J 
épelée    ^  ou    f^ 

Chang   cheng:  Finale  148,  rime    ^ 
épelée    f£,  ^    ou    ^ 

Kciu   cheng:  Finale  149,  rime  j!|L 
épelée    g  ,  j|g    ou   U^ 


Kci  u  cheng:  Finale  1 50,  rime 


1377 
1380  |j|: 
1383  ^. 
1386    -g- 


78 
81 
84 
87 


;    79; 

',     82 

.;    85 


1397    %, 

98  fh 

• 

1406    jj; 

07  £,     08  BR 

épelée 


ou 


* 


1420    gB;     21  g||;     22  f? 


1423 


24  >i 


L'ancien  Chinois:  Finales  tchen. 
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telle 


ni 


touan 


fei 


1342$ 


43 


44 


1345 j^*;    46 


1347;$;    48^ 


1350 


1351g;    52jf;    53#Ê? 
13547^  ;    55}g 


1356pff,    58fg 


62  W"    G8pf  '  1368 


69 


164 


tf^ 


5    65^-1370^ 


Mjffl,    67 


599  tff|;  1400 

toi 


411^;   I2)g; 
413 1|$;    14g 
415  fH 


1371 


72  *É 


1373fQ;    74^] 

1375  ^Èf,    76  M 


1388|^,  89  #; 

1390  ^J,  91  j^ 

1392$*;  93  ^r 

1394|£,  95^; 
1396  g] 


1402^;    03  & 
1404>g|;    05  ^|J 


1416^;    17$j|; 
1418^,    19» 


1409  jg,    10  gt 


1425 
1427 


,    26 
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K arlgr e n,  Phonologie  Chinoise. 


Groupe  8,  M   keng  (incl.  ft  tseng). 


pcing  cheng 


runes 


K'ai  kceou 


llo  kceon 


Div.  I 

Div.  II 

Div.  III 

Div.  IV 

Div.  I 

Div.  II 

Div.  III 

Div.  IV 


^    b) 


c) 


(1)I 


^  m b)  m 
b) 


a)  m 


<)W 


Les   ^ ,  S  ,  Bjfe    de    la  IIe  division  sont  strictement  séparés,  par  1 
Les  rares  caractères  de  la  IIe  division  sons  ||  et  ^  ont  les  mêmes  tsci! 

m -m 


tan 


Kcai  kceou 

P  division. 

Pcing   cheng-:  Finale  151,  rime 

ép-ë^É'^'K'^t  0U 


Chang  cheng:  Finale  152,  rime  ^±p 

épelée    ^   on     ^j 
Kcin  cheng:  Finale  153,  rime  J|g 

épelée    ^   ou    HP 

IIe  division 
Pcing  cheng:  Finale  154,  rime  ^ff 

épelée    |j£   on  ^ 
Pcing    cheng:  Finale  155,  rime 


kien 


épelée 


n 


on 


1428   i 


1442    -g- 


1444    ^ 


1448   $f;     49®,     50  f| 


55 


1453   j^,     54 

1456    J^;     57  ff,     58  ^ 


L'ancien  Chinois:  Finales  keng. 
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Groupe  8,  ^  keng  (incl.  ^  tsceng). 

kciu  cheng 

rimes 

m 


chang  cheng 


a)  B    b)  « 
aï  ES    b)* 


c 


o)ja 


aï  sa  b):* 


c)30 


V)  ff 

a)  |?   b)  Ift 
1  M    b)  ^ 


•)S  ! 


* 


d) 


,   des   J^f  ,  ^ ,   fjj}^    de  la  IIIe  division,  ayant  des  finales  différentes, 
ceux  des  divisions  IIIe  et  IVe,  ils  différent  seulement  en  initiales  (classe 


tche 


ni 


touan 


fei 


1429||; 

1430^ 


1431g,  32^,  Wfla-, 

l^4Sf5  35*#>  36tf 

1437^,  38j|f;  39  fg" 

1  A  A  9  ££L 


1440 


»AJ 


J  ) 


41 


1443 


1445  3g;  46  i® 


1447 


31^ 


39^;  (K)£ 


1452  |5g 
(cf.  ho  kceou) 


64 


1463  S 

1465  "g"  (cf.  ho  kc.) 


180 


Karl  g  ven,  Phonologie  Chinoise. 


I\  a  i  kceou    (suite). 


Chang  cheng:   Finale   156,  rime    Jj;    14(5(5    Jfj£;     67^,     68  fë 

épelée    ^£    ou   )|*|; 
Chang    cheng:    Finale   157,  rime     ^g    14(39    ^Jg  ;     70^ 

épelée    ^    ou  ^Jî 
Kciu  cheng:   Finale   158,   rime  |Ç 

épelée    j^f 
Kciu  cheng:  Finale   159,  rime  flj^ 

épelée    l|f 

IIe,  IIIe  et  IVe  divisions. 

Pcing  cheng:  Finale  160,  rime  ffi        1478    @;     79  |gf;     80 

épelée    ^ffi'  fà  ,  j|  ,  tw  ou  #     ll481    S 


Pcing    cheng:  Finale  161,  rime 
épelée    jj( ,  $J ,  ou  ff 


Pcing  cheng:    Finale  162,  rime  ^jij 
épelée    $£ ,  T  <  Il  ou  ÎBJ 


1501  ;gf,  02#)j,  03^ 
1504  jgj;  05^;  06  J 
1507    ^Ç 


1508   $g;     09  g;     10  Jp 

1511  jfij 


Pcing  cheng:  Finale  163,   rime  ff^ 
épelée    IIItlShlftiHltftK  ou^î 


1537  ^[,  38  j£;  39  g 
1540  ||;  41  jg,  42  Jj 
1543    ffi;     44 


Chang  cheng:  Finale  164,  rime 
épelée    §|J    ou  ^ 


1563 


L'ancien  Chinois:  Finales  keng. 
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tehe 


ni 


touan 


fei 


171-^ 


1472  H 


1473 


1474j 

(ho  kc.?) 


1477 


un 


482  JE,    83fj|;    84  g 

485g;    86f]E;    87^ 
488$,    89$,    90|$ 


1491   s  , 


92J£,    93«fej| 
1494  $f,    95^;    96  ff  : 
1497  flg,    98^      


1499  ^f 
1500ig 


1 512  ^;  1518  "f,    19  Uj 


1513§£ 
1514f£ 
15155^ 


1516$ 
1517H 


1521  M,  22g 

1524 1|,  25  g 
1527- 

1530i|g,  31 


;  28  ff 


20  $X; 

23 
26 
29 
32 


1533  0[ 
1534 
1535 
1536^ 


545  \ 

548 


551  |f.; 


52: 


554 ^C,  55^; 


47. 
50 

56  ^ 


1557 
1558^ 
1559  g 
1560^ 


1561  y>C 

1562  M 


564g;    65: 


Arch.  Or.  Karlyr en. 


1566  41 


1567  #;    68gg;    69 


12 


182 


K  a  v  1  ii- 1- c  n,  Phonologie  Chinoise. 


Kca  i  kceou,  (suite). 

Chang  cheng:   Finale  105,  rime   %|i 

épelée   f^ 
Chang    du- n  g':    Finale   100,  rime    gp] 

ëpelée   |££  ou   Jffl 


kien 


1570 


r>  ' 


72 


1573   §£  (ép.  j%j  ,  cf.  ho  kceou| 


Chang-  cheng:  Finale   107,  rime    $f< 

non  représentée. 
K°iu  eheng:    Finale   108,  rime  g/ 

épelée   IE .  $&  >  &  ou  tt 

Kciu  cheng:   Finale   109,   rime  ^ 

épelée    g|  ,  $£  ou  jg; 
Kciu  eheng:   Finale  170,   rime  gi 

épelée   ^  ou  g 
Kciu  cheng:  Finale  171,  rime  j§g 

épelée    |§  ou  ^ 

Ho  kceou. 
Ie  division. 

Pcing  cli  en  g:  Finale  172,  rime  ^ 
non  représentée. 

IIe  division. 

Pcing  cheng:  Finale  173,  rime  %$ 
épelée   fé  on  ]pj  (cf.  Kcai  kceou) 

Pcing  cheng:  Finale  174,  rime  j£? 
épelée   "g*  (cf.  Kcai  kceou) 

IIIe  et  IVe  divisioDs. 

Pcing  cheng:  Finale  175,  rime  ^ 


épelée 


on 


flOK 


1582  gf/ 


1592  fô,  93  j£,  94  |t; 
1595  Jg;  90  5^;  97  0^ 


1598  Jg;  99  g,  1000 


1004  ^ 


se. 


1607  ^,  08  H 


1009  ^g,  10 


1011  >0g;  12  |§,  13  é 


Wç. 


L'ancien  Chinois:  Finales  keng. 
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tche 


ni 


touan 


fei 


1574JI,    75  HT,    76*Tî    77  J. 
1578^,    79^,    80jg 

i86||;  87^ 

1588  ££;    89  #£ 
1590 '[^ 

1591  J|f 

1601  fj,     02|£; 
1603  ^£ 

i05ff  ;    06  ^|J 

■ 

\$i 


K  a  ri  g  r  en,  Phonologie  Chinoise. 


1614    %;     15  I 


1621    ^ 


Eo  kVou    (suite). 

Pcing  cheng:   Finale   176,  rime 

épelée   J^ ,  ^  ou  Bfj 
Pcing  cheng:    Finale  177,  rime  ^ 

épelée   JJfj 
Ch  a  n  g   c  h  e  n g  :    Finale  178,  rime 

épelée    LU  ou  |jj 
Chang  cheng:   Finale  179,  rime    ;jg|   1624    ffî 

épelée    ffr  ou  fi 
Chang   cheng:  Finale  180,  rime   g 

épelée    jjpj 
Kciu  cheng:  Finale  181,  rime  ^ 

épelée    3jfi  ou  jfa 


kien 


1622    fcg;     23  || 


Groupe  9,  Ç   tang 


P  mg 


cheng 


rimes 


Div. 

I 

Kcai  kceou 

Div. 
Div. 

II 
III 

( 

Div. 

IV 

Div. 

I 

Ho  kceou 

Div. 
Div. 

II 
III 

Div. 

IV 

u 


L'ancien  Chinois:  Finales  keng,  tang. 


185 


tche 


ni 


touan 


fei 


1616-Ê;    17gzp,    182p; 
1619 ÇJ,    20  q|| 

1625  j^j,  26  J? 
1627  M 

1628^ 

1629^;  30^ 
1631  ^fr 

Groupe  9,  Ç  tang. 

ehang  eheng  kciu  eheng 


rimes 


rimes 


^ 


,  m 


3^ 


186 


Kàrlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Kcai  kceou. 
I*  division. 
Pci  n  g  c  h  e  d  g  :    Finale  182,  rime 

éPeiée  wH'iÈi  °u  m 


Chang  cheng:   Finale  183,  rime    $ 
épelée   j|fl  ou  ^ 


Kciu  cheng:  Finale  184,  rime    ^ 
épelée    J||  ou  Ç 

IIe,  IIP  et  IVe  divisions. 

Pcing  cheng:   Finale  185,  rime  |$ 

éP-    &,  ^,  ||, 


ou 


îli: 


Chang  cheng:    Finale  186,  rime 
épelée    pg  ou  ^| 

Kciu   cheng:  Finale  187,  rime   >M 


m 


épelée 


œ>  ou  =#£ 


;ien 


1625    p||],     26  jgg,     27W 
1628    gf,     29  3^;     30  fg 


1660  $£,  61  fà 


1668  fa,  69  $j,  70  gj; 

1671  5g;  72  5g,  73®; 

1674  $fe>  75  gfc,  76  ^  ; 

1677  z£,  78 


9* 


fl* 


1680  y^,  81  f^,  82 


1724  flTp;  25 


26 


1727 


28  % 


1746  [hJ,  47  g,  48  ^ 
1749  fâ 


L'ancien  Chinois:  Finales  tang. 


187 


tche 


ni 


touan 


fei 


1631 

1632 

1633 

1634f 

1635 


1653  ftB 


1662}^ 


683 
687  ^{, 
691^jglJ  ; 

695 


699  g, 
703^, 

707 


84I§'    85ft?    86  j^;   1708 

88^>    89$h    90Hr     !709^ 

92#;    93Hh    94^'   !ï10^ 
96  $g,    97  Jj,    98^;   1711$| 

1700fg,    OlfgJ,  02ff;1712ig 
04^,   06 ff,   oeft; 


636^;  37 

638  J§f,  39 

640^,  41 

642  H;  43  i 

644  |g;  45 

646  ir 


47 


1650  i|«t 
1651=g 


16523g: 


648  |j| 


654 1|;    55  fâ;  1658^ 

!ï    57  Jg    1659^1 


656' 


663 tfi    64^  |l666g§; 
665«j|  1667^! 


713#î  14|# 

715Hf;  16HS 

717®,  18*g 

719$;  20  p 

721 /f,  22jf£ 


1723  ^jf1 


729^. 
733  JJg, 


30;jv£;    31 1|;    32 
36 


4^ 


35 


1737 
1738 


739^;  -40it: 


741  ?H:    42 


1743  ^T; 

1744  |jr 

1745  ÉEIi 


750 
754  ft; 

758  #t; 


51 


oo 


*  ' 


52  Si;  531#; 1762 


63^    1766 


1767 


1768  g*1 


St;    56  |^  ;    57f^;  1764jj[1765.J| 
">9fô,    60  _£;    6lgj 


1)  Cf.  ho  kceou. 


ISS 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Ho  kceou. 
Ie  division. 

Pcing  cheng:  Finale  188,   rime 
épelée   yfc  ,  ^  ou  jf^ 


Chang  cheng:   Finale  189,  rime    % 


kien 


1709  ^;  70%,  71  g|; 

1772  j|_,  73  j|§,  74  ^ 

1775  ^,  76>§,  77^ 

1778  ^-  79  yï 


épelée 


y 


Kciu  cheng:  Finale  190,  rime  Ç 
épelée    H|pf  ou  ^ 

IIe  division. 

Pcing  cheng:  Finale  191,  rime  ££ 

épelée  yX  ou  ^ 
Chang  cheng:  Finale  192,  rime    j|| 

épelée  jj|  ou  ^ 
Kciu  cheng:  Finale  193,  rime  $j? 

épelée    ^,^ou  |j^ 

IIIe  et  IVe  divisions. 

Pcing  cheng:  Finale  194,  rime  [||r 
épelée    ^f,  J 


1784  (g;  85^ 


1786 


1788  fr,  89  fX,  90  +Iî 
1791  Jj*;  92  ^[ 


1797  ^,  98  fê,  99^ 


Chang   cheng:  Finale  195,  rime 

épelée   ^J£ 
Kciu  cheng:  Finale  196,  rime  j|| 

épelée   #Ç  »  S  ou  i# 


1801    |$;     02^ 


1804   -g,     05  g;     06  g; 
1807    J 


1816   ^,     17  g 


1818    Uï,     19  1B5     20  » 


L'ancien  Chinois:  Finales  tang. 


189 


tche 


ni 


3HÉ;   94 


touan 


1795 


fei 


1780  (h    81^; 


1782  ^  ,    83 


(cf.  kcai  kceou) 


1787  t 
(cf.  kcai  kceou) 


1796  ^ 


1800 


1808 Jjf,    09^;    10 
I8li|#;    12tT,    13^ 
1814îg 

(cf.  kcai  kceou) 


(cf.  kcai  kceou) 

11821  Jfcï    22^ 

1823^,    24  g| 

(cf.  k£ai  kceou) 


l'.to 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Groupe  10. 


hiao 


ping  cheng 


runes 


Div. 

I 

Div. 

II 

Div. 

III 

• 

Div. 

IV 

a)  <g 


b) 


Ie  division. 

Pcing  cheng:   Finale   197,  rime  |Éî 


épelée    <f  ,7Mf,Jt,^ 
^  ,  ~$j  ou  g| 


kien 


1825  0j: 


26 


1828  >||;  29 
1831  f£;  82 
1834 


nsj  ' 


|BJ  7 


27 
30 
33 


i 


Chang   cheng:  Finale  198,  rime    (j£    1859   f  |j  ;     60  ^;     61  £f 
épelée    fi* ,  ^ ,  ® ,  JP-  ou  fg 


Kciu  cheng:  Finale   199,  rime  -S* 
épelée   ^|] ,  $g ,  3f  ou  ^ 


1862    Jg,     63-^,     64  fô; 
1865   fjj,     66  {jjL 


1892    ^,     93  f&;     94 


w 


OR 


1895    fe;     96^;     97  §| 


1898 


99  yl 


IIe  division. 

Pcing  cheng:  Finale  200,  rime  ^ 
épelée    ^  ,  ^  ou  -^ 


1912    ^g,     13  5|5,     14  g 


1915 


PJX.  ' 


16  v# 


17  |t 


L'ancien  Chinois:  Finales  hiao. 


191 


Groupe  10.  $))  hiao. 


chang  cheng 


kciu  chenu' 


rimes 


rimes 


te 


^ 


.)£ 


b) 


tche 


ni 


rouan 


fei 


1835  ^ 
1836^ 
1837^ 


1838  7/ ;  39  Uf], 
1842  |^:  43jgfc, 
1846^;    47  jg. 


1850 


ï  51tW; 


40fff,    41  Jg; 
44  ^-    45$fc 

48*f;  49#; 

52^g,    53 gjg 


1854 Hm 


1855jg; 
1856  ffjj 
1857 ^§ 
1858  $| 


1867 fg 


1872^, 


3»i 
1876  fif,    77^; 

;1880j§|,    81 -g- 

1884^;    85  J^.,' 

1871 jg    1888  #| 


'4ffl>    75Jft;1889^ 


1868  JJS 

1869  4$ 

1870-g 


78 


rf* 


79  Tg  ;il890 


82  f-,    83j^:189lfg 
865g;    87 


1900;^. 


1901  p], 
1903$ 

1905 


02^ 
04  g| 
06  V 


1907 P^ 


1908^g;    09^; 
1910  pp,    llt))g 


ity;    19jfc    1021  g| 


1922^;  23jjg 

1924^,  25|/é 

1926  pg,  27  j$ 

1928^,  29  fi 


102 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Kien 


C ha n g  cheng:  Finale  201,  rime    %Tj 
épelée   Ï5 ,  jgfc ,  Jft ,  |g  ou  JJ|J 

Kciu   eh  on  g:    Finale    202,  rime   ^(| 
épelée  ^ ,  ^  ou  g£ 

III-  et  IVe  divisions. 

Pcing  cheng:  Finale  208,   rime  ^ 
'      i  '      +77      i-&     »â£-    -/*£     4?hî     fis*   -^fir 


1930 

#Jc' 

31 

$Ei 

32 

»■< 

1933 

^; 

34 

^î 

35 

m 

1941 

W> 

42 

*. 

43 

m 

1944 

V; 

45 

#; 

46 

% 

1956 


N  ' 


57 


58 


1959    fô;     60^;,     61  ^; 
1962   Jg,     63  =g,     64  jg 
1965   ^g 


Pci  n  g  e  h  e  n  g  :  Finale  204,   rime   Hf 


ou 


Chang  cheng:   Finale   205,  rime    /J> 

épelée  yg ,  /h ,  &,  Ji  ou  ^ 


A*r 


1988   j£,     89  ^,     90^ 
1991    ^ 


2009   $§;     10 


Chang  cheng:  Finale  206,   rime   /â& 
épelée  J  ,  g;  ou  ^ 


Kciu  cheng:    Finale   207,  rime 
épelée  $|,  ^,|,#,  ffi,# 

ou -g 

Kciu    cheng:    Finale  208,  rime 
épelée  Ëfi  ou 


2025    6£,     26  Hfc,     27 


2030    É§;     31g;     32  | 


2043    qi|,;     44 


L'ancien  Chinois:  Finales  biao. 


193 


tche 


ni 


touan 


>^;  3 


i 


1938 


rfi;  48f> 


^ 


1950 


m 


3} 
0 


67 
71»] 


'TU 


fei 


1939 -g!  ;    40^p 


1951 


1952^],    53£§; 
1954JR;    55  gg 


1973^,  74|fc; 

1975t-t;  76 

1977|J,  78 

1979jg;,  80 ^g 


1981  tf;    82  jfg 
1983  H;    84IJT 


....  »! 

1985  flf,    86flJ 


1987f 


1992  Jp,    93 
1994i#,    95fÊp 
1996 


k3i  ! 


97 


1998 fg,  99/J,2000;; 

2001 1|,  02 H ;   03%; 

2004  f^,  05 
2007 


06  É 


2008 j® 


MIS?  12^  201 6  gg 

3#g;  14IÉ 


ss 


2017  f|J;  18»|f|; 
2019  /Jn 


2020^;  21  Çj? 

2022^,  23  0 
2024  H 


2028  y  ,  29  $jf 


!3Jg;  34 


15  52 


2036 


2037  fg;  38  $g 

2039 


2040  f^;  41 
2042  M 


2045  J^ 


2046  ïf§,  47$) 

2048  *£;  49® 

mYJ 

2050^;  51 


194 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Groupe  11.  ^  lieou. 
pcing  cheng 


rimes 


Div. 

I 

Div. 

JI 

I 

Div. 

III 

I 

Div. 

IV 

1 

a)  jt    b)  |É| 


Ie  division. 

Peing  cheng:  Finale  209,  rime 
épélée  ^,^/<niy| 

Chang  cheng:  Finale  210,  rime 


épeléejj,^,p,^ 


ou 


Kciu    cheng:  Finale  211,  rime   j^. 
épelée  \fe ,  Jï  ,  J|  ou  j|| 

IIe,  IIIe  et  IVe  divisions. 

Pci  n  g  cheng:    Finale  212,  rime  ^r 
épelée  #,*,«,  «,.#,#, 


kien 


2052  $$ 
2055  $g 
2058    Og 


2095   fj£ 
2098    fè 


56  |jj|; 


54 
57 


S  ! 


O  J    n IPO  î        '-*  0 


70  £;,     71 


73  np, 

76   p; 

79 
82  l 


74 

77 
80 


ë 


96  g& 


97 


99  >g|;2100 


2113 


2116    *, 


14  5";  15  ^ 

2H9    ^;     20$;;  21  ^;fc 

2122    g,     23  g;  24  /$  | 

2125   ytfj,     26$£,  27  Jjg 

2128    ^,     29  ^,  30^;|| 
2131    i|fl 


L'ancien  Chinois:  Finales  lieou. 


19; 


Groupe  11.  ]fo  lieou. 


chang  eheng 


kciu  cheng 


runes 


rimes 


a)  <fi  b)  l^J 


« 


a)  m b)  #/ 


tche 


ni 


touan 


fei 


2061 }j|,    ti-^0    2064  gg,    65^; 


2063; 


2066  ff|;    67  fë; 
2068  al 


2083  i^.    84^4    2089  g|J;    90 -ff 
2085 1^ ;    86^;  2091  ff,    92$; 

2087  ^:    88  j&  12093  gX,    94^ 


2101 1|;    02; 


2103  |SJ-,    04  g;    05  J&    2111  ^ 

2112  -^ 


2106g:    07^;    08 
2109 g|;    10P$JC 


!5g;    33g;  ^ft  ;  2148  ft  2154^;    55$; 

^^  ^9  2149i0  2156^î  57âl 

39  J§),  40^|    2150)j|  2158ff,    59 f£  ; 

42^;  43j|fc;2151@  2160  0 

^SH:  46^    2152^ 

ft  2153^ 


2161^;    62 
2163^. 


196 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise 


Fin  g  cheng:   Finale  213,  rime  |^J 

épelée  ty\ 
Chang  cheng:  Finale  214,  rime   ^ 

épelée  jlith^M^  ou 


2165  %,  66^,  67  ^ 
2168  Q,  69  J§,  70  |5 
2171    ^,     72  £,     73 


Chang  cheng:    Finale  215,  rime 

épelée  $g] 
Kcin    cheng:  Finale  216,  rime 


Kcin    cheng:    Finale  217,  rime    %)] 
épelée  %}j  on  jp* 


2174 


75  m 


2193 


2194   5gfe,     95££;     96  # 
2197    ^;     98  ^,     99 
2200    jfc 


2217    #>/ 


Groupe  12,  }g  yu. 

pcing  cheng 


rimes 


Div. 

I 

Div. 

II 

j 

Div. 

III 

Div. 

IY 

I 

a)  M  '') 


Ie  division. 

Pcing  cheng:  Finale  218,  rime  ^ 


kit 


2219  ?£,  20  fg,  21  ^ 

2224  fà;  25  i£,  26  fé 

2229  p^,  30  î$,  31  U 

2234  y$,  35  g,  36 
2239  £p 


L'ancien  Chinois:  Finales  lieou,  yu. 


197 


tche 

ni 

touan 

fei 

6M; 

9  si; 

2^; 

77^:; 

80  "f , 

78fl£; 

81-^- 
84  g 

2185^; 

2186^: 
2187  f|p 

2188 ypj 

2189:g;    90#S 
2191  J|.,    92j| 

»4g; 

02^, 

03«: 
06  J^,: 
09 -ff 

2210yfg 

2211»; 

221 3 1|; 

12^ 
14  ft 

2215^;    16  §(| 

2218  |p 

Groupe  12, 


chang  cheng 


rimes 


Ht 


a)  In  b) 


yu. 


kciu  cheng 


runes 


a)  fôj  b)  Jg 


fei 


!2#f,    23JQL; 
Î7g,    28^; 

Ffô,    38  £ 


2240  #£ 

2241  ?§; 


2242 
2243 
2244 


■  lit 


2245  ||S  ;  46  fê 

2247  Jg,  48 'jg 

2249  g,  50^ 

225i  sl  ;  52l 


2253®,    54 


2255$|;    56  ff 


2257 

2259|ï 


58 


J?v/?.   Or.  Karl qr en. 


13 


198 


Karlgrrn,  Phonologie  Chinoise. 


kicn 


Chang  cheng:   Finale  219,  rime. ^ 
épelée  ^  ,  p  ,  ± ,  5£ 


(ill 


Kci  u   chêne:    Finale   220,  rime 


,T,,1,V  &>  8<ïl  mi  i 


11%  III-  et  IV  divisions. 

Pcing  cheng:    Finale  221,  rime 

éPelée  fi  *  JS  *  K .  £ ou  SB 


2260  #,  61  f£,  (12  U 

2263  g,  64  Jg;  65^; 

2266  ^.,  67  ^p;  68  fâ 

2269  gfe  ;  70  g,  J1^ 

2292  ^,  93  g,  94~ïg  1 

2295  M;  iXiff  ;  97  /$  ; 


2298   |4p ,     99  '[^ ,  2300  fg.  ; 
2301    5,     02  U 


2326    ,g;     27  |g;     28  J{ 

2329  fil >  30  £  »  31 

2332    fâ ,     33  gfe 


35 


2353   ^J,     54 


,    55  spJ  ; 


Ping  cheng:  Finale  222,  rime  IÉC 

épelée  ^,^f(Jj,  i|,^,^,        2356^,  57E;     58  Ml 

^-i-f  i  ou  J[§  2359    ^,  60  ^J,     61  gfe 

2362   ^,  63  jf 


Chang   cheng:    Finale    223,  rime    j^5- 


pu 


épelée   g  ,  J§1; ,  M ,  ^jf  ou  g 


Chang    cheng:  Finale  224,  rime    M 
épelée  £g,  j^f  ,  ^,  |g,  ^  ou  ^ 


2394    §  ,     95  g  ,     96  }g  ; 
2397    M,     98  f£;     99  §fc 
2400    Ifeî 


2417    fcg;     18  jjf,     19^8 
2420    g,     21  ^,     22  Hf     I 


L'ancien  Chinois:  Finales  yu. 


199 


tche 


ni 


touan 


fei 


2272  ^  ; 
2274  jj, 
2276  H  , 


73  n 

75 


»  i 


2278^ 
2280  JJfc 

2282 -J^ 
2284  |a 


79 

83  j[±: 


2286  |g,  87f<j£; 
2288  yjj ,  89  ^  ; 
2290^,    91  $| 


2303  #<  ; 
2305  J^, 

2307  f£ 


04f& 

06  S 


2308  g 
2310  « 
2312  gg 
2314  H 
2316Ë5, 


09  Bt 

11 16 

13 

15É 

17 


2318  flj,    19fffi 
2320  ffi,    21^; 


2322. 
2324 


23 
25 


6 
Ht 


37 

40^ 
43  •> 

46 


70; 
0*, 


3 


'  pp  1 


6^; 


65^ 
68^ 

74 

77 


38  ff; 

47  in 


2348  1® 
2349 Ji 
2350  |i 


2351  >g;  52  f£ 


66*| 
69 


72 


75^ 
78tfj 


2379  g 

2380  H 

2381  Ç\ 

2382  i 


2383^,  84  jf  ;  85  g£ 

2386f£,  88^,  89^; 

2390 JE,  91  g: ,  92 ^ 
2393  §$ 


'1  +1  5 


^m, 


02  H. 

08^: 


03 
06 


2409  Jjr  ; 

2410  g 
2411 {g 
2412 Sg 


2413|J: 
2414 J^ 

2415  & 

241 6  £ 


Î3g;  24 
!6±;  27g; 


28  ^L 


2429: 


2430 
2431 


2432 Jfr,  33^,  34 gf 

2435-f",  36^;  37  ^  ; 

2438^,  39^,  40  #; 

2441  5t  42H'  4Bf# 


'200 


K  ;i  i- 1  g  r  e  n,  Phonologie  Chinoise. 


kien 

Kci  u    cheng:   Finale  225,  rime   ^{3} 

2444    $g,     45}^;     40  £ 
2447    *§;     4Sf(|p;     4»  $* 
2450    Jg 

Ivci  u  cheng:    Finale  226,  rime    jjg 
épelée  }§ ,  j£ ,  Q  ou  £j 

2460    ^;     61  JL,     62  jf|; 
2463    §J;     64  ^,     05  Pf 
2466    H,     67  ^J 

Groupe  13,  jjg  tong. 


Pc 

ing 

ûheng. 

rimes 

Div. 

I 

a)  ^    b)  ^ 

Div. 

II 

j 

Div. 
Div. 

III 
IV 

a)*U« 

Les 


de  la  Ie  division  sont  bien  distingue! 


kien 


Ie  division. 

Pcing   cheng:   Finale  227,  rime 
épelée  J[,^,^,^  ou  X 


Pcing  cheng:  Finale  228,  rime  ^ 
épelée  !$$•  ou  ^ 

Chang  cheng:    Finale  229,  rime   | 
épelée  jf,  ^L,  Jgf  ou  fjg 


2488  X,  89  ^,  90  ^ 

2491  jfcg.,  92  #;  93  £ 

2494  £jt;  95  j£,  96$ 

2497  £|;  98  ^ 


2526    ^L 


L'ancien  Chinois  :  Finales  yu,  tcong. 


201 


tche 


ni 


touan 


fei 


!451^f;    52|jJ;    53:jf|  ; 

2458  £ 

2459  ^ 

1454  {ff,    55%;    56  g 

!457jg 

:468g;    69g£,    70^ 

2476  j| 

2477  g 

2479^,    80fg;    81  fj"  ; 

;^lft,    72&,    73^; 

2478® 

2482  ||v,    H3>f|*,    84  Jh; 

474  #;    75$ 

2485|?ft;    86g£,    87j| 

chang  cheng 


Groupe  13,  jjj  tong. 

kciu  cheng 

rimes 


rimes 


a)  j£ 


b)ffl 


ar 


les  tscie,  des   jî£,  j^Ê    des  divisions  IIe,  IIIe  et  IVe 


tche 


ni 


touan 


fei 


2499  H 

2500  |g 

2501  BU 


2502  j|ï;    03  Jjf;    04  |ë} 


2505  f|,    OGfllfr,   07  W 


2508 
2511 
2514 


09 
12 
15 


10 


'        '    n<i\ 


2516 

2518 
2520 


17 
19 


25214g 


2522  Jj 


m 


2523^;    24^,    25  g* 


2527  ^H  |2528  Jg;    29  ||jj ,    30  1§j  ; 
2531  M 
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Kci  u  cheng:    Finale  230,  rime    j 
épelée  j[,  j&,J|  "u  ^ 

Kciu  cheng:    Finale  231,  rime   ^ 
épelée  ^   ou    ^ 


II*,  III*  et  IV'  divisions. 

Pcing  cheng-:  Finale  232,  rime 
épelée^,  g,  ^..  Ht,  ï|l,  g 

ou     % 


Pcing  cheng:   Finale  233,  rime 
épelée  ^,  J^,  | 


**    ou    ff 


Chang    cheng:  Finale  234,  rime 
épelée  H| ,  §j ,  ^fc    ou    ^ 

Kciu  cheng:  Finale  235,  rime  ^ 
épelée  ^  ou  -frfl 

Kciu   cheng:    Finale  230,  rime    Bj| 
épelée  J^    ou    #fj 


gie  Chinoise. 

kien 

,2532 
2535 

..ii 

33$; 

:{4  W  '  | 

2547 
2550 

3- 

49  g*; 

5 

2568 
2571 
2574 

69  fit; 
72  |)<|; 

70  JjÉôJ 
76  ^t 

2592 
2595 

g. 

93  JSfï 
96  ?g, 

94  g|; 
97  J| 

2607 

08  fj; 

09  ^ 

Les  jou  cheng  du  groupe  4}  j^  hien. 

Kcai  kceou 


rimes 


Div. 

I 

Div. 

II 

Div. 

III 

Div. 

IV 

a)  û  b)  fË 

a)  }£  b)  ffl 


a) 


d)  S: 


!  °)  tt 


L'ancien  Chinois:  Finales  tcong,  hien. 
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tche 


ni 


touan 


fei 


2537^  12538  >^,    39/^;    40  ^g:  2544 
2541  fl;    42^;    43  *£ 


2545 


^  <>, 


46  5R 


^ 
^ 


552^1,  53^,  54  ;g»  ;  2563  fÂ 

555 jj[;  56||,  57^;  2564 

558^;  59$$,  m%\ 

5615K>  62M 


**j» 


2565 


2566 JH, 
2567  HL 


577  jg;    78ffj;    79^    2580  yj 


2581 


lll 


2582j?£  ; 
2583 $5; 


2585  J4-;    86  g,    87  g£ 
2588 &|,    89^;    90  j^ 


2584^    2591  $§ 


598  J^ 
601  b 


605  ftjl 


99 1|,  2600: 
02% 


2603  M 


06  JK 


2604 


610 


4M 


zen  as  ;  ^m 

2613  fi,    14  §g 


2615f| 


Les  jou  cheng  du  groupe  4,  jpg  hien. 


Les  ho  kceou  manquent. 


204 


Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Kcai  k  eou. 

I*  division. 
Jou  cheng:  Finale  237,  rime    ^ 
épelée^,  gg,:g:    ou   $ 

J  o  u  elle  ng:   Finale  2:58,   rime    |ë 


épelét 


ou 


II*  division. 

Jou  oh  en  g:  Finale  239,  rime    fô 
épelée  y^ 

Jou  cheng:  Finale  240,  rime    ffl 
épelée  $p,  ^    ou    ^ 

IIIe  et  IVr  divisions. 

Jou  cheng:  Finale  241,  rime    ^ 
épelée  ffi ,  ^  ,  ^    ou 


Jou  cheng:  Finale  242,  rime   |jj| 
épelée  »|j£,  jj|  ou  ^ 

Jou  cheng:  Finale  243,  rime    J^ 
épelée 


ou 


Jou  cheng:  Finale  244,  rime  ^ 
épelée   fè~  ou    ^ 


kicn 


2616*  &£;     17^;     18 


2632   fâ .     33  fâ  ,     34  (A 


2639    ^,     40  ^i,     41  $j 
2642    ^  ,     43  [g  ;     44  g|| 
2645    ffl|,     46  if,     47  Ig 


2648 


2655    $J;     56  g, 
2658    # 


o< 


2659    $g,     60^;     61  fâ 
2662   f$,     63^ 


1)   jfc,   épelée   ^Ç,    sert  comme  tscie  pour  J^.    Les    rimes   239    et    240 


L'ancien  Chinois:  Finales  hien. 
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tche 


ni 


touan 


2619,^;    20#[ 


2621  ^g;    22  3£  ; 
2623  ^f;    24  H 


2626  M,    27 


2628 


Î5g|];    36  fâ 


49  ^f;    50  j^   '2651  H| 


2629 
2631 


30 


2652^;    53 
2654  fjj 


fei 


2664^ 


/lin 


2665  ||£,    66  H;    67 
2668  )j|£,    69 


ja 


2670  j£; 
2671^ 


îent  donc  dans  ce  cas. 


aOG 


Karl  gr  en,  Phonologie  Chinoise. 

Les  jou  cheng  du  groupe  5,  $|g  chen, 

Kcai  kceou 

rime 

Div.  I 

Div.  II 

Div.  III 

Div.  IV 


Kcai  kceou. 

IIe,  111°  et  IV*  divisions. 

Jou  cheng:  Finale  245,  rime  «jifj: 

épelée  TV  i  JJL  »  §fe  '  1k  '  2£  i  S 
+ 


ou 


2672    gfc,     73$£,     74 
2675    ifc;     76  flfc;     77  #; 

2678    gg;     79  ^ ,     80  g, 


» 


Les  jou  cheng  du  groupe  6,  jjj  chan. 

Kcai  kceou 

rimes 

a)IS     b) 

.  i  '»)  M 


Div. 

I 

Div. 

II 

Div. 

III 

Div. 

IV 

a) 


o) 


Kcai  kceou. 
Ie  division. 

Jou  cheng:  Finale  246,  rime 
épelée  || ,  ^È ,  f?l]    ou   ^ 

IIe  division. 

Jou  cheng:  Finale  247,  rime    |§ 
épelée  Éj|j    ou    §|f 


kien 


2695    |fi],     96  ||;     97  yg 
2698    Jf.;     99  *g,2700| 


2706    |f,     07  % 


L'ancien  Chinois:  Finales  chen,  chan. 
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Les  jou  cheng  du  groupe  5,  $jg  chen. 


Les  ho  kceou  manquent. 


Iffri  82l^5  83g;  2688  jfc  J2690^;  91 
4-|-,  85  ff,  86  fè  J2689^i  2692  }j§;  93 
7  7V  2694  M 


Les  jou  cheng  du  groupe  6,  |Jj  chan. 

Ho  kceou 


rimes 


* 

«)IS  i>)i6 

!a)^ib^ 

o) 


tche 


touan 


fei 


2702|g;    03|||;2705tK 

2704  ig  j  (cf.  ho  kceou) 
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Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Kcai  kfiiii  (suite). 

-Iiiii  cheng:   Finale  248,  rime 
épelée   J\   (cf.  li<>  kceou) 

IIP  et  IV*  divisions 

Jou  cheng:   Finale  24!),  rime 
épelée  ^|] ,  ^   ou   |& 


Jou  cheng:  Finale  250,  rime  J^ 


épelée  g§, 


ou 


Jou  cheng:   Finale  251,  rime 
épelée  jjg,  jpf  ou  || 


Ho  kceou. 
Ie  division. 

Jou  cheng:  Finale  252,  rime  pF 
épelée  ^g  ,  Jg- ,  ^ 


ou 


IP  division. 

Jou  cheng:  Finale  253,  rime  ^* 

épelée  j£jj 
Jou  cheng:  Finale  254,  rime   !ËÉ 

ép.   yg*,   ^  ou  /\  (cf.  kcai  kceou) 

IIIe  et  IVe  divisions. 

Jou  cheng:  Finale  255,  rime    jg^i 
épelée  g|,  $&,  ^,  gt  ou  |g 

Jou  cheng:  Finale  256,  rime    ^ 
épelée  >f£,  ^g  ,  ^,  ^  ou  g 

Jou  cheng:  Finale  257,  rime 
épelée  ^  ou  jfa 


kien 


2713   «£,     14^ 


2729    -f  ;     30  gfc ,     31  | 


2732   Jgb,     33  g|;     34 

2735    P# 


2747    |g;     48  |g;     49  yg 


2761    #J 


2762    J|,     63  J^" 


2767   fg;,     68 


2774    P;     75  JJ;     76  0 
2777    M,     78 


2785    |^,     86$;;     87^; 
2788    Jfo;     89  ft 


L'ancien  Chinois:  Finales  chan. 
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tche 


ni 


touan 


fei 


«♦L  09*L>  10fe: 


3»-    1(*     17#:2723?lJ    2726 
8#t;    19(£;    20 Ç;  2724^ 


1 1  Sn»  .   90  : 
11  BX'  ",m 


272538* 


2727  glj 

2728 


2736 g|;    87^5,    38{^:2744{j* 
2739  |p;    40  ty]  .    41yjfl    2745  i^f  ; 
2742  jjg;    43||  2746  || 


2750  fÇ    2751 
2753 


o'J 


54 


2755j|g:  56| 
2757  }g;  58  0; 
2759^,  60  # 


^lj 


2765  /\;  66$; 


69^B;  70 1 


B* 


2771  ^ 


2772 
2773 


2779  fj|,  80  §|;  81  fâ 
2782^,  83  §j;  84| 
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Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Les  jou  clieng  du  groupe  7,  $$  tchen. 


Kcai  kceou 


rimes 


Div. 

] 

Div. 

11 

Div. 

III 

■ 

Div. 

IV 

a)  m   < 


b)& 


m 


Kai  kceou. 

IIe  division. 

Jou  cheng:  Finale  258,  rime 
épelée  $$ 

IIIe  et  IVr  divisions. 

Jou  cheng:  Finale  259,  rime    jj 

3rV 


Si, — ■  ou    0 


Jou  cheng:  Finale  260,  rime    J£ 
épelée  §£  ou  JL 

Ho  kceou. 
Ie  division. 

Jon  cheng:  Finale  261,  rime    j^£ 
épelée   ^,  j£,  fjou  $J 

III"  et  IV4"  divisions. 

Jou  cheng:  Finale  262,  rime    |j|ij 

épelée  ^  ,  ^  ou  ^ 
Jou  cheng:  Finale  263,  rime    jfy 

épelée  #f ,  $J  ,  »ffi  ou  {$ 


kien 


2790  ^ 


ifc> 


2791    ^;     92 
2794   ^ 


;    93  2,; 


1 


î 


2816  §£;   17  ^5   18  & 


2819    fl»;     20  |g  ;     21  ^ 

2822    |jj 


2829   fâ 


2836    ^5     37  |g  ;     38  |j 


L'ancien  Chinois:  Finales  tchen. 
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Les  jou  cheng  du  groupe  7,  g|  tchen. 

Ho  kceou 


rimes 


!  b)rf*t 


tche 


ni 


touan 


fei 


1  Jè^ 


M  > 


96 
98  : 
l  ^ ,  2800 

H 


2802  H   J2804^,    05  0; 
2803$ff    2806^;    07^ 
2808  )}£ 


2809  j{£,    10|pf,    11 
2812|7C;    13555;    14 

2815$ 


[ij;    31  $Ç    2833 


2823^;    24^;  2826  J)^,    27|f;    28^ 
2825^ 


2834^,    35»||É 


2839$;    40  f$,    41  f$ 
2842$jj;    43^,    44^ 
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Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 


Les  jou  cheng  du  groupe  8,  jgi  keng  Cincl.  ^  tseng.) 


Kcai  kcoou 


runes 


Div. 

1 

Div. 

II 

Div. 

III 

Div. 

IV 

,u>> 


a)  PB    b) 


•1) 


b)d 


*  .)ll 


Les    Kg    de  la  IIe  division  sont  bien  distingués,  par  les  tscsie,  des 

tscie  (finaux)  que  les    $g  de  la  IIIe  division) 


ou  ^ 


Kcai  kceou. 
Ie  division. 

Jou  cheng:  Finale  264,  rime 
épelée  ^ ,  glj  ,  ;jfc  ,  fgâ 

IIe  division. 

Jou  cheng:  Finale  265,  rime    pg  2861    1fâ; 

épelée  |®  ,  fâ  ,  fë ,  #  ■  W  ou  ÉI     2864 


kien 


2845    g|],     46  jj,     47  ^  ; 

2848    M 


62 


63 


Jou  cheng:   Finale  266,  rime 
épelée  $,^,  M  ou  g 

IIe,  IIIe  et  IVe  divisions. 

Jou  cheng:  Finale  267,  rime  pg 
épelée  ^j£ 


2877    ;&,     78  fy£,     79  Pg  ; 


2SS0 


81 


82 


Jou  cheng:  Finale  268,  rime  =g- 


288' 


2888  ^;  89  ^ ,  90  ^  ; 
épelée  5,^,^,^,|1,^,^   2891^,  92  ft.  93 


ou 


2894  |f,  95  ^g 


L'ancien  Chinois:  Finales  kông. 
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3S  jou  cheng  du  groupe  8,  ;{g  keng  Cincl.  'g*  tseng). 

Ho  kceou 


runes 


-li.> 


OPgb)^ 


de  la  IIIe  division.  Les    JpF    de  la  IIe  division  ont  les  mêmes 
ifférent  seulement  en    initiales    (classe  jj|J  _  jjjjp). 


tche 

ni 

touan 

fei 

2849  |J 

2850  $jf 

2851^,    52^;    53^; 
2854$:;    55g|j;    56$£; 
2857  g 

2858  ft  ; 

2859  jÉft 

2860  § 

5g|,    66^; 

67<g; 

2869 -gf,    70^,    7lfâ 
2872j£;    73j£,    74^ 
2875  0|;    70  Q 

85^ 

6ff;  97^,  98^; 
9/£,2900jÇ,  Ol^r, 
2|,      03jg;    04Ç 

^rc//.  O?-.  Karlgren. 


2905  H,  OOJÉJ,  07^; 
2908ff;  09^,  l()i|f  ; 
2911^7,    12 


2913*|; 
2914^ 

291 5 f$ 

2916  p) 

14 
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Karlgren,  Phonologie  chinoise. 


Kcai    kVou    (suite). 

•I.i  u  cheng:   Finale  269,  rime    $JJ 
épelée 


HP1* 


OU 


,]  ou  cheng:    Finale  270,  rime 
épelée  ;ft,  ft.flj,  EP.-tiS 


ou 


Ho  kceou. 
Ie  division. 

Jou  cheng:  Finale  271,  rime  ^ 
épelée  [||    ou    ïj£ 

IIe  division. 

Jou  cheng:  Finale  272,  rime  |$§ 
épelée  ^S ,  non  représentée. 

Jou  cheng:  Finale  273,  rime  ^ 
épelée  ^M  ou  <|£ 

IIIe  et  IVe  divisions. 

Jou  cheng:  Finale  274,  rime  §JJ 
épelée  f||] ,  non  représentée. 

Jou  cheng:  Finale  275,  rime  ^ 
épelée  £||    (cf.  krai    kceou.) 


2938  ^,  39  (R;  40  g;  |, 
2941  jf,  42  g,  43^jJ;L 
2944   -Ç,     45  g 


2975 


L'ancien  Chinois:  Finales  keng. 
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tch< 


ni 


291 9  jj| 

2920' 


touan 


fei 


2921  fig,    22(#,    23jft;2933. 


2924 {g,    25j§lj 
2927  $j£,    28  U 


2930 JK;  3i® 


26$    2934 1|  ; 

29, 
32| 


2935  g 


2936  tè& 
29371g 


2ïS 


5« 


?3 


47 
50 

56  J»; 

59  r 


48 
514 


57 


pBx' 


60 


62 


2963  g; 

2964  j] 


2965  i|]  ;    66  j|,    67*|, 


2968: 
(cf.  ho  kc.) 


2973^ 
2974 jjjg 
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Karl  g  r  en,  Phonologie  Chinoise. 


Les  jou  cheng  du  groupe  9,  £'  tang. 


Kcai  keeou 


Div. 

1 

Div. 

11 

Div. 

NI 

Div. 

IV 

rimes 


m 


Kcai  kceou. 
Ie  division. 

Jou  cheng:  Finale  276,  rime    $ 
épelée  ^  ou  fâ 


kien 


2976    ^.,     77  g,     78  ^ 

80 


2979    |g 


81  £& 


IIe,  IIIe  et  IVe  divisions. 

Jou  cheng:  Finale  277,  rime    ||| 
épelée  ^J,i5g.,^,^f,^,giou^ 

Ho  kceou. 
Ie  division. 

Jou  cheng:  Finale  278,  rime   ^ 
épelée  ^    ou    |p|  (cf.  kcai  kceou) 

IIe  division. 

Jou  cheng:  Finale  279,  rime    ^ 
épelée  -^  ,  -Efj-  ou  ^ 


IIIe  et  IVe  divisions. 

Jou  cheng:  Finale  280,  rime 
épelée  |] 


3005   Jft  ;     06  fl]  ;     07  jg 
3008    jj*       no  ^ 
3011    H 


09  $îj;     10  i 


3024 

H5' 

25  ffi; 

26  fli 

3027 

«. 

28*; 

29  Ç| 

3030 

SS; 

31  $; 

32$ 

3033 

fi 

L'ancien  Chinois:  Finales  tang. 
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Les  jou  cheng  du  groupe  9,  ^  tang 


Ho  kceou 


rimes 


'.  3&, 


tche 


ni 


2982 (g;  83 

2984 1|,  85'jjg. 

2986  $&,  87 
2988 


™m 


'34^.,    35^;    36g 

'37jfih    38fô5    39 fl 
i40|g 


touan 


fei 


2989f£;  90£|; 

2991  ff;  92^ 

2993  fl£,  94 
2995^ 


2996  |P|  ;  98  fâ 
2999  Jj;  3000  J| 
3001  jg,  02  gg 
3003  Tg , 3004 
(cf.  ho  kceou) 


12^,    13JJ  3017^,    18$F 
14  M:    15 


301 9  ^g,    20 
3021=11;    22  Ug; 

3023  A 


3041 JR,    42f|J; 

;  44^ 


3043: 


3045: 


iî-is 


Karlgren,  Plionologie  Chinoise. 


Les  jou  cheng  du  groupe  13,  jS   tong 


llo   kceou 


runes 


Div. 
Div. 
Div. 
Div. 

Le 


1 

II 
III 

IV 

-1 

a)  I 


b)« 


de    la    Ie  division  sont  bien  distingués, 


Ho  kceou. 
Ie  division 

J  o  u  e  h  e  n  g  :  Finale  28 1 ,  rime 

épelée  $■.,' f| ,  ?jc  :°u     h 


kien 


Jou  cheng:  Finale  282,  rime 
épelée   yfc    ou    ^ 

IIe,  IIIe  et  IVe  divisions. 

Jou  cheng:  Finale  283,   rime    J| 
épelée  ^ ,  YS .  jM  °"  SS 


3046    #,     47  ^,     48  f £  ; 
3040    JJg;     50  ff  ;     51  g 


3069 


3074    ^;     75^ 


Jou  cheng:  Finale  284,    rime 
épelée  ^ ,  ^ ,  ^  ou  JJ. 


3105 
3108 


;     06^};     07 
;     09  't 


m  4&* 


L'ancien  Chinois:  Finales  t^ong. 
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Les  jou  cheng  du  groupe  13,  ^jg  tong. 


Les  kcai  kceou  manquent. 


les  tscie,  de  ceux  des  divisions  IIe.  IIIe  et  IVe. 


3052  J^  3056  ^g;  57  yjf  ,  58^ 

3053  H  3059  )||,  60  jg,  6lf|g 
3054^  3062  g;  63^;  64  g 
3055  i^ 


3065  |>  ; 

3066  ;g|; 

3067  ^ 

3068  vi 


3070 
3071  ^ 


3072 


-ft 


3073- 


6f}. 


y*c' 


^M; 


30S6 


^ 


'9$S?    8°JEÎL'    81^5  3087 
*2*t;    83^,    84ft:3088 


3089  j^  3092  j|fg ,  93  r|jg ,      94  $g 

3090J^3095||,  96|g,      970î 

3091  fg  3098  |g  ;  99  fâ  ,  3100  ^ 

3101 Jj|;  02|g,      03  g 

3104  >££ 


1«3.    12 


,    13  5Jg;'3120m   3122  Jg.  ; 


^«Bî    !*    1«^: 
;    18  |p,    19|f| 


3121  fô  3123ffi 

3124  f§ 
3125^1 


PHONÉTIQUE    DESCRIPTIVE 
DES  DIALECTES   MODERNES. 


143434     ArchOr.     Karlgren. 


15 


i: 


Chap.  4.    Préliminaires. 

La  Chine  compte  environ  400  millions  d'habitants,  occupant 
n  pays  qui  présente  tous  les  climats,  depuis  celui  du  nord  tem- 
éré  jusqu'au  climat  des  tropiques,  et  tous  les  aspects  -  plaine, 
îontagne  et  littoral.  Son  peuple  est  donc  fort  hétérogène  de 
aractère  et  de  mœurs.  Le  pays  étant  divisé  en  plusieurs  sphères 
'intérêts  différents,  il  est  tout  naturel  qu'il  y  soit  né  une  infinité 
e  dialectes,  en  partie  si  divergents  qu'ils  méritent  le  nom  de 
angues  différentes,  tout  aussi  bien  que  les  langues  Scandinaves 
u  les  langues  slaves.  Un  exposé  complet  de  la  phonétique 
e  ce  vaste  ensemble  de  parlers  présuppose  un  grand  fonds  de 
ravail,  exécuté  par  des  collaborateurs  nombreux.  La  majorité 
es  dialectes  chinois  étant  encore  presque  tout  à  fait  inconnus, 
a.  n'est  pas  encore  arrivé  très  loin  dans  ce  domaine,  et  il  ne 
mt  pas  s'attendre  à  obtenir  des  résultats,  tant  soit  peu  définitifs, 
ans  un  avenir  relativement  prochain. 

En  réalité,  on  n'a  pas  même  fait  encore  le  travail  préparatoire 
écessaire.  Il  faut  que,  pour  la  première  fois,  le  chinois  soit 
:udié  d'après  une  méthode  de  phonétique  scientifique1.  En  me 
roposant  cette  tâche,  je  dois  évidemment  choisir  entre  deux 
Iternatives. 

L'une  des  parties  à  prendre  serait  de  choisir  un  seul  dialecte, 
ex.    celui    de    Pékin,    et    de    l'étudier    à    fond,  autant  que  le 


1   II   existe   deux   monographies   d'un   certain   intérêt  faites   par  MM.  Henie- 
ig   (Nankin)   et   Vômel   (Hakka). 
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permettent    1rs    méthodes  phonétiques  modernes.     A   l'aide  de  la 
phonétique   expérimentale  je  devrais  établir  chaque  nuance  dans 
ses    moindres    détails;   comparer  p.    ex.   lé  t  pékinois,  quant  à  la 
position   de  la  langue,  au  t  anglais,  parisien,  français-méridional, 
allemand    (du   nord   et  du  sud  de  l'Allemagne),  Scandinave,  slave 
etc.;    présenter    le      palatogramme  »   du  t  dans  des  combinaisons 
différentes:    ta,    tu,    te,    ti    etc.;    mesurer    la    durée    des   syllabes 
jusqu'à  la  fraction  d'une  seconde,  la  force  de  l'aspiration,  comptant  i 
en  millimètres  les  divergences  qu'elle  cause  à  la  plume  enregistrante.  ; 
Il   faudrait   marquer  le  degré  de  sonorité  du  m  et  du  n  initiaux 
comparés  avec  les  mêmes  phonèmes  de  l'allemand  ou  du  français; 
enregistrer    les  sons  transitoires  entre  les  phonèmes  voisins;  me-  i 
surer.   à  l'aide  du  microscope,  l'amplitude  et  la  longueur  de  cha-  I 
cune    des  vibrations  nombreuses  d'une  voyelle,  et  tracer  ainsi  sa  i 
courbe    mélodique    et    celle    de    son    intensité.     A  l'aide  du  faux 
palais,  des  rayons  Rœntgen,  de  l'ampoule  exploratrice,  il  faudrait 
établir  la  position  de  la  langue  d'un  Pékinois  à  la  prononciation 
de    l'a,   mesurer  l'angle  de  ses  mâchoires,  établir  la  position  des 
lèvres    et    du    voile    du    palais.     En   me  servant  du  diapason  et' 
d'une    analyse    mathématique    du    tracé    donné    par    «  l'appareil  i 
Lioret  »  pour  le  même  a,  je  devrais  en  établir  «  la  note  caractéristi- 
que »    —    et   je    pourrais    enfin    déclarer    p.    ex.    que    l'a    de    tel| 
Pékinois    est  plus  voisin  de  l'a  français  dans  tel  mot  que  de  l'a! 
dans   tel  mot  anglais;   qu'il  est  surtout  voisin  de  l'a  alsacien  dej 
tel  mot,  et,  d'un  autre  côté,  qu'il  se  distingue  considérablement  de 
l'a    aïno    ou    malgache    et    bien  davantage   de  l'a  russe  du  midi, 
dans  tel  mot,  ou  de  l'a  grec,  dans  tel  autre.     Ensuite  il  faudrait 
recommencer  la  même  série  d'études  sur  a  dans  les  combinaisons^ 
ta,    sa,    la  etc.,   etc.     En  adoptant  cette  méthode,  dont  je  suis  lej 
premier    à    reconnaître    l'é minent  intérêt  pour  la  physiologie  de 
la    langue,    je  serais  obligé   de   me  borner  à  un  seul  dialecte,  ouB 
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plutôt  à  la  cinquantième  partie  d'un  dialecte  —  car  la  vie  de 
'homme  est  courte.  Donc,  je  suis  porté  à  croire  que  je  rendrai 
le  plus  grands  services,  non  seulement  à  la  sinologie,  mais  en- 
:ore  à  la  linguistique  en  général,  en  prenant  la  seconde  partie  qui 
;e  présente,  et  c'est  en  effet  ce  que  je  me  décide  à  faire. 

La  tâche  que  je  me  suis  proposée  est  un  travail  de  dé- 
jrossisseur,  le  premier  défrichement  pénible  d'un  terrain  de  forêt 
ierge,  travail  correspondant  à  celui  qui  est  achevé  depuis  bien 
ongtemps  pour  les  langues  européennes.  Il  s'agit  d'étudier  un 
tombre  aussi  grand  que  possible  de  dialectes  chinois  dans  leurs 
raits  phonologiques  les  plus  importants.  S'il  est  au-dessus  des  forces 
.'un  seul  homme  d'explorer  un  domaine  aussi  vaste  en  se  servant  de 
outes  les  ressources  de  la  phonétique  expérimentale,  il  est  pour- 
ant  nécessaire  que  ce  travail  se  fasse  d'après  une  méthode  suivie 
t  qui  offre,  au  plus  haut  degré  possible,  l'exactitude  que  de- 
îande  une  linguistique  approfondie  et  pratique  mais  pas  trop 
ubtile.  Je  me  suis  donc  efforcé  d'atteindre  à  peu  près  le  degré  de 
récision  pratique  donné  jusqu'ici  par  la  plupart  des  maîtres  d'une 
honétique  moins  subtile  —  des  savants  tels  que  MM.  Sievers, 
'assy,  Viëtor,  pour  l'anglais,  le  français  et  l'allemand,  tels  que 
IM.  J.  A.  Lundell  et  A.  Noreen,  pour  les  langues  Scandinaves, 
[M.  Lundell  et  0.  Broch,  pour  les  langues  slaves.  Je  me  suis 
é  en  général  à  mon  oreille,  exercée  par  l'étude  de  dialectes  sué- 
ois  sous  la  direction  du  dialectologue  Scandinave  par  excellence, 
[.  J.  A.  Lundell  —  et  une  oreille  exercée  est  un  instrument 
ien  utile.  Toutefois,  dans  quelques  cas  douteux,  j'ai  soumis 
les  résultats  au  contrôle  expérimental. 

Si  j'ai  renoncé  à  un  emploi  continu  des  instruments,  cela  signi- 
e  non  seulement  que  je  renonce  à  une  exactitude  absolue,  expri- 
îant  toutes  les  nuances,  mais  cela  amène  encore  une  certaine  linii- 
ition    dans  l'examen  de  trois  grands  domaines  d'une  importance 
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capitale,  car  je  suis  d'avis  qu'on  ne  saurait  les  étudier  avec 
succès  jusqu'au  fond  sans  se  servir  partout  d'appareils  plnuié- 
tiques,  de  ceux  p.  ex.  qu'a  inventés  le  génie  de  M.  l'abbé  Rousselol 
et  d'autres.  .le  parle  de  la  quantité,  de  l'intensité  et  de  la 
tonalité'.  Dans  la  langue  chinoise,  ces  trois  éléments  sont  in- 
timement liés,  et  les  problèmes  qui  les  touchent  sont  tellement 
compliqués  qu'ils  exigeraient  beaucoup  de  gros  volumes  à  eux 
seuls.  Pour  la  quantité  et  l'intensité,  je  me  suis  donc  borné 
à  quelques  remarques  sommaires,  de  nature  préliminaire.  La 
tonalité  étant  trop  liée  aux  questions  des  initiales  pour  que  son 
étude  puisse  être  différée,  je  la  traiterai  dans  le  présent  travail; 
mais  en  traitant  les  tons  je  m'imposerai  aussi  certaines  limita- 
tions que  j'indiquerai  plus  tard. 

Le  système  des  combinaisons  du  chinois  étant  fort  simple,  ma 
phonétique  descriptive  comprendra  principalement  l'examen  des 
phonèmes  particuliers  et  d'un  petit  nombre  de  combinaisons. 

Cependant,  il  est  impossible  d'attaquer  sans  façon  la  phoné- 
tique descriptive  de  la  langue  chinoise.  Pour  arriver  à  de  bonnes 
définitions,  il  faut  une  terminologie.  Or,  dans  la  phonétique  il 
y  a  des  myriades  de  termes,  dont  quelques-uns  s'emploient  pour 
indiquer  des  choses  assez  divergentes.  Chaque  auteur  doit  donc 
choisir  la  terminologie  qui  lui  convient  le  mieux.  S'il  ne  rend 
pas  compte  des  termes  dont  il  se  servira,  il  s'expose  à  des 
ambiguïtés  et  à  des  malentendus.  11  m'est  donc  nécessaire  de 
donner  préliminairement  un  aperçu  de  la  phonétique  générale. 
La  vaste  littérature  traitant  ce  sujet  présente  un  nombre  consi- 
dérable d'ouvrages  excellents.  Comme  90  pour  cent  de  leur  contenu 
est  inévitablement  un  «  bien  commun  »,  et  des  choses  identiques 
sont  répétées  non  pas  deux  fois  mais  cent  fois,  je  ne  tiens  pa 
à  les  redire  en  détail  pour  la  101e  fois.  Je  ferai  un  exposé  aussi 
sommaire  que  possible,  en  renvoyant  pour  les  détails  plus  préci 
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aux  ouvrages  suivants  (entre  beaucoup  d'autres):  0.  Broc  h 
Slavische  phonetik,  Heidelberg  1911;  0.  Jespersen,  Lehrbuch 
der  phonetik,  2  aufl.,  Leipsick  1912;  J.  A.  Lundell,  Intro- 
duction à  la  phonétique  des  langues  slaves  1915  sq.;  A.  Noreen, 
Vârt  Sprâk  I,  Lund  1903;  P.  Passy,  Petite  phonétique  comparée, 
2  éd.,  Leipsick  1912;  L.  Roudet,  Eléments  de  phonétique  générale, 
Paris  1910;  Housselot,  Principes  de  phonétique  expérimentale, 
Paris  1897 — 1908;  E.  Sievers,  Grundzuge  der  phonetik,  5  aufl., 
Leipsick  1901;  H.  Sweet,  A  phonetic  primer,  3  éd.,  Oxford  1906; 
k.  Tomcoht,,  Ooujee  «SbiKOB^-fenie,  2  éd.,  Odessa  1910;  W.  Viëtor, 
Elemente  des  phonetik,  5  aufl.,  Leipsick  1904. 

Si  le  fond  de  ces  ouvrages  est  en  grande  partie  identique, 
ia  disposition  en  est  d'autant  plus  variée.  Il  est  vrai  que 
•ellf-ci  est  une  affaire  de  goût.  Pour  moi,  j'ai  adopté  la  disposition 
lu  linguiste  suédois  M.  Adolf  Noreen  présentée  dans  la  partie 
monétique  de  sa  grammaire  monumentale  du  suédois  moderne, 
7ârt  Sprâk  (Notre  langue),  Lund  1903.  La  majeure  partie  de 
nés  «Notions  de  phonétique  générale»  ne  constituent  que  le  squelette 
les  riches  développements  de  M.  Noreen,  qu'une  reproduction  som- 
naire  et  qui  a  les  inconvénients  de  la  brièveté.  Pour  la  division 
t  la  nomenclature  des  phonèmes,  je  m'écarte  souvent  de  M.  Noreen. 


Ma  phonétique  descriptive  du  chinois  ayant  aussi  le  but  pra- 
ique  de  rendre"  possible  l'étude  de  l'histoire  des  sons  chinois 
la  IIIe  partie  de  mon  étude  —  un  alphabet  phonétique 
a'est  indispensable.  Il  y  en  a  en  abondance,  mais  le  choix  n'est 
>as  difficile,  car  la  plupart  s'éliminent  d'eux-mêmes  par  leurs 
rop  grands  défauts,  et  parmi  ceux  qui  sont  satisfaisants,  le 
hoix  est  indifférent.  Je  me  servirai  de  .l'alphabet  dialectal 
uédois:    (raccourci:    Alph.    dial.),    créé    par    M.    Lundell.      En 
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usage  depuis  plus  de  30  ans,  cet  alphabet  s'est  montré  un  instru- 
ment souple  et  excellent  pour  les  études  scientifiques  approfondies 
des  dialectes  suédois  dont  le  savant  auteur  est  L'inaugurateurj 
L'âme  et  le  directeur  perpétuel,  études  qui  comptent  parmi  les 
plus  belles  manifestations  de  la  philologie  Scandinave.  C'est  donc 
un  système  d'une  valeur  éprouvée.1  Quelques  lettres  nouvelles, 
représentant  des  phonèmes  propres  au  chinois,  ont  été  ajoutées 
sur  l'avis  de  M.  Lundell.  L'alph.  dial.  se  sert  seulement  d'ita- 
liques (minuscles). 

Je  ferai  dans  ce  travail  l'étude  approfondie  de  33  dialectes 
chinois.  J'en  ai  étudié  24  d'après  la  voix  des  indigènes,  je 
peux  donc  les  représenter  à  l'aide  de  l'alph.  dial.  Les  autres 
ne  me  sont  connus  que  par  des  sources  imprimées  —  surtout 
anglaises  —  dont  la  précision  laisse  beaucoup  à  désirer.  Comme 
ces  sources  emploient  uniquement,  et  d'une  manière  fort  incon- 
séquente, l'alphabet  ordinaire:  un  seul  a,  un  seul  o,  un  seul  e, 
un  seul  c  (écrit  'ch')  etc.,  et  comme  je  n'ose  me  fonder  sur  leurs 
définitions  excessivement  primitives  pour  décider  les  nuances 
dont  il  peut  être  question,  il  me  faut  absolument  un  mode  de 
transcription  phonétique  «grossier»  à  côté  du  système  plus  précis 
de  l'alph.  dial. 

Cette  notation  «grossière»  (en  lettres  «antiqua»)  est  donc  non- 
scientifique  et  arbitraire.  Chacun  de  ses  caractères  représente 
en  effet  tout  un  vaste  groupe  de  phonèmes  qui  se  distinguent  en 
réalité  facilement  les  uns  des  autres.  Ainsi  p.  ex.  a  est  un  groupe 
embrassant  des  voyelles  aussi  différentes  que  a,  a  et  g,  «  a  ouvert, 
moyen  et  fermé  »  du  français.  Il  est  évident  que  dans  les  cas 
limitrophes  le  classement  devient  tout  à  fait  arbitraire.     Faut-il 

1  Les  principes  en  sont  indiqués  par  M.  Lundell  dans  Techmer,  Zeitsclirift 
f.  vergl.  Sprachwissenscliaft,  I,  1884,  p.  325  sq.  Un  exposé  succint  de 
l'alphabet  est  donné  par  M.  Goodwin  Buergel  dans  Zeitschr.  f.  dentsche  phil. 
37   (1905),   p.   309—409. 
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).  ex.  ranger  sous  a  ou  a  Va  du  mot  anglais  'm an'?  Et  faut-il 
•ano-er  sous  a  ou  o  Yœ  du  mot  anglais  'law'?  C'est  là  une  ques- 
ion  de  goût,  car  la  notation  grossière  ne  vise  pas  à  une  exacti- 
tude supérieure  à  celle  des  personnes  qui  n'ont  pas  d'instruction 
)honétique  spéciale,  p.  ex.  les  nombreux  Anglais  qui  ont  fait 
les  relevés  de  dialectes  chinois. 

Les  «  romanisations  »  ordinaires  du  Pékinois  sont  des  transcrip- 
ions  visant  à  ce  degré  d'exactitude.  Cependant,  je  ne  saurais 
ae  servir  d'aucun  de  ces  systèmes  même  pour  ma  transcription 
grossière.  Si  les  Français  écrivent  'ou'  avec  la  valeur  française, 
nais  'ing'  avec  la  valeur  allemande,  si  les  Anglais  écrivent  'u'  et 
il'  avec  la  valeur  allemande,  mais  'ch'  et'sh'  avec  la  valeur  anglaise 
-  c'est  là  une  méthode,  justifiée  sans  doute  par  des  motifs  pra- 
iques,  mais  trop  confuse  ou  bien  barbare  pour  être  compatible  avec 
otre  besoin  de  netteté.  Le  principe  de  ma  transcription  grossière 
.oit  être  celui-ci:  une  lettre  pourra  embrasser  beaucoup  de  nuances 
.e    son,    mais    un    seul    phonème   ne  pourra  jamais  s'écrire 

ar    deux    lettres    ni  par  des  lettres  différentes  dans  des 

ositions  différentes.  Les  désignations  françaises  'ou'  ,  'ch' 
insi  que  'ts',  'k'  pour  c  devant  i  ne  sont  pas  justifiables  dans  un 
raité  de  phonétique.  Aux  lettres  de  l'alphabet  latin  (rela- 
ivement  simple)  qui  peuvent  servir,  j'ai  ajouté  quelques  carac- 
ères,  comme  p.  ex.  h  pour  tous  les  phonèmes  qui  font  un  effet 
.coustique  rappellant  le  h  russe  (p.  ex.  les  voyelles  de  'sseu', 
che'    des    transcr.    françaises),    g  pour  'ng',  y  pour  la  fricative 

élaire  sonore  etc. 

Ce    système,  à  côté  de  la  notation  plus  exacte  de  l'alph.  dial., 
era     aussi     d'une     grande    valeur    pratique    en    fournissant    des 

ubriques  et  en  donnant  de  bons  sommaires.  Dans  la  pho- 
létique    descriptive,    ces    rubriques    (dans    les   carrés    à    gauche) 

aciliteront    sans    doute    l'orientation.      C'est    là  leur  seule  tâche 
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e1  elles  n'ouï  rien  à  faire  avec  L'exposé  scientifique.  Pour  l'étude 
historique,  Les  sommaires  doivenl  être  également  pratiques.  Les 
fines  nuances  marquées  par  l'alph.  (liai,  ont  souvent  L'effet  de 
voiler  L'essentiel.  Or,  si  ma  transcription  «grossière»  indique 
p.  ex.  qu'une  certaine  finale  dans  un  groupe  de  dialectes  s'est  déve-» 
loppée  en  ag,  et  si  je  donne,  -à  part,  toutes  les  légères  nuances 
de  ce  groupe:  ag,  ag,  a«,  mon  exposé  gagnera  en  netteté, 
car  on  pourra  décider  soi-même  jusqu'où  l'on  voudra  s'intéresser 
aux  détails.  La  transcription  «grossière  »  n'est  donc  qu'un  système 
arbitraire  pratique,  servant  en  même  temps  jiour  les  dialectes 
dont  les  nuances  ne  sont  pas  connues,  et  possédant  une  exacti- 
tude équivalant  à  celle  des  «  romanisations  »  courantes  du  Pékinois. 

Dialectes  traités. 

Je  donne  ci-dessous  la  liste  des  33  dialectes  que  j'ai  examinés  | 
à  fond.  Pour  beaucoup  d'autres,  je  donnerai  des  renseignements  : 
sporadiques. 

Il    va    de   soi  que  dans  des  villes  telles  que  Canton,  Changhai, 
K'aifeng,    T'aiyuan    etc.,    il    n'existe    pas    de    prononciation    par- : 
faitement  homogène.     J'ai  donc  suivi  la  méthode  dont  se  servent! 
toujours    maintenant    les    phonéticiens.      J'ai   choisi  un  individu,: 
né    et  élevé  dans  le  lieu  en  question,  et  dont  —  après  mûre  dé- 
libération  —  j'ai  jugé  la  prononciation  représentative  de  ce  lieu. 
En  décrivant  d'une  manière  détaillée  sa  prononciation,  je  présente 
donc    le    tj^pe  général  de  l'idiome  de  son  lieu  natal,   Canton   etc.  i 

Pékin*  (Chount'ien  fou) abbr.  Pék. 

Chansi: 

Koueihoua  tch'eng*  (Chop'ing  fou)  ....  »  Koeih. 

Tat'ong*  (Tat'ong  fou) v  Tat. 

T'aiyuan*  (T'aiyuan  fou) T'aiy. 

Wenchouei*  (T'aiyuan  fou) »  Wcneh. 

T'aikou*  (T'aiyuan  fou) »  T'aik. 

Hing  hien*  (T'aiyuan  fou) »  Hingh. 

P'ingyang*  (P'ingyang  fou) »  P'ingy. 


|ii 


w 
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Fengt'ai*  (Tsôtcheou  fou) abbr.  Ft'ai. 

ï  an  s  ou: 

Lantcheou*  (Lantcheou  fou) »      Lantc. 

Fingliang*  (Fingliang  fou) »      Fingl. 

Kingtcheou*  (Kingtcheou  fou)  ......  »      Kiugtc. 

]hensi: 

Singan*  (Singan  fou) »      Sian 

Sanchouei*  (Pin  t'ing) »      Sanch. 

Sangkia  tchen* Sangk. 

ïonan: 

K'aifeng*  (K'aifeng  fou) »      K'aif. 

Houaik'ing*  (Houaik'ing  fou) Hoaik. 

Kouche*  (Kouangtcheou  fou) »      Kouc. 

>seutchrouan  méridional »      Sseu. 

lank'eou  (Hanyang  fou) »      Hank. 

Nankin*  (Kiangning  fou) Nank. 

iTangtcheou  (Yangtcheou  fou) »      Yangtc. 

)ialectes  Won: 

Changhai*  (Songkiang  fou) Chhai 

Wentcheou  (Wentcheou  fou) »      Wentc. 

Ningpo   (Ningpo  fou) »      Ning. 

)ialectes  Min: 

Foochow*  (Foutcheou  fou) Foo. 

Amoy  (Ts'iuantcheou  fou)  Amoy 

Swatow  (Tcli  aotcheou  fou) »      Swat. 

)ialectes  Yue: 

Canton*  (Kouangtcheou  fou) Cant. 

Hakka  (surtout  dans  Kiaying  tcheou)    .    .  »      Hak. 

)ialectes  étrangers »      étr. 

Sino-coréen »      Cor. 

Sino-japonais* »      Jap. 

Sino-annamite* »      Ann. 

Par  Ann.  j'entends  d'ordinaire  la  prononciation  à  Hanoi, 
?oukin;  dans  quelques  cas  je  tiens  compte  de  deux  dialectes 
ifférents,  désignés  Tonk[inois],  Coch[inchinois]. 

Sur  les  33  dialectes  notés  ci-dessus,  je  marque  par  un  asté- 
isque  les  24  que  je  connais  assez  pour  être  capable  de  les 
.ésigner  avec  l'alpb.  dial.  Parfois  je  les  comprends  sous  le 
erme  de  «  dialectes  contrôlés  >.  J'emploie  souvent  le  terme  «  Man- 
darin »  ou  «  dialectes  mandarins  »  pour  les  dialectes  de  Pékin, 
/hansi,  Kansou,  Chensi,  Honan,  Sseutclf  ouan,  Hank'eou  et 
Nankin.  Les  termes  comprenant:  Chansi,  Chensi,  Wou  etc.  visent 
xclusivement    aux    dialectes  cités  ci-dessus.     Je  ne  me  prononce 


1  L'abbé  Rousselot  avoue:  «  Mais  il  faut  reconnaître  qu'il  modifie  la 
condition  dans  laquelle  les  articulations  sont  produites.  Souvent,  en  effet,  il 
provoque  un   petit  zézaiment.  »     Principes,   p.    60. 
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nullement,  en  me  servant  de  ces  termes,  sur  d'autres  dialectes, 
inconnus  pour  moi,  dans  les  provinces  de  Chansi  etc.  Enfin,  le  terme 
«haut  chinois»  (abbr.  hch.)  figurera  fréquemment  dans  mon  essai. 
Par  ce  terme,  je  désigne  la  langue  artificielle  des  dictionnaires 
européens,  sorte  de  moyenne  des  dialectes  mandarins,  qui  se 
distingue  du  dialecte  de  Pékin  principalement  par  ses  'k'  et 
'ts'  devant  i,  ù  confondus  en  Pékinois  dans  une  affriquée  palatale, 
et  ses  'li'  et  's'  devant  i,  ù  confondus  en  Pékinois  dans  une  fricative 
palatale.  C'est  ce  dialecte  que  présente  la  transcription  du 
Bull.  Ec.  Fr.  Extr.  Or.  (celle  de  M.  Vissière  modifiée),  transcrip- 
tion dont  je  me  sers  aussi. 

Instruments  d'expérimentation. 

Les  instruments  d'expérimentation  dont  je  me  suis  servi  dans 
certains  cas  sont  le  tambour  enregistreur  et  le  faux  palais. 

Le  premier  des  deux,  connu  le  plus  souvent  dans  la  littérature 
phonétique  sous  le  nom  d'«appareil  Lioret»,  a  été  décrit  dans 
divers  ouvrages  par  M.  l'abbé  Rousselot.  Pour  les  recherches 
sur  la  quantité,  l'intensité  et  la  tonalité,  il  est  indispensable. 
Je  n'ai  employé  cet  appareil  que  pour  donner  un  seul  exemple 
de  l'accent  musical,  celui  du  dialecte  pékinois.  Avec  la  bien- 
veillante permission  de  M.  l'abbé  Rousselot,  les  expériences  se 
sont  effectuées  au  laboratoire  du  Collège  de  France  et  ont  été 
surveillées  par  M.  J.  Hlumsky,  professeur  adjoint  à  l'Université 
de  Prague.  C'est  donc  à  l'obligeance  de  ces  deux  messieurs  que 
je  dois  les  matériaux  de  cette  recherche. 

Le  faux  palais  est  un  instrument  qui  s'est  acquis  un  emploi 
assez  fréquent  dans  les  recherches  phonétiques  et  dont,  par  con- 
séquent, j'attendais  beaucoup.  Je  dois  avouer  que  j'ai  été  un  peu 
désappointé.  Pendant  assez  longtemps  j'ai  essayé  cet  appareil  sur 
moi-même,  et  le  résultat  n'a  pas  été  trop  encourageant.  Durant 
les  premiers  jours  je  n'ai  pu  prononcer  mes  phonèmes  de  manière 
à  satisfaire  l'oreille.  Cette  phase  fut  vite  passée,  l'articulation 
devint  libre,  l'oreille  fut  satisfaite.  Mais  alors  je  pus  constater 
que  cette  articulation  n'était  pas  celle  qui  m'était  naturelle.1 

Ce  qui  s'était  passé  est  bien  clair.  Au  commencement,  la 
langue  essaie  d'articuler  de  sa  manière  habituelle  et  ne  réussit 
pas    à    produire   les    sons    désirés,    à    cause    de    l'objet    étrange. 
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ntroduit  dans  la  bouche.  Elle  s'accommode  petit  à  petit  de 
nanière  à  neutraliser,  par  un  autre  mode  d'articulation,  l'in- 
luence  du  corps  étranger  sur  le  son  —  tout  comme  on  peut 
)rononcer  un  u,  un  crayon  entre  les  dents  et  aux  coins  de  la 
jouehe.  Je  n'ai  pas  l'intention  de  généraliser  et  de  prétendre 
me  ce  soit  là  le  cas  de  tout  le  monde.  Il  est  possible  que  beau- 
coup de  personnes  parlent  avec  un  faux  palais  sans  modifier 
lu  tout  leur  articulation.  Mais  à  moins  de  contrôler  pour  chaque 
ndividu  la  nature  de  ses  palatogrammes,  on  n'a  pas  le  droit 
Le  les  donner  pour  la  vérité  objective  sur  sa  manière  d'articuler. 
Il  existe  différentes  manières  de  vérification.  M.  Lenz, 
,près    avoir    enduit    son    palais    d'encre   de  Chine  etc.,  a  observé 


t   faillie 


t   ordinaire 


t  fort 


W 


suédois 
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quelles  étaient  Les  parties  qui  avaient  été  lavées  par  la  langue. 
C'esi  là  une  méthode  fort  défectueuse,  car  la  langue  ne  laisse  que 
des  traces  vannes.  Mieux  vaut  noircir  la  langue,  niais  cria  n'est  pas 
effectif  non  plus,  parce  que  le  noir  ne  se  dépose  que  par  endroits] 
J'ai  obtenu  nn  meilleur  résultat  par  la  méthode  suivante:  je 
revêts  de  papier  mince  et  sec  une  forme  en  «godiva»  de  ma 
bouche.  J'essuie  soigneusement  le  palais,  atin  qu'il  soit  bien 
propre  et  bien  sec.  J'enduis  bien  la  langue  avec  de  la  vaseline, 
et  je  prononce  le  phonème  en  question.  Puis  j'introduis  la 
forme  avec  précaution,  en  évitant  tout  frottement,  de  manière  à 
la  faire  entrer  à  sa  place  sur  tous  les  points  simultanément,  et 
je  l'enlève  ensuite  avec  la  même  précaution.  Le  papier,  sen- 
sible à  la  graisse,  montre  par  des  contours  parfaitement  clairs 
et  nets  la  place  où  la  langue  a  touché  au  palais.1  Ce  qui  rend 
cette  méthode  propre  à  être  employée,  c'est  que  le  palais  sec 
et  le  papier  mince  sont  excessivement  sensibles  à  la  graisse. 

L'objection  la  plus  grave  contre  le  faux  palais,  et  qui  atteint  M 
aussi  au  même  degré  la  méthode  que  je  viens  de  décrire,  est 
pourtant  d'une  tout  autre  nature.  Comparons  les  quatre  palato- 
grammes  précédants:  le  premier  représentant  mon  t  faible,  le 
deuxième  mon  t  ordinaire,  le  troisième  mon  t  énergique,  tous  des 
t  durs  suédois,  le  quatrième  mon  c  mouillé  suédois. 

Qu'on  remarque  ici  deux  faits  intéressants: 

1°     Il  y  a  une  différence  énorme  entre  les  traces  laissées  par  la  ; 
langue  sur  le  faux  palais  quand  on  articule  faiblement  ou  quand 
on  articule  fortement.   Je  fais  observer  que  la  différence  figurée  n'est 
nullement    abnorme.     Ces    trois    nuances  de  t  existent  dans  mon 
langage  de  tous  les  jours. 

2°     Un    t   dur    peut    laisser   les  mêmes^  traces  qu'un  c  mouillé! 
(le  c  suéd.  est  une  affriquée  dorso-alvéolaire). 

Ceci  en  particulier  paraît  étrange.  Il  est  évident  qu'il  y  a  un  I 
phénomène  d'une  importance  fondamentale  sur  lequel  les  palato- 
grammes  se  taisent,  et  il  est  facile  de  comprendre  quel  est  ce  phé- 
nomène. La  langue  ne  presse  pas  avec  la  même  force  con- 
tre toute  la  surface  qu'elle  touche.  La  conséquence  en  est,  que 
les  parties  que  la  langue  quitte  le  plus  tard  sont  celles  sur  les- 
quelles elle  a  pressé  le  plus  fortement.  Il  y  a  donc  à  l'articulation 
une  zone  où  se  produit  essentiellement  le  phonème,  et  d  autres  zo- 
nes d'une  importance  secondaire,  plus  accidentelle,  qui  peut-être 
n'influent  même  pas  sur  le  son  perçu  par  l'oreille.  Le  troisième 
palatogramme  étant  le  résultat  d'un  t  dur,  ce  sont  les  parties 
antérieures,  auprès  des  incisives  (communes  aux  trois  palatogram- 
mes  du  t),  qui  doivent  être  essentielles.  La  langue  a  peut-être 
déjà  quitté,  lors  de  son  mouvement  rebondissant,  les  autres  parties 
qu'elle  a  effleurées  en  prenant  avec  une  certaine  énergie  sa  posi- 

1  Les  contours  des  palatogrammes  ordinaires  des  faux  palais  ne  sont  pas, 
à  beaucoup  près,  aussi  clairs  que  le  font  croire  les  reproductions  dans  la 
littérature   phonétique. 


Il 
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on,  quand  la  rupture  du  contact  s'effectue  et  que  l'explosion 
entend.  Si,  au  contraire,  le  même  palatogramme  est  le  résultat 
'un  c  mouillé,  les  parties  postérieures  des  alvéoles  —  à  cause 
3  l'élévation  caractéristique  de  la  langue  —  ont  été  plus  forte- 
.ent  touchées  que  les  parties  dentales  et  ont  été  les  dernières 
aittées.  Cela  explique  donc  cette  anomalie  apparente  qu'un  c 
ouille  et  un  t  dur  peuvent  donner  le  même  palatogramme. 
Pour  qu'un  palatogramme  soit  utile,  il  faut  donc  savoir 
vec  quelle  force  le  phonème  a  été  articulé  (des  nuances 
ême  légères  peuvent  avoir  un  effet  fatal),  quelles  parties 
ut  été  Je  plus  fortement  touchées  par  la  langue  et 
uelles  parties  ont  été  quittées  les  premières  par  elle. 
Comme  rien  de  tout  cela  n'a  été  enregistré  —  la  méthode  ne 
iffisant    pas    pour    cela  sur  les  centaines  de  palatogrammes 

îbliés    dernièrement,   tous    ces  palatogrammes  restent  pour  moi 
itant  de  points  d'interrogation. 

Évidemment,  ils  indiquent  d'une  manière  générale  quelle  partie 

1    palais    a    été    touchée    —    mais  pour  distinguer  un  t  d'un  k. 

n"ai    pas  besoin    d'un  faux  palais.     La  plus  grande  valeur  de 

t    appareil    consiste    pour  moi  dans  ce  fait  qu'il  peut  indiquer, 

lelquefois,    quelles    sont  les  parties  que  la  langue  n'a  pas  tou- 

lées.  Ainsi,  il  montre  que  dans  la  bouche  de  bien  des  personnes 

;n'    franc.    —  du  mot  'gagner'  p.  ex.  —  est  un  son  palatal, 

roduit,    sans   que    les   alvéoles  centrales  soient  atteints 

de  l'alph.  dial.),  ce  qu'un  étranger  a  de  la  difficulté  à  croire. 

Tout    cela    concerne  le  faux  palais  en  général,  comme  méthode. 

ans  certains  cas  isolés  —  et  nombreux  —  il  a  été  constaté  que 

tait  un  instrument  fort  défectueux.   Je  ne  citerai  qu'un  exemple: 

nombreux    palatogrammes    indiquent    pour    1    une    occlusion 
itière    (voir    p.    ex.  Maspero,  Phonétique  annamite),  tandis  que, 

réalité,    ce   qui    caractérise    les    1,    c'est    que   l'air  passe  d'un 
té,  ou  des  deux  côtés,  de  la  langue. 

La  valeur  du  faux  palais  comme  instrument  phonétique  ne  me 
mble  donc  qu'assez  restreinte. 


Notions  de  phonétique  générale. 

La    science    de"  la    parole    humaine  se  base  principalement  sur 
ois    disciplines:    l'acoustique    phonétique,  l'anatomie  phonétique 
la  physiologie  phonétique. 

Notions  d'Acoustique. 

Le  son  peut  être  considéré: 

|°  isolé:  ton  et  bruit,  sons  continus  et  sons  momentanés; 
2"  dans  ses  relations  avec  d'autres  sons.  Quant  aux  qualités 
latives,  dites  prosodiques,  du  son,  il  faut  observer: 
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a)  L'audibilité:1  un  son  est  pins  ou  moins  audible  selon  que 
les  organes  de  L'ouïe  sont  plus  ou  moins  sensibles  pour  ce  sou 
comparativement  à  d'autres  sons  de  la  même  intensité  pbysique; 

b)  l'intensité  —  la  force  purement,  physique  du  son,  qui 
dépend  en  partie  de  l'amplitude  des  vibrations  produisant  le  son, 
eu  partie  de  leur  vitesse  (la  hauteur  musicale  du  son); 

c)  la  tonalité,  c.-à-d.  sa  place  sur  l'échelle  musicale,  la  hauteur 
du  ton,  qui  dépend  de  la  vitesse  des  vibrations  (leur  fréquence 
dans  un  temps  donné). 

Le  ton.  En  étudiant  le  ton  il  faut  d'abord  s'occuper  de  la 
question  des  tons  simples  et  des  tons  complexes.  «  Helmholtz  a 
démontré  que  la  différence  de  "  timbre  de  deux  sons  complexes 
dépend:  1"  du  nombre  des  harmoniques  qui  accompagnent  le  son 
fondamental;  2"  de  leur  intensité  relative;  3"  de  leur  différence  de 
phase.  »2 

La  résonance  —  par  laquelle  un  son  met  en  vibration  un  corps 
voisin  (résonateur)  qui  se  trouvait  en  repos  -  est  d'une  im- 
portance fondamentale  pour  la  phonétique,  les  cavités  remplies 
d'air  étant  de  bons  résonateurs. 

Notions  d'Anatomie. 

L'appareil  vocal  de  l'homme  se  compose  de  trois  groupes  d'organes: 

1°  organes  du  tronc:  le  diaphragme,  les  poumons  et  la  trachée- 
artère  ; 

2°  organes  du  larynx,  dont  les  principaux  sont  les  cordes 
vocales  (pour  les  détails  voir  les  ouvrages  de  MM.  Rousselot  et 
Lundell,  entre  autres); 

3°  organes  de  la  tête:  le  pharynx,  la  cavité  nasale,  la  bouche. 

La  bouche  comprend  une  partie  extérieure:  les  lèvres  et  les 
joues,  et  une  partie  intérieure,  limitée  par  les  dents,  le  palais 
et  la  langue.  Le  palais  a  été  divisé  de  manières  différentes,  et 
les  termes  dont  on  s'est  servi  à  cet  égard  sont  nombreux.  M.  J. 
Hlumsky,  après  avoir  pris  la  mesure  exacte  d'un  grand  nombre 
de  bouches,  a  établi  ce  qui  suit:  la  portion  antérieure  du 
palais,  qui  est  munie  de  quantité  de  petits  muscles,  _  est  en 
général  limitée  par  une  ligne  imaginaire  réunissant  le  milieu  des 
premières  molaires.  La  partie  voisine,  c.-à-d.  le  palais  dur,  j 
s'étend,  en  règle  générale,  jusqu'à  la  ligne  imaginaire  qui  réunit 
les  ô:es  molaires.     En  derrière  commence  le  palais  mou. 

A  l'exemple  de  beaucoup  de  phonéticiens,  j'appellerai  le  palais 
dur  le  palatum  et  le  palais  mou  le  vélum.  Je  diviserai  celui-là  en 
deux  parties  égales:  le  prépalatum  et  le  postpalatum.3    Le  vélum 

1  M.  Noreen  se  sert  du  terme  «  sonorité  ».  Dans  la  phonétique  française 
le  mot  «  sonore  »  (sonorité)  a  une  autre  acception,  ce  qui  me  fait  préférer  le 
ternie   *  audibilité  ». 

2  lîoudet,  Élém.  de  Phon.  générale,  p.  25.  Pour  les  détails  ultérieurs  voir 
ce  passage. 

:i   A     mon   avis,   il   est   superflu   de   distinguer   pré-,   médio-   et  postpalatui» 
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jourrait  être  divisé  en  pré-  et  postvélum.  La  partie  antérieure 
lu  palais  se  divise  en  deux  parties,  qui  font  naître  des  sons  acou- 
itiquernent  fort  différents.  Il  est  donc  désirable  de  leur  donner 
les  noms  différents.  J'appellerai  gencives  (gingivse)  la  partie 
intérieure,  à  peu  près  horizontale,  alvéoles  (alveoli)  la  partie 
)Ostérieure  convexe.  En  ajoutant,  derrière  le  vélum,  uvula, 
ions  aurons  donc:  1.  gencives,  2.  alvéoles,  3.  prépalatum,  4.  post- 
mlatum,  5.  vélum  (pré-  et  postvélum),  6.  uvula. 

La  division  de  la  langue  est  importante,  car  c'est  une  chose 
ssentielle  pour  l'effet  acoustique  quelle  est  la  partie  de  la  langue 
ni    fonctionne.     Je    me    contente    d'en    distinguer    deux  parties: 

1°  Apex.  La  pointe  est  ici  l'essentiel;  cependant  il  est  rare 
u'elle  fonctionne  seule.  Pour  prononcer  t  p.  ex.,  le  bord  des 
ôtés  de  la  langue  s'appuie  contre  les  molaires  et  leurs  gencives, 
ja  pointe  est  fort  obtuse,  ce  qui  fait  qu'une  portion  assez  considé- 
able  de  la  partie  antérieure  de  la  langue,  surtout  de  la  surface 
upérieure  (un  centimètre  au  moins)  fonctionne  aussi.  Par  oppo- 
ition  à  la  partie  centrale  de  la  surface,  on  pourrait  désigner 
outes  ces  parties  coagissantes  par  la  dénomination  de  «  périphérie  » 
e  la  langue.  Or,  la  pointe  étant  la  partie  la  plus  active,  on 
eut  bien  se  permettre  de  prendre  «  pars  pro  toto  »  et  d'appeler 
pex  les  parties  en  question. 

'2°  Dorsum  —  le  dos  de  la  langue,  sa  partie  centrale.  On 
ourrait  la  diviser  encore  en  pré-  et  postdorsum,  mais  cela  n'est 
as  nécessaire,  vu  que  ces  deux  parties  s'appliquent  contre  des 
arties  différentes  du  toit  palatal  et  qu'il  ne  serait  guère  possible 
i  de  faire  agir  le  postdorsum  contre  la  partie  du  palais  corre- 
pondant  au  prédorsum,  ni  inversement. 


Physiologie  (articulation). 

Par  rapport  à  leurs  fonctions,  les  organes  vocaux  peuvent  se 
iviser  d'abord  en  organes  passifs,  p.  ex.  la  trachée-artère,  le 
harynx,  les  fosses  nasales,  et  en  organes  actifs,  p.  ex.  le  voile  du 
aJais,  la  langue,  les  lèvres;  puis  en  deux  groupes  principaux: 
îs  organes  porteurs  de  l'air  et  les  organes  créant  les 
ons  et  la  résonance. 

Au  sujet  de  l'articulation  des  organes  porteurs  de  l'air,  il  faut 
istinguer    l'articulation   inspiratrice  et  l'articulation  expira- 
ice,    qui    est    l'articulation  normale,  à  peu  près  pour  tous  les 
honèmes. 

L'expiration  est  interrompue  par  des  pauses  d'expiration, 
)ur  la  respiration,  ou  par  des  pauses  articulées,  causées  par 
i  organe  actif.  Si  une  pause  d'expiration  coïncide  avec  une 
xuse  de  l'activité  des  autres  organes,  cela  constitue  une  pause 
bsolue. 

La  force  du  courant  d'expiration  d'une  part,  et  de  l'autre  la 
isistance  qu'opposent  à  ce  courant  les  organes  vibrants,  sont  les 
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agents   qui   donnent   aux  phonèmes  leur  force  relative,  l' in  ton site 
|  voir  plus  haut). 

Articulation  dos  organes  qui  produisent  le  son  et  la  résonance. 
Les  organes  produisant  Le  son  peuvent  se  diviser  en  supé- 
rieurs et  inférieurs.  Pour  l'articulation,  certaines  loi>  leur 
sont  communes.     L'articulation   peut  être: 

A)  ouverte,  si  L'organe  actif  s'approche  trop  peu  de  L'organl 
passif  pour  créer  un  obstacle  à  l'air  expiré,  p.  ex.  l'articulation 
orale  de  a; 

B)  fermée  (occlusive):  l'organe  actif  s'est  assez  approché  de 
l'organe  passif  pour  produire  une  occlusion  complète,   p.  ex.  t; 

C)  partiellement  fermée,  ce  qui  est  p.  ex.  le  cas  des  diffé- 
rents 1.  La  caractéristique  de  ces  consonnes  étant  que  l'air 
passe  d'un  côté  ou  des  deux  côtés  de  la  langue,  nous  les  appelons 
latérales. 

D)  rétrécie: 

a)  le  passage  n'est  pas  très  étroit,  ce  qui  produit  des  frica- 
tives, p.  ex.  s; 

b)  le  passage  est  tellement  rétréci  que  l'organe  actif  est  mis  en 
vibrations  régulières,  ce  qui  produit  des  trémulantes,  p.  ex.  r. 

En    appliquant    ces    lois    générales  aux  différentes  sources  des 
phonèmes,  il  faudra  observer  surtout  les  phénomènes  suivants: 
L'articulation  des  organes  inférieurs 

A)  est  ouverte:  l'orifice  grand  ouvert,  en  forme  d'un  triangle 
isoscèle,  ne  produit  pas  de  son,  p.  ex.  p,  t,  k,  s,  f  sourds;  ou  bien 

B)  occlusive:  l'orifice  complètement  fermé:  l'aleph  hébreu 
ou  l'explosive  initiale  du  mot  ail.  ecke  p.  ex.;  ou 

C)  rétrécie: 
1"  fricatives  laryngales:  a)  rétrécissement  peu  considérable,  p.  ex. 

h  ail.;  b)  rétrécissement  plus  fort,  p.  ex.  les  voyelles  chuchotées; 

2°  trémulantes  laryngales:  a)  des  vibrations  régulières  et  assez  • 
rapides  produisent  le  ton  musical,  des  sonores,  p.  ex.  a.  b,  n; 
b)  des  vibrations  bien  lentes  font  «le  r  laryngal». 

L'articulation  des  organes  supérieurs. 

Le  vélum  produit  p.  ex.  des  explosives  vélo-pharyngales,  comme 
le  son  —  non  désigné  —  qui  suit  le  d  résonnant  (sans  explosion 
dentale)  du  mot  ail.  redner.  Sa  partie  inférieure,  l'uvule,  pro- 
duit des  trémulantes,  le  r  uvulaire. 

La  langue  produit  des  occlusives,  des  latérales,  des  fricatives 
et  des  trémulantes. 

La  lèvre  inférieure  articule  contre  la  lèvre  supérieure  et 
les  dents  du  haut. 

Insonnantes  et  résonnantes.  La-  plupart  des  phonèmes  con- 
sistent en  trois  éléments  appelés  par  M.  Rousselot  tension,  tenue 
et  détente,  évidents  surtout  chez  les  occlusives.  Nous  aurons 
deux  groupes  principaux  suivant  que  le  dernier  moment,  la  détente, 
joue  ou  non  un  rôle  prédominant  dans  la  formation  du  phonème1 


y 
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1"  La  détente  n'est  pas  essentielle,  p.  ex.  n  dans  ente  ail., 
dans  hemp  angl.,  d  dans  l'angl.  bedtent.  Dès  le  moment  où 
)rgane  actif  a  pris  sa  position,  il  reste  en  repos  et  ne  sert 
l'a  donner  une  forme  particulière  aux  «  caisses  de  résonance  : 
hambres  résonnantes).  La  résonance  étant  l'essentiel  pour  ces 
îonèmes,  ils  sont  appelés  des  résonnantes.  Au  sujet  des  formes 
triées  de  la  «caisse  de  résonance»,  il  faut  remarquer  ce  qui  suit: 

a)  La  cavité  buccale  est  fermée  (par  les  lèvres  ou  la  langue)  - 
le  nez  est  ouvert,  nous  aurons  des  nasales,  p.  ex.  n,  m  de 

ite,    hemp;    si    le    nez    est  fermé,   nous  aurons  des  clusiles, 
ex.    d    de    l'angl.    bedtent,    p   de  l'angl.  campbed,  du  chin. 
ïp,  t  du   su  éd.  utdod,  du  chin.  h  ut.1 

b)  La  cavité  buccale  est  ouverte:  si  le  nez  est  fermé  (par  le 
duni),  nous  aurons  des  orales,  p.  ex.  l'i  de  si;  si  le  nez  est 
ivert,  nous  aurons  des  naso-orales,  p.  ex.  les  fr.  en,  on. 

2"  La  détente  est  essentielle  - —  tellement  essentielle  que  k,  p,  t 
i  mot  capital  p.  ex.  en  ont  reçu  le  nom  d'explosives, 
elles  sont  aussi  le  m  de  maman  etc.  Par  opposition  aux  re- 
muantes, elles  sont  appelées  insonnantes.2 

a)  Chez  les  insonnantes,  la  détente  peut  être  de  nature  variée. 
,  pendant  la  tenue,  les  organes  sont  dans  un  état  de  tension 
rte,  de  sorte  que  la  détente  se  fait  d'une  manière  énergique,  on 

des  fortes,  p.  ex.  k,  p,  t  de  capital.  Si  les  organes  sont 
us  relâchés,  de  sorte  que  la  détente  est  plus  douce,  il  en  résulte 
;s  faibles  p.  ex.  b  de  l'ail,  bar.  Si  la  détente  se  produit  par  le 
■z.  la  bouche  fermée,  c'est  une  détente  nasale,  p.  ex.  la  détente 
i  l'explosive  vélo-pharyngale  non  désignée  dans  l'ail,  redner; 
îe  détente  se  faisant  par  la  bouche,  le  nez  fermé,  est  une  de- 
nte orale,  p.  ex.  b,  t  du  fr.  butin. 

b)  De  même,  la  tenue  des  insonnantes  peut  s'effectuer  le  nez 
ivert,  et  il  en  résultera  des  tenues  nasales,  p.  ex.  m,  n  du 
.  Manon;  ou  le  nez  fermé,  et  nous  aurons  des  tenues  clu- 
les,  p.  ex.  b,  t  du  fr.   butin. 

La    différence    entre    résonnante    et  insonnante  n'est  d'une  im- 
>rtance  fondamentale  que  pour  les  occlusives  orales  à  nez  fermé 
pour  les  occlusives  laryngales. 

Division  des  phonèmes  d'après  le  mode  d'articulation. 

En  rangeant  les  phonèmes  d'après  leurs  traits  les  plus  saillants 
vue  de  leur  mode  d'articulation,  nous  aurons  l'aperçu  suivant, 
jii  servira  aussi  de  registre  des  termes  dont  je  me  sers. 

1  p,   t  sans  explosion:   il   semble   peu  logique   de   parler  de   résonance  pour 

sourdes  :    (p,   t),   mais   ce    qui    rend    perceptibles    à  l'oreille   ces  p,   t  - 

ji    ne    sont    au    fond    que   des  pauses   articulées  —  c  est  évidemment  leur 

(emière   phase,   où  la   sonorité   du   phonème   précédent  n  a  pas  eu  le  temps  de 

«paraître.    A   cause   de  la   disparition  immédiate  de  la  sonorité,  on  croit  avoir 

'aire   à  des  p,   t;   il   y   a  donc,   pour   l  aperception,   des  p,  t  etc.  résonnants. 

2  Du    latin   insonare,   produire   un   son,    terme  que  j'emprunte  à  M.  Xoreen. 
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Articulation  de  la  bouche 

I  ouverte: 

Articulation  des  cordes  vocales: 
[A)  ouverte,     aperte»:  pas  de  son;] 

\\)  occlusive:    1)  insonnante,  p.  ex.   l'initiale   de  l'ail,  ecke;  2) 
résonnante:     tne  glottal  stop»; 

C)  fricative:    1)    aspirées,    p.    ex.    h;   2)   sons  chuchés,    p.   ex. 
voyelles  chuchées; 

D)  trémulante:    1)    son    de,  voix,  voyelles  sonores:  a)  orales, 
p.  ex.  a,  b)  naso-orales,  p.  ex.  le  fr.  en,  2)  «r  laryngal». 

II  occlusive: 

A)  Nez  ferme: 

1)  sonores:  a)  insonnantes  (explosives),  p.  ex.  d  de  l'ail,  dame; 
h)  résonnantes  (clusiles),  p.  ex.  d  de  l'angl.  bedtent; 

2)  sourdes:  a)  insonnantes  (explosives):  a)  fortes,  p.  ex.  k,  p,  t 
du  fr.  capital;  ti)  faibles,  p.  ex.  le  «d  sourd»  de  certains 
parlers  allemands;  [b)  (résonnantes  (clusiles),  p.  ex.  p  de  l'angl. 
campbed.]1 

B)  Nez  ouvert:  1)  sonores,  p.  ex.  m,  n  de  l'ail,  maiiii,  ente; 
2)  sourdes:  m  de  socialisme. 

III  latérale: 

A)  Nez    fermé:  1)  sonores,  p.  ex.  l'ail.  1  de  lang,  gemiilde; 
2)  sourdes,  p.    ex.    11  du  wal.  Llewellyn. 

B)  Nez    ouvert:  1  nasal  chinois. 

TV    fricative    (nez    fermé):    1)    sonores,    p.    ex.    z  du  fr.  zéro;  2) 

sourdes,  p.  ex.  s  du  fr.  si. 
V)    trémulante    (nez    fermé):    1)    sonores,    p.    ex.    r   du  fr.  rond; 

2)  sourdes,  p.  ex.  r  du  ru.  neTpij  cKa3ajrb. 


Division  des  phonèmes  selon  le  lieu  d'articulation. 


a 


Consonnes. 

Les  organes  inférieurs  de  l'appareil  vocal  n'ont  qu'un  seul  lieu 
d'articulation,  tandis  que  les  organes  supérieurs  en  ont  beaucoup. 
D'abord,  il  faut  considérer  si  le  son  se  produit  à  l'extérieur 
•ou  à  l'intérieur  de  la  bouche.  Pour  l'intérieur,  il  faut  observer 
quelle  est  la  partie  de  la  langue  qui  articule  et  quelle  est  la 
partie  du  palais  contre  laquelle  elle  s'applique.  On  ferait  peut- 
être  bien  de  choisir  ici  pour  division  principale  la  division  en  pho- 
nèmes durs  et  phonèmes  mous.  La  caractéristique  commune  de 
ces  derniers,  c'est  que  la  partie  centrale  ou  antérieure  du  dos  de: 
la  langue,  qui  a  des  muscles  relativement  faibles  (d'où  l'im- 
pression «  molle  »),  est  la  partie  active,  et  qu'elle  se  hausse  plu^ 
ou  moins  vers  les  alvéoles  et  le  palatum,  présentant  un  arc  qui 
correspond  à  la  forme  du  palais  et  s'approchant  ainsi  de  la  posi- 
tion qu'elle  prend  à  la  prononciation  de  la  voyelle  i.     Les  dures 
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i  contraire  sont  articulés  ou  par  l'apex  ou  par  la  partie  posté  - 
eure    du    dorsum.    L'articulation  de  la  bouche  extérieure  peut 
re  modifiée  acoustiquenient  par  une  articulation  «molle»  simul- 
/née  de  la  bouche  intérieure,  p.  ex.  p,  b  mouillés  russes. 
Voici  donc  les  groupes  principaux: 

1  Organes  supérieurs: 

A)  bouche  extérieure: 
bilabiales,  p.  ex.  p,  b; 
denti-labiales,  ex.  f,  v; 

B)  bouche  intérieure: 

a)  phonèmes  durs  antérieurs: 
dentales,  p.  ex.  d,  t,  s; 

apico-alvéolaires,  p.  ex.  rt,  d  de  hurt,  dry  angl.,  rd  de 
bord  suéd. ; 

apico-prépalatales,  p.  ex.  ld  dial.  suéd.,  d,  t,  n  haut-anna- 
mites1; 

b)  phonèmes  mous  (antérieurs): 
dorso-alvéolaires    (le    plus    souvent    accompagnés  d'une  ar- 
ticulation   dentale),    p.    ex.    ti    russe,    tj     suéd.,    c    de    citta 
ital.; 

dorso-alvéolo-prépalatales,    p.    ex.    ch,    j,  dg  de  church, 

judge  angl.,  cz  pol.2; 
dorso-prépalatales,    p.    ex.   j,     ch    de   ja,    ich    ail.,    q    de 

qui  fr.,  k,  g  mouillés  russes; 

c)  phonèmes  durs  postérieurs: 
dorso-vélopalatales,    p.    ex.  g,  k,  n  de  gabe.  kuh ,  danken 

ail.,  x  russe.; 

dorso-vélaires,  p.  ex.  k  faucal  arabe,  ch  de  ach  ail.,  r  grasseyé; 
uvulaires,  p.  ex.  r  trémulant  uvulaire. 

II.     Organes  inférieurs: 
)  laryngales,  p.   ex.  h  ail.  (le  plus  fréquemnient  modifiée  par 
une  faible  articulation  des  organes  supérieurs). 

Voyelles. 

Pour  la  division  des  voyelles,  c'est  tout  naturellement  une 
aire  moins  aisée,  puisque  le  passage  entre  la  langue  et  le 
lais  est  plus  large  —  ce  qui  est  leur  trait  caratéristique  —  et 
e  par  conséquent  il  sera  plus  difficile  d'indiquer  pour  chacune 
•Iles  un  point  déterminé  du  palais. 

Les    efforts    pour    classer    les    voyelles    ont    été  nombreux.     A 

férentes    époques    —    à    cause    du    vague    et    de    l'insuffisance 

toute    classification    d'après    le    lieu    d'articulation    —    on    a 

yé    à    les    classer    d'après    des  principes  purement  physiques, 


■a 


Les  groupes  4  et  5  ont  été  compris  sous  divers  noms  communs,  comme 
j'ébrales,   supradentales,   cacumina]  es. 

Les  consonnos  des  groupes  6  et  7  ont  souvent  été  appelées  palatales 
1  premières   quelquefois   aussi   denti-palatales. 
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mais  les  résultats  de  L'analyse  semblent  si  divergents  i|iic  cela  est 
décourageant.  C'est  M.  l'abbé  Rousselot  qui  est  arrivé  aux  meil- 
leurs résultats.  .Des  recherches  de  ce  genre  concernant  le  chinois, 
exécutées  à  l'aide  de  diapasons  et  d'une'  analyse  mathématique 
des  résultats  expérimentaux,  n'entrent  pas  dans  le  cadre  de  cette 
étude. 

Dans  ses  «  Elemente  der  phonetik»,  M.  Viëtor  rend  compte  d'une 
trentaine  d'essais  de  classification  des  voyelles  (27  schèmes  de  voy- 
elles). S'ils  font  preuve  d'une  gra-nde  dépense  d'intelligence,  les  résul- 
tats sont  pourtant  fort  médiocres.  Tant  qu'il  s'agit  encore  des  types 
généraux  a,  e,  i,  o,  u,  tout  va  ,bien;  s'agit-il  d'en  marquer  aussi 
les  nuances,  voilà  que  les  difficultés  commencent.  Le  meilleur 
système,  à  mon  avis,  c'est  toujours  le  système  anglais,  celui  de  MM. 
Bell  et  Svveet,  bien  qu'il  soit  loin  d'être  tout  à  fait  satisfaisant. 
La  nouvelle  phonétique  française  lui  reproche  d'être  artificiel  et 
de  ne  pas  avoir  de  place  pour  certaines  voyelles,  dont  l'existence 
est  cependant  bien  réelle.  Cela  est  possible;  mais  il  faut  avouer 
que  le  système  Hellwag,  adopté  par  des  phonéticiens  français 
(MM.  Rousselot  et  Roudet),  a  bien  les  mêmes  désavantages  et  au 
plus  haut  degré.  Sans  doute  son  principe  fondamental  est  juste: 
a,  voyelle  basse,  a  son  lieu  d'articulation  au  milieu  entre  les 
deux  extrémités  hautes,  i  et  u;  donc 

t  u 

/ 

Mais  s'efforcer  de  placer  toutes  les  autres  voyelles  le  long  de  ces 
deux  lignes,  c'est  bien  un  procédé  artificiel.  Il  est  peu  vrai- 
semblable, il  est  sans  donte  faux  que  la  langue  ne  se  déplace  que  le 
long  de  ces  deux  axes  en  évitant  bien  d'autres  positions  possibles. 
Ainsi  p.  ex.  «>  du  mot  anglais  law,  qui  est  bien  postérieur  et 
bien  bas,  n'entre  pas  dans'  le  cadre;  il  en  est  de  même  pour  c 
angl.  (dans  hat,  m  an),  qui  est  plus  antérieur  que  a,  sans  être  phi 
haut: 


a 


/ 

a  a  a» 


Et  même  si  l'on  place,  comme  le  fait  M.  Roudet,  les  voyelles  mix- 

u 
tes  sur  une  ligne  verticale   *\        /u   ,    cela    n'est    pas    non   plus 

a"' 
exact,    car    une    descente    verticale   de  u  ne  donne  pas  a,  qui  est 
formé  plus  en  arrière. 

Les  caractéristiques  des  voyelles  établies  par  MM.  Bell  et  Sweet 
semblent  bien  fondées: 

1"    La    différence  entre    les  voyelles  tendues  («narrow»)  et  le> 
voyelles  relâchées  («wide»),  qui  intéresse  médiocrement  le  français 
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il  l'articulation  est  toujours  plus  ou  moins  tendue,  est  d'une 
rande  importance  pour  d'autres  langues. 

2°  Il  est  évident  que  la  largeur  du  passage  —  voyelles 
au  te  s,  moyennes,  basses--  joue  un  rôle  essentiel,  bien  que  les 
egrés  de  cette  largeur  soient  en  réalité  beaucoup  plus  nombreux. 

;>"  La  différence  entre  antérieures  et  postérieures  est  tout 
assi  fondamentale;  seulement  il  n'y  a  pas  trois  étapes  —  «  front  », 
nnxed»,  «  back  »  —  il  y  en  a  une  infinité.  Dans  la  série  i. 
.  è,  ê.  a  du  fr.  nid,  chanté,  péril,  tête,  angl.  hat,  nous 
vous  cinq  positions  différentes  dont  l'une  toujours  plus  en  arrière 
ne  l'autre  sans  pénétrer  plus  loin  qu'au  milieu  de  la  boucbe. 
Lussi  d'autres  savants,  p.  ex.  M.  Noreen,  supposent-ils  pour  la 
ivision    des  voyelles  autant  de  lieux  d'articulation  que  pour  les 

msonnes. 

4°  La  différence  entre  arrondies  et  non-arrondies  existe 
mjours.  Cependant  les  degrés  sont  encore  ici  nombreux.  M. 
'oreen  en  distingue  cinq:  l'ouverture  labiale  peut  être  déla- 
ialisée  (avec  déplacement  vers  les  côtés),  large  (sans  ce  dé- 
lacement), demi-large,  demi-étroite  et  étroite.  Ou  pourrait  dé- 
gner  ces  degrés  par  0,  1,  2,  3,  4.  La  différence  entre  0  et  1 
est  pas  essentielle  dans  bien  des  cas;  dans  d'autres,  elle  est 
nportante. 

Malgré  cela,  c'est  presque  une  tâche  désespérée  que  de  dresser 
a    tableau    systématique    des    voyelles.      Tant    qu'il    s'agit    des 
Dyelles    hautes,    on    est  d'accord,  mais  pour  les  voyelles  basses, 
règne  une  confusion  babylonienne. 

La  cause  de  tout  cela  est  évidente.  Toutes  les  bouches  ne  sont 
m  pareilles.  Elles  ne  sont  ni  égales  en  longueur  et  en  largeur, 
i  semblables  pour  la  hauteur  du  palais,  la  grandeur  de  la  langue, 
t  position  des  dents  etc.  11  est  donc  absolument  inévitable  que, 
Dur  produire  un  certain  effet  acoustique,  des  personnes  diffé- 
mtes  articulent  d'une  manière  plus  on  moins  différente.  Et  il 
,ut  ajouter  que  le  même  effet  peut  être  produit  par  la  même  bouche 
i  moyen  de  bien  des  articulations  différentes,  car  la  réduction 
un  côté  peut  être  remplacée  d'un  autre,  de  sorte  que  la  chambre 
î  résonance  devient  équivalente  et  donne  la  même  voyelle.^  On 
îut  prononcer  un  a  tout  à  fait  identique  à  l'oreille  en  retirant 
lirtement  la  langue,  en  tenant  sa  pointe  plusieurs  centimé- 
■es  en  dehors  des  dents,  ou  bien  avec  la  pointe  dirigée  exacte- 
ment vers  le  palais.  Il  me  paraît  donc  absurde  d'illustrer  des 
byelles  comme  a  par  des  palatogrammes  présentant  une  diffé- 
•nce  de  quelques  millimètres. 

Heureusement  cette  confusion  n'existe  pas  pour  la  perception 
3  l'oreille.  Tout  le  monde  comprend  facilement  de  quoi  il  s'agit  si 
pn  indique  pour  a  trois  nuances:  a  «ouvert»,  p.  ex.  (il)  part,  a 
moyen»,  p.  ex.  le  a  de  l'angl.  father,  a  «fermé»,  p.  ex.  le  a  de 
àte  fr.  Cela  semble  donc  le  plus  raisonnable  de  ranger  les 
pyelles  dans  des  séries  facilement  saisies  par  l'oreille;  avec  des 
Lemples    tirés    de   langues   connues  typiques,  aucun  linguiste  ne 
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s'y  trompera.  Puis  on  pourra  indiquer  pour  chaque  phonème  lai 
place  (d'articulation)  horizontale  et  verticale,  la  position  des  Lèvres 
e1  La  tension  relativement  aux  phonèmes  voisins  de  la,  même 
série.  Tant  mieux  si  l'on  peut  rattacher  la  voyelle  la  plus 
haute  d'une  série  à  un  point  déterminé  du  palais.  Un  exemple 
se  présente  pour  la  série  i-e-à,  où  chaque  phonème  a  sa  place 
d'articulation  un  peu  plus  bas  et  un  peu  plus  en  arrière  que  le 
précédent  et  dont  le  phonème  le  plus  haut  pourrait  être  désigné 
comme  alvéolo-prépalatal: 

i    nid   fr. 
2    bitte  allem. 
e  chanté  fr. 
r,   péril  fr. 
ce  tête   fr. 
a  hat  angl. 


Phonèmes  parasites. 

Semi-voyelle  est  un  terme  favori  surtout  dans  la  linguistique 
française.  Cependant  les  avis  semblent  bien  partagés  au  sujet  de 
la  définition.  M.  Rousselot  le  définit  de  la  manière  suivante: 
«  Les  semi- voyelles  diffèrent  des  vraies  voyelles  surtout  en  ce 
que  la  position  articulatoire  n'est  pas  tenue,  mais_  qu'elle  est 
abandonnée  aussitôt  que  prise.  Il  s'en  suit  que  l'articulation  de 
la  voyelle  se  trouve  légèrement  relâchée  .  .  .  Cela  est  surtout 
sensible  dans  w,  qui  pour  la  fermeture  des  lèvres  correspond 
plutôt  à  ô1  ».  «  Quant  au  terme  de  semi- voyelle,  nous  l'appliquerons 
à  toute  voyelle  qui  s'appuiera  sur  une  autre  voyelle  sans  former 
syllabe  et  qui  sera  entièrement  comprise  dans  les  limites  d'un 
mouvement  articulatoire.  »2  Que  l'on  compare  ce  qu'en  dit  M. 
L.  Roudet,  élève  de  M.  Rousselot:  «  Une  semi-voyelle  est  un  son 
pendant  la  production  duquel  les  organes  forment  un  canal  encore 
plus  rétréci  que  dans  les  voyelles  fermées,  de  telle  sorte  que 
l'oreille  perçoit  à  la  fois  le  timbre  d'une  voyelle  et  le  bruit  pro- 
duit par  l'air  qui  s'échappe  à  travers  le  canal  vocal3  ».  C'est  à  peu 
près  le  contraire,  comme  on  le  voit.  M.  Rousselot  est  d'avis  que 
le  passage  est  plus  large;  selon  M.  Roudet  l'essentiel  c'est  juste- 
ment que  le  passage  est  plus  rétréci,  de  sorte  qu'il  se  produit 
une  friction. 

M.  Roudet  a  pour  lui  une  certaine  raison  formelle.  Le _  type 
w  est  emprunté  à  l'anglais,  où  le  w  a  ordinairement  une  friction 
sensible.  Seulement,  on  se  demande  si  cette  friction  est  en  réa- 
lité l'essentiel  du  phonème.  Si  c'est  le  cas,  il  n'y  a,  pas  de 
raison    plausible    pour    voir    dans    ce    w  autre  chose  qu'une  con- 


1  Rousselot,    Précis   de  prononciation   française,   p.    5ô. 

2  Rousselot,   Principes   de  phonétique   expérimentale,    p.    643. 

3  Roudet,   Éléments   de   phonétique  générale,   p.    105. 
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orme  sonore  et  fricative,  bien  que  vélarisée.  De  même,  on 
ppellera  y  (j)  la  sonore  correspondant  à  l'ich-laut  allemand, 
omme  l'ont  fait  jusqu'ici  la  plupart  des  phonéticiens. 

Si,  au  contraire,  on  tient  surtout  compte  de  l'autre  élément 
u  phonème  en  question,  le  timbre  vocalique,  on  a  bien  le  droit 
e  considérer  la  friction  comme  quelque  chose  d'occasionnel,  de 
on-essentiel.  C'est  ce  que  fait  sans  doute  M.  Housselot  en  dé- 
ignant  la  combinaison  o-a  (voir  le  passage  cité  ci-dessus)  par  le 
aractère  angl.  w  :  wa. 

Ce  qui  décide  M.  Rousselot  à  ne  pas  regarder  ces  phonèmes 
omme  des  voyelles  et  à  leur  donner  la  désignation  de  semi- 
oyelles,  ce  n'est  donc  pas  l'élément  fricatif  mais  leur  mobi- 
ité.  Ils  n'ont  pas  le  repos  des  voyelles,  ne  peuvent  pas  être 
yllabiques,  ils  sont  les  parasites  d'une  voyelle  plus  stable  et 
arment  avec  celle-ci  un  seul  mouvement  d'articulation. 
Lvec  la  définition  de  M.  Roudet,  il  n'y  a  naturellement  que  les 
autes  voyelles  i,  h,  u,  qui  puissent  constituer  des  semi-voyelles. 
<a  définition  de  M.  Rousselot  n'impose  pas  cette  limitation.  Elle 
ermet  tout  aussi  bien  à  un  a  ou  à  un  a  de  se  présenter  comme 
îmi-voyelle.      On    pourra  donc  prononcer  la  diphtongue  ai  avec 

semi- vocalique  et  i  syllabique:  ai.  A  moins  qu'on  ne  veuille 
îtroduire  des  lettres  spéciales  pour  a,  a  semi-voyelles  etc.,  il 
tudra  bien  renoncer  à  l'emploi  de  lettres  spéciales  —  w,  w,  y 
-  pour  i,  u,  u  semi-vocaliques. 

Affriquées  et  aspirées.  «La  combinaison1  ténuis  +  voyelle,  vu 
s  caractère  particulièrement  hétéromorphe  des  deux  phonèmes, 
;ra  naître  une  foule  variée  de  sons  transitoires,  qui  se  produisent 
endant  que  le  contact  qui  est  la  condition  nécessaire  d'une  ténuis 
élargit  successivement  jusqu'à  former  d'abord  la  fente  indispen- 
ible  pour  produire  une  fricative,  ensuite  le  passage  nécessaire 
3ur  prononcer  une  voyelle,  et  pendant  que  l'articulation  grande 
iverte  de  l'orifice,  réglée  pour  la  respiration,  se  rétrécit  succes- 
vement,    en  se  modifiant  d'abord  pour  l'aspiration,  puis  pour  le 

auchement  et  enfin  (dans  la  règle)  pour  le  son  vocalique. 

.insi  la  combinaison  ti  .  .  .  pourrait  être  désignée  par  la  nota- 
on  «  grossière  »  t(sh)i.  —  —  —  Or  si  nous  mettons  en  relief  la 
icative  transitoire  succédant  à  une  ténuis,  de  telle  sorte  qu'elle 
;  présente  en  son  indépendant  à  côté  de  celle-ci,  nous  aurons 
ne  combinaison  de  ténuis  +  fricative  homorgane,  ou  ce  qu'on 
opelle  une  affriquée,  p.  ex.  pfund,  zabl.  Si,  par  contre,  on  fait 
révaloir  le  phonème  h,  plus  voisin  de  la  voyelle,  il  en  résultera 
,  combinaison  ténuis  +  h,  ou  ce  qui  s'appelle  une  aspirée,  p.  ex. 
,  t  dans  kerl,  toll  ail.  î. 

f  Les    affriquées    ne  sont  pas  limitées  à  la  combinaison  «  ténuis  » 
voyelle.      Les    «  mediœ      en    produisent    aussi,    p.    ex.    l'angl. 


eorge. 


1  Noreen,   Vârt  sprûk,  I,   p.   402. 
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Les  affriquées  ont  été  soumises  à  des  analyses  minutieuses  par 
M.    Rousselot,   qui  les  appelle  mi-occlusives.     Voici  le  résultai 
de  ses  ('tuiles,  résumé  par  M.    Etoudet1:  «Les  recherches  très  coid 
eliiaiites    de   M.  llousselot  montrent  en  effet  qu'il   faut  considérer 
ces    sous    comme    des    phonèmes    simples,    résultants   d'une   seule 
articulation  et  non  de  deux  articulations  successives.  .  .    Une  mi- 
occlusive  es1    une  articulation  dans  laquelle  la  tension  est  occlu-  j 
sive    et    la    détente  fricative,  mais  résultant  toutes  deux  du  jeu  I 
des    mêmes    organes    agissant    au   même  point.»     La  conséquence 
pratique,    c'est  que  M.  llousselot  écrit,  comme  les  peuples  slaves,  I 
chaque  affriquée  par  une  seule  lettre  c  etc. 

Les   motifs   qui  ont  été  allégués  pour  déterminer  une  affriquée  i 
comme    un    seul    phonème    et,   par  conséquent,  pour  l'écrire  par  ; 
une    seule    lettre,    sont    fort    divers.      11    y  en  a  qui  n'ont  aucun 
rapport  avec  le  problème  en  question.  Lire  que  c  n'est  pas  =  ts  pour  j 
prouver  qu'il  est  un  phonème  simple,  cela  semble  une  plaisanterie. 
Que    c    ne    se    compose    pas    d'un    t    ordinaire    dental  et  d'un  s 
postérieur,    un    enfant  pourrait  le  constater.     Seulement,  cela  ne 
prouve  pas  que  c  ne  puisse  être  composé  de  deux  phonèmes  indé- 
pendants, un  s  étant  précédé  d'une  occlusive  homorgane. 

Ce  qui  nous  intéresse  davantage,  c'est  d'apprendre  que  les 
personnes  qui  possèdent  des  «  mi-occlusives  »  ont,  selon  M.  Rousse- 
lot,  la  sensation  d'un  phonème  simple  en  les  prononçant.  Pour 
moi,  bien  que  possédant  c  dans  ma  langue  maternelle,  je  n'ai  pas 
cette  sensation.  Les  raisons  psychologiques  sont  intéressantes, 
mais  on  ne  peut  pas  s'y  fier.  Un  chinois  instruit  qui  ne  connaît 
pas  l'écriture  européenne  divisera  infailliblement  kiang  en  deux 
phonèmes,  k-iang,  qu'il  lui  serait  impossible  de  subdiviser. 

On  cite  encore  l'origine  historique.  Ce  n'est  pas  là  un  argu- 
ment concluant.  D'ailleurs  on  pourrait  se  demander  s'il  y  a  une 
différence  réelle  entre  le  ts  du  zahl  allemand  et  celui  du 
what's  on   anglais. 

La  seule  raison  sérieuse  qui  puisse  autoriser  à  regarder  une 
affriquée  comme  un  seul  phonème  et,  par  conséquent,  à  l'écrire 
par  un  seul  caractère,  c'est  celle  que  présente  la  définition 
donnée  plus  haut  et  qui  la  fait  résulter  d'une  seule  articulation. 

Le  point  essentiel  du  problème,  le  voici:  une  seule  articula- 
tion ne  peut-elle  jamais  comprendre  plus  d'un  seul  phonème?2 
Si  elle  ne  le  peut  pas,  elle  ne  doit  jamais  être  désignée  par  plus 
d'une  lettre.  Si  le  contraire  a  lieu,  c.-à-d.  que  plusieurs  pho 
nèmes  peuvent  se  produire  dans  une  seule  articulation,  ils  doivent 
naturellement  être  désignés  séparément. 

M.    l'abbé    Rousselot    a  déjà  répondu  à  cette  question  en  écri 
vant    les    semi- voyelles    par    deux    lettres:    y  a,    ay,    wa,    wi  etc., 
bien    qu'il    se    soit  donné  beaucoup  de  peine  pour  démontrer  que 


1  Élém.   de   phon.,   p.    158. 

2  Par     phonème,     j'entends     un     élément     phonétique    de   telle    nature   qu  il 
peut   avoir  une   valeur  étymologique   à   lui. 
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,.eur  caractéristique  est  précisément  de  résulter  d'un  seul  mouve- 
ment articulatoire.  Il  me  semble  donc  inconséquent  de  sa  part 
l'écrire  les  semi- voyelles  par  deux  lettres  et  les  «mi-occlusives» 
par  une  seule. 

Mais  comparons  le  z  de  zahl  et  le  t  de  table,  chacun  résultant 
l'une  seule  articulation.  Y  a-t-il  entre  ces  deux  phonèmes  une 
lifférence  fondamentale?  Oui  certes,  cela  est  évident.  Tous  les 
Jeux  se  composent  de  trois  éléments:  la  tension,  la  tenue  et  la 
ptente.  Mais  tandis  que  la  détente  de  t  ne  se  produit  jamais 
femme  son  indépendant  et  ne  pourrait  pas  être  imaginée 
lutrement  que  combinée  avec  cette  tension  et  cette  tenue, 
'élément  phonétique  qui  fait  la  détente  dans  zahl,  outre  cette 
."onction,  peut  aussi  former  un  son  indépendant  et  s'écrit 
ilors  s.  Je  suis  donc  fondé  à  suivre  cette  norme  pour  la 
Graphie: 

Chaque    élément  d'une  articulation  ayant  les  qualités  néces- 
saires   pour    fonctionner    comme    son    indépendant  et  porteur 
d'un  sens,  doit  avoir  un  signe  qui  lui  soit  propre. 
C'est  donc  non  seulement  avantageux  au  point  de  vue  pratique, 
nais    encore   suffisamment  motivé  au  point  de  vue  logique,  de^  se 
servir    de    deux    lettres    pour    désigner    ts  dans  zahl,  mais  d'un 
feèul    pour    t    dans  table,   bien  que  chacun  de  ces  phonèmes  soit 
.e  résultat  d'une  seule  articulation.1 

Ainsi,  si  je  ne  vois  pas  de  raison  suffisante  pour  regarder  une 
iffriquée  comme  un  seul  phonème,  devant  s'écrire  par  une  seule 
.ettre,2  j'avouerai  pourtant  volontiers  que  le  fait  intéressant 
qu'elle  résulte  d'une  seule  articulation  la  rend  digne  d'un  terme 
spécial.  J'ai  choisi  le  terme  d'affriquée,  dont  se  servent  beaucoup 
de  phonéticiens,  ente  autres  MM.  Noreen  et  Lundell. 

1  II  n'est  pas  impossible  que  le  t  de  fabriquée  ts  soit  un  peu  modifié 
w  le  s  suivant.  Entre  le  t  de  l'angl.  cats  et  celui  de  l'allem.  zahl,  la 
lifférence  (s'il  y  en  a)  est  pourtant  minime,  et  ils  ne  méritent  pas 
le  lettres  différentes.  En  tout  cas  elle  n'est  pas  aussi  grande,  de  beaucoup 
3rès,  que  la  différence  entre  les  h  de  ha,  hi,  hu,  qui  s'écrivent  pourtant 
:oujours   par  la   même  lettre. 

2  M.  Koudct  ajoute  à  la  définition  d'une  mi-occlusive:  «  L'occlusion  pro- 
luite  par  la  tension  est  très  faible,  le  canal  qui  se  forme  ensuite  est  très 
Hroit,  de  sorte  que  le  passage  de  l'occlusion  au  reserrement  se  fait  d  une 
façou  continuelle  et  sans  changement  brusque.  »  Cela  n'affirme  nullement 
e  caractère  de  phonèmes  simples  des  affriquées.  Le  changement  tenue — 
létente  de  la  consonne  t  est  aussi  brusque  que  possible,  et  pourtant  t  compte 
m   phonème   simple. 


Chap.  5.    Prosodie  du  chinois  moderne. 

La  phonétique  descriptive  embrasse  deux  disciplines  principales: 
la  phonétique  qualitative,  théorie  des  qualités  absolues  des 
phonèmes  particuliers,  et  la  prosodie,  théorie  des  qualités  rela- 
tives des  phonèmes.  A  la  prosodie  chinoise,  c.-à-d.  la  théorie  du 
rythme,  de  la  quantité  et  de  la  tonalité  du  chinois,  je  ne  consacrerai, 
dans  cette  étude,  que  quelques  remarques  préliminaires  -  pour 
des  raisons  que  j'ai  déjà  indiquées  (p.  226).  J'étudierai  au  contraire 
en  détail  la  phonétique  qualitative  des  33  dialectes  énumérés 
plus  haut  (p.  230),  et  pour  24  d'entre  eux  avec  une  précision 
aussi  rigoureuse  que  le  permet  l'alph.  dial. 

Cependant,  une  phonétique  qualitative  se  bornant  à  la  défini- 
tion des  phonèmes  existants  ne  nous  dit  pas  grand'chose.  L'ex- 
posé gagnera  en  intérêt  si  l'on  y  ajoute  certains  renseignements 
statistiques.  Il  s'agit  de  constater  d'abord  la  position  du  pho- 
nème dans  le  mot  —  comme  initial  ou  final,  en  syllabe  ou- 
verte ou  fermée  —  puis  la  géographie  du  phonème,  c.-à-d. 
son  apparition  dans  des  dialectes  différents,  enfin  sa  fréquence 
dans  chaque  dialecte  particulier.  Des  statistiques  d'un  certain 
genre  ont  été  données  par  M.  Parker  et  d'autres  auteurs:  ils 
ont  publié,  pour  des  dialectes  isolés,  des  syllabaires,  énumé- 
raut  toutes  les  syllabes  qui  existent  dans  le  dialecte  en  question 
(cha,  chai,  chan,  chang  etc.).  Il  est  évident  que,  si  ces  auteurs 
ont  désiré  par  là  donner  une  statistique  nous  renseignant  seu- 
lement   sur  les  positions  possibles  des  phonèmes  et  sur  leur  géo- 
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graphie,  alors  c'est  là  une  méthode  qui  manque  de  concentration 
st  qui  n'est  pas  d'une  orientation  facile.  Une  telle  statistique 
peut  se  faire  considérablement  plus  effective.  Si  au  contraire  ils 
rat  voulu  nous  donner  une  idée  de  la  fréquence  des  phonèmes, 
leurs  syllabaires  sont  également  peu  utiles,  car  on  ne  sait  pas 
juels  mots  du  dialecte  représente  telle  ou  telle  syllabe.  Il  est 
>ar  ex.  d'un  intérêt  médiocre  d'apprendre  que  la  syllabe  tang 
îxiste  dans  le  Hakka  ainsi  que  dans  le  Pékinois,  car  les  mots 
mi  se  lisent  tang  en  Hakka  correspondent  à  tin  g  en  Pék., 
>t  ceux  qui  se  prononcent  en  Pék.  tang,  se  lisent  tong  en 
-Takka.  Ce  n'est  qu'en  se  basant  sur  l'histoire  des  sons  qu'on 
)Ourra  présenter  une  statistique  tant  soit  peu  satisfaisante.  J'en 
•enverrai  donc  l'étude  à  la  phonologie  historique.  J'y  examinerai 
'ensemble  de  phonèmes  (initiales  et  finales)  des  dialectes  étudiés, 
■a  indiquant  la  fréquence  de  chaque  son  par  des  renvois  aux 
nitiales  et  finales  de  l'anc.  chin.  dont  ils  sont  les  représentants 
nodernes. 

Dans  l'exposé  ci-dessous  de  la  phonétique  qualitative,  je  me  borne- 
ai  donc  à  présenter  de  nombreux  exemples  de  l'apparition  géo- 
;raphique  .  des  phonèmes  particuliers  et  de  leur  position  dans  le 
aot.  Ces  exemples  seront  choisis  surtout  dans  les  33  dialectes 
tant  je  viens  de  parler. 


Le  rythme. 

Le  flot  de  la  parole  n'est  pas  égal  mais  rythmique,  c.-à-d. 
u'il  présente  une  variation  continuelle  entre  des  maxima  et 
es  minima.  Ici  il  faut  compter  avec  deux  facteurs,  l'inten- 
ité  —  produite  d'un  côté  par  la  force  du  courant  d'air  expiré 
t  d'autre  côté  par  la  résistance  que  les  organes  actifs  oppo- 
ent  à  ce  courant  —  et  l'audibilité  (appelée  aussi  perceptibilité, 
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sonorité,  schallt'îille  etc.),  c.-à-d.  la  sensibilité  différente  des  or- 
ganes de  L'ouïe  à  des  phonèmes  différents.  En  déterminant  la 
nature  de  la  syllabe,  certains  auteurs  n'ont  considéré  que  l'inten- 
sité,  d'autres  n'ont  attaché  d'importance  qu'à  l'audibilité,  tandis 
(iue  d'autres  encore  ont  distingué  entre  «  driicksilben  »  et  «  schallj 
silben»  (ainsi  par  ex.  MM.  Sievers  et  Noreen).  M.  Iioudet  (Elé- 
ments p.  180)  a  voulu  prouver  récemment  que  l'intensité  el 
l'audibilité  sont  en  parfaite  barmonie  et  qu'il  y  a  «  un  parallélisme 
parfait  entre  les  conditions  de  l'expiration,  celles  de  l'articula- 
tion et  celles  de  la  perception  ».  La  discussion  a  tourné  surtout 
autour  des  minima,  des  limites  des  syllabes.  Ce  qui  est  à  ce 
sujet  vrai  ou  faux,  intéresse  bien   peu   le   chinois  monosyllabique. 

11  en  est  autrement  quand  il  s'agit  des  maxima  et  qu'il  faut 
décider  quel  est  le  son  central  «porteur»  de  la  syllabe.  Il  n'y 
a  guère  de  langue  aussi  riche  en  diphtongues  et  en  triphtongues  que 
le  chinois,  et  en  aucune  langue  le  maximum  centre  de  la  syllabe 
n'est  aussi  mobile.     Il  faut  tenir  compte  de  deux  lois  principales: 

1"  «  Toutes  conditions  égales  d'ailleurs,  un  son  est  d'autant 
plus  perceptible  (audible)  qu'il  est  plus  intense.  Il  est  d'autant 
plus  perceptible  qu'il  est  plus  élevé  jusqu'à  une  certaine  limite.  » 
(Roudct  p.  1X6.) 

2°  L'intensité  (y  compris  la  tonalité)  étant  la  même,  certains 
phonèmes  sont  de  leur  nature  plus  audibles  que  d'autres,  d'après 
une  échelle  approximative  t-d-s-z-n-1-i-a.  Les  voyelles  «  hautes  »j 
(ayant  le  passage  plus  rétréci  entre  la  langue  et  le  palais)  sontj 
moins  audibles  que  les  voyelles  «basses»;  les  labialisées  le  sont! 
moins  que  les  délabialisées. 

Tant  que  ces  lois  coopèrent,  de  sorte  que,  dans  une  diphtongue, 
ce  soit  le  phonème  ayant  la  plus  grande  audibilité  absolue  qui 
possède  aussi  la  plus  grande  intensité,  il  sera  facile  de  déter-i 
miner    le  phonème  «prépondérant»  qui  porte  la  syllabe.     L'alph 
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liai,  indique  par  un  -  au-dessous  de  la  lettre  le  phonème  subordonné: 

i«.  Si  au  contraire  les  lois  sont  en  opposition,  la  chose  se  complique. 

jans  l'angl.  'dear'  ([t.2,  c'est  IV  dont  l'audibilité  absolue  est  moins 

nrande,    qui    présente    le    maximum    d'intensité  et  qui  sera  donc, 

lans  ce  cas  particulier,  grâce  à  l'aide  de  l'intensité,  plus  audible 

rue    a,  qui  a  pourtant  une  plus  grande  audibilité  absolue.     Mais 

lès    que    la    différence    d'intensité    disparaît,    par    ex.    dans  cette 

bhrase:      Pôor  dear  féllow»  avec    dear»  tout  à  fait  inaccentué,  l'a 

"efface    et    Va,    maintenant    plus    audible,   porte  la  syllabe:1  (\%d. 

1  est  vrai  que  la  limite  entre  ces  deux  cas  est  vague,  et  il  faut 

[u'il    y    ait    en    théorie    un    degré    d'intensité,   où  *  et  j  aient  la 

ûême  audibilité  de  sorte  qu'ils  soient  porteurs  de  la  syllabe  tous 

es  deux  ou  bien  qu'ils  ne  le  soient  ni  l'un  ni  l'autre. 

De  tels  cas  sont  excessivement  fréquents  en  chinois.  Le  Pék. 
ie,  :fiœ  'reposer'  est  prononcé  .yiœ  avec  i  prépondérant  d'après 
les  observations  faites  par  moi  et  par  M.  C.  Arendt  entre  autres. 
Hais  dans  l'expression  i  sie  tong  si  =  'quelques  objets',  où  sie 
umbe  en  dehors  de  l'accent  expiratoire,  c'est  <b  qui  est  porteur 
le  la  syllabe.  Et  même  dans  les  mots  accentués,  le  chinois  crée 
les  complications  à  cause  du  rythme  des  phrases.  Dans  l'expression 
jcouân  houâ  =  -la  langue  mandarine',  c'est  l'a  de  kouan  qui  porte 
a  syllabe.  Dans  la  phrase  koùan  fén  fou  i  cheng  =  'le  mandarin 
commanda',  à  mon  avis  c'est  asssurément  u  qui  est  le  centre  de  la 
iyllabe,  effaçant  le  a  qui  a  pourtant  une  plus  grande  audibilité 
ibsolue. 

Si    nous    ajoutons   que   l'intensité  et  l'audibilité  sont  fortement 

onuencées    par    la    mélodie    du  mot,  on  comprendra  que  pour  la 

'angue    chinoise,    si    riche  en  accents  musicaux  différents,  il  sera 

presque    impossible    à    l'oreille    de    distinguer    quel  est,  dans  ses 

1     En     ce    qui    concerne   la   langue  intérieure,   le   l   peut   rester   le   phonème 
prépondérant. 
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nombreuses  diphtongues  et  triphtongues,  l'élément  syllabique. 
Il  faut  étudier  ce  problème  dans  son  rapport  avec  la  construction 
entière  de  la  phrase  «lu  chinois,  avec  son'rythme  et  toute  sa  vie, 
et  les  auxiliaires  expérimentaux  sont  indispensables.  Dans  cette 
étude,  je  ne  ferai  que  constater  les  différents  éléments  des  diphton- 
gues et  des  triphtongues,  par  ex.  uu,  iau,  sans  discuter  dans 
quelles    phrases    l'un   ou  l'autre  de  ces  éléments  porte  la  syllabe. 

Quantité. 

La    quantité    aussi    dépend  en  chinois,    à  un  haut  degré,  de  la  ' 
tonalité    et   demande  des  études   expérimentales.     Voici    quelques 
observations: 

1°  Une    consonne    initiale    est    en    général  brève,  cependant 
plus  ou  moins  courte  aux  tons  différents. 

2°  La  quantité  d'une  consonne  finale  varie  considérablement i 
sous  l'influence  du  ton.     En  Pékinois,  le  n  de  pan  est  très  long 
au  chang  cheng,  beaucoup  plus  bref  au  p'ing  cheng,  et  très  bref 
aux  k'iu  cheng. 

3°  Une  voyelle  simple  en  syllabe  ouverte  est  généralement- 
longue.  Le  degré  de  sa  durée  varie  avec  les  tons.  En  Pékinois,  le  a 
de  ma  est  considérablement  plus  longue  au  chang  cheng  qu'au  p'ing 
ou  au  k'iu  cheng.  En  Japonais,  il  y  a  pour  certaines  voyelles,  par 
ex.  o,  une  différence  marquée  entre  la  demi-longueur  et  la  longueur 
en  syllabe  ouverte.  Elles  se  distinguent  par  l'étymologie  et  sont 
désignées  d'une  manière  différente  dans  l'écriture  kana.  Je  marque 
la  voyelle  longue  par  une  ligne  sous  la  lettre. 

4°  Une  voyelle  simple  en  syllabe  fermée  est,  dans  la  règle 
brève  dans  les  dialectes  mandarins.  Cependant,  ici  encore  le 
tons  exercent  leur  influence,  de  sorte  que,  par  ex.,  pen  en  Pék.  à 
ïe  un  peu  plus  long  au  chang  cheng  qu'au  p'ing  cheng.  Dan 
plusieurs    autres    dialectes,    comme    le  Cantonais,  l'Annamite,  o 
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trouve  des  voyelles  longues  aussi  bien  que  brèves  en  syllabe 
fermée.  Cela  semble  aussi  être  le  cas  du  Coréen,  à  en  juger 
l' après  les  développements  de  M.  Parker  chez  Giles  pp.  XXV  et 
KXVIII.  Pour  les  dialectes  contrôlés,  je  marque  cette  diffé- 
rence en  soulignant  la  voyelle  longue.  La  règle  de  la  voyelle 
orève  en  syllabe  fermée  dans  les  dialectes  mandarins  s'applique 
lussi  aux  mots  ayant  le  jou  cheng  dans  les  dialectes  qui  ont  rem- 
placé l'anc.  k,  p,  t  final  par  l'occlusive  laryngale  •  qui  s'écrit  en 
général  'h'.  Comme  la  fricative  laryngale  h  correspond  aux  frica- 
;ives  orales  s,  f  etc.,  l'occlusive  laryngale  -*  est  à  comparer  avec 
es  occlusives  orales  -p,  -t,  -k.  Donc,  des  syllabes  comme  pa%  ti- 
^ont  fermées,  tout  aussi  bien  que  pan,  ting  ou  pak,  tik  (dans  les 
mes  comme  les  autres,  la  consonne  finale  est  une  résonnante,  et 
ion  une  explosive)  et  ont  la  voyelle  brève.  Une  analyse  dé- 
fectueuse a  amené  la  plupart  des  auteurs  à  négliger  l'occlusive 
aryngale,  et  à  regarder  ces  syllabes  comme  brèves  et  ouvertes. 
J'est  là  une  erreur  radicale. 

5°  La  quantité,  dans  les  diphtongues  et  les  triphtongues, 
ïst  tout  aussi  compliquée  que  l'intensité  et  l'audibilité.  Elle  est 
jnfluencée  tant  par  la  tonalité  que  par  le  rythme  phraséologique. 
L'a  du  Pék.  ai  est  plus  long  au  chang  cheng  qu'aux  autres  tons, 
i'o  de  hch.  lao  'vieux'  est  plus  long  dans  la  phrase  na  ko  jen  lao 
cet  homme  est  vieux',  que  dans  lao  ye  'monsieur'. 

Les  tons. 

Le  fait  que  chaque  mot  chinois  est  lié  à  un  certain  accent  mu- 
ical,  une  mélodie  nettement  déterminée  est  connu  de  tout  le 
onde.  Le  chinois  a  cette  particularité  en  commun  non  seule- 
ent  avec  bon  nombre  de  langues  parentes  de  l'Asie  orientale, 
ais  encore  avec  des  langues  indo-européennes  telles  que  le  li- 
huanien,  le  serbo-croate,  le  suédois,  le  norvégien. 

143434     ArchOr.     Karlgren.  17 
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Dans  la  Linguistique  chinoise,  le  terme  de  cheng  (parfois 
y  in)  joue  un  rôle  important,  et  des  savants  occidentaux  l'ont 
quelquefois  identifié  à  notre  idée  européenne  d'accent  musical. 
Ainsi  M.  Maspero1  dit:  «Les  tons  chinois  n'étaient  pas  des  phé- 
nomènes simples;  ils  se  décomposaient  en  deux  éléments,  la  hauteur 
et  l'inflexion.  La  hauteur  dépendait  de  l'initiale,  tandis  que  l'in- 
flexion dépendait,  dans  une  certaine  mesure  au  moins,  de  la  finale, 
le  timbre  et  la  quantité  de  la  voyelle  étant  indifférents.  En 
chinois  ancien,  il  y  avait  deux  hauteurs  et  quatre  inflexions  .... 
Quant  aux  quatre  inflexions,  c'est  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler 
les  quatre  tons  du  chinois,  'sseu  cheng'.  » 

Et  dans  une  note  à  la  même  page  il  continue:  J'admets  l'exi- 
stence de  quatre  inflexions  en  chinois  ancien  pour  me  conformer 
aux  habitudes  qui  font  considérer  le  jou  cheng  comme  un  ton  à 
part.  En  réalité,  il  est  vraisemblable  qu'anciennement  comme 
aujourd'hui  les  mots  classés  au  jou  cheng  ne  devaient  différer  ] 
des  autres  mots  que  par  la  présence  d'une  occlusive  finale  mais  î 
non  par  le  ton.  » 


Identifier  d'abord  cheng  à  «  inflexion  »  et  faire  observer  ensuite 
qu'un  des  quatre  cheng  n'a  jamais  dû  être  une  inflexion  indé- 
pendante, cela  me  semble  peu  logique.  Tout  ce  qui  est  allégué 
par  M.  Maspero,  dans  le  passage  cité,  ne  sert  qu'à  prouver  qu'il 
a  tort  d'identifier  le  cheng  à  l'inflexion.  Le  mot  cheng  signifie  I 
'son,  ton,  voix',  et  c'est  donc  un  mot  d'une  acception  assez  large. 
Pour  moi,  je  suis  persuadé  que  l'idée  du  cheng  a  compris  celle 
d'accent  musical,  mais  qu'elle  a  une  signification  beaucoup  plus 
vaste,  se  traduisant  peut  être  par  «  catégorie  phonique»  ou  quel- 
que chose  de  semblable.  Les  ancien  Chinois  auront  divisé  leurs 
mots    en    quatre    catégories.     Les    trois   premières  ont  été  carac- 


1   Phonét.   annam.   p.    88. 
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'risées  par  un  son  vocal  prolongé  qui  mourait  sans  s'arrêter 
ibitement.  Elles  se  sont  distinguées  les  unes  des  autres  par 
inflexion.  La  quatrième  catégorie  se  distingue  des  trois  pré- 
fères non  par  l'inflexion,  mais  par  une  interruption  brusque  du 
)n  vocal. 

En  me  servant  de  la  traduction  devenue  traditionnelle,  qui 
;nd  le  mot  cheng  par  'ton'  je  n'entends  pas  par  là,  comme  le 
lit  M.  Maspero,  la  seule  inflexion,  ce  qui  est  selon  moi  une 
iterprétation  inexacte  du  cheng,  mais  je  comprends  dans  le 
ton  »  les  éléments  suivants  (acceptés  aussi  par  MM.  Edkins, 
arker  et  d'autres): 

1°  l'inflexion  (la  mélodie); 

2°  l'extinction    graduelle,    resp.   l'interruption  saccadée    du  son 
vocal; 

3°  l*a  hauteur  musicale. 

Il  faut  observer  que  ce  troisième  élément  n'est  entré  que  tout 
?rnièrement  dans  l'idée  du  cheng,  dont  il  n'a  pas  fait  partie 
itégrante  dans  les  temps  anciens,  bien  que  des  variations  de  la 
mteur  musicale  aient  existé  en  ancien  chinois.1 

Prenons  un  exemple.  Le  Cantonais  possède  9  tons— cheng,  à 
ivois  égal  prolongé:  haut,  moj^en  et  bas;  égal  abrupt:  haut, 
.oyen    et  bas;  montant:  haut  et  bas;  tombant:  moyen.     Mais  ce 

ême  dialecte  n'a  que  3  inflexions:  égale,  montante,  tombante.   Il  a 

hauteurs:  haut,  moyen,  bas.     Il  a  6  accents  musicaux,  si  nous 

un prenons  dans -l'accent  musical  et  l'inflexion  et  la  hauteur. 

1  Voir  Maspero,  ].  c.  Certains  sinologues  ont  supposé  à  tort  que  la 
jvision  du  ping  cheng  en  chang,  tchong  et  hia  p'iug  des  vieux  dictionnaires 
kouang  yun,  Woo  vin  tsi  yun  etc.)  —  faite  pour  des  causes  pratiques. 
lur  obtenir  des  groupes  faciles  à  embrasser  —  a  eu  des  rapports  avec 
I  hauteur  musicale.  Ainsi,  par  ex.,  M.  Eitel  dans  son  Introd.  du  diction- 
Lire   cantonais.      M.   Parker,   qui   ne   saurait  se   figurer   que   chant;-,   tchong  et 

a  aient  désigné  autre  chose  que  des  tons  hauts,  moyens  et  bas,  condamne 
Pei    wen    yun    fou   comme  ayant  placé   les   mots   sous  des   tons   hauts  ou 

ts  «  in   a  totally   erroneous   way  »   (Giles   p.   XXVIII). 
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Les  anciennes  désignations:  p'ing  'égal',  chang  'montant,  k'iu 
'partant',  jou  "entrant'  devaient  sans  doute  indiquer  la  mélodie 
des  tons.  Cependant  les  anciens  tons  ont  changé  dans  le  cours 
des  temps,  comme  l'ont  fait  les  autres  éléments  de  la  langue,  et 
comme  eux  ils  ont  eu  un  développement  divergent  dans  les 
différents  dialectes.  Un  mot  ayant  l'ancien  chang  cheng  par  ex. 
peut  avoir  l'inflexion  «  égale  ici,  «  montante  »  là,  et  encore  ailleurs 
«  tombante  ». 

Sous  le  rapport  de  leur  qualité,  les  tons  des  dialectes  sont 
jusqu'ici  peu  connus.  Cependant  nous  savons,  pour  un  nombre 
considérable  de  dialectes,  combien  de  tons  ils  possèdent  et 
comment  les  mots  sont  répartis  entre  ces  tons.  Par  là, 
nous  avons  déjà  ce  qui  est  sans  comparaison  le  plus  important. 
Quand  la  phonétique  expérimentale  aura  fixé  les  mélodies,  il  sera 
facile  d'introduire  ces  valeurs  exactes  à  la  place  du  numérotage 
dont  nous  nous  servons  maintenant.  Actuellement,  le  meilleur 
parti  à  prendre,  c'est  de  numéroter  tout  simplement,  par  ex.  ainsi: 
1er  ton  du  Pékinois,  8e  ton  du  Cantonais,  3e  ton  du  Foochow  etc. 
En  suivant  cette  méthode  dans  notre,  étude  historique,  nous  pren- 
drons pourtant  la  liberté  d'ajouter  en  parenthèse  les  descriptions 
de  la  qualité  des  tons  données  par  divers  savants:  MM.  Edkins,, 
Carstairs  Douglas,  Eitel,  Maclay  &  Baldwin,  Hemeling  et,  surtout, 
Parker.1  Ces  descriptions  doivent  être  regardées  comme  prélimi- 
naires et  très  approximatives,  et  au  sujet  de  leur  exactitude  je  ne 
prends  aucune  responsabilité.  Je  n'ose  me  prononcer  avec  décision 
que  sur  les  tons  d'un  seul  dialecte,  le  Pékinois,  que  j'ai  soumis 
moi-même  à  un  examen  expérimental.  Mon  collaborateur  a  été 
M.  Ts'i  Lien-teng,  employé  au  Teou-fou  kong-sseu  près  de  Paris. 
Né    à    Pékin    et    ayant  vécu  dans  cette  ville  jusqu'à  passé  vingt 


1  Giles,  Dict.  p.   XXXVIII. 
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ns,  il  est  venu  directement  à  Paris  sans  avoir  habité  une 
utre  contrée  de  la  Chine.  Sa  famille  est  pékinoise  depuis  trois 
énérations.  Mon  examen  a  eu  pour  objet  la  syllabe  fa  chez  H. 
's'i  et  a  donné  le  résultat  indiqué  par  le  diagramme  suivant: 


Dans  l'expérience  en  question,  le  mouvement  de  l'aiguille  enre- 
istrante  sur  le  papier  avait  une  vitesse  donnant  §J  mm.  de  lon- 
ueur  à  chaque  vibration  double  d'un  diapason  effectuant  200 
ibrations  doubles  à  la  seconde.  Avec  ce  point  de  départ,  il  sera 
tcile,  au  moyen  d'un  simple  calcul,  de  trouver  le  nombre  de  vibra- 
ons  par  seconde,  et  par  là  la  place,  dans  la  gamme,  d'une  partie 
uelconque  du  tracé.  J'ai  inséré  en  marge,  à  gauche,  des  chiffres 
indiquant  la  longueur,  calculée  en  trentièmes  d'un  mm.,  de  chaque 
ibration  double.  Chaque  nouveau  carré  dans  la  direction  du  haut 
a  bas  marque  une  augmentation  de  fo  mm.  de  longueur  de  la  vibra- 
on.  La  longueur  des  vibrations  doubles  du  IIe  ton  varie  donc 
ptre  II  mm.  et  §§  mm.  Pour  quelques  points  importants,  j'ai  fait 
h  calcul  de  la  hauteur  et  j'en  ai  indiqué  le  résultat  dans  la  marge 
auche  (la,  etc.).     Les  chiffres  1,  11,  21  etc.  sur  le  bord  supérieur 
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sont  le  numérotage  des  vibrations  du  tracé.  Donc,  le  1er  ton  de 
M.  Tsi  avait  (50  vibrations  (près  de  \  sec),  le  IIe  ton  4(5  vibra- 
tions etc.  L'intensité  enfin  nous  intéresse  aussi.  Nous  la  trou- 
verons en  divisant  l'amplitude  de  la  vibration  par  sa  longueur. 
Ainsi  par  ex.  la  4°  vibration  du  l  ton  présente  une  amplitude 
de  ;f0  mm.  et  une  longueur  de  |$  mm.  Cela  fait  0,258  ou,  pour 
raccourcir,  26.  La  10"  vibration  du  même  ton  a  390  mm.  d'ampli- 
tude et  |S  mm.  de  longueur,  ce  qui  fait  0,30,  par  abréviation  30 
etc.  L'intensité  se  trouve  marquée  par  les  chiffres  qui  suivent  les 
tracés. 

M,    Courant    (La  langue  chinoise  parlée,  Paris  1914,  p.  19)  in- 
dique les  tons  du  Pékinois  comme  ceci: 

I  II  ou  III  IV 


w — m-      -*h — V — n — v- 


— i 


Le  Pékinois  ne  possède  pas  de  tons  abrupts. 

I.  Le  premier  ton  de  M.  Tsci,  le  chang  p'ing  cheng,  répond  bien 
à  la  notation  de  M.  Courant.  Il  commence  un  peu  plus  bas  (chiffre! 
vibratoire  200  ..  .  .)  que  sol.,?  (203  .  .  .),  s'élève  bientôt  un  peu, 
garde  longtemps  cette  hauteur  avec  une  intensité  diminuant  par 
degrés  pour  s'élever  de  nouveau  -  -  dans  les  dernières  vibrations, 
qui,  à  cause  de  leur  intensité  fortement  réduite,  sont  presque 
inaudibles  —  encore  quelque  peu,  jusqu'à  un  degré  un  peu  au 
dessous  (213  .  .  .)  de  la2  (217  .  .  .)•  Le  ton  Peut  se  caractériseï 
comme  «  égal  long  ». 

II.  Le  deuxième  ton  de  M.  Tsi,  le  hia  p'ing  cheng,  commence 
un  peu  plus  haut  (221  .  .  .)  que  la,  (217  .  .  .),  monte  immédiatement 
un  peu  plus  haut  (229  .  .  .)  que  la2#  (226  .  .  .),  maintient  asse; 
longtemps  cette  hauteur  en  gagnant  sa  plus  forte  intensité,  pui; 
tombe,    à    plusieurs    reprises,  l'intensité  diminuant  aussi,  jusqu'i;i 
un    ton    un  peu  au-dessus  (187  .  .  .)  de  fa2£  (181  .  .  .).     Ce  toi 
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est  plus  court  que  le  chang  p£ing,  et  l'impression  générale  est 
celle  d'im  ton  descendant.  M.  Courant  indique  pour  le  nia  pcing 
une  élévation  rapide.  En  réalité  les  deux  variétés  de  ce  ton 
existent  à  Pékin,  et  il  doit  être  difficile  de  décider  quelle  est 
îelle  qu'il  faut  regarder  comme  la  plus  «  génuine  ».  Il  est  pos- 
sible que  le  ton  montant  soit  un  peu  plus  commun. 

III.  Le  troisième  ton  de  M.  Ts'i,  le  chang  cheng,  commence 
an  peu  au-dessus  (177  .  .  .  )  de  fa.2  (174  .  .  .),  prend  dès  le  début 
me  direction  descendante,  qu'il  garde  pour  la  quatrième  partie 
le  sa  durée,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  descendu  un  peu  au-dessous 
158  .  .  .)  de  mi,  (163  .  .  .);  puis  monte  constamment  gardant 
longtemps  une  intensité  considérable,  jusqu'à  ce  qu'il  finisse  par 
itteindre  une  hauteur  un  peu  au-dessous  (213  .  .  .)  de  la2  (217  .  .  .). 
De  ton  est  donc  un  circonflexe  prolongé  et  vigoureux,  dont  le 
caractère  montant  est  ce  qui  frappe  le  plus.  M.  Courant  n'a  pas 
aiême  observé  de  descente  au  début  du  ton.  L'intervalle  entre 
ies  points  le  plus  bas  et  le  plus  haut  est  marqué  exactement 
par  lui. 

IV.  Le  quatrième  ton  de  M.  Ts'i,  le  kciu  cheng,  commence 
un  peu  plus  bas  (193  .  .  .)  que  soi.,  (195  .  .  .),  puis  descend, 
l'abord  lentement,  ensuite  après  avoir  passé  le  maximum  d'inten- 
sité, plus  rapidement,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé  un  peu  au- 
iessous  (151  .  .  .)  de  re2#  (152  .  .  .).  Ce  ton  est  court,  bas, 
lescendant.  L'intervalle  est  considérablement  plus  grand  que 
îelui  qu'indique"  M.  Courant. 

Comme  la  quantité  et  l'intensité,  la  tonalité  est  aussi  fortement 
.nfluencée  par  la  place  qu'occupe  le  mot  dans  la  phrase.  De 
castes  champs  de  travail  attendent  ici  la  phonétique  expérimentale. 


Chap.  (>.    Phonétique  qualitative. 

Consonnes. 

A.     La  bouche  extérieure  -      les  labiales. 
Bilabiales,  les  deux  lèvres  coopérantes:  b,  p,  m,  m,  W,  Ç. 

Denti-labiales,  la  lèvre  inférieure  appliquée  aux  dents  de  devant 
supérieures:  f,  v,  w* 


b  est  une  occlusive  bilabiale,  orale,  sonore. 

b  initial1  se  trouve  dans  les  dial.  de  Chhai  Wentc.  Ning. 
Swat.  Amoy  Jap.  Ann.,  par  ex.  Chhai  bi<g,  hch.  pring  'égal'. 

Les  b  des  dialectes  Wou,  comme  les  autres  occlusives  so- 
nores de  ces  dialectes  —  explosives  tant  qu'affriquées  —  sont 
accompagnés,  à  la  détente,  d'une  aspiration  sonore  (°,  voir 
plus  bas,  p.  292).  En  réalité,  celle-ci  est  tout  à  fait  identique  au 
phonème  initial  du  sanscr.  bharati.  Cependant  l'aspiration  des 
dialectes  Wou  est,  à  mon  avis,  trop  faible  pour  mériter  d'être 
désignée.  M.  Parker,  qui  décrit  en  détail  cette  aspiration  (Giles, 
p.  XXXVI),  est  du  même  avis:  But  this  very  faint  stressis  not 
of  sufficient  conséquence  to  warrant  the  wholesale  introduction 
of  h  or  c.  »  Comme  initiale,  par  contre,  cet  h  sonore  est  si  distinct 
qu'il  lui  faut  une  désignation  (cf.  les  laryngales  plus  bas). 


p  est  une    occlusive   bilabiale,  orale,  sourde. 
p    initial    se    trouve    dans    tous    les  dial.  sauf  Ann.,  par 
ex.    Pék.   pa    'huit';    p    final    en  Swat.  Amoy  Cant.  Hak.  Ann. 


1    Les   occlusives  initiales  de  la   syllabe   chinoise   sont  toujours   insonnantes,, 
les   consonnes   finales   sont  toujours   résonnantes. 
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"or.,  par  ex.  Cant.  lap,  hch.  li  'être  debout'.  Il  y  a  lieu  de  se 
eniander  si  les  occlusives  chinoises  non-aspirées,  comme  initiales, 
-  les  explosives  autant  que  les  éléments  occlusifs  des  affriquées, 
>-,  t-,  Te-,  ts-,  }§-  etc.  —  sont  articulées  avec  une  tension  musculaire 
orte,  ainsi  que  dans  le  fr.  capital,  ou  avec  une  tension  faible, 
omme  le  «b  sourd»  etc.  de  certains  dialectes  allemands.  D'un 
ôté,  la  déviation  de  l'aiguille  enregistrante,  dans  les  analyses 
xpéri mentales  de  p  par  ex.,  est  tout  aussi  grande  que  pour  le  p 
rançais  normal;  mais  cela  ne  prouve  pas  grand'chose,  puisque  la 
éviation  dépend  à  un  très  haut  degré  de  la  distance  entre  la 
ouche  et  le  pavillon  de  l'instrument.  Quelques  auteurs,  par  ex. 
jL  Courant1,  identifient  ce  son  au  p  français.  De  l'autre  côté, 
on  seulement  moi-même  je  suis  fort  disposé  à  regarder  ce  pho- 
ème  comme  un  b  sourd  ,  faiblement  articulé  (t>  de  l'alph.  dial.). 
îais  encore  il  y  a  au  moins  un  Français  de  naissance,  expert  en 
hinois  parlé,  M.  Pelliot,  qui  est  du  même  avis.  En  tout  cas,  je 
îe  conformerai  à  l'usage  des  sinologues  de  l'Europe  occidentale  en 
erïvant  p.  Les  sinologues  russes,  ainsi  que  M.  F.  Kiihnert,  écri- 
ent b  (ô),  ce  qui  est  tout  à  fait  inexact.  Ce  son  est  toujours 
Durd  en  syllabe  forte,  et  l'écriture  b  devient  insoutenable  pour 
îs  dialectes  qui,  outre  le  phonème  en  question,  possèdent  aussi  le 
sonore  ordinaire. 

Il  est  peu  logique  d'écrire  p,  t,  k,  pour  les  clusiles  chinoises, 
ans  des  finales  comme  ap,  at,  ak  etc.  En  réalité  ap  est  la 
oyelle  a  terminée  par  une  pause  acoustique,  articulée  d'une  ma- 
ière  bilabiale.  L'occlusion  bilabiale  est  levée  imperceptible- 
îent.  Ce  qui  rend  possible  à  l'oreille  de  distinguer  entre 
p,  at,  ak,  ce  n'est  naturellement  pas  l'occlusion  bilabiale 
lanquant  de  vibrations  vocales  et  absolument  insensible  à 
oreille,  mais  ce  sont  les  sons  transitoires  entre  a  et  cette  pause 
1   La  langue   chinoise   parlée,   Paris    1914,  p.    7. 
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acoustique.  Les  vibrations  de  l'a  ne  cessent  qu'immédiateineuî 
après  que  l'occlusion  bilabiale  s'est  effectuée,  et  l'on  aura  donc 
comme  son  transitoire  (  glide»)  un  b  excessivement  réduit.  C'est 
ce  moment  là  que  saisit  l'oreille.1  Cependant,  la  disparition 
immédiate  du  ton  vocal  fait  que  l'on  croit  entendre  un  p  et  noi 
un  b.  L'écriture  p  et  le  terme  de  «  p  résonnantique  »  sont  donc  mo- 
tivés au  point  de  vue  psychologique  et  par  conséquent  admissibles. 
Quelquefois  on  rencontre  le  terme  de  p  implosif  »,  qui  doit  être 
regardé  comme  assez  malheureux,  puisqu'on  n'entend  guère  de 
.  plosion  ».  Et  c'est  une  erreur  flagrante  de  se  servir,  comme  le 
fait  M.  Vômel  (T'oung  pao  1914,  p.  621),  du  terme  d'  explosives  | 
pour  désigner  des  phonèmes  qu'il  décrit  clairement  comme  des 
clusiles. 

Chez  certains  individus  annamites,  j'ai  observé  une  autre  ar- 
ticulation de  finales  telles  que  ap.  Après  un  moment  d'occlusion, 
l'air  arrêté  force  le  passage  au  moyen  d'une  explosion  vélo-  i 
pharyngale,  comme  dans  l'angl.  Chapman,  en  passant  par  le  nez, 
et  il  en  naît  un  m  sourd  de  peu  de  durée.  Nous  trouvons  donc 
ici  des  nasales:  apm,  aln,  a$v,  àk%.  Reste  à  examiner  dans  quelle 
mesure  une  telle  articulation  se  rencontre  en  pays  chinois.  Dans 
certaines  positions  —  par  ex.  si  le  mot  suivant  commence  par 
une  nasale  —  elle  est  sans  doute  commune. 


m 


m  est  une  occlusive  bilabiale,  nasale,  sonore. 

m  initial  se  trouve  dans  tous  les  dialectes,  par  ex.  Pék. 
mu  'mère'  (en  Wench.  Hingh.  Pcingy.  seulement  résonnantique 
dans  la  combinaison  mb,  voir  plus  bas);  final  en  Swat.  Amoy 
Cant.  Hak.  Cor.  Ann.,  p.  ex.  Cant.  Ivm,  hch.  lin  'forêt',  m  forme 
parfois  syllabe:  m,  p.  ex.  en  Cant. 


1     Probablement    aussi    la    labialisation     suivante     est    anticipée    dans    les 
moments   finaux   de   l'a,   ce   qui  doit  influencer  l'impression   acoustique. 
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m,  occlusive,  bilabiale,  nasale,  sourde,  l'm  du  fr.  socialisme 
par  ex.,  n'existe  sans  doute  qu'en  sandhi;  cf.  pourtant  ce  qui  a 
?té  dit  sur  le  p  résonnantique  (p.  262). 


w 


Le  phonème  écrit  en  anglais  w  a  été  analysée  de  manières 
différentes: 

a)  comme  consonne  bilabiale,  sonore,  fricative,  vélarisée.  C'est 
ilors  l'élément  fricatif  qui  a  paru  caractéristique.  Plusieurs  ont 
lésigné  par  w  certains  sons  chinois,  à  cause  de  l'élément  fricatif 
vu'ils  possèdent.  Ainsi,  par  ex.,  M.  Vissière1  s'exprime  de  la 
nanière  suivante:  «  'ou'  seul,  pour  former  une  syllabe,  est  toujours 
lans  la  bouche  d'un  Chinois  précédé  du  w  (anglais).  Nombre 
l'auteurs  ont  supprimé  cette  consonne  initiale,  quoiqu'elle  s'en- 
tende plus  ou  moins,  suivant  les  différents  tons.  Elle  est  par- 
ticulièrement distincte  au  premier  ton  égal  et  au  ton  descen- 
lant.  »     Ici  il  ne  peut  évidemment  s'agir  que  de  la  seule  friction. 

Écrire  w,  rien  que  pour  la  friction,  cela  crée  en  chinois  de 
grandes  difficultés.  Il  paraît  excessivement  inconvénient  d'écrire, 
iomme  l'ont  fait  nombre  de  transcripteurs,  kouan  et  vvan,  en 
lonsidérant  la  première  syllabe  comme  renfermant  une  diphtongue, 
a  seconde  comme  consistant  en  une  consonne  (w)  +  une  voyelle 
iimple  a  —  cela  parce  qu'il  y  aurait  dans  le  premier  cas  une  fric- 
ion  qui  manquerait  dans  l'autre.  Il  y  a  un  plus  grand  avantage  à 
es  regarder  tous  deux  comme  possédant  le  même  phonème  uan 
ivec  une  petite  variation  de  nuance  non  désignée  —  dans  l'un  des 
■as  une  légère  friction  —  variation  dépendant  de  la  position  de  la 
voyelle  labiale  dans  l'intérieur  de  la  syllabe  ou  bien  comme  ini- 
iale.  On  n'a  pas  fait  d'objection  pour  regarder  l'h  dans  l'ail, 
îaben  et  dans  hier  comme  le  même  son,  et  la  variation  de 
mance  entre  les  deux  est  pourtant  d'une  nature  beaucoup  plus 
narquée.    Ma  proposition  est  surtout  à  recommander  parce  qu'il 

1   Méthode   de   transcription   franc,   des   sons   chinois,   Paris    1902. 
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n'est  pas  toujours  aisé  de  décider  s'il  y  a  une  friction 
ou  non.  En  effet,  je  ne  puis  pas  du  tout  accepter  l'avis  de  M. 
Vissière,  d'après  lequel  il  y  aurait  «toujours  dans  la  bouche  d'un 
(  îhinois»  une  friction  dans  la  syllabe  hch.  wou.  J'ai  observé  beaucoup 
de  Chinois,  des  Pékinois  entre  autres,  qui  n'ont  pas  la  moindre 
friction  dans  leur  prononciation-  de  hch.  wou,  quel  que  soit  le  ton. 
D'autres  au  contraire  ont  une  friction  assez  distincte.  Dans  les 
diphtongues  initiales  ayant  u  comme  premier  élément,  la  fric- 
tion est  sans  doute  la  règle;  mais  il  est  facile  de  constater  de 
nombreuses  exceptions  individuelles. 

Cependant,  une  objection  beaucoup  plus  forte  contre  la  graphie 
w  pour  u  avec  friction  se  présente  dans  le  fait  que,  tandis  que 
dans  toutes  les  autres  langues  tv  désigne  un  son  bref,  il  dé- 
signerait souvent  en  chinois  un  son  long.  Bien  souvent,  on  entend 
en  Pékinois  la  syllabe  'wou'  au  kciu  cheng,  prononcée  avec  une 
friction  distincte  pendant  toute  la  durée  de  la  voyelle  et 
non  seulement  au  début.  Si  tout  u  avec  friction  devait  s'écrire 
w,  il  faudrait  donc  écrire  cette  syllabe  non  'wou'  mais  w.  De 
même,  dans  bien  des  dialectes  on  aurait,  aux  certains  tons, 
des  syllabes  écrites  par  ex.  wan  et  prononcées  wan,  le  w  por- 
tant l'accent  et  la  quantité.  Donc,  la  graphie  kouan  :  wan, 
selon  moi,  n'est  pas  assez  motivée  par  l'existence  d'une  friction 
dans  le  dernier  cas. 

/S)  D'autres  ont  désigné  par  w  tout  u  bref  non-syllabique 
se  trouvant  à  côté  d'une  autre  voyelle.  Cela  semble  surtout 
avoir  été  le  cas  dans  la  linguistique  indo-chinoise.  Sir  Th.  F. 
Wade  paraît  aussi  avoir  supposé  la  même  règle,  car  il  écrit1: 
5>The  vowel  'u'  in  the  various  diphtongs,  in  which  it  figures, 
is    preferred    to    'w',    because    .    .    .    the    emphasis    falls,    under 


1  Yu  chien  tzû  êrh  chi,    1867,   p.   VIII. 
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some  tones  on  the  V,  under  others  on  the  vowel  or  vowels 
somirig  after  it.»  Si  ailleurs  on  n'écrit  pas  un  son  de  manière 
différente  quand  il  est  accentué  et  quand  il  ne  l'est  pas,  il  n'y 
jk  pas  lieu  de  le  faire  ici.  Et  même,  si  l'on  désirait  le  faire  ici, 
?e  serait  bien  difficile,  vu  que  l'accent  est  excessivement  mobile 
mi  chinois  sous  l'influence  du  ton  (voir  p.  251)  et  qu'on  aurait 
llonc  une  variation  tonale  entre  par  ex.  uan  et  wan. 

y)  L'abbé  Rousselot  enfin  donne  à  la  lettre  w  un  emploi  encore 
■plus  restreint.  Chez  lui, c'est  la  désignation  d'une  semi- voyelle,  c.-à-d. 
I  in  u  bref  et  non-syllabique  qui  n'a  pas  de  mouvement  articulatoire  à 
(fljoi,  appendice  parasite  d'une  autre  voyelle.  Il  faudra  donc  distinguer 
nmtre  uâ,  où  u  est  une  voyelle  brève,  non-syllabique,  avec  articula- 
ion  indépendante,  et  wâ,  où  w,  une  voyelle  brève,  non-syllabique,  est 
pmprise  dans  le  mouvement  articulatoire  de  l'a.  La  différence  est  bien 
mbtile.     Or,  puisqu'il  est  déjà  bien  difficile,  en  chinois,  de  décider 
par  ex.  si  dans  la  diphtongue  ua,  c'est  u  ou  a  qui  est  syllabique 
.lia  ou  uâ)  et  lequel  des  deux  a  plus  de  quantité  (ûa  ou  uâ),  il  est 
■mcore   moins    probable    qu'on    puisse   décider,  par  l'oreille  seule, 
si    dans    cette    diphtongue    l'u    est    articulé    indépendamment  ou 
ion.     On    peut,    sans  rien  risquer,  laisser  aux  recherches  futures 
•es  distinctions  subtiles. 

Donc,  puisque  l'existence  d'un  élément  fricatif  ne  peut  justifier 

'emploi  de  la  lettre  w,  et  que  cet  emploi  est  inopportun  quand  il 

l'agit  simplement  d'un  u  non-syllabique,  puisque  enfin  l'emploi  de 

ette  lettre  pour  désigner  un  u  parasite  n'est  possible  qu'à  l'aide 

^'instruments  —  j'écris  toujours  u  et  jamais  w. 

6  de  l'alph.  dial.  désigne  la  fricative  sonore,  bilabiale  par  ex.  de 
:'esp.  Habana,  qui  manque  d'élévation  vélaire  du  dorsum  et  qui 
i-résente  des  lèvres  parallèles,  non  arrondies.  En  séparant  les  lèvres 
uste  assez  pour  que  la  friction  disparaisse,  on  aura  la  voyelle 
s.     En   Sino-japonais,  l'élément  diphtongal  qui  s'écrit  w  dans  le 
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système    Romaji  par    ex.    kwa    —  est  indentique  tantôt  à  û 

tantôt    à  6,  selon  les   individus.     En  généralisant,  j'ai  préféré  la 
lettre  le. 

<p,  fricative  bilabiale,  orale,  sourde  —  je  ne  l'ai  pas  ren- 
contrée en  chinois.  M.  Edwards1  regarde  l'f  jap.  comme 
bilabial  (cp).     Pour  moi,  je  n'ai  observé  qu'un  f  dentilabial. 


/'  est  une  fricative  denti-labiale,  orale,  sourde,  f  se  trouve 
initial  dans  tous  les  dialectes  sauf  en  Wench.  Cor.  et  dial. 
Min,  p.  ex.  Pék.  fu,  hch.  fou 'père'.    Quoc  ngu' désigne /"par 'ph'. 

v    fricative    denti-labiale,  orale,   sonore,   est  identique  au  v 
français  ordinaire. 


v  paraît  initial  en  Koeih.  Tat.  Tcaiy.  Hingh.  P'ingy.  Kansou 
Chensi  Kcaif.  Hoaik.  Won  Ann.,  par  ex.  Chhai  va-  hch.  fa  'punir'. 
Dans  les  diphtongues  japonaises  écrites  'w-'  dans  le  système  Romaji, 
on  entend  dans  des  cas  individuels  v-. 

Sur  l'existence  de  v-  en  Hakka,  les  informations  varient.  M. 
Charles  Piton2  l'indique  pour  les  mots  à  u  initial  ancien.  M. 
Parker  étant  d'un  avis  contraire  écrit  'w'.  M.  Rey  adopte  l'avis 
de  M.  Piton,  et  M.  Vomel  celui  de  M.  Parker. 

m  occlusive  denti-labiale,  nasale,  sonore,  un  m  denti-labial  qu'on 
peut  retrouver  dans  l'ail,  kampher  —  je  n'ai  pas  rencontré  ce 
phonème  en  chinois  moderne  sinon  en  sandhi,  mais  il  doit  avoir 
joué  un  rôle  plus  important  dans  l'ancienne  langue. 

Combinaisons. 

p\    l'aspirée    bilabiale    sourde    à  p   fort,  existe  initial  en 
Pék.    Wench.    Taik.    Ft'ai  Kcaif.  Kouc.  Nank.  Chhai  Foo. 


Cant,  p.  ex.  Pék.  p(a,  hch.  pca  'craindre'. 

L'alph.  dial.  distingue  entre  h  et  c.  h  est  une  fricative  laryn- 
gale,  où  les  cordes  vocales  s'approchent  légèrement,  assez  pour 
causer  une  faible  friction  mais  pas  suffisamment  pour  produire 
de    ton.        par  contre,  considéré  comme  l'articulation  typique  des 


1  R.   E.   Edwards,   Étude  phonétique  de  la  langue  japonaise,    1903. 

2  China  Keview   VIII. 
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3pirées,  p.  ex.  p1,  aurait  le  passage  des  cordes  vocales  tout 
îvert;  '  marquerait  tout  simplement  un  souffle  exspiratoire  sans 
acune  friction,  suivant  la  détente  d'une  occlusive. 
Four  moi,  je  ne  crois  guère  à  la  possibilité  d'une  prononciation 
a  conforme  à  cette  théorie.  La  transition  de  p,  avec  les  cordes 
ocales  grand-ouvertes,  à  a,  avec  les  cordes  fortement  rétrécies, 
3  peut  pas  se  faire  si  momentanément  qu'on  n'ait  pas  à  passer 
étape  d'un  rétrécissement  faible  des  cordes  avec  une  légère  fric- 
oii,  c.  à.-d.  h.  Au  contraire,  à  mon  avis,  on  aura  normalement 
>ute  la  série:  ni  p'a,  ni  pha  mais  plia.  Jusqu'à  ce  que  l'on 
Lt  constaté,  à  l'aide  d'instruments,  si,  dans  les  aspirées  chi- 
Kses,  c'est  le  c  ou  le  h  qui  est  Je  son  transitoire  prépondérant, 
î  pourra  écrire,  à  son  gré,  pca  ou  pha;  je  préfère  la  graphie p'a. 

p%,  p  fort,  suivi  d'une  fricative  sourde  vélaire,  se  trouve 
îitial  en  Chansi  Chensi  Kansou  Hoaik.,  p.  ex.  Tcaiy.  pia,  hch. 
a  'craindre'. 

pgr,  p  fort,  suivi  d'une  fricative  sourde  dorso-prépalatale,  existe 
îitial  en  Koeih.  Tat.  Tcaiy.  Hingh.  P'ingy.  Pcingl.  Chensi  Hoaik, 
I  ex.  Singan  ppi,  hch.  pci  'peau'. 

Quelques  auteurs  sont  d'avis  que  les  fricatives  %  et  y  sont  la 
gle  en  Pék.  aussi.  C'est  l'opinion  de  M.  Vissière  par  ex.,  cela 
suite  de  plusieurs  passages  de  ses  écrits.  Sans  nier  qu'on 
lisse  rencontrer  cette  prononciation  à  Pékin,  je  regarde  pour- 
ut  l'aspirée  pure  comme  la  vraie  prononciation  pékinoise.  Je 
lis  sûr  que  les  Pékinois  instruits  me  donneront  raison  en  cela, 
r  ils  disent  en  général  que  l'élégance  de  leur  idiome  tient  à  ce 
|i'il  est  kcing  ''léger',  tandis  que  celui  de  la  province  est  tchong 
urd',  et  ils  entendent  par  là  surtout  la  nature  de  pc,  tc,  kc  etc. 

(Réunir  p\  pi,  pp  dans  une  graphie  pc,  c'est  au  fond  trop  simplifier, 
qu'on  a  cependant  toujours  fait  jusqu'ici  et  que  je  ferai  égale- 
nt.    Le    signe       indique  alors,  dans  le  système  grossier,  aussi 
É    l'aspiration     qu'une  fricative  vélaire  ou  palatale.     11  en  est 
même  pour  tc,  k\  tsc  etc. 
;M.    Vissière    recommande    chaleureusement    d'écrire    p'  au  lieu 
p'.     Cette    question    m'intéresse  médiocrement.     Cependant  je 
:ais  observer  que  c'est  peu  pratique  de  remplacer  c,  signe  tradi- 
mnel    de    l'aspiration,    par    ,    signe    dont    on    se    sert  pour 
arquer    l'élision    d'un    phonème,    ou    bien  pour  désigner 
explosive  laryngal     (en  grec). 


2(>8  Karlgren,    Phonologie   Chinoise 

p'   de  nuance  inconnue  se  trouve  encore  initial  en  Sseu.  Hank. 
Yangtc.  Wentc.  Ning.  Swat.   Amoy  Hak.  Cor. 

ps,  p  fort,  suivi  d'une  fricative  sourde  dentale,  se  trouve 
initial  en  Lantc.  Kingtc,  p.  ex.  Lantc.  psi,  hch.  pci  'peau'. 

pf   est    l'affriquée   sourde  denti-labiale  dont  le  p  a  l'arti- 
culation faible.     Au  fond,  l'écriture  p  désignant  l'occlusive 


ps 


Pf 


denti-labiale  n'est  pas  exacte,  mais  l'erreur  est  peu  importante. 
Cette  affriquée  paraît  initiale  en  Singan,  p.  ex.  Sian  pfu,  hch. 
tchou  'cochon',  et  dans  certaines  contrées  du  Chansi,  par  ex. 
Pcoutcheou  et  Yuntchceng. 

J>f%   Pf   à  P  fort,   suivi  d'une  fricative  vélaire,  se  trouve 
initial  dans  les  mêmes  dialectes  que  pf,  p.  ex.  Sian^/Yw 


pfc 


hch.  tchcou  'sortir'. 

mb  paraît  initial  en  Wench.  Hingh.  P'ingy.,  p.  ex.  Wench.  I 
mbu,  hch.  mou  'mère'. 


mb 


B.  La  bouche  intérieure  —  les  consonnes  dures  antérieures. 

Dentales.      On    appelle    dentales    une    série    de    consonnes    d'une 
articulation    assez    variée.     Le    plus    souvent,    c'est    l'apex    qui 
articule,    mais    en    général    une    partie  antérieure  plus  ou  moins 
grande    de    la    langue    est    en   action.     Cependant  le  même  effet, 
acoustique    peut    être    produit    avec    le  dorsum  —  cela  doit  être 
le    cas  surtout  pour  s,  s  —  l'apex  dirigé  en  bas.     L'articulation 
peut  s'effectuer  ou  contre  l'arrière  des  incisives  supérieures  —  cela 
doit  être  la    règle    à  la  prononciation  de  p,  d  ('th'  angl.  —  quand 
ces    phonèmes  ne  sont  pas  interdentaux)  ou  contre  les  gencives 
cela    doit    être  la  règle  pour  s,  s  —  ou  bien  contre  les  deux 
simultanément,  ce  qui  doit  être  le  plus  commun  pour  les  occlusi 
ves    d,    t.      Les    dentales    sont:    d,    t,    n,    n,    ï,  t,  1,  l,  s,  z,  p,  d 
Apico-alvéolaires,  l'apex  contre  les  alvéoles:  f/,  {,  >£,  ?£,  [,  r,  s,  ^tj 
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pico-prépalatales,    l'apex    plus    levé    que    chez    les    précédentes, 
-à-d.  contre  la  pente  du  palais:  d,  t,  n,  n,  l,  v,  &,  %. 

Les    apico-alvéolaires    et    les    apico-prépalatales    peuvent    très 
ien  être  réunies  sous  le  nom  de  supradentales. 

d    est    une    occlusive  dentale,  orale,  sonore.     On  trouve  d 

initial  dans  les  dialectes  Wou  et  en  Jap.,  p.  ex.  Chhai  da, 


d 


:h.  ta  'grand'. 


6 


j     t    est    une    occlusive    dentale,    orale,    sourde,     t  se  trouve 

f     initial    dans    tous    les    dialectes,    p.    ex.  Pék.  ta  'grand'; 

nal    (clusil)   en   Swat.  Amoy  Cant.  Hak.,  p.  ex.  Cant  hyu  hch. 


lue    sang 


n 


n  est  une  occlusive  dentale,  nasale,  sonore,  n  se  trouve 
initial  en  Pék.  Sian  Kansou  Honan  Chansi  (en  Wenck. 
ingy.  Hingh.  seulement  comme  résonnante  dans  la  combinaison 
d)  Sseu.  Yangtc.  Wou  Min  Yue  Cor.  Jap.,  p.  ex.  Pék.  ny,  hch. 
iu  'femme';  final  en  Pék.  K'aif.  Kouc.  Sseu.  Hank.  Nank.  Chhai 
wat.  Amoy  Yue  Cor.  Jap.,  p.  ex.  Pék.  san  'trois'.  Quelquefois 
est  syllabique,  n,  par  ex.  dans  le  parler  de  "Wentcheou. 

Le  1-  de  l'anc.  chin.  est  régulièrement  rendu,  dans  l'écriture 
>réenne,  par  r-,  bien  que  beaucoup  de  ces  mots  soient  prononcés. 

présent,  avec  n-.  n  se  trouve  ainsi  parfois  écrit  r  par  une 
»rte  de  graphie  historique. 

7i,  occlusive  dentale,  nasale,  sourde  n'existe  guère  que  dans  des 
ls  de  sandhi. 


—      I,  latérale  dentale,  orale,  sonore,  équivaut  au  1  français  or- 
dinaire. L'articulation  peut  être  apico-alvéolaire  et  produire 


I  même  effet  acoustique,  si  les  passages  latéraux  sont  assez  larges. 
-  e  phonème  se  trouve  initial  en  Pék.  Chansi  Kansou  Sian  Honan 
jhhai  Foo.  Cant.  Ann.,  p.  ex.  Pék.  lu,  hch.  lou  'chemin'. 

143434.     ArchOr.     Karlgren.  18 
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h' 


t,  latérale  dentale,  orale,  sonore,  avec  élévation  vélaire  du  dorsiim, 
équivaut  au  ji  russe  et  au  i  polonais.  J'ai  trouvé  ce  phonème  dans 
les  dialectes  de  Tat.  Wench.  P'ingy.  Laritc.  Quelques  sinologues 
russes  1  sont  d'avis  que  l  existe  en  Pékinois.  Je  ne  l'ai  jamais 
entendu  et,  autant  que  je  sache,  aucun  autre  Européen  occidental 
non  plus.     Exemple:  Tat.   lu,  hch.  lou  'chemin'. 

1,  de  nuance  inconnue,  se  trouve  encore  initial  en  Yangtc.  Sseu. 
Wentc.  Ning.  Swat.  Amoy  Hak;  final  en  Coréen.  Sur  le  1  du  dia- 
lecte d'Amoy,  M.  Douglas  s'exprime  ainsi:  «1  is  often  pronounced 
in  a  very  thick,  indistinct  manner,  approaching  to  the  sound  of  d.: 
La  nature  du  1  final  coréen  est  obscure.  M.  James  Scott  en  diti 
ce  qui  suit:  The  final  sound  .  .  .  does  not  exactly  correspond 
with  our  English  pronunciation  of  that  consonant.  In  Corée  it 
is  more  softened  and  thrilled — liquid,  if  I  may  be  allowed  to  callj 
it  so.  »  Peut-être  n'est-ce  qu'à  l'oreille  d'un  anglais  que  cet  l| 
coréen  fait  une  impression  particulière. 

1,  latérale  dentale,  orale,  sourde,  le  '11'  du  dial.  celtique  du  pays 
de  Galles,  par  ex.  dans  Llewellyn,  existerait  selon  M.  A.  Don  (Chi- 
na Review,  vol.  XI)  dans  le  parler  de  Sin-ning  du  groupe  Yue,  com 
me  représentant  d'un  ancien  s,  renseignement  qu'il  faudra  vérifier 

l,  latérale  dentale,  naso-orale,  sonore,  est  un  1  prononcé  avei 
le  voile  du  palais  pendant,  de  sorte  qu'une  partie  du  couran 
expiratoire  passe  par  le  nez.  Je  l'ai  constaté  avec  certitude  commt 
initiale  en  Sanch.  Sangk.  Nank.,  p.  ex.  Nank.  \au,  hch.  la' 
'vieux';  mais  il  doit  exister  aussi  dans  beaucoup  de  cas  où  l'on 
observé  que  n-  et  1-  «  se  sont  confondus  »  et  s'emploient  indiffë 
remment  l'un  pour  l'autre.  Il  est  très  probable  que  l  se  trouv 
en  Yuntchceng  (prov.  de  Chansi),  Itch'ang  et  ïïankceou,  et  peut 
être  dans  plusieurs  endroits  le  long  du  Yangtseu. 


1  A.   Beôept  [etc.],  Kt>  Bonpocy  o  pyccKoft  TpancKpiminii  KiiTaf' 
CKHXt  ieporjin<|)OB'L,  CII6.   1906. 
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Qu'il  ne  s'agisse  pas  des  n  et  1  ordinaires  niais  d'un  phonème 
l'un  caractère  particulier,  c'est  l'avis  de  plusieurs  savants.  M. 
Jemeling  (Nanking  kuan  hua,  p.  26)  dit:  «1  and  n  as  in  li, 
îi,  lao,  nao  etc.  are  not  recognized  as  separate  consonants.  The 
ictual  sound  by  which  both  are  pronounced  is  that  of  a  nasalized 
ilveolar  1,  in  forming  which  the  tip  of  the  tongue  only  just  tou- 
■hes  the  upper  gums.  »  M.  Forke  (Compar.  stud.  chin.  north. 
liai.,  China  Keview  1891)  dit:  «  This  consonant  partakes  of  both 
î  and  1,  so  that  it  is  impossible  to  détermine  its  true  character 
nccording  to  a  foreign  alphabet.  » 


z    est    une  fricative  dentale,  articulée  contre  les  gencives, 

orale,  sonore,     z  se  rencontre  initial  en  Chansi  (sauf  Tat.) 

ïingtc.  Sanch.   Sangk.   Kouc.  Wou  Jap.  Ann.,  p.  ex.    Chhai  Zdg, 

ich.   j'en   'homme'.     Le  s  annamite  s'écrit  dans  le  système  Quoc 

igu'  'd-'  ou  'gi-'  d'après  l'étymologie. 

0,  fricative  dentale,  articulée  contre  les  incisives  supérieures, 
m  interdentale,  orale,  sonore  (angl.  that)  --je  ne  l'ai  pas  trouvée 
m  chinois. 

s    est    une  fricative  dentale,  articulée  contre  les  gencives, 

orale,  sourde,    s  se  trouve  initial  dans  tous  les  dialectes, 

).  ex.  Pék.  swg  'envoyer'.     Quoc  ngu'  écrit  'x'  pour  s. 

p,  fricative  dentale,  articulée  contre  les  incisives  supérieures, 
m  interdentale,  orale,  sourde  (angl.  throw)  —  je  ne  l'ai  pas  con- 
statée en  chinois. 

Combinaisons. 

f,  l'aspirée  dentale,  sourde  à  t  fort,    se  rencontre  initial 
en    Pék.    Wench.    Taik.    Ftcai  Sanch.  Ivaif.  Kouc.  Nank. 


tc 


F 


;::' 


hhai  Foo.  Cant.  Ann.,  p.  ex.  Pék.  fa,  heh.  tca  'lui'. 

t%,  t  fort,  suivi  d'une  fricative  sourde,  vélaire,  se  trouve  initial 
n  Chansi  Chensi  Kansou  Hoaik.,  p.  ex.  T'aiy.  Ha,  hch.  t'a 'lui'. 

b",  t  fort,  suivi  d'une  fricative  sourde,  dorso-prépalatale,  se 
rouve  initial  en  Koeih.  Tat.  Taiy.  Hingh.  Fingy.  Sangk.  Sian 
ïoaik.,  p.  ex.  Koeih.  tgr%  hch.  tci  'corps'. 

tc,  de  nuance  inconnue,  se  rencontre  encore  initial  en  Sseu. 
ïank.  Yansrtc.  AVentc.  Ning.  Swat.  Amov  Hak.  Cor. 
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dz 


<h    est    1'atf'riquée    dentale,    sonore,     dz  se  trouve  initial 
dans  les  dialectes  Won  et  en  Swat.,  p.  ex.  Chhai  dzf,  hch. 


tsi  'rassembler'. 


ts 


ts  est  l'affriquée  dentale,  sourde  dont  le  t  a  l'articulation 
faible,    ts,    se  trouve  initial  dans  tous  les  dialectes,  sauf 
Foo.  Ann.  Cor.,  p.  ex.  Pék.  tsau,  hch.  tsao  'de  bonne  heure'. 

ts,    L'affriquée  aspirée  dentale,  sourde,  se  trouve  initiale 
en  Pék.  Chansi  Chensi  Kansou  Honan  Nank.  Chhai  Cant., 


ts1 


p.  ex.  Pék.  ts'ai  'végéta blés'. 

ts%,  ts  avec  t  fort,  suivi  d'une  fricative  vélaire,  sourde,  se  ren- 
contre initial  en  Chansi  Chensi  Kansou  Hoaik.,  p.  ex.  Sian 
tsiœ,  hch.  tscai  'végétables'. 

ts',    de    nuance    inconnue,    se  trouve,  de  plus,  initial  en  Sseu. 

Hank.  Yangtc.  Wentc.  Ning.  Swat.  Amoy  Hak. 

Dans  certaines  transcriptions,  on  trouve  la  graphie*  'tcs'.  Poiu 
que  cette  écriture  fût  exacte,  il  faudrait  qu'il  s'agisse  non  d'unt 
affriquée  aspirée,  mais  d'un  t  explosif  +  aspiration  +  s.  Et  ceh 
est  non  seulement  invraisemblable  mais  encore  inexact.  La 
graphie  tcs  ne  peut  donc  pas  être  acceptée. 


nd 


iul  se  rencontre  initial  en  Wench.  Hingh.  P'ingy.,  p.  ex 
Wench  nclu,  hch.  nou  'esclave'. 


Remarque    générale.     L'alphabet  latin  ordinaire  manque  dJ 
lettres    pour    le    grand    nombre   des   consonnes  intermédiaires  en} 
tre    les    dentales    et    les    gutturales.    Dans  l'alph.  dial.,  cette  la: 
cune  est  remplie  par  une  série  de  lettres  riche  et  logique.     Mai 
aussi    pour    une    notation   «  grossière  »  on   se  voit  contraint  d'emj 
ployer,  outre  l'alphabet  ordinaire,  un  petit  nombre  de  lettres  nouj 
velles.    Ainsi,  les  sanscritistes  écrivent  depuis  longtemps  les  supra! 
dentales  t,  d  etc.    Et  dans  la  linguistique  on  se  sert  aussi  depui 
longtemps    de    types    tels    que    c,    j   etc.     Il  est  à  negretter  qiu 
pour  combler  cette  lacune  dans  l'intérêt  général  de  la  linguistique; 
on  ait  procédé  sans  méthode  ni  logique.    On  a  emprunté  des  lettl 
res    aux   langues  slaves,  et  les  mêmes  lettres  ont  dû  servir  poul 
désigner   des   phonèmes  différents.     Et  après  avoir  pourvu,  d'un] 
manière    plus   ou  moins  heureuse,  aux  besoins  les  plus  pressants* 
on    a    laissé    là    le    reste,  de  sorte  que  plusieurs  phonèmes,  rare! 
dans  les  langues  européennes,  manquent  tout  à  fait  de  désignatioi 
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.  La  lettre  dont  on  a  le  plus  abusé  est  c.  Les  Français  et  les 
\llemands,  qui  ne  connaissent  pas  dans  leur  langues  littéraires 
a  différence  entre  affriquées  dures,  supradentales,  et  affriquées 
nolles,  palatales,  se  dispensent  de  s'occuper  de  telles  peti- 
tesses, et  désignent  par  c  toute  affriquée,  dure  ou  molle,  entre  t 
>t  k.  On  se  sert  de  c  pour  désigner  J$,  j§,  fê  et  *&  (voir 
)lus  bas).  C'est  là  une  manifestation  de  la  même  négligence 
iui  fait  prononcer  en  France  par  ex.  l'initiale  molle  de  l'angl. 
ihurch,  judge  d'une  manière  dure:  tch,  d  +  j  fr.  ou  qui  en 
\llemagne  rend  le  q  mou  russe  par  la  notation  d'un  phonème 
lur,  'tsch'.  De  même  5  est  d'un  emploi  aussi  vague,  représentant 
ndistinctement  des  phonèmes  durs  et  mous.  Les  désignations 
les  fricatives  s,  z,  correspondant  à  c,  j,  n'ont  en  général  été  em- 
tloyées,  il  est  vrai,  que  pour  des  phonèmes  durs,  mais  en  revanche 
1  n'y  a  pas  de  lettre  généralement  acceptée  pour  les  fricatives 
palatales  décidément  molles,  comme  le  m,  russe  (à  Moscou  j>.  à  Péters- 
Lourg  pj$).  Quand  il  s'agit  de  rendre  ce  phonème  par"  une  nota- 
lion  populaire,  on  voit  des  graphies  horribles  comme  le 'schtsch' 
les  Allemands.  Et  comme  dans  la  région  palatale  les  affriquées 
ont  plus  fréquentes  que  les  explosives,  celles-ci  (par  ex.  /,  j, 
oir    plus    bas)    ne  sont  représentées  jusqu'ici  par  aucune  lettre. 

11  est  évident  que,  même  dans  la  notation  la  plus  primitive,  il 
aut  distinguer  entre  les  phonèmes  mous  et  les  phonèmes  durs, 
ntre  les  explosives  et  les  affriquées  et  que,  par  conséquent,  les 
lettres  c,  j,  s,  z  ne  sauraient  satisfaire  les  exigences  les  plus  simples, 
je  mieux  serait  de  ne  pas  s'en  servir  du  tout.  Cependant,  les  auteurs 
j.nglais  qui  ont  fait  le  relevé  de  certains  dial.  chinois  distinguent 
tien  les  fricatives  dures  des  fricatives  molles,  mais  ne  distinguent 
Las  entre  les  affriquées  molles  et  dures.  Pour  ces  dialectes, 
i  je  ne  les  ai  pas  étudiés  moi-même,  je  me  vois  obligé  d'em- 
jiloyer  les  lettres  c,  5»  qui  seront  donc  une  désignation  provisoire 
|.e  certaines  affriquées  dont  on  ne  sait  pas  si  elles  sont 
;  pico-alvéolaires  (£ts,  fy),  apico-prépalatales  (ts,,  dz),  dorso- 
ilvéolaires  (J$,  (J$)  ou  dorso-alvéolo-prépalatales  (j§,  {£7). 
Pour  les  autres  dialectes,  je  dois,  déjà  dans  ma  désignation 
;rossière,  abrégé  de  la  désignation  nuancée,  indiquer  si  les 
uhonèmes  sont  durs  ou  mous,  si  ce  sont  des  explosives  ou  des 
ffriquées.  J'ai  montré  déjà  dans  l'introduction  qu'il  est  non 
jeulement  commode  mais  encore  théoriquement  admissible  de  dé- 
igner  des  affriquées  par  les  lettres  représentant  les  éléments 
(ont  elles  se  composent,  par  ex.  ts  pour  l'ail,  zahl.  Tout  ce 
ju'il  nous  faut,  ce  sont  donc  des  lettres  pour  une  désignation 
j;rossière  d'occlusives  (orales  et  nasales)  et  de  fricatives.  J'ai 
éuni    les    phonèmes    durs    dans  une  série  et  les  phonèmes  mous 

ans  une  autre: 

d,  t,  n,  z,  s,  dz,  ts 
<j,  j-,  *),  3,  .s,  rj^,  J-J3 
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Même  pour  une  notation  très  primitive,  c'est  là  le  minimum 
de  lettres  pour  arriver  à  une  désignation  approximative.  Pour 
une  étude  approfondie  de  la  phonétique,  elles  sont  naturellement 
insuffisantes:  il  faut  la  richesse  de  nuances,  la  précision  de 
l'alph.  dial. 


q],  occlusive  apico-alvéolaire,  orale,  sonore,  est  identique 
à  l'angl.  'rd'  de  bird  ou  au  'rd'  suédois  de  borde. 
Le  système  Quoc  ngu'  a  une  lettre  d',  toujours  initiale,  qui  se 
prononce  en  Haut-annam.  et  en  Oochinchinois  d  (voir  ci-dessus), 
mais  en  Tonkinois  ([,  p.  ex.  q]»j,  hch.  ting  'sommet'.  Cependant 
le  <[  du  Tonkinois  est  formé  si  loin  en  avant  qu'il  s'approche  du 
d  dental  et  s'identifie  souvent,  comme  chez  M.  Bonet  (Dict.  Ann., 
introd.)  au  d  franc.  Ainsi  le  phonème  du  Hanoi  est  assez  voisin 
du  d  angl.  (voir  les  palatogrammes  dans  la  Phonét.  annam.  de 
M.  Maspero). 

d,    occlusive    apico-prépalatale,   orale,  sonore,  'ld'  dialectal  sué-  J 
dois,  se  trouve  initial  dans  certaines  contrées  de  l'Annam,   voir 
plus  haut  sous  q], 

I,    occlusive    apico-alvéolaire,  orale,  sourde,  le  rt  angl.  dp 
heart,    'rt'    suéd.   de  fort,  existe  initiale  en  Kansou  et 


Chensi,  p.  ex.  Sian  Iç,,  hch.  tchang  'chapitre';  finale  (clusile)  en 
Tonkinois,  p.  ex.  bqt,  hch.  pa  'huit'.  Pour  le  lieu  d'articulation 
dans  ce  dernier  dial.,  il  faut  observer  ce  qui  a  été  dit  sur  son  cf 
1,  occlusive  apico-prépalatale,  orale,  sourde,  "lf  dial.  suéd.,  paraît 
final  en  Haut-annamite  et  Cochinchinois.  Voir  les  palatogram 
mes  chez  M.  Maspero  (Phonet.  annam.).  Dans  le  système  Quoi 
ngu',  J  et  t  finaux  annam.  s'écrivent  't'. 


il 


rç,  occlusive  apico-alvéolaire,  nasale,  sonore,  le  'm'  angl 
de  learn,  'rn'  suéd.  de  kvarn,  se  trouve  initiale  e 
finale  en  Tonkinois  avec  le  même  lieu  d'articulation  que  son  qi 
Ex.  rçat,  hch.  nai  'ensuite';  arç,  hch.  ngan  'repos'. 
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/-.  occlusive  apico-prépalatale,  nasale,  sonore.  'In'  des  dial.  suéd.. 
ie  trouve  initiale  et  finale  en  Haut-annainite  et  Cochinchinois. 
Voir  les  palatogrammes  chez  M.  Maspero.  Dans  le  système  Quoc 
igu',   >i  et  n  annamites  s'écrivent  'n'. 

7j  et  n,  les  nasales  sourdes  correspondantes,  n'existent  sans 
loute  qu'en  sandhi  et  individuellement  en  Ann.  (voir  p.  262). 

I,  latérale  apico-alvéolaire,  orale,  sonore,  'ri'  dans  l'angl.  pearl, 
inéd.  sorl,  se  distingue  de  l  par  un  passage  latéral  relative- 
nent  étroit.  Je  n'ai  pu  constater  avec  certitude  ce  phonème 
în  chinois.  Cependant  il  doit  apparaître  dans  des  cas  individuels 
lin  lieu  de  l  et  de  v,  voir  plus  bas. 

ï,    latérale    apico-prépalatale,  orale,  sonore,  représente  certaine- 

nent  assez  souvent  la  prononciation  de  la  finale  dans  la  syllabe 

icrite  'eull'  par  les  Français,  'êrh'  par  les  Anglais  etc.    Cependant 

a    prononciation    y  est  beaucoup  plus  fréquente,  voir  ci-dessous. 

Je  n'ai  jamais  trouvé  en  chinois  les  sourdes  correspondant  à  [ 
it  à  l. 

Un  r  roulé,  apico-alvéolaire,  tel  qu'on  l'entend  générale- 
ment dans  la  France  mérid.,  en  Allemagne,  en  Russie, 
l'existé  pas  en  chinois.  Je  me  sers  du  type  <f  pour  indiquer  un 
ohonème  du  Sino-japonais  assez  voisin,  son  apico-alvéolaire,  oral, 
ignore,  p.  ex.  »,  hch.  li  'poire'.    C'est  un  r  à  un  seul  battement. 

Sur  le  r  japonais,  M.  Edwards  dit  ce  qui  suit:1  Toujours 
(levant  la  voyelle  a  et  généralement  devant  les  voyelles  e  et  u, 
L'r  japonais  est  assez  semblable  à  l'r  non  roulé  anglais.  On  pro- 
nonce la  consonne  anglaise  en  appuyant  la  pointe  de  la  langue 
bontre  la  partie  supérieure  des  alvéoles,  r  japonais  se  forme  en 
appuyant  la  pointe  ainsi  qu'une  partie  de  la  face  supérieure  de 
lia  langue  contre  les  alvéoles  plus  près  des  dents  que  pour  r 
anglais,  dans  une  position  assez  voisine  de  celle  que  réclame  d 
anglais.  Le  frottement  est  très  faible  en  japonais.  — De- 
vant i  et  j  et  quelquefois  e,  on  relève  et  on  avance  la  langue. 
La  pointe  s'approche  encore  plus  de  la  position  exigée  par  d 
anglais.   Pour  l'oreille,  cette  variété,  dont  le  frottement  est  minime 


1   Étude   plion.   de   la   langue   jap..   p.   33. 
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ne    se    distingue    guère    de    la    plosive    d,    rjo   sonne  quelquefois 
comme  djo. 

Y  est  un  son  apioo-prépalatal,  oral,  sonore,  un  r  à  un  ou, 
tout  au  plus,  deux  battements.  Jl  est  assez  voisin  du  r  ini- 
tial anglais  et  s'en  distingue  surtout  par  Je  lieu  d'articulation 
situé  plus  en  arrière.  Il  existe  final  en  Mandarin  (excepté 
Ft'ai    et    Hank.)    Yangtc.   Chhai.,  p.  ex.  Pék.  &¥,  hch.  eu  11  'fils'. 

Les  Anglais  aiment  à  écrire  'êrh'.1  Les  Français,  qui,  dans 
un  r  apical,  s'attendent  à  un  roulement  vigoureux,  ont  préféré 
1  :  'eul,  eu  11".  Certains  savants,  comme  M.  W.  Schott,  ont  écrit 
ri  :  'orl'.  Ce  qui  a  dû  fort  naturellement  avoir  une  certaine  in- j 
fluence  à  ce  sujet,  c'est  le  fait  que  la  latérale  \  est  substituée 
chez  certaines  personnes  au  ¥,  décidément  plus  commun,  et  que 
la  voyelle,  &,  e,  qui  précède,  est  souvent  très  brève,  surtout  à 
certains  tons,  de  sorte  qu'il  faut  quelquefois  regarder  ¥  comme 
syllabique:  v\  Les  définitions  de  ce  phonème  sont  fort  variées.! 
Voici  ce  qu'en  dit  M.  W.  Sckott  (Chin.  spracklehre,  Berlin  1857. 
p.  9):  «  Ein  wahrer  zwitter  von  vokal  und  konsonant,  oder  ein 
konsonantischer  kern  in  trûber  vokalischer  hiille  ist  derjenige: 
laut,  den  die  missionare  'ulh,  urh,  olr,  eul  (ôl)'  oder  'rn'  ge- 
schrieben  haben.  » 

M.  Arendt  (Handbuch  der  nordchin.  umg.-spr.,  p.  34)  recom-; 
mande  de  prononcer  vite  ôrl.  M.  Vissière,  qui  écrit  'eull',  doit 
regarder  le  son  comme  un  1  français  ordinaire  -  -  erreur  grossière 
—  puisqu'il  dit  (Méthode  de  transcr.  franc,  des  sons  chin.,  p.  6): 
Nous  sommes  privilégiés,  l'alphabet  français  comprenant,  outre 
les  voyelles,  toutes  les  articulations  de  la  langue  mandarine  saul 
une:  celle  que  nous  représentons  tantôt  par  h,  tantôt  par  s  de-, 
vant  i  .  .  .  » 

L'avis    le    plus  étrange  sur  ce  phonème,  c'est  celui  qu'émet  M 
F.    Kiihnert.     Dans  une  étude  très  étendue2  sur  la  prononciatioi 
d'un  habitant  de  Changhai,  il  arrive  à  ce  résultat  que  la  syllab< 
'eull'    (d¥)    se    compose    de    deux    éléments:    a)  «Ans  dem  untei  { 
dumpfer  resonanz  gesprochenen  'eu'  in  veuve,  seul  oder  dem  'oeul 
in    sœur,    mit    gleichzeitig  ausgehaltenem  kehlkopf-R  »;  b)  «au» 
einem  mouillierten  1,  d.  h.  dorsalem  1  mit  einem  unvollkommenei 
i,    welchem    das    reibungsgeràusch    des  jot  anklingt  (iy).  »     Si  II 
Chinois  qu'a  entendu    M.  Kiihnert    a  présenté  cette  articulation 


« 


1  C'est    en     vain     qu'on     cherche     la     signification     de    l'h   dans   êrh   (&¥} 
Cependant  il   faut  se  rappeler   que   h   est   la  lettre  favorite   des  transcripteui 
anglais.      Trouve-t-on    un     phonème     difficile    à    interpréter    —     vite    uue 
devant   ou   après,   et  le   cachet  y  est. 

2  F.   Kiihnert,   Ueber   einige   lautcomplexe   des   Shanghaidial.,   Vienne   188 
(Sitz.-ber.   der   phil.-hist.    klasse   d.   Akad.   d.   wiss.   CXV1:  1). 
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ce  n'est  pas  en  tont  cas  l'articulation  normale.  Je  me  suis  con- 
vaincu, par  des  études  expérimentales  sur  beaucoup  de  Chinois,  que 
ce  n'était  pas  le  dorsum  mais  l'apex  qui  agissait  contre  la  voûte 
du  palais,  plus  exactement  le  prépalatum.  Une  telle  articulation 
est  absolument  opposée  à  i  et  à  yod,  et  toute  idée  de  mouillement 
est  donc  exclue.  De  même,  je  doute  fort  de  l'existence  d'un  r 
laryngal  initial.  Cependant  v  dans  'eu  11'  provient  d'une  ancienne 
consonne  yodisée.  Il  est  possible  que  ce  fait  ait  été  connu  par 
M.  Kûhnert  et  ait  influencé  sa  définition.  Il  écrit  v  de  cette 
manière  originale:  Ij. 


t' 


§  désigne  dans  l'alph.  dial.  la  fricative  apico-alvéolaire, 
orale,  sourde.  Cependant  je  fais  un  emploi  un  peu  plus  étendu 
le  cette  lettre,  s  est  une  lettre  employée  dans  la  linguistique  euro- 
téenne  pour  désigner  toute  une  série  d'articulations  produisant 
m  effet  acoustique  à  peu  près  équivalent.  Ainsi  s  est  par  ex. 
m  russe  (in)  et  en  anglais  (sh)  en  général  apical  ou,  pour  pré- 
ciser, apico-alvéolaire,  en  français  (ch)  plus  souvent  dorsal.  Il 
r  en  a  qui  prononcent  s  d'une  manière  tout  à  fait  «  palatale  », 
pioiqu'une  certaine  compensation  empêche  que  le  phonème  re- 
çoive le  timbre  purement  palatal,  «  mouillé  >,  qu'on  entend  par 
îx.  dans  le  m,  russe.  Quel  est  l'élément  qui  décide  de  l'effet 
icoustique,  c'est  une  question  fort  discutée.  M.  Jespersen  a  émis 
me  opinion  assez  originale  qui  vient  d'être  vivement  critiquée 
)ar  M.  J.  Hlumsky  dans  la  Revue  de  phonétique  ».  Chez  M. 
^iëtor,1  on  trouve  un  résumé  d'opinions  moins  récentes.  Pour 
noi,  je  suis  d'avis  que  l'articulation  apicale  est  la  plus  commune 
'n  Chine,  bien  qu'une  articulation  dorsale  ne  soit  pas  très  rare. 
7une    ou    l'autre    s'entend    chez    des  personnes  parlant  le  même 

ialecte.  Cette  différence  ne  jouant  aucun  rôle  étymologique,  il 
l'est  pas  nécessaire  de  la  marquer  par  la  graphie.    En  revanche. 

e  me  sers  d'une  lettre  particulière,  le  &  de  l'alph.  dial.,  pour 
lésigner    la    variété  apico-prépalatale,  dont  l'effet  acoustique  est 


1  Elemente  der  phonetik,   éd.   5,    1904,   p.    185   et  suiv. 
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assez  frappant,  un  son  particulièrement  «  gros  .  g  est  donc  ma 
lettre  du  système  'grossier',  dont  l'étendue  correspond  à  celle  du 
à  ordinaire,  comprenant  deux  subdivisions:  &,  la  fricative  apico- 
prépalatale  sourde,  et  ,v,  représentant  les  autres  nuances  de  s. 

§  existe  initial  en  Koeih.  Tat.  Wench.  Hingh.  Kansou  Chensi 
Hoaik.  Tonkin,  p.  ex.  Koeih.  ,sq,  hch.  chao  'peu'.  Le  ,y  du  Ton- 
kinois s'articule  au  même  point  que  son  ([  (voir  ce  phonème). 

&  se  trouve  initial  en  Pék.  K'aif.  Nank.  Haut-annam.  Cochin- 
chinois,  p.  ex.  Pék.  &au,  hch.  chao  'peu'.  cv  et  s,  annamites  s'é- 
crivent 's'  dans  le  système  Quoc  ngu\ 

g  de  nuance  inconnue  se  rencontre  initial  en  Sseu.  Hank. 
Yangtc  Wentc.  Ning.  Hak.  Cant. 


£-,    correspondant    sonore  de  £,  se  trouve  initial  en  Koeih. 
Tat.    Wench.  Hingh.  Kansou  Chensi  Hoaik.,  p.  ex.  Koeih. 
çep,  hch.  jan  'ainsi'. 

3,    correspondant    sonore    de    &,    existe    initial    en  Pék.  Kcaif.i 
Nank.,  p.  ex.  Pék.  zan,  hch.  jan  'ainsi'. 

ç  de  nuance  inconnue  apparaît  initial  en  Sseu.  Hank.  Yangtc.i 
Wentc.  Ning. 


Combinaisons. 

1%,    l    fort,    suivi    d'une    fricative  vélaire  sourde,  se  trouve 
initial  en  Kansou  et  en  Chensi,  p.  ex.  Sian  l%q,  hch.  tchcan£ 


t 


'long'. 


tj$    et    d%    —    je    n'ai    entendu    ces    phonèmes    dans    aueui 
dialecte    chinois.     Cependant    il  n'est  pas  impossible  qu'il 
puissent  exister  dans  les  dialectes  Won.      Cf.  j  plus  bas  (p.  286^ 


<fc 


ts 


l§,    affriquée  apico-alvéolaire,   sourde,   dont    le    f  a  1  articu 
lation  faible,  existe  initiale  en  Koeih.  Tat.  Wench.  Hingl 


Kansou  Chensi  Hoaik.,  p.  ex.  Koeih.  tfœm,  hch.  tcheou  'préfecture 
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t&,  affriquée  apico-prépalatale,  sourde,  dont  le  t  a  l'articulation 
faible,  se  trouve  initiale  en  Pék.  Kcaif.  Nank.  Haut-annam. 
7ochinchin.,  p.  ex.  Pék.  t&ou,  hch.  tcheou  'préfecture'.  Le  t& 
innamite  s'écrit  'tr'  dans  le  système  Quoc  ngu\ 

fê\    affriquée    aspirée,    sourde,  apico-alvéolaire,  dont  le  [  a 
l'articulation  forte,  existe  initiale  dans  les  mêmes  dialectes 


xi 


|ui  ont  t$  (voir  plus  haut),  p.  ex.  Koeih.  fë\  hch.  tchce  'honte'. 

l§%,  fê  à  l  fort,  suivi  d'une  fricative  vélaire  sourde,  existe 
nitial  dans  les  mêmes  dialectes  qui  ont  fj  (voir  plus  haut),  p.  ex. 
rat.  tjim,  hch.  tchcang  'long'. 

t&:,  affriquée  aspirée,  sourde,  apico-prépalatale,  dont  le  t  a  l'ar- 
:iculation  forte,  se  trouve  initiale  en  Pék.  Kcaif.  Nank.,  p.  ex. 
Pék.  ts-'i,  hch.  tchce  'honte',  tàag,  hch.  tchcang  'long'. 

tg  et  X§    de  nuance  inconnue  se  trouvent  initiaux  en  Sseu. 

C.     La  bouche  intérieure  —  consonnes  molles. 

Dorso-alvéolaires:  le  dorsum  articule  contre  les  alvéoles  en  s'éle- 
vant  vers  le  palatum,  élévation  qui  n'est  cependant  pas  assez 
rorte  pour  que  le  prépalatum  soit  touché  le  long  de  la  ligne 
médiane  dans  la  prononciation  des  occlusives.  Un  contact  dental 
pimultané  n'est  pas  rare,  mais  n'influence  guère  l'effet  acoustique: 

4,  ;.  h  ?A  h  h  §• 

Oorso-alvéolo-prépalatales:    le    dorsum    agit    contre    les    alvéoles 

ainsi    que    contre    le    prépalatum.    et    celui-ci  est  atteint  le  long 

le  la  ligne  médiane  dans  la  prononciation  des  occlusives.     L'élé- 

ation   du  dorsum  est  considérablement  plus  grande  que  dans  la 

rononciation  des  précédentes:  $,  J,  y,  y,  J,  j\  ■§• 

Ces  deux  groupes  se  réunissent  avec  avantage  sous  le  terme  de 

alatales. 

orso-prépalatales:    le  dorsum   agit    contre    le    prépalatum,    lais- 
ant  libre  le  centre  des  alvéoles:  g,  lj,  y,  ?/,  J,  X- 
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(j    occlusive    dorso- alvéolaire,    orale,    sonore,    se    rapproché 
bien  du  d  russe  mouillé  (a).    La  prononciation  en  Haut-an n. 
du  'd-'  de  Quoc  ngu'  (en  Tonkin.  s)  paraît  être  à  peu  près  (J.1 

(/,  occlusive  dorso-alvéolo-prépalatale,  orale,  sonore,  est  l'élément 
occlusif  de  'j',  'dg'  de  l'angl.  judge.  Je  ne  l'ai  pas  trouvée  isolés 
en  chinois. 

J,  occlusive  dorso-alvéolaire,  orale,  sourde,  est  l'élément  occlusif 
du  q  russe,  du  k  suéd.  dans  kil,  du  c  ital.  dans  citta.  Je  ne  l'ai 
pas  trouvée  isolée  en  chinois. 

J,    occlusive    dorso-alvéolo-prépalatale,    orale,    sourde,   l'élément 

occlusif  du  'ch'  dans  l'angl.  chnrch,  paraît  initiale  (insonantique, 

explosive)   et  finale   (résonnantique,  clusile)  en  Annamite,  p.  ex. 

$u9tg,  hch.  tehang  'chapitre';  t&q+,  hch.  tso    réprimander'. 

Le  phonème  qui  s'écrit  'ch'  d'après  le  système  Quoc  ngu'  es 
comme    le    montrent    les  palatogrammes  chez  M.  Maspero,  dorso- 
alvéolo-prépalatal   en  Tonkinois,  ainsi  qu'en  Haut-annamite  et  en 
Coch inchinois.    Mais  tandis  que  M.  Maspero  (Phonét.  annam.  p.  27) 
est  d'avis  qu'il  s'agit  d'une  affriquée  («  mi-occlusive  »),  je  regarde  ce 
son  comme  une  occlusive  pure,  j.   Parmi  un  nombre  assez  considé 
rable  d'Annamites  de  Hanoi,  je  n'ai  pu  trouver  personne  qui  ai' 
prononcé  un  élément  fricatif  clairement  perceptible  après  l'occlusive. 
Et  je  sais  que  je  ne  suis  pas  seul  à  regarder  ce  'en   comme  j.  Du 
moins  est-il  impossible  de  nier  que  ce  ne  soit  le  cas  pour  'ch'  fin  a 
car  en  Sino-annamite  aussi  bien  que  dans  les  autres  dialectes  chinois 
il  n'existe  que  des  résonnantes  (clusiles,  «  implosives  »)  comme  finales. 
à  l'exclusion  des  explosives.     Une  «  mi-occlusive  implosive  »  serai 
quelque  chose  d'extraordinaire.  Donc,  tout  en  reconnaissant,  devant 
l'autorité    de    M.    Maspero,  une  prononciation  alternative  d'affri- 
quée  pour  'ch'  initial,  je  regarde  le  'ch'  du  Quoc  ngu5  comme  J 
Au  Tonkin  le  'tr'  du  Quoc  ngu'  se  prononce  de  la  même  manière 
que  son  'ch';  *  s'écrit  donc  aussi  'tr'. 


Tandis    qu'il    y    a  une  différence  frappante  entre  J  et  j,  i 
est    fort  difficile  à  l'oreille  de  saisir  la  différence  entre  le; 


nasales  dorso-alvéolaire  et  dorso-alvéolo-prépalatale.    Elles  auron 
donc  une  lettre  commune: 

y,  occlusive  dorso-alvéolaire  ou  dorso-alvéolo-prépalatale,  nasale 
sonore,  représentant  la  prononciation  la  plus  ordinaire  du  'gn'  fr 

1   Maspero,   Phonét.   annam.   p.    124   et  palatogrammes. 
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it  celle  du  n  esp.  Ce  phonème  existe  initial  en  Chansi  (excepté 
bYai)  —  Wench.  P'ingy.  Hingh.  pourtant  seulement  dans  la  com- 
binaison ))§  —  en  Kansou  Chensi  K'aif.  Hoaik.  Chhai  Ann.; 
?ans  doute  aussi  en  Sseu.  Ning.  Hak.,  p.  ex.  Tcaiy.  >/?/,  hch.  niu 
femme';  final  en  Hoaik.  Ann.,  p.  ex.  Hoaik.  uirf,  hch.  yun 
transporter'.  Le  y  annam.  s'écrit  'nh'  dans  le  système  Quoc 
igu\  M.  Parker  se  sert  de  plusieurs  graphies:  n,  ny,  ny,  ni 
:tc.  sans  la  moindre  conséquence. 

7;,  la  sourde  correspondante,  ne  doit  exister  qu'en  sandhi.  Cf. 
lourtant  p.  2f>2. 

J,  latérale  dorso-alvéolaire  ou  dorso-alvéolo-prépalatale,  orale, 
;onore,  11  esp.  —  je  ne  l'ai  pas  rencontrée  en  chinois,  ni  sa  corre- 
spondante sourde  non  plus. 


P 


£,  fricative  dorso-alvéolaire,  orale,  sourde,  le  m  russe  dans 
la  prononciation  de  Moscou;  l'élément  fricatif  de  l'affriquée 
asse  q;  du  k  suéd.  dans  kil,  du  c  ital.  dans  citta.  Ce  phonème 
e  trouve  initial  en  Koeih.  T'aiy.  Hingh.  Pcingy.  Ftcai  Lantc. 
Jian  Hoaik.  Kouc,  p.  ex.  Tcaiy.  £?,  hch.  si  'mince'. 

§,  fricative  dorso-alvéolo-prépalatale,  orale,  sourde,  l'élément  fri- 
atif  de  l'affriquée  de  l'angl.  church.  Ce  son  se  trouve  initial  en 
''ingl.  Kingtc.  Chensi  Nank.  Jap.,  p.  ex.  Fingl  §t,  hch.  si  'mince'. 
1  faut  remarquer  que  le  Sian  possède  les  deux  sons  £  et  §  avec  une 
a  leur  étymologique  différente.  §  représente,  selon  moi,  la  consonne 
[iponaise  qui  s'écrit  'sh'  dans  le  système  Romaji,  probablement 
liute  de  meilleure  notation  permise  par  l'alphabet  ordinaire.  M. 
îdwards  aussi  (Etude  phon.  de  la  langue  jap.  p.  37)  fait  observer 
b  caractère  fortement  mouillé  de  ce  phonème. 

/,  fricative  dorso-prépalatale,  orale,  sourde,  le  ich-laut  alle- 
mand, existe  initial  en  Pék.  Tat.  Wench.  Tcaik.  Kcaif.  Chhai.. 
I.  ex.  Pék.  grt,  hch.  si  'mince'. 
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Ce  phonème  a  dû  paraître  bien  difficile  à  analyser,  car  il  a 
donné  lieu  aux  descriptions  les  plus  étranges,  qui  ne  méritent 
pas  qu'on  en  rende  compte  .l'en  citerai  cependant  deux  exemples, 
pour  la  curiosité.  M.  Wells  Williams  (Introd.  du  Syllabic  dict.) 
pense  que  la  meilleure  manière  de  produire  ce  son,  c'est  de  mettre 
un  doigt  dans  la  bouche  en  prononçant  hi.  Sir  Thomas  Wade 
s'exprime  ainsi  (Yu  yen  tzù  èrh  chi.  18t>7,  p.  VIII):  «There  is 
the  initial  'hs',  which  some  complain  is  liable  to  confusion  with 
'sh'.  The  aspirate  précèdes  the.sibilant.  »  Il  ne  sera  pas  nécessaire 
de  faire  observer  combien  est  inexacte  cette  idée  du  son  homogène 
représenté  ici  par  p.  La  nature  de  ce  phonème  a  été  exactement 
indiquée  par  MM.  Arendt  (Handbuch)  et  Vissière  (Méthode  etc.). 
M.  Vissière  se  sert  du  terme  de  «dento- palatal».  La  notation  'lis* 
pour  ./•  est  naturellement  absurde.  Les  sinologues  français  ont 
eu  le  bon-sens  de  choisir  une  notation  historique  pour  désigner 
ce  phonème  qu'il  est  tout  à  fait  impossible  de  rendre  par  des 
lettres  ordinaires.  Ils  écrivent  donc  s  quand  le  son  est  né  d'un 
s,  h  quand  il  est  né  d'un  h.  Les  sinologues  russes  écrivent 
toujours  s  (c).  Cela  convient  mieux  aux  Russes  qu'aux  Euro- 
péens de  l'occident,  car  les  .Russes  mouillent  leur  s  devant  i,  ce  | 
qui  constitue  un  son  rappelant  un  peu  le  g~. 

$    de    nuance    inconnue    existe    encore    initial  en  Sseu.  Hank. 
Yangtc.  Wentc.  Ning. 


n 


£,    fricative    dorso-alvéolaire,    orale,    sonore,    correspondante L 
sonore  de  $,  le  son  qui  s'écrit  3m,  en  russe.  —  je  ne  l'ai  pas 
trouvée  en  chinois. 

j,  fricative  dorso-alvéolo-prépalatale,  orale,  sonore,  est  l'élément) a 
fricatif  de  l'affriquée  angl.  de  judge.  Aux  sourdes  Jap.  §  (Roinajii 
'sh')  et  fâ  (R.  'ch')  correspondent,  dans  l'écriture  Kana,  deus  ; 
sonores.  En  Haut-jap.,  celles-ci  se  sont  réunies  dans  l'affriquéd' 
$j-,  mais  dans  quelques  dialectes,  par.  ex.  dans  celui  de  la  prown 
de  Tosa,  elles  se  distinguent  encore,  la  première  valant  7,  l'autre  fjj' 

j,  le  phonème  écrit  'j'  par  les  Allemands,  'y'  par  les  Françai;  11 
et  les  Anglais,  forme  un  parallèle  parfait  de  w  (voir  plus  haull  ' 
p.  263).    D'un  côté,  un  grand  nombre  de  phonéticiens  ont  été  d'avil 
qu'un    élément    fricatif  caractérise  ce  phonème,  et  ils  l'ont  aloi^ 
regardé    comme    une    consonne,    fricative  dorso-prépalatale,  oral 
sonore,  correspondant  à  la  sourde  gr  (ich-laut).   D'un  autre  côté,  ce; 
tains  phonéticiens  français  l'ont  regardé  comme  une  «sernivoyellel 
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Quand  ou  a  employé  pour  des  diphtongues  chinoises  le  type  'y' 
j'),  on  a  pu  le  faire  pour  trois  raisons: 

a)  Cette  graphie  a  été  motivée  par  un  élément  fricatif  du  son. 
'ependant,  ici  comme  pour  w,  il  est  inopportun  de  regarder  com- 
îe  deux  phonèmes  séparés  ian  dans  la  syllabe  'mien'  et  dans  la 
yllabe  'yen',  parce  que  dans  le  dernier  cas  il  y  aurait  une  fric- 
on    qui    manquerait    dans    le    premier.     Mieux    vaut  les  regar- 
er   comme    le    même    phonème    avec    une    différence    de    nuance 
tible  et  peu  importante;  d'autant  plus  qu'il  est  difficile  de  con- 
:ater    quand  il  y  a  friction.     C'est  la  coutume  d'écrire  toujours 
pour  i  initial.     Mais  l'apparition  de  la  friction  y  est  fort  ir- 
igulière.     Il  y  a  des  personnes  qui  en  ont,  et  d'autres,  qui  n'en 
it  pas.    A  Pékin,  je  n'ai  jamais  entendu  prononcer  avec  friction 
,  syllabe  que  les  Français  écrivent  'yi'.    La  friction  apparaît  donc 
op  accidentellement  pour  justifier  l'emploi  des  lettres  'y'  ou  'j'. 
/?)  Certains  auteurs  ont  désigné  par  'y'  tout  i  non-syllabique  en 
phtongue  ou  triphtongue.     Ainsi  M.  Courant  (Langue  chinoise) 
rit  toujours  'y'  et  jamais  'i'  dans  une  telle  position.   Les  mêmes 
isons  qui  défendent  l'usage  d'un  'w'  pour  désigner  chaque  u  non- 
dlabique,  s'appliquent  encore  ici  (cf.  p.   264). 
y)    Ecrire    enfin    comme    M.  Rousselot  'y'  pour  i  parasite,  cela 
svient    impossible    dans    la  pratique,  car  l'oreille  seule  ne  peut 
cider    si  l'i  court  non-syllabique  d'une  diphtongue  a  le  mouve- 
ent  articulatoire  indépendant  ou  non. 

Donc,  puisqu'il  n'y  a  pas  de  règle  possible  à  suivre  pour  l'emploi 
y  ou  de  j,  en  chinois,  j'écris  toujours  i,  jamais  y  ou  j. 

Dmbinaisons. 


3? 


(}g,  affriquée  dorso-alvéolaire,  orale,  sonore,  'gi-'  ital.,  la 
correspondante  sonore  du  q  russe  je  ne  l'ai  pas  ren- 
contrée en  chinois,  mais  il  se  peut  qu'elle  existe  dans  l'un 


l'autre  des  dial.  Wou. 
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</;,  affriquée  dorso-alvéolo-prépalatale,  orale,  sonore,  l'affriquée 
anglaise  de  judge,  se  rencontre  initiale  en  Changhai,  p.  ex.  d^i 
hch.  k'i  étendard';  MM.  Davis  &  Silsby;  l'ont  identifiée  au  j 
angl.  dans  jug,  ce  qui  est  exact.  Le  j'  japonais  du  système 
Romaji    est    également    un  fo,  p.  ex.  Jap.  $p,  hch.  tseu  'lettre'. 

3g  de  nuance  inconnue  existe  initial  en  Wentc.  Ning. 

Jp,    affriquée    dorso-alvéolaire,    orale,    sourde;    e'est    le    h 
russe,    le   k  suéd.  dans  kil,  le  c  ital.  dans  citta,  à  cette 


tfi 


exception  près  que  J  a  l'articulation  faible  (voir  p.  261).  Ce 
phonème  se  trouve  initial  en  Pék.  Chansi  Lantc.  Sian.  Hoaik. 
Foo.,  p.  ex.  Pék.  )§ia,  hch.  kia  'maison'. 

Comme    on  a  en  Pékinois  et  un  Jp  mou,  et  l'affriquée  dure  t&, 
qu'il  est  impossible  de  distinguer  à  l'aide  de  l'alphabet  ordinaire, 
ii  en  résulte  des  complications  bien  désagréables  pour  la  désigna-  j 
tion.    Les  transcripteurs  les  plus  exaspérants  sont  les  Anglais,  qui^ 
avec  un  mépris  souverain  de  la  différence  entre  les  sons  durs  et  les| 
mous  écrivent  dans  les  deux  cas  'ch'  (Wade,  Mateer,  Parker  etc.).] 
Ils  sont  imités  par  l'Allemand  M.  Arendt,  qui  se  sert  aussi  d'une1 
seule    lettre    pour  les  deux  phonèmes.     La  méthode  française  estjj 
plus  heureuse:  l'affriquée  dure  ts,  s'écrit  'te h',  graphie  assez  satis- 
faisante,   et    pour    l'affriquée    molle  Jp  on  se  sert  d'une  notation 
historique,    la    désignant    par    'k'    si    elle   est  née  d'un  k  et  par 
'ts'    si    elle    provient  de  ts.     C'est  un  cas  tout  à  fait  parallèle  m 
celui  de  gr  (voir  plus  haut). 

La    notation    des    sinologues    russes    est    la    plus    irrationelle; 
L'alphabet  russe  a  une  lettre  qui  correspond  parfaitement  à  l'aft'ri 
quée  molle  Jp  :  q.     Il  en  possède  une  autre,  m,  qui  correspond  èl 
s;  Tin  donnerait  donc  une  désignation  de  l'affriquée  dure  \g  (t&)  tou 
aussi    bonne    que    la    graphie    française,    'te h'.     Mais  au  lieu  d<| 
profiter  de   leurs  avantages,  les  Russes  désignent  l'affriquée  dura 
ts  par  la  lettre  molle  i,  par  ex.  tga  (t&a)  :  na,  et  l'affriquée  molLi 
Jp  par  la  lettre  it,  qui  représente,  en  russe,  une  affriquée  dentale  J 
Hii  pour  Pék.  fài  (Jpi).    Il  faut  encore  remarquer  que  le  ii  russe  esM 
toujours  dur  —  par  opposition  à  s  (c)  —  c'est-à-dire  qu'il  ne  peut  paji 
être  mouillé  devant  i.  La  graphie  russe  est  donc  le  monde  renvers» 

fp  a  été  défini  Le  plus  souvent  comme  'ch'  de  church,  ce  q« 
n'est  pas  tout  à  fait  exact  (church  a  £§,  voir  ci-dessous),  mai  J 
approximativement  juste.  M.  Courant  évite  la  peine  d'une  défini 
tion  en  déclarant  (Langue  chinoise,  p.  12)  que  l'ancien  k  est  devenl 
ts  (écrit  'c'  par  lui)  en  Pékinois,  ce  qui  est  évidemment  faux.  ]\ 
Vissière,  dans  sa  «  Méthode  de  transcription  »,  s'est  rapproch. 
beaucoup    plus  de  la  vérité.     A  bon  droit,  il  soutient  énergique 
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îent  qu'il  faut  bien  distinguer  entre  le  phonème  mou  du  Pék. 
vi,  tsi'  (J$i)  et  le  phonème  dur  'tch'  (ta).  Cependant  il  est  im- 
Ossible  d'accepter  son  interprétation  du  phonème  mou:  t  +  gr 
ch-laut).     Il    écrit    (1.  c):    «La    consonne    dento-palatale,    le  ch 

llemand  de  ich se  retrouve,  précédé  du  t,  dans  les  mots 

ne  nous  écrivons  ki,  tsi,  kia,  tsiu  etc.  (prononc.  Pék.)  ».  Qu'il 
agisse  ici  d'une  affriquée  —  les  deux  éléments  articulés  à  la  même 
lace  —  et  que  l'articulation  soit  dorso-alvéolaire,  je  l'ai  vérifié 
ar  plusieurs  expériences  exécutées  sur  des  Pékinois.  De  plus, 
[.  Vissière  dément  lui-même  son  interprétation  en  écrivant  immé- 
iatement  après  sur  la  syllabe  tcing:  «De  même  t'ing  se  pro- 
once tyigne».  Ici  le  'y',  puisqu'il  désigne  l'aspiration  chez  M. 
issière,  doit  représenter  la  fricative  sourde  correspondant  à  'y' 
j'),  c.-à-d.  gr,  le  ich-laut.  Nous  aurions  donc,  selon  M.  Vissière, 
+  gr  et  pour  ki ng  et  pour  Ving,  ce  qui  est  faux. 

^§,  affriquée  dorso-alvéolo-prépalatale,  sourde,  représente  l'affri- 

aée  anglaise  de  church,  à  cela  près  que  ^  a  l'articulation  faible. 

e    phonème    se    trouve  initial  en  Pcingl.  Kingtc.  Chensi  Kcaif. 

ouc.    Nank.    Chhai.    Jap.  (Romaji    ch'),  p.  ex.  Nank.  j§m,  hch. 

ia    'maison'.     Remarquez    que    le  Sian  possède  et  J$  et  j,§  avec 

ne    valeur    étymologique    différente:    fàtff,    hch.   kin  'l'or';  JpitP, 

îh.  tsin  'humecter'. 

L'élément  fricatif  de  l'affriquée  du  Changhai,  bien  que  tout 
|  fait  sensible,  est  pourtant  très  faible,  et  ce  doit  être  pour  cette 
.ison  que  même  les  Anglais  ont  hésité  à  désigner  par  'en'  le  ^,3  du 
hanghai.     Ainsi  MM.  Davis  &  Silsby  écrivent  'ch'  pour  j§(  (voir 

us  bas),  mais  pour  ^§  ils  écrivent  'ky',  en  faisant  la  remarque 
lie  «  perhaps  'tky'  nright  better  represent  it  ».  Cette  faiblesse  de 
(îlément  fricatif  ne  se  restreint  pas  au  parler  de  Changhai.  Je  l'ai 
tservée  dans  différentes  affriquées  chez  beaucoup  de  personnes 
îs  provinces  de  Nganhouei  et  Kiangsou.    Si  Edkins,  de  son  temps, 

écrit  'k'  pour  ce  phonème  du  Changhai,  cela  a  pu  dépendre 
lune  tendance  à  théoriser  de  sa  part  (j§  est  né  de  k),  ou  aussi 
Jen  de  ce  que  le-  développement  k->^§  n'était  pas  achevé,  peut- 
■re,  il  y  a  50  ans  autant  qu'il  l'est  maintenant.  Il  est  possible 
«u'on  se  soit  trouvé  alors  dans  la  phase  intermédiaire  Jj  (voir 
jus  bas). 

JSi  MM.  Mateer  et  Kùhnert  écrivent  'k'  pour  le  dial.  de  Nankin, 
sla  peut  dépendre  d'abord  de  l'observation  que  le/£  pékinois,  qu'ils 
«aient  vu  écrire  'ch',  est  plus  antérieur  que  j§  nankinois,  et  en- 
lite  de  ce  qu'on  entend  quelquefois  encore  k  (c'est-à-dire  fy 
i  Nankinois  vulgaire.  M.  Forke  écrit  (Comp.  study  of  chinese 
irthern  dial.,  China  Review  1891)  sur  le  fâ  nankinois:  «The 
stand  'ch'  before  i,  ù  is  a  little  more  guttural  than  at  Peking, 

14.1434.     ArchOr.     Karlgren.  19 
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but  mnch  less  than  in  Chcichou  or  Tengchowfu  [dont  le  son  est 
interprété  par  lui  comme  $•],  and  it  would  be  incorrect  to  truns- 
literate  it  with  'k'  .»  Je  partage  entièrement  cet  avis.  M.  Heme- 
iing  aussi  écrit  'ch'  et  non  'k'. 

j£    de    nuance    inconnue    se    rencontre  encore  initial  en  Sseu; 

Hank.    Yangtc.    Wentc.  Ning.     M.  Parker  emploie  pour  le  Wen- 

tcheou  et  le  Ningpo  la  graphie  'c';  puisqu'il  détermine  le  son  comme 

k  mouillé  (Giles  p  XXVI),  l'on  pourrait  croire  qu'il  est  question  c 

Jf  (voir  plus  bas).     Cependant  il  résulte  de  ce  que  dit  M.  Parkei 

chez  Giles  p.  XXVII  et  dans  la  China  Review  (vol.  XII,  XII 

sur  le  Wentcheou  et  le  Ningpo  qu'il  s'agit  d'affriquées  palatales 

On    trouve    aussi    dans   Chinese  Recorder  vol.  XXXIV,  à  propof 

de    la    romanisation    du    parler  de  Ningpo,  le  renseignement  qu< 

« 'c'  has  nearly  the  sound  of  'ts'  »;  cette  définition,  quelque  primi 

tive    qu'elle  soit,   a  beaucoup  d'intérêt,  car  elle  prouve  qu'il  doi 

s'agir  d'une  affriquée,  non  d'une  explosive. 

J$\    l'affriquée    aspirée,    dorso-alvéolaire,   sourde,  dont  J 

l'articulation    forte,    se    retrouve  initiale  dans  les  même 


tfi' 


dialectes    qui    ont  J$    (voir  plus  haut  p.  284),  p.  ex.  Pék.  J$cia% 
hch.  kciang  'fort'. 

j§c,  l'affriquée  dorso-alvéolo-prépalatale,  sourde,  dont  j  a  l'ai 
ticulation  forte,  s'entend  initiale  dans  les  mêmes  dialectes  qu 
ont  5.5,  sauf  le  Jap.  (voir  plus  haut  p.  285),  p.  ex.  Sian  l^iq.,  hcl 
k'iang  'fort'. 

J-y  de  nuance  inconnue  se  trouve  initial  en  Sseu.  Hanl' 
Yangtc.  Wentc.  Ning. 

j,    affriquée    sonore,    articulée  à  une  place  entre  t  et  k  - 
sans    qu'on    soit    certain    s'il  s'agit  de  (j%,  $j,  ([%  ou  dz  - 


existe  initiale  en  Wentc.  Ning.  Svvat.  Amoy. 

c,    affriquée    sourde,    articulée  entre  t  et  k  —    incertain  s 
/£>  '§-  £<?  ou  **  —  existe  initiale  en  Hank.  Yangtc.  Went 


Ning.  Swat.  Amoy  Cant.  Cor. 


vC 

c 
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c(,  affriquée  sourde,  articulée  entre  t  et  k  —  incertain  si  //, 

ta1,  fê  ou  tsî  —  aspirée  ou  peut-être  suivi  d'un  %  -  -  existe 

litiale  dans  les  mêmes  f'ial.  qui  ont  c  (voir  plus  haut  p.  286). 

y§  se  trouve  initial  en  Wench.  Hingh.  Fingy.,  p.  ex.  Wenck. 

/«/,  hch.  niu  'femme'. 

;  g,    occlusive    dorso-prépalatale,    orale,    sonore,  le  g  mouillé 

g  russe  —  je  ne  l'ai  pas  trouvée  eu  chinois.  Il  est  possi- 
!  ble  que  ce  phonème  se  rencontre  dans  des  dial.  Wou. 

i  /;,    occlusive    dorso-prépalatale,    orale,  sourde,  le  k  mouillé 

k    I 

I  russe,  doit  exister  dans  certains  dialectes  de  Chantong  et  de 

cheli,  par  ex.  en  Kcitcheou  et  Tengtcheou,  ainsi  que  dans  quelque 

strict  du  Hounan,  ce  qui  ressort  de  l'étude  de  M.  Forke  sur  les 

al.  du  Nord  de  la  Chine.    On  peut  l'entendre  aussi  en  Nankinois 

ilgaire,  p.  ex.  Ijui,  Nank.  soigné  fâia  'maison'.    On  trouve  aussi 

i  Japonais  des  cas  individuels  de  ft  remplaçant  k  devant  i. 

y,  occlusive  dorso-prépalatale,  nasale,  sonore  ('ng'  prononcé  au 
ême  point  d'articulation  que  #,  g)  et  sa  correspondante  sourde 
ont  pas  été  constatées  par  moi  en  chinois.  Toutefois,  le  g 
ivant  i  dans  des  dialectes  Wou  et  en  Hakka  que  Parker  dé- 
gne  par  'ng',  tout  en  affirmant  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  «  hard 
vttural  sound  »,  doit  être  probablement  y. 

D.     La    bouche    intérieure   —  les  dures  postérieures, 
orso-vélopalatales:  le  dorsum  agit  contre  la  partie  où  le  palais 

dur  et  le  palais  mou  se  rencontrent:  g,  le,  g,  g,  ?,  y,  x. 

orso-vélaires:  la  partie  postérieure  du  dorsum  fonctionne  contre 

le   vélum:  \,  V,  k,  t>- 

Il    est    commode  de  réunir  les  dorso-vélopalatales  et  les  dorso- 

vélaires    sous  le  nom  de  gutturales. 

vulaires:  l'uvule  contre  le  dorsum  postérieur:  .«. 

g   est  une  occlusive  dorso-vélopalatale,   orale,  sonore,     g  se 
g 

trouve    initial    en    Sseu.,    dans    les    dial.   Wou,    en  Swat. 

moy  Jap.,  p.  ex.  Chhai  gua,  hch.  kouei  'armoire'. 
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/.•  est  une  occlusive  dorso-vélopalatale,  orale,  sourde,  k 
se  trouve  initial  dans  tous  les  dialectes,  p.  ex.  Pék.  kau, 
hch.  kao  'haut';  final  (clusil)  en  Yan'gtc.,  dans  des  dial.  Min 
Yue  et  Ann.,  p.  ex.  Cant.  pak,  hch.  pai  'cent'. 

^,  occlusive  dorso-vélaire,  orale,  sourde,  le  k  «  fan  cal  »  arabe.   Je 
n'ai  constaté  avec  certitude  ce. phonème  dans  aucun  parler  chinois. 
Cependant    il    m'a  semblé  que  'k'  final  était  quelquefois  en  Foo- 
chow    identique    à    un    lj    clusil.     Si    cette  observation  se  trouve! 
exacte    —    elle  sera  difficile  à  vérifier,  car  le  faux  palais  est  unj 
instrument  encore  moins  sûr  pour  l'arrière  de  la  bouche  que  pour! 
la  partie  antérieure  —  elle  aura  de  l'intérêt  en  indiquant  peut-être 
comment  s'est  fait  dans  beaucoup  de  dialectes  le  changement  des; 
occlusives    orales    en   occlusives  laryngales.     Par  un  déplacement] 
en    arrière,  -p,  -t,  -k  résonantiques  se  sont  d'abord  confondus  enj 
/«•,  comme  c'est  maintenant  le  cas  du  Foochow,  puis  k  s'est  encore; 
retiré,  en  arrière  et  en  bas,  jusqu'à  •,  en  passant  par  \. 


g,  occlusive  dorso-vélopalatale,  nasale,  sonore,  est  le  'ng'  d(; 

l'angl.   thing,  le  'n',  de  l'ail,  danken.    Ce  phonème  se  ren-j 
contre  initial  en  Pcingl.  Chensi1  Chhai  Foo.  Cant.  Ann.,  p.  ex! 
Foo.  gw,   hch.  nieou  'vache';  final  en  Pék.  T'aiy.  Hingh.  Sanch 
Honan    Nank.    Chliai    Foo.    Cant.    Ann.,    p.    ex.    Pék.    ïag,    hch 
lang  'loup'. 

Il    est  tout  naturel  que  ce  son  ait  donné  lieu  à  des  définition.1 
inexactes  de  la  part  des  Français. 

lia  description  qu'en  fait  M.  Vissière  (Méthode  etc.)  est  for| 
malheureuse.  La  voici:  <•<  On  prononce  ping  comme  pigne  (t 
muet)  .  .  .  La  logique  voudrait  que  nous  écrivissions  pign,  mai 
personne  ne  s'en  est  avisé.  »  La  combinaison  'gn',  du  français 
doit  être,  dans  la  majorité  des  cas,  dorso-alvéolaire  ou  dorso-alvéolo! 
prépalatale:  y,  quelquefois  dorso-prépalatale:  ?;,  mais  un  g  dorso; 
vélopalatal  doit  appartenir  aux  phénomènes  exceptionnels.  L'ideni 
tification  de  g  chinois  et  'gn'  français  est  donc  sinon  tout  à  fai 


1   Quelques   dial.   de   Chansi   1  ont   dans  la  conibiu.    gg,   voir   plus   bas. 
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ausse,  du  moins  fort  déroutante.  Immédiatement  après,  M. 
'issière  s'exprime  de  manière  à  faire  croire  qu'il  regarde  la 
oyelle  précédant  g  comme  naso-orale,  ce  qui   n'est  jamais  le  cas 

n    Pékinois:    «Nous    écrivons    'long,    song'   etc la  pro- 

onciation  que  les  Chinois  donnent  à  la  finale  dont  il  s'agit 
tant  identique  à  notre  on  (fond,  rond)  suivi  de  la  terminaison 
e  g.  »  C'est  là  une  description  aussi  erronée  que  possible  de  la 
nale  tt».  Je  dois  aussi  regarder  comme  inexacte  l'assertion  de 
I.  Courant  d'après  laquelle  g  précédé  d'un  i,  devrait  différer 
jssentiellement  de  y  placé  après  d'autres  voyelles.  Voici  ce 
u'il  en  dit1:  <  La  résonance  n'est  pas  ici  nasale  et  gutturale, 
îais  nasale  et  palatale. >  Mon  avis,  vérifié  par  des  expériences, 
est  que  y  pékinois  a  fort  peu  de  latitude  et  que  dans  ing  il  n'est 
ilacé  qu'imperceptiblement  plus  en  avant  que  dans  ang,  comme 
ans  ang  il  n'a  avancé  que  tant  soit  peu  de  sa  position  dans 
ng  (wg).  A  coup  sûr,  il  n'avance  pas  en  Pékinois  au-delà  de 
i  zone  vélopalatale. 

Les  transcriptions  russes  les  plus  usitées  sont  dans  ce  cas  bien 
fcranges.  Le  n  final  s'écrit  Hb,  et  g  Ht.  En  Pékinois^  -n  n'est 
imais  mouillé,  il  ne  peut  donc  pas  être  exact  de  l'écrire  hb, 
mclis  que  la  graphie  hï>  serait  très  bonne.  Cependant  on  s'est 
brvi  de  ht,  (c.-à.-d.  n)  pour  désigner  g.     C'est  donc  tout  ce  qu'il 

a  de  plus  absurde. 

g,  la  correspondante  sourde  de  y,  n'apparaît  guère  que  comme 
n  phénomène  de  sandhi.     Cf.  pourtant  p.  262. 

y  est  un  son  dorso-vélopalatal,  nasal,  sonore,  mais  il  n'est  pas 
pmme  y  réellement  occlusif.  Le  dorsum  postérieur  s'élève  assez 
Dur  effectuer  un  contact  partiel  mais  pas  une  occlusion  par- 
dte.      Le  contact   est  à  peu  près  le  même  que  pour  la  fricative 

(voir  plus  bas).  On  peut  donc  appeler  y  un  y  fricatif  ou 
ien  un  y  naso-oral.  Il  faut  remarquer  que  la  voyelle  précédente 
;t  orale  et  non  naso-orale.  Un  trait  caractéristique,  c'est  aussi 
Lie  l'articulation  de  y  est  souvent  assez  brève  et  relâchée  et  que  la 
Lngue  retombe  bientôt.  Le  son  se  trouve  final  en  Koeih.  Tat.  Ftcai 
ingy.  Lantc.  Sangk.  Sian  Hoaik.  Kouc.  Nank.  Chhai,  p.  ex. 
jhhai  ho  y,  hch.  kiang  'fleuve'.  A  Tokyo,  y  est  une  substitu- 
on  très  répandue  pour  n  final,  p.  ex.  de  san  'trois:'  sap. 
ne  définition  qui  s'accorde  en  principe  avec  la  mienne  est  celle 

e  fait  M.  R.  Edwards  (Et.  phon.  de  la  langue  jap.,  p.  31)  de  ce 


1  Langue   chinoise,   p.    13. 
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phonème    tel    qu'il    se    présente    en     Sino-japonais:    «On   éprouv» 
quelque    difficulté    à    analyser  et  classer  ce  son.     11  est  toujoua 
précédé    d'une    voyelle    et    pour    les  oreilles  françaises  il  se  con 
fond    avec    la    voyelle    nasale    correspondante.     Ainsi  say  (trois 
semble  être  saâ.     Il  faut  remarquer  que  la  voyelle  précédente  n'es" 
pas  nasalisée  du  tout.     Pour  les  oreilles  allemandes  ou  anglaises 
il  se  confond  avec  une  consonne  nasale  assez  vague  'y'  [c.-à-d.  g]  ou  n 
Pour  former  ce  son,  semi-consonne  ou  semi-voyelle,  on  commenci 
comme    pour    ,vf  faible  japonais,   puis  très  rapidement  les  corde 
vocales  cessent  de  vibrer,  la  langue  tombe  à  la  position  neutre,  1 
voile  du  palais  est  baissé,  et  l'air  soufflé  passe  doucement  par  le  nez. 
i>    étant    un    son    de    nature  assez  vague,  il  est  susceptible,  a' 
plus    haut  degré,  de  modifications  de  sandhi.     Devant  k  par  ex 
il  est  souvent  remplacé  par  g  et  devant  les  dentales  par  n.   Ce 
a  donné  lieu  à  une  assertion  qu'on  entend  souvent  répéter  et  d'î 
près  laquelle  n  et  g  «  se  confondent»  dans  certains  dialectes,  «aij 
used  without  consistency»  etc.,  ce  qui  n'est  pas  exact.    La  vérii 
c'est    que    les  mots  en  question,  quand  ils  ne  sont  pas  infiuenc» 
par    un    mot    suivant,    ont  invariablement  ,?',  mais  que  dans  ce 
taines    phrases    ils    peuvent    prendre    n    ou    g.     11    va    sans   di: 
que  cela  ne  se  fait  pas  d'une  manière  inconséquente.     On  n'a  p| 
de  peine  à  distinguer  ici  des  lois  euphoniques  constantes. 

%    nasale    dorso-vélaire,  sonore  —  n'est  pas  trouvé  en  chinoh 

g  de  nuance  inconnue  se  trouve  initial  en  Hank.  Wentc.  Ninj 

Swat.    Amoy  Hak.;  final  en  Sseu.  Hank.  Yangtc.  Wentc.  NirJ 

Swat.  Amoy  Hak.  Cor.    Le  %  se  rencontre  quelquefois  comme  s 

syllabique  :  g,  par  ex.  en  Chhai  Wentc.  Swat.  Amoy  Hak.  Cait 


Y 


y  est  une  fricative  dorso-vélopalatale,  orale,  sonore,  «g  fl 
catif»    tel    qu'on  l'entend  dans  le  russe  Bora,  l'allem.  (3 
nord)  wagen.     D'après  mon  expérience  personnelle,  je  tiens  ce 
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•our  la  prononciation  pékinoise  la  plus  générale  du  'ng'  initial 
es  transcriptions  françaises.  Cependant  je  ne  veux  pas  contester 
u'on  puisse  rencontrer  souvent  <g  ou  y,  chez  différentes  person- 
onnes.  y  existe  initial  en  Pék.  Taiy.  Ftcai  Hoaik.,  p.  ex.  Pék. 
an,  hch.  ngan  'repos'. 

,,  fricative  dorso-vélaire,  orale,  sonore;  fricative  articulée  considé- 
ablement  plus  en  arrière  que  y.  Son  représentant  le  plus  commun 
n  Europe,  le  r  «  grasseyé  »,  a  motivé  la  lettre  k.  On  trouve  ce 
honèrae  initial  en  Tcaiy.  Kcaif.  Kouc.    Observez  que  le  Taiyuan 

y  de  même  que  i,  p.  ex.  Tcaiy.  pt,  hch.  ngo  'faim';  ha,  hch. 
gan  'repos'. 

x,  fricative  dorso-vélopalatale,  orale,  sourde,  correspon- 
dante sourde  de  y,  est  identique  au  x  russe.  Je  n'ai  pas 
constaté  avec  certitude  son  existence  en  chinois. 

%,    fricative    dorso-vélaire,  orale,  sourde,   correspondante  sourde 

e  h.    Le  phonème  qui  en  est  le  plus  voisin,  c'est  l'ail,  suisse  'ch'  de 

ch.     %    s'articule    donc  considérablement  plus  en  arrière  que  le 

russe.      On   le  trouve  initial,  en  Pék.  Chansi  Kansou  Chensi 

[onan    Nank.    Yangtc.    Sseu.    Hank.,    p.    ex.    Pék.  %ai,  hch.  h  ai 

■nfant'. 

»,  tremulante  uvulaire  sonore  —  je  n'ai  pas  trouvé  ce  phonème 
a  chinois. 

jombinaisons. 

j  k\    l'aspirée    vélo-palatale,    sourde    avec    k   fort,    se  trouve 
i !  initial  en-  Pék.  K'aif.  Kouc.  Nank.  Chhai  Foo.  Cant.  Ann., 


X 


.  ex.  Pék.  k(au,  hch.  kcao  'examiner'. 

j  lit  :  k    fort,  suivi  d'une  fricative  vélaire,  sourde,  existe  initial 

ja    Chansi    Kansou    Chensi    Hoaik,  p.   ex.   Koeih.  Jciœ,  hch.  kcai 

iiuvrir'. 

j  kc    de    nuance  inconnue  existe  initial  en  Sseu.  Hank.  Yangtc. 

Vente.  Ning.  Swat.  Amoy  Hak. 
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»£  se  trouve  initial  en  Koeih.  Wench.  T'aik.  Hing.  Fingy., 
p.  ex.  Koeih.  ggeo,  heh.  ngo  'moi'. 


V>e 


"i    > 


E.     Source  inférieure  des  sons. 
Laryngales,  les  cordes  vocales  coopérant:  h 

fe,  fricative  laryngale  sourde,  par  ex.  le  h  allem.  La  friction 
est  bien  faible,  la  poussée  de  l'air  trouve  peu  de  résistance. 


L'articulation  orale  de  la  voyelle  suivante  est  ordinairement  anti- 
cipée, de  sorte  qu'on  a  des  h  teints  de  a,  e,  i,  o,  etc.  Cf. 
aussi  p.  266  ci-dessus,  h  se  rencontre  initial  en  Wou  Min  Yue 
et    dans  les  dial.  étr.,  p.  ex.  Cant.  hak,  hch.  kro  'étranger,  hôte'. 

",  son  laryngal  sonore.     Ce  phonème  ne  se  distingue  d'une 
voyelle    que    par    la    poussée    plus    forte    et  plus  marquée 


de  l'air  expiré.    Comme  il  existe  uniquement  initial,  devant  une] 
voyelle,    on    l'a  décrit,  pour  les  dial.  chin.,  comme  une  espèce  de 
«  stress  »    au    commencement    de    la  voyelle  et  on  l'a  indiqué  parj 
le   signe  \  par  ex.  'a.     Il  est  non  seulement  avantageux  dans  la, 
pratique    mais    encore    parfaitement    logique    de    regarder    u,  non 
comme    un    élément    de    la    voyelle,    mais  comme  un  son  à  part 
c.-à-d.  comme  une  consonne  laryngale  sonore.    De  même  que  tout 
h  anticipe  le  timbre  de  la  voyelle  suivante  et  pourtant  n'est  pas 
regardé  comme  une  voyelle  chuchée,  ainsi  pour  le  premier  élément 
de  °a,  on  attache  de  l'importance  seulement  à  la  force  momentané^. 
du    souffle,    qui  donne  à  cet  élément  le  caractère  d'une  consonne' 
et    l'on  fait  abstraction  du  timbre  vocalique  existant  dès  le  com- 
mencement, en  regardant  ce  timbre  comme  l'anticipation  du  timbr 
de    la    voyelle    suivante,   a.     Un  phonème  analogue  se  trouve  ei 
sanscrit    transcrit    par    h,    dans  bha-,  dha-  etc.     La  combinaison 
bha  ne  peut  pas  représenter  b  (sonore)   +   h  (sourd)  +  a  (sonore 
c'est  une  combinaison  homogènement  sonore:  b"a,  où0,  comme  non 
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'avons  dit  plus  haut,  représente  un  souffle  sonore  vigoureux,  sui- 
vant la  détente  de  b.  M.  A.  Meillet  écrit:  «Le  h  sanscrit  n'est 
)as  un  souffle  sourd,  mais  une  articulation  sonore  du  larynx1  ». 
c  se  rencontre  initial  dans  les  dial.  Wou,  p.  ex.  Chhai  "u,  hch. 
10  'fleuve'.  M.  Parker  le  décrit  (Giles  p.  XXVI)  comme  étant 
midway  between  no  aspirate  at  ail  and  English  h>  et  comme 
me  espèce  de  <  stress  »,  après  quoi  il  se  dispense  de  le  marquer 
ous  les  mots  particuliers  du  dictionnaire  Giles,  en  sous-entendant 
[ue  chaque  mot  à  voyelle  initiale  aux  tons  qu'il  appelle  «  lower  s 
loit  avoir  un  tel  «  stress  ». 


\  occlusive  laryngale.  Étant  insonantique  (explosive),  ini- 
tiale, comme  dans  ail.  ecke,  elle  doit  être  fréquente  en 
hinois  dans  les  mots  qui  «  commencent  par  une  voyelle  »,  c'est- 
-dire  —  pour  s'exprimer  plus  exactement  —  dans  les  mots  où  la 
oyelle  n'est  pas  précédée  d'une  consonne  orale.  Comme  cette 
xplosive  manque  absolument  d'importance  en  chinois,  puisqu'elle 
xiste  ou  non  chez  les  individus  d'une  manière  tout  à  fait  ar- 
itraire,  on  ne  la  marque  jamais. 

En  revanche,  l'occlusive  résonantique,  clusile  correspondante, 
oue  un  rôle  important  en  chinois.  Tout  comme  p,  t,  k  clusils 
naux,  •  est  en  réalité  une  pause  articulée  qui  ne  produit  un 
ffet  acoustique  qu'en  se  joignant  à  une  voyelle.  Les  cordes 
ocales  sont  subitement  rapprochées,  de  manière  que  le  passage 
e  l'air  se  trouve  tout  à  fait  obstrué,  puis  elles  s'écartent  in- 
ensiblement,  sans  explosion.  Les  phonéticiens  anglais  ont  appelé 
ette  occlusive  laryngale  «  the  glottal  stop  ». 

Si  l'on  regarde  comme  des  consonnes  les  articulations  laryngales 
elles  que  h  ordinaire,  tout  aussi  bien  que  les  articulations  orales, 


Introd.   à   l'étude   comp.   des  langues   indo-europ.;}   p.    XX. 
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par  ex.  s,  il  n'y  a  pas  de  raison  plausible  pour  regarder  des 
syllabes,  telles  que  ap,  at,  ak,  ayant  les  occlusives  orales  clu- 
siles  réson antiques  («  p,  t,  k  implosifs  »),  comme  des  syllabes  fer- 
mées —  c.-à-d.  finissant  par  une  consonne  —  tout  en  regar- 
dant a%  avec  occlusive  laryngale  clusile  («  implosive  laryngale»), 
comme  une  syllabe  ouverte  •*—  sans  consonne  finale  —  et  en 
l'écrivant  a.  Cependant,  c'est  ce  qu'on  a  souvent  fait,  parce  qu'on 
n'a  pas  observé  que  •  représente  une  articulation  réelle  et  indé- 
pendante, mais  on  l'a  regardée  comme  «  the  abruptness  of  the 
vowel  »,  ou  «the  jerkiness  of  the  vowel  ».  Les  auteurs  qui  ont 
voulu  désigner  ce  phénomène,  l'ont  indiqué  d'ordinaire  par  un 
'h':  'pah'  pour  pa* 

•  se  trouve  initial  en  Chansi  Hoaik.  Nank.  Chhai  Min,  et 
occasionellement  comme  substitution  de  -p,  -t,  -k  dans  les  dial 
Yue,  p.  ex.  Nank.  pœ,  hch.  pa  (Cant.  pat)  'huit'. 


Voyelles. 

A.     Voyelles  apicales. 

Les  voyelles  apicales,  rares  dans  les  langues  européennes, 
fleurissent  en  chinois.  Nous  trouvons  d'une  part  des  apico-gingi- 
vales.  dont  l'articulation  linguale  est  produite  le  plus  facilemen 
en  élargissant  le  passage  qui  se  fait  entre  la  langue  et  les  gencives 
pour  prononcer  la  consonne  s,  juste  assez  pour  faire  disparaître  la 
friction  orale.  D'autre  part,  nous  avons  des  apico-alvéolaires 
dont  l'articulation  linguale  est  produite  par  un  élargissemen1 
correspondant  du  passage  de  £.  Hautes1  et  pourtant  sans  éleva 
tion  prépalatale  du  dorsum,  ces  voyelles  font,  quand  elles  ne  son' 


1  II  faut  se  rappeler,  que  je  ne  désigne  pas,  par  les  termes  haut  e 
bas,  la  note  caractéristique  de  la  voyelle,  mais  la  distance  entre  1 
"èugue  et  la  voûte  au  point  où  la  distance  est  la  moindre. 
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pas  labialisées,  un  effet  acoustique  qui  les  rapproche  considérable- 
ment du  bi  russe  (souvent  appelé  i  sourd»).  C'est  donc  avantageux 
le  les  désigner  ensemble  par  la  lettre  li  du  système  grossier. 
Labialisées,  elles  font  l'impression  d'une  sorte  de  ù  et  seront 
classées  parmi  les  ù. 


H 


2,  voyelle  apico-gingivale,  haute,  tendue,  délabialisée  ou  à 
l'ouverture  labiale  large,  se .  rencontre  en  Mand.  Yangtc. 
Wou  Y ue,  peut-être  Swat.1  Jap.  Elle  est  partout  orale,  et 
l'apparaît  qu'en  syllabe  ouverte  et  après  s,  z,  p.  ex.  Pék.  sj, 
ach.  sseu  'mourir'.  Edkins  compare  cette  voyelle  au  V  angl.  de 
sassel,  comparaison  assez  heureuse  en  considérant  que  dans  ce 
not  la  langue,  à  cause  du  1  suivant,  ne  s'éloigne  que  très  peu  de 
.a  position  du  s.  L'absence  de  2  dans  les  autres  langues  connues 
rend  sa  définition  très  difficile  pour  des  amateurs.  Les  identi- 
fications courantes  comme  «l'u  bref  anglais*,  «l'eu  français»  etc. 
sont  toutes  très  incorrectes. 

l,  voyelle  apico-alvéolaire,  haute,  tpndue,  délabialisée  ou  à 
.'ouverture  labiale  large  existe  en  Pék.  Chansi  (sauf  Taiy.  Taik. 
ît  Pcingy.)  Kansou  Chensi  Hoaik.  Ivaif.  Sseu.  Nank.  Elle  est 
partout  orale  et  n'existe  qu'en  syllabe  ouverte  après  g,  ç 
p.  ex.  Pék.  &i,  hch.  che  'temps'.  C'est  probablement  aussi  cette 
voyelle  qu'a  eu  en  vue  M.  Parker,  quand  il  écrivait  chï,  chïng 
pour  le  dial.  de  Ningpo.  Ce  qui  est  dit  ci-dessus  des  définitions 
le  la  voyelle  j-  s'applique  aussi  bien  à  celles  de  i,  publiées  jus-, 
bu'ici.  Une  voyelle  très  analogue  à  %  se  rencontre  dans  certains 
liai,  suédois;  on  l'appelle  «i  de  Viby  ». 

Les  voyelles  i  et  %  ont  causé  de  l'embarras  aux  transcripteurs. 
(Les  russes  ont  choisi  la  lettre  bi  pour  toutes  les  deux,  graphie 
lissez  bonne  au  point  de  vue  acou>tique.  Le  parti  pris  par  M. 
Mateer,  qui  écrit  T  pour  toutes  les  deux  est  également  bon.    La 

1  Cf.  u  de  la  série  vélo-palatale  (p.   308). 
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graphie  de  Couvreur:  'eu'  et  celle  des  missionnaires  du  Sseutclfouan: 
'e'  sont  déjà  moins  heureuses. 

D'autres  transcripteurs  ont  désiré  maintenir  la  distinction 
entre  les  deux  voyelles,  de  timbre  semblable  mais  d'articulation 
différente,  ce  qui  a  donné  naissance  à  une  bigarrure  de  graphies. 

Pour  i  on  s'est  servi,  d'une  part,  de  lettres  voyelles  diverses. 
M.  Kuhnert  (dial.  de  Nank.)  écrit  'y',  la  lettre  polonaise  pour  m 
un  bon  choix.  La  majorité  des  Français  écrivent  'eu'  pour  la  même 
voyelle,  et  M.  Vissière  va  jusqu'à  déclarer:  «  nous  avons  adopté 
'eu'  final  dans  tseu,  ts'eu,  qui  répondent  exactement  à  la  pronon- 
ciation de  Pékin  .  Rien  de  plus  erroné.  Le  'eu'  français  (0,  &) 
est  labialisé,  7  ne  l'est  pas;  'eu'  est  une  voyelle  palatale,  7  est 
complètement  <  dur  ».  Les  deux  voyelles  sont  donc  absolument 
différentes.  M.  Wade  et  son  imitateur  fidèle  M.  Hemeling  se  servent 
de  la  lettre  'n',  prétendant  que  7  serait  identique  au  'u'  bref  anglais. 
Ceci  n'étant  vrai  ni  pour  la  qualité  ni  pour  la  quantité  —  7  es"t 
en  règle  générale  long,  au  chang  cheng  du  Pék.  très  long  —  la 
graphie  est  parfaitement  manquée.  Le  's su'  de  M.  Wade  donne 
donc  une  idée  tout  à  fait  fausse  du  phonème  s/.  Enfin  la  lettre 
'u'  a  été  employée  pour  désigner  7,  à  savoir  pour  la  syllabe  ts2  du 
Japonais,  écrite  'tsu'  tant  dans  les  anciens  systèmes  anglais  (par  | 
ex.  celui  de  Hepburn)  que  dans  le  plus  récent,  aujourd'hui  univer- 1 
sellement  accepté,  le  système  du  Romaji  kai.  Celui-ci  étant  plein 
d'anglicismes,  la  graphie  'tsu'  doit  être  motivée  de  la  même  manière 
que  celle  de  M.  Wade,  critiquée  ci-dessus.  C'est  étonnant  que  le  '. 
phonéticien  Edwards  n'ait  pas  observé  la  différence  entre  les: 
voyelles  de  'mu'  et  'tsu'  du  japonais.  M.  Parker  l'a  correctement 
noté,  en  écrivant  selon  son  propre  système:  Jap.  'mu,  tsz'. 

D'autre  part,  plusieurs  savants  ont  transcrit  7  par  la  consonne 
'z',    graphie    nullement    mauvaise,    en    réalité.     C'est  que  7,  pour 
la  position  de  la  langue,  est  congénère  de  z,  et  que  dans  tous  lesj! 
dialectes    qui    possèdent   7    on  pourra  trouver  bien  des  individus1 
qui    y  substituent  un  z  (z  porteur  de  la  syllabe):  57  et  sz,  tsj  et 
tsz  se  permutent  individuellement  {ts^z  n'existe  guère).    La  bonnei 
notation   'z'  a  été  adoptée  par  ex.  par  MM.  Wells  Williams,  Parker  1 
et  Eitel.  Par  contre  la  graphie  's',  'ts'  pour  57,  ts2  est  absurde,  un  s 
sourd  ne  pouvant  jamais  en  chinois  former  une  syllabe.   Et  pour- ri 
tant  plusieurs  auteurs  ont  plaidé  en  faveur  de  cette  notation,  par 
ex.  MM.  Davis  &  Silsby  et  récemment  M.  Vomel. 

La  voyelle  1  se  rapporte  à  £  justement  comme  7  à  z,  et  on  ren-l 
contrera  souvent  des  ^  individuels  pour  %  par  ex.  s%  et  §0%.     S'il  ' 
existait,  dans  l'alphabet  ordinaire,  une  lettre  pour  £  comme  poui 
z,  elle  pourrait  être  employée,  avec  avantage,  pour  rendre  d'une 
manière    grossière  notre  %.     Mais  pour  ~  on  a  dû  se  servir  de  h 
graphie  française  'j',  et  autant  que  je  sache  personne  ne  s'est  avis< 
d'écrire  'shj'  ou  'chj'.    On  a  préféré  recourir  à  des  lettres  voyelle:  1 
et    on  a  lancé  bon  nombre  de  notations  plus  ou  moins  heureuses  1 
M.  Kuhnert  écrit  T,  M.  Parker  'ï',  les  Français  écrivent  'eu',  commi  1 
M.  Couvreur,  ou  'e'.  comme  M.  Vissière  (et  après  lui  le  B.  E.  F.  E.  0.)  j 


u 
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La  graphie  de  M.  Wade  (et  M.  Hemeling)  'ih'  est  directe- 
aent  fautive,  puisqu'elle  pourrait  faire  croire  que  la  voyelle  en 
uestion  est  brève,  ce  qui  n'est  nullement  le  cas.  Le  'ih'  de  M. 
iVade  est  donc  à  rejeter  autant  que  son  'û'. 

Voici  une  revue  des  transcriptions  les  plus  courantes  des  deux 
oyelles  en  question: 

1  l 

Vissière  (et  B.  E.  F.  E.  0.) eu  e 

Couvreur eu  eu 

Missionnaires   du   Sseutch  ouan e  e 

Systèmes   russes       H  H 

Mateer ï  ï 

Parker z  ï 

Kûhnert V  i 

Wade Û  ih. 

?/,  voyelle  apico-gingivale,  haute,  tendue,  à  l'ouverture  la- 
biale étroite,  est  la  voyelle  arrondie  correspondante  à  j. 
]\\e  se  trouve,  toujours  orale,  toujours  libre  et  toujours  après  s 
lu  z,  en  Lantc.  P'ingl.  Kingtc.  Sanch.  Sangk.  Chhai.  p.  ex.  Chhai 
-//,  hch.  tchou  'maître'.  MM.  Davis  &  Silsby  désignent  cette 
ioyelle  par  'u'  (pour  u  ils  écrivent  'oo'). 

|  i[,  voyelle  apico-alvéolaire,  haute,  tendue,  à  l'ouverture  labiale 

jtroite,    est    la    voyelle    arrondie    correspondante    à  %.     Je  ne  l'ai 

jmcontrée    qu'à    P'ingliang,    où  elle  apparaît  orale  en  syllabe 

uverte  après  des  fricatives  apico-alvéolaires,  p.  ex.  §i{,  hch.  chou 

ivre'.    Cependant  il  est  vraisemblable  qu'elle  existe  aussi  autre 

art    dans  le   domaine  du  Mandarin.     C'est  que  M.  Mateer  écrit, 

ans    les  mêmes  mots  qui  prennent  i[  à  P'ingliang,  'shii',  'chu' 

jour    les    dial.    de    Kioukiang,   Tengtcheou  et  Weihien,  ajoutant 

|ie  le  'u'   est  prononcé  «  entre  'û'  et  'u'  ».     Une  voyelle  très  ana- 

|gue    à    n    se    trouve    dans   certains  dial.  suédois  et  on  l'appelle 

x  de  Viby  ». 

B.     Voyelles  dorsales. 
Ces    voyelles,    les  voyelles  ordinaires  des  langues  européennes. 
iront    classées    selon  le  point  du  palais  auquel  vise  la  partie  la 
lus  élevée  du  dorsum. 
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1.     Voyelles  antérieures  («iront  vowels  »). 

Nous  trouvons  ici  une  série  de  voyelles,  dont  la  plus  haute 
peut  être  rattachée  à  la  région  (des  alvéoles  et)  du  prépalatum,  et 
dont  chacune  s'articule  un  peu  plus  bas  et  plus  en  arrière  que  la 
précédente.  Les  plus  hautes  appartiennent  à  la  catégorie  des  i. 
M.  Roudet  en  distingue  quatre 'nuances.  Notre  alph.  dial.  (comme 
M.  Rousselot)  se  borne  à  deux:  î  et  j. 

Les  e  et  les  à  continuent  la  série:  e,  a,  ce,  a. 

A  la  série  délabialisée  i-e-à  correspond  une  autre  série  la- 
bialisée  ù-ô-o:  y,  p,  u,  0,  &,  e. 


1,    voyelle    haute,    tendue,    délabialisée,   le  'i'  du  fr.  mari, 
ail.  wie,  existe: 
orale  libre  en  Pék.  Chansi  Kansou  Chensi  Honan  Nank.  Chhai 

Foo.  Cant.  Ann.,  p.  ex.  Pék.  p,  hch.  si  'laver'; 
orale    entravée    en    Pék.    Hingh.    P'ingy.    Sanch.    Sian  Honan 

Nank.  Chhai  Foo.  Cant.  (long),  p.  ex.  Pék.  J$in,  hch.  kin  'l'or'. 

Le  %  libre  en  Annamite,  'i'  ou  'y'  du  système  Quoc  ngu, 
s'entend  souvent  comme  une  diphtongue,  ei,  avec  un  e  fermé 
très  réduit  comme  premier  élément.  Le  Cantonais  possède  i  en- 
travé aussi  bien  long  que  bref:  celui-ci  est  *  (voir  plus  bas),  par 
ex.  -**;  celui-là  1,  par  ex.  -pu,  -%p,  -it.  Cet  1  tend  chez  certaines  per 
sonnes  vers  1  :  vm  etc.  M.  Parker  désigne  le  i  long  en  syllabe 
fermée  par  'y',  en  syllabe  ouverte  par  'i'.  Il  s'explique  comme 
suit:  «It  is  necessary  to  use  'y'  in  such  words  as  chymj 
chyp,  tsyt  in  order  to  distinguish  those  sounds  from  the 
shorter  Hakka  chim,  chip,  chit.»  Le  1  en  syllabe  fermé 
à  Singan  se  trouve  exclusivement  dans  la  finale  y,  qui  tend  in 
dividuellement  vers  te  y  au  p  ing  cheng.  Des  dialectes  en  gél: 
néral,  on  peut  dire  que  le  1  entravé  montre  souvent  une  tendanci) 
à    se    rapprocher    de    *    par    relâchement    de    l'articulation  de  1 
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oyelle.  Un  phénomène  contraire  peut  être  observé,  également 
ans  des  cas  individuels,  pour  le  %  libre.  Une  articulation  très 
nergique  cause  une  friction  orale,  de  sorte  que  le  %  rappelle  for- 
3ment  un  §.     C'est  là  surtout  le  cas  dans  les  dial.  de  Chansi. 

2-,    voyelle  délabialisée,  relâchée,  un  peu  plus  basse  et  plus  re- 
niée   que  ?,    comprend    les    i    du  fr.  politique,  de  l'ail,  mitte, 
'irken,  de  l'angl.  bit.     Elle  existe: 
raie  libre  en  Jap.,  p.  ex.  la,  hch.  kouei  'retourner'; 
raie    entravée    en  Jap.    Cant.  (brève)  Ann.  (longue,  p.  ex.  vin; 

brève,  p.  ex.  ty,  tp),  p.  ex.  Cant.  J:ik,  hch.  ki  'jujube'. 

i    de  nuance  inconnue  existe  oral  libre  et  entravé  en  Hank. 
seu.    Yangtc.  Wentc.  Ning.  Amoy  Swat.  Hak.  Cor.,  naso-oral 

bre  en  Swat.  Amoy. 


e,  voyelle  délabialisée  et  tendue,  un  peu  plus  reculée  et,  du 

moins  chez  certains  individus,  plus  basse  que  t,  est  le  e  de 

ill.  see,  du  fr.  été.    En  chinois,  cette  voyelle  est  assez  fréquente 

m  s  des  diphtongues,  mais  elle  se  rencontre  rarement  seule.    Avec 

:rtitude,  je  l'ai  constatée  seulement  en  Koueihoua,  où  elle  appa- 

.ît  orale  en  syllabe  fermée,  p.  ex.  §e^>,  hch.  chan  'bon'. 

a,  voyelle  délabialisée,  tendue  ou  relâchée,  est  le  e  du  fr.  aimer, 

i  l'ail,  bett,  de  l'angl.  men,  le  premier  élément  de  la  diphton- 

le    de    l'angl.   fate.     D'après  M.  Jespersen,  a  serait  articulé  au 

ême  point  que  e,   mais  relâché.    MM.  Noreen,  Roudet  et  d'autres, 

flnsi    que    moi,    le  considèrent  comme  articulé  un  peu  en  arrière 

I  en  bas  de  e.     a  se  trouve: 

«al  libre  et  entravé  en  Nank.  Çhhai  Jap.  Ann.  ('ê'  du  système 
Quoc  ngu'),  p.  ex.  Jap.  g&h,  hch.  i  'rencontrer',  Chhai  ta,  hch. 
itouei  'répondre',  ma'  hch.  mo  'sommet'; 
so-oral    libre    en    Nank.    Chhai,    p.    ex.  Nank.  ta,  hch.  tien 


-i 


'auberge'. 
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]/q  de  Clianghai  est  désigné  chez  MM.  Davis  »v.  Silsby  par  en, 
où  n  ne  sert  qu'à  marquer  la  nasalité  très  faible,  disparaissant 
même  dans  certains  cas  individuels.  M.  Hcmcling,  dans  son  voca- 
bulaire nankinois,  écrit  'ie'  non  seulement  en  diphtongue,  p.  ex. 
fâia,  Hem.  'chieh',  niais  aussi  dans  les  mots  à  voyelle  simple, 
p.  ex.  se,,  Hem.  'sieh',  ces  mots  ayant  tous  une  diphtongue  en 
rékinois.  Cette  normalisation  est  injustifiable.  Ce  n'est  plus 
un  syllabaire  nankinois  que  nous  donne  M.  Hemeling,  c'est  une 
copie  du  syllabaire  pékinois  de -M.  Wade. 


a 


œ,    voyelle  délabialisée,  tendue,  un  peu  plus  basse  et  plus 
reculée    que  &,    comprend   les  a  du  fr.  père,  de  l'ail,  bar, 
de  l'angl.  air.     Cette  voyelle  existe: 

orale  libre  en  Koeih.  Hingh.  P'ingy.  Ftcai  Lantc.  Fingl.  Chensj 
K'aif.  Kouc.    Cant.  Foo.  Ann.,  p.  ex.  Sian  iœ,  hch.  h  ai  'enfant'  1 

aie    entravé    en    K'aif.    Cant.    (longue)  Ann.  (longue),  p.  ex. 

Kcaif.    t&œn,    hch.    tclien  'vrai';  Cant.  sœ'g,  hch.  cheng  'voix'; 
naso-orale    libre    en    Wench.    T'aik.    Chensi,    p.    ex.    Sian  fâ 

hch.  tchen  'vrai'. 

Le  œ,  de  Singan  tend  individuellement  vers  a  aux  chang  cheng 

et  kciu  cheng. 

M.    Eitel    désigne    IV    toujours  long  de  Canton  par  'é'  en  syl- , 
labe  ouverte,   par  'e'  en  syllabe  fermée,  sans  aucune  raison  pour 
une  telle  distinction.    M.  Parker  écrit  toujours  'e'.    Le  œ  de  l'An-  j 
namite    est  le   'e'    du  système    Quoc  ngu'.     Le  œ  de  Foochow  est  I 
transcrit  par  'ae'  chez  M.  Parker,  par  'â'  chez  MM.  Baldwin  &  Maclay. 

a,  voj^elle  délabialisée,  tendue  ou  relâchée,  plus  reculée  et  plus, 
basse  que  œ,  est  la  voyelle  de  l'angl.  man,  hat,  bad.   a  naso-oral 
représente    une    prononciation    très    répandue    du    fr.  'in'.    Cet  a  i 
est  peut-être  moins  bas  que  le  a  de  l'angl.  man.    Celui-ci  est  telle- 
ment   bas,    que    M.    Jespersen    l'a   défini  comme  «  extra-niedrig»; 
il  est  donc  impossible  de  le  qualifier  de  «plus  fermé»  (plus  haut)  i 
que  le  a  ouvert,  comme  l'a  fait  M.  Roudet.   a  est  tout  simplement  i 
moins    avancé    que  a.      a  ne  pouvant  pas   être  mis  sur  une  ligne 
droite    i-a,   il  convient  de  le  prendre  comme  fin  de  la  série  i-e-â. 
m  se  trouve: 
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•al  libre  en  Tat.  Taiy.  Lantc.  Sanch.  Sangk.; 

•al   entravé  en  Kouc.  Sian  Nank.,  ainsi  que  Lantc.  (syll.  av); 

iso-oral  libre  en  Pcingl.  Kingtc.  Chhai. 

Exemple:  Taiy.  sa,  Sian  say,  Pcingl.  sa,  hch.  san  'trois'. 

La  finale  -a  de  Sanchouei  et  Sangkia  (=  Pék.  -an)  tend  chez  cer- 

ins  sujets  vers  a.  Egalement  le  a  entravé  de  Singan  tend  vers  a  au 

ing  cheng.  MM.  Davis  &  Silsby  désignent  le  a  de  Changhai  par  an', 

i  'n'  marque  la  faible  nasalité  ('a'  pour  a  est  un  anglicisme).   Le  a 

travé  en  Nankinois  n'existe  que  dans  la  finale  a'  (à*)  au  jou  cheng. 

Cette  finale  est  transcrite  par  M.  Hemeling  de  deux  manières: 

1)  par  'ê'  dans  les  mots  qui  prennent  la  finale  di  en  Pékinois 
3  'ê'  du  système  Wade).     Il  la  décrit  comme  identique  à  cet  m, 

qui  n'est  pas  exact. 

2)  par  'ai'.  La  raison  de  cette  graphie  est  étrange.  Les  mots 
.  question  ayant  présenté,  en  Pékinois,  la  finale  ai,  M.  Henie- 
ig  croit  devoir  les  assimiler  aux  mots  aux  pcing,  chang  et  kliu 
leng  qui  ont  la  finale  ai  aussi  bien  à  Pékin  qu'à  Nankin  et  par 
nséquent  considérer  «•  comme  la  finale  ai  dans  sa  version  du 
u    cheng.     C'est  là  une  spéculation  tout  à  fait  erronée.     Entre 

aux  pcing,  chang  et  kciu  cheng  (anciennes  finales  hiai)  et 
(&•)  au  jou  cheng  (anciennes  finales  tang)  il  n'y  a  aucun  rap- 
>rt  étymologique.  Et  même  s'il  y  en  avait  un,  M.  Hemeling 
aurait  jamais  le  droit  de  s'écarter  autant  de  la  vraie  pro- 
mciation  du  dialecte  qu'il  transcrit  pour  des  raisons  purement 
éoriques. 

Voilà  pour  les  e  et  a  des  dialectes  contrôlés.  Dans  les  autres, 
y  a  également  de  nombreux  sons  de  cette  catégorie.  Par  suite 
■s  transcriptions  défectueuses  et  des  définitions  insuffisantes  dans 
s  sources,  il  est  bien  difficile,  dans  beaucoup  de  cas,  de  déterminer 
ème  s'il  s'agit  d'un  e  ou  d'un  à. 

Pour  les  sons  du  dial.  Hakka,  M.  Parker  et  M.  Vômel  écrivent 
ut  simplement  'e'.  M.  Rey  par  contre  écrit  'e-'  en  syllabe  ou- 
îrte,  'e'  en  syllabe  fermée,  distinction  correcte  d'après  ce  qui 
ssort  de  l'étude  de  M.  Vômel1,  c.-à-d.  qu'en  réalité  celui-là  est  un 

celui-ci  un  a.  Tous  les  deux  sont  oraux.  Pour  les  dial.  de 
vvatow  et  Amoy,  les  transcripteurs  se  servent  d'une  seule  lettre, 
',  qui  désigne  probablement  un  à,  oral  libre  et  entravé  dans  les 
mx  dialectes  et  encore  naso-oral  libre  à  Swatow.  Selon  les 
issionnaires  du  Sseutch'ouan,  il  y  aurait  en  Sseu.  un  a  oral 
bre,  représenté  par  'e'.  Pour  les  quatre  dialectes  de  Wentcheou. 
ingpo,  Hank'eou  et  Yangtcheou,  il  faudra  recourir  aux  renseigne- 
ents  de  21.  Parker.    Parle  'ein'  dans  le  dial.  de  Ningpo,  il  entend 

1  T'oung  pao    1914,   p.    G 14. 
14-1434.     ArchOr.     Karlgren.  20 
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évidemment  ç.  Il  emploie  encore  les  trois  notations  'aa,  ae,  e'. 
La  première,  'aa',  d'après  l'exemple  du  iï.  fin  (à  part  la  nasal ité), 
serait  la  voyelle  a,  qui  se  trouve  orale  libre  et  entravée  à 
Yungtcheou  et  naso-orale  libre  à  Ningpo  (Parker:  '-aaîï').  'ae' 
est  défini  comme  midway  between»  les  voyelles  fr.  de  f  i  n  et  de  père. 
On  peu1  conclure  qu'il  s'agit  d'un  a.  'ae'  servant  aussi  pour  le  a>. 
du  Foocliow,  (('  représentera  sans  doute  sa  valeur  plus  exactement. 
Cette  voyelle  se  trouve  orale  libre  à  Wentcheou  et  Yangtcheou. 
La  lettre  'e'  joue  un  rôle  très,  inconséquent  chez  M.  Parker.  Sa 
valeur  est  illustrée  par  l'angl.  parent  et  se nd.  Elle  est  employée 
pour  a  dans  la  diphtongue  pékinoise  'ie,  ien',  mais  aussi  pour  e 
dans  la  diphtongue  te  (non  iœ)k  Foochow  et  pour  le  e  libre  en 
Hakka.  Cependant,  pour  Wentcheou,  nous  trouvons  et  'ae'  et  'e'  en 
syllabe  ouverte;  comme  'ae'  signifie  a  (œ),  'e'  doit  nécessairement 
désigner  un  e.  Et  encore,  comme  il  est  peu  probable  que  M.  Parker 
dans  ses  notations  des  deux  dialectes  voisins  Wentcheou  et  Ningpo 
ait  employé  la  lettre  'e'  en  syllabe  ouverte  pour  deux  sons  diffé- 
rents, on  peut  sans  risque  conclure  que  le  'e'  oral  en  syllabe 
ouverte  de  Ningpo  est  aussi  un  e. 

Le    dialecte    de    Corée,    enfin,    nous    cause    un   embarras    con-| 
sidérable.       L'écriture    coréenne    archaïse     en    désignant    comme 
diphtongues    des    phonèmes    qui    sont    maintenant    des    voyelles, 
simples.     Nous  rencontrons  trois  notations    'ai,   ai'  et  'ei',  dont; 
la    valeur    n'est    pas    clairement    indiquée    par  les  sources  accès- 1 
sibles.      De    la   description  de  M.  Parker  (Giles  p.  XXIX)  il  ré- 
sulte   que    'ai'    est    prononcé  œ  et  'ei'  est  prononcé   a.     Quant  à; 
ai',  ni   les  renseignements  de  M.  Parker  ni  ceux  de  M.  Courant 
(Bibliographie     coréenne,    introduct.)  ne  sont   suffisants.   Puisque, 
M.  Parker  rend  'ei'  par  'e',  on  serait  tenté  de  l'interpréter  comme  unj 
e.     Malheureusement  d'autres  sources  nous  font  croire  justement 
le    contraire,    et    étant    donné    les    connaissances   phonétiques  dei 
M.  Parker  (voir  p.  18),  ces  autres  sources  me  paraissent  plus  dignes  de 
confiance.     M.  Weber1  identifie  'ai'  avec  la  voyelle  ail.  de  bar," 
et    M.  Scott  nous  déclare  dans  l'introduction  de  son  dictionnaire 
de  1891:  «  'ai'  and  Tii'  are  identical  in  enunciation.    .  .  .    ai'  may 
fairly    be    considered  as  the  long,  accented  diphtong,  while  ai  h\ 
shorter    and    somewhat    less    accented.     The  diphtong    'ei'  .  . 
corresponds    ordinarily    with    the    accented    short    é  in  met,  setj 
etc.,  but  at  times  it  is  clear  lyprolonged  —  'ei'  as  in  eight.  »  I 
paraît  ressortir  de  ceci  que  'ai'  et  'ai'  d'une  manière  générale  peu 
vent  être  interprétés    comme  des  a,  'ei'  comme  un  e.     Leurs  nu 
ances,  leur  quantité  etc.  exigeront  encore  des  recherches. 

L'articulation  des  ù  varie  légèrement  dans  différents  pays.    L 
suédois    possède    des  ù  avec  la  même  articulation  linguale  haut: 

1  0    KopeiicKOM-L    h3hk'E    ii    KopeiîcKOMt    MTenin    KiiTaucKixt    iepcjj 
rjin<|)OB'L)  1907. 
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ne  i,  l'articulation  des  ù  français  au  contraire  n'est  pas  plus 
aute  que  celle  de  t  ou  de  e.  Pour  le  chinois,  je  me  sers  de  trois 
îttres  de  l'alph.  (liai,  avec  les  valeurs  suivantes: 

y,    voyelle  tendue,  à  l'ouverture  labiale  étroite,  à  l'articu- 
lation linguale    de    i    (souvent)    ou    i,  donc  plus  haute  que 


u 


eaucoup    de  û    européens,    pourtant  très   semblable  au  u  ail.   de 

ber.1     Cette  voyelle  se  trouve: 

raie  libre  en  Pék.  Chansi  (sauf  Hingh.)  Kansou  Chensi  Honan 

Nank.  Chhai  Foo.  Cant.,  p.  ex.  Pék.  y,  hch.  yii  'poisson; 
raie  entravée  en  Pék.  Foo.  Cant.,  p.  ex.  Pék.  Jpi/n,  hch.  kiun 

'chef;  Cant.  ts'yn,  hch.  ts'ouen  'village'; 

aso-orale  libre  en  Hingh.,  p.  ex.  Hingh. Jfy,  hch.  ts'iuan  'tous'. 

Le  'iu'  des  transcriptions  françaises  pour  le  y  pékinois  est  vide 
e  sens  et  trompeur.  On  ne  trouvera  pas  un  seul  individu  qui 
iisse  ici  une  voyelle  délabialisée  précéder  la  voyelle  arrondie, 
i'élément  vocalique  dans  des  syllabes  comme  kiu  n'est  pas  une 
iphtongue  mais  une  voyelle  décidément  simple  -y.  Aussi  M. 
Siéger  préfère-t-il  la  graphie  plus  exacte  'ku'.  Dans  le  y  pékinois 
n  syllabe  fermée,  on  peut  observer  parfois  une  fracture  indi- 
iduelle,  mais  alors  il  s'agit  d'une  diphtongue  composée  de  deux 
:  -yun.     La  graphie  russe  ioii  pour  y  est  grotesque. 

//,  A'oyelle  relâchée,  à  l'ouverture  labiale  étroite,  à  l'articula- 
ion  linguale  de  e,  sous  ce  rapport  correspondant  au  û  français  de 
u,  se  rencontre  ça  et  là  comme  substitution  de  y,  surtout  après 
i  consonne  1,  souvent  aussi  en  syllabe  fermée  en  Mand.,  et 
arfois  du  ù  long  entravé  en  Cantonais. 

u,  voyelle  tendue,  à  l'ouverture  labiale  étroite,  même  très 
errée,  à  l'articulation  linguale  de  a  ou  œ,  peut  être  illustrée 
a'-  le  u  fr.  de  lui.  u  est  le  u  long  suédois,  p.  ex.  h  us.  Bien 
u'analysée  plusieurs  fois  par  des  phonéticiens  suédois  qui  l'ont  re- 

I   l    Cette     lettre,     //,    comme    la   suivante  y>,   ont  donc  chez   moi   une    valeur 
jgèrement    différente    de    celle     de   l'alphabet   dialectal,   où   elles   signifient    /, 
lîsp.     I     avec     l'ouverture     laliiale     demi-étroite,     sons     spécifiques     pour    le 
lédois. 
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connue  antérieure,  cotte  voyelle  a  été  décrite  par  M.  Jespersen 
—  qui  ne  possède  ])as  ce  son  dans  sa  langue  ■-  comme  une  voyelle 
centrale  («  mixed»),  et  cette  définition  se  retrouve  chez  M.  Roudet. 
11  n'y  a  que  L'erreur  qui  est  immortelle.  •  u  est  rare  en  chinois. 
Coin  me  voyelle  seule,  je  ne  l'ai  pas  rencontré.  Nous  la  verrons 
plus  loin   dans  des  diphtongues,  p.  ex.  m  (ùi). 

ù    de    nuance    inconnue    existe    encore   oral    libre  et  entravé 
en  Hank.  Sseu.  Yangtc.  Ning.;  oral  libre  en  Wentc. 

Les  ô  et  les  a  se  présentent  avec  une  grande  variété, 
0  comprend  chez  moi  d'une  part  le  ô  Scandinave  de  do  et  «le 


ô  fermé»  français  de  peu,  creuse  (0  de  l'alph.  dial.),  d'autre  part 
le  ô  de  ail.  hohe,  schon  (a  de  l'alph.  dial.).  Les  opinions  diffèrent 
sur  ces  nuances.  M.  Roudet  identifie  les  voyelles  de  l'ail,  schon  et  du 
fr.  peu.  MM.  Noreen,  Jespersen  et  d'autres  entendent  une  différence 
très  nette.  L'articulation  linguale  du  ô  français  de  peu  est  celle 
de  e  selon  MM.  Noreen,  Jespersen  et  d'autres,  selon  M.  Roudet  (qui 
se  base  sur  M.  Rousselot)  elle  n'est  pas  même  a  mais  œ.  Le 
parti  le  plus  prudent  à  prendre  sera  de  ne  pas  distinguer  toutes  j 
ces  nuances  mais  de  les  réunir  sous  la  lettre  0,  qui  signifiera:  voyelle 
tendue,  à  l'ouverture  labiale  demi-étroite  ou  demi-large  et  à 
l'articulation  linguale  de  e,  de  a  ou  même  de  «■  (auquel  casl 
l'ouverture  demi-étroite  est  obligatoire).  J'ai  constaté  0  avec  cer- 
titude seulement  en  Changhai,  tant  oral  libre  et  entravé  (écrit, 
'oe'  par  MM.  Davis  &  Silsby),  que  naso- or  al  libre  (graphie  'oen' 
de  MM.  Davis  &  Silsby),  p.  ex.  Chhai  sa,  hch.  souei  'année';  lto\ 
hch.  k'o  'soif;  <j,  hch.  ngan  'repos'.  La  prononciation  du 
phonème  varie  selon  les  individus  entre  les  nuances  indiquées 
ci -dessus. 

Probablement  ce  son  existe  oral  en  syllabe  ouverte  aussi 
en  Wentcheou  et  en  Ningpo,  désigné  par  '<">'  chez  M.  Parker.  Certes, 
l'exposé  de  cet  auteur  concernant  ô  à  la  page  XXVI  chez  Giles  es' 
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jsurde,  mais  de  la  page  XL VI  il  semble  ressortir  que  le  ô' de  M. 
arker  veut  dire  O  et  'ôe'  un  a  (voir  plus  bas). 

e    comprend  les  voyelles  des  mots  fr.  neuf,  oeil,  seul,  meuble, 

1.  gôtter,   volker,  offne,  suéd.  ôppen.     Abstraction  faite  des 

lances    possibles,    on    le    définira  :   voyelle    tendue   ou  relâchée, 

l'ouverture  labiale  demi-large  et  à  l'articulation  linguale  de  œ. 

ous  trouvons  cette  voyelle  dans  la  syllabe  or  (&¥)  en  Pék.  Fingl. 

ingtc.  Kcaif.  Nank.  Chhai;  encore  en  syllabe  ouverte  et  fermée 

i  Cant.  (longue)  et  Foc,  p.  ex.  Foo.  lak,  hch.  lieou  'six";  Cant. 

,  hch.  to  'décliner';  Cant.  ¥&g,  hch.  k'iang    fort'. 

Le  &  toujours  long  de  Canton  est  transcrit  'ô'  par  M.  Parker. 
.  Eitel  écrit  'ô'  en  syllabe  ouverte,  'eu'  en  syllabe  fermée,  sans 
icune  raison  pour  cette  distinction.  Le  6>  de  Foochow  est  écrit 
par  M.  Parker,  ë'  par  MM.  Baldwin  &  Maclay.  C'est  douteux 
la  graphie  de  M.  Parker  '  êrh  '  pour  Hank.  Sseu.  et  Ning.  représente 
ou  un  a.  Pour  Sseutchcouan,  g  est  plus  vraisemblable,  car  les 
issionnaires  écrivent  'eul'. 

ô  de  nuance  inconnue  existe  nasol-oral  libre  en  Ning.  (Par- 
;r    on  ). 

e  comprend  plusieurs  nuances.  La  plus  avancée,  qui  touche 
à  e,  est  le  ô  fr.  de  peur,  beurre.  La  pins  reculée  approche 
i  o  fr.  de  encore,  école.  Dans  le  cadre  de  e  rentre  aussi  la 
«yelle  angl.  de  bird,  hurt.  quand  elle  n'est  pas  délabialisée. 
il  voyelle  du  fr.  un  est  également  une  sorte  de  e.  D'une  manière 
i-nérale  on  pourra  dire  que  l'articulation  linguale  est  celle  de  a> 
Imverture  labiale  est  large  ou  demi-large.  La  voyelle  est  re- 
chée.  Xous  rencontrons  e: 
■al  libre  en  Lantc.  Sanch.  Sangk.,  p.  ex.  Sanch.  tse,  hch.  te  ho 

i  'table'; 

I 

■al    entravé    en    Pék.   Chansi  Chensi  Honan,  p.  ex.  Pék.  tseit, 

Ihch.  tchen  'vrai';  Tfaiy.  tse',  hch.  tche    droit'; 

liso-oral  libre  à  Wench.  Hing.  Fingl.  Kingtc,  p.  ex.  Wench. 

Use,  hch.  tchen  'vrai'. 
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Le    e    du     Pékinois,    existant  seulement  dans  la   finale  on,  tend 

chez  entai  us  sujets  vers  j  (voir  plus  bas)  au  pin»1  eheng. 

Les  Français  écrivent  eette  finale  'en',  les  Russes  diil,  ce  qui 
n'esl  pas  très  heureux,  la  voyelle  n'étant  pas  délabialisée.  Les 
Anglais  préfèrent  la  graphie  'en'  et  M.  Hirth,  allemand,  choisit  'on'. 

2.     Les  voyelles  centrales  («  mixed  vowels  »). 

a  et  o,  les  voyelles  les  plus  reculées  de  la  série  antérieure, 
ainsi  appelée  à  cause  de  son  point  de  départ  alvéolo-prépalatal, 
sont  articulées  approximativement  au  centre  de  la  bouche.  Elles 
peuvent  également  bien  être  prises  comme  point  terminal  d'une 
autre  série  de  voyelles,  dont  la  plus  haute  peut  être  localisée  dans 
la  région  où  se  rencontrent  le  vélum  et  le  palatum,  série  que 
nous  appellerons  les  voyelles  centrales. 

Par  une  élévation  assez  verticale  du  dorsuni  vers  cette  ré- 
gion, en  partant  de  a,  e,  on  gagne  d'abord  l'articulation  lin- 
guale de  d. 


9,  voyelle  relâchée,  à  l'ouverture  labiale  large,  est  le  e  ail. 

de  gabe,  aile,  leaangl.  de  idea,  about  quand  celui-ci  n'est 
pas  délabialisé.  Pour  la  distance  entre  la  langue  et  le  palais,  j  se 
rapporte  à  m  (la  voyelle  la  plus  haute  de  la  série,  voir  plus 
bas)  comme  a  ou  œ  à  i.  La  position  horizontale  de  j  n'est  pas 
très  fixe.  Les  variétés  les  plus  avancées  s'approchent  de  la  posi- 
tion de  m  (considérée  par  M.  Noreen  comme  la  normale).  Cette 
voyelle  apparaît  orale  en  syllabe  fermée  en  Pék.  Hingh. 
Lantc.  Nank.  Chhai,  p.  ex.  Pék.  sd'g,  hch.  seng  'ministre  de  j 
Bouddha'. 

MM.  Davis  &  Silsby  l'écrivent  u'  par  un  anglicisme:  ung'  pour 
d'g.  Le  3  du  Pékinois,  existant  seulement  dans  la  finale  d'g,  tend 
chez  certains  sujets  vers  <n  (voir  plus  bas)  au  p'ing  cheng.  C'est 
peut-être  ce  phénomène  qui  a  donné  lieu  à  la  graphie  russe  um> 
qu'on  rencontre  parfois.  Le  o  de  Lantcheou  tend  également  selon 
les  individus  vers  .u  au  chang  cheng.  Les  romanisations  courantes 
désignent  le  j  du  Pékinois  de  la  même  manière  que  son  e. 
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,n,  voyelle  toujours  tendue  en  chinois,  à  l'ouverture  labiale 
large,  parfois  même  délabialisée,  est  le  ti  non-accentué  russe  de 
6uKâ.  Jt  est  considérablement  plus  haut  que  2,  mais  aussi  déci- 
dément plus  bas  que  u.  Pour  la  distance  entre  la  langue  et  le 
palais,  di  se  rapporte  à  u  comme  t  ou  e  à  ^.  Cette  voyelle  se  trouve: 
orale  libre  en  Pék.  Chansi  (sauf  Wench.  et  Ftcai)  P'ingl.  Kingtc. 

Chensi  Kcaif.  Ann.,  p.  ex.  Pék.  Jcdt,  hch.  ko  'frère'; 
orale    entravée    en  Ann.,  p.  ex.  c(dt%  Q.  ngu'  'do  n',  hch.  tan 

'unique'. 

Le  système  Quoc  ngu'  rend  le  m  annamite  par  V.  M.  Parker 
l'écrit  '6'.  Le  <h  toujours  long  de  la  Chine  proprement  dite  montre  sou- 
vent une  tendance  à  la  fracture  en  diphtongue,  de  sorte  qu'on  peut 
rencontrer  9te,  par  ex.  à  Pékin  (surtout  aux  chang  et  k'iu  cheng), 
■tin.  par  ex.  à  Koueihoua,  9tij,  par  ex.  à  Tat'ong.  Ce  phénomène  a 
été  observé  par  M.  Arendt,  bien  que  son  analyse  ne  soit  pas  suffi- 
sante. Il  écrit1  «ê  .  .  .  wird  wie  ein  kurzes,  betontes  ë  mit 
nachschlag  eines  ganz  kurzen  ô  gesprochen,  wobei  indessen  zu 
bernerken    ist,    dass    das    kurze   betonte  ë  den  laut  unseres  deut- 

schen  stummen  e  hat  »  (par  ex.  lobte). 

m  a  été  transcrit  soit  par  'è',  soit  par  V,  soit  par  '6'.  Le  lieu 
d'articulation  varie  un  peu,  de  manière  que  la  voyelle  est  légère- 
ment plus  reculée  après  k,  h  qu'après  g.  Cette  différence  est 
tellement  faible  —  plus  insignifiante  même  que  la  différence 
russe  tli:  ôbiKt,  voir  plus  bas  —  qu'elle  ne  justifie  guère  l'emploi 
de  notations  distinctes,  par  ex.  le  'chê  :  ko'  de  M.  Wade  (et  M. 
Parker)  ou  le  'tchô  :  ko'  de  la  transcr.  du  B.  E.  F.  E.  0.  M. 
Vissière  écrit  'tcho  et  ko',  M.  Mateer  et  M.  Goodrich 'chê'  et'kê'. 

Outre  les  e  étudiés  ci-dessus  (e,  a,  m),  il  y  a  dans  les  dial.  chinois 
bon  nombre  de  e  de  nuance  inconnue:  orales  libres  en  Wente. 
(Parker:  'ôe'),  Hank.  Sseu.  (selon  Parker,  qui  écrit  'ê'),  Cor.  (Parker: 
'ô'  ou  'ê');  orales  entravées  en  Ning.  Yangtc.  Hank.  Sseu.  (selon 
Parker  qui  écrit  'ê'),  Cor.  (Parker:  'ô').  Du  long  exposé  de  M. 
Parker  chez  Giles  p.  XXVIII,  XXIX,  il  paraît  résulter  que  le 
phonème  écrit  'e'  dans  la  transcription  de  l'alphabet  coréen  est 
en  réalité  e,  9  ou  di.  Tout  en  écrivant  tantôt  'ô',  tantôt  'ê', 
il    nous  informe  que  la  voyelle  est  absolument  identique  en  syll. 

Handbuch   der  nordçhin.   umg.-spr.   p.    1 5. 
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ouverte  et  fermée  et  toujours  longue.  M.  Weber  (0  Kopeii- 
ckomi  u:u.ii;l;  etc.)  caractérise  le  son  comme  un  ô  iiepexo,viiniii 
UHorna  in,  r.ivxoii  o  .  Cf.  aussi  un  renseignement  de  M.  Courant 
(Bibliogr.  cor.,  introd.):  .  .  .  '<  a  un  son.  voisin  de  o  bref».  M. 
.lames  Scott  déclare  dans  son  dictionnaire  de  1891,  introd.:  «  it 
approximates  nearest  to  the  'ueutral'  vowel  heard  in  err,  herd, 
\  erge,  sir  . 

h.  voyelle  haute,  tendue,  délabialisée  ou  à  l'ouverture  labiale 
large  est  le  h  accentué  russe.  Pour  la  distance  entre  la  langue 


bi 


et  le  palais  elle  correspond  à  i  de  la  série  antérieure  et  a  souvent 
été  appelé  «i  sourd».    Le  point  d'articulation  varie  un  peu  en  russe. 
Le  h  de  tm  est  plus  avancé  que  celui  de  ôbikï..   En  chinois,  l'articu- 
lation est  en  règle  générale  très  reculée,  en  arrière  même  du  6m  russe. 
Ces  variations  n'influent  que  très  peu  sur  le  timbre.  Nous  trouvons  u: 
oral    libre    dans    des    dialectes    épars    du  nord,  comme  ceux  de 
Koeih.    Tat.    Wench.    P'ingy.    Lantc.   Sian  K'aif.   Hoaik.,  ainsi 
qu'en  Annamite,  p.  ex.  K'aif.  i  u,  hch.  ho  'fleuve'; 
oral  entravé  également  en  Annamite,  p.  ex.  lcuk,  hch.  ki  'extré- 
mité'.     Pour  le  u  annamite  Quoc  ngu'  écrit  'u",  M.  Parker  T. 

Voici  encore  quelques  cas  où  il  paraît  s'agir  d'un  u.  La  voyelle 
désignée  par  un  trait  horizontal  dans  l'alphabet  coréen  et  trans- 
crite d'ordinaire  par  'eu'  (graphie  française),  s'écrit  "i'  chez  M. 
Parker,  et  M.  Weber  l'identilie  au  ti  russe.  Sa  valeur  de  u  n'est 
donc  pas  douteuse,  étant  donné  surtout  la  prédilection  des 
Français  pour  'eu'  comme  transcription  des  voyelles  j,  /,  qui 
ont  un  timbre  voisin.  A  Swatow,  se  présente  une  voyelle  écrite 
u  par  M.  Gibson  et  définie  par  lui  comme  «  a  sound  between  that 
of  u  in  turn  and  ea  in  learn».  C'est  peu  probable  qu'il  s'agisse 
ici  d'un  q  ou  d'un  ô,  les  transcripteurs  préférant  d'ordinaire  les 
graphies  e,  ê,  ô  pour  ces  voyelles.  Le  témoignage  des  dialectes 
voisins  me  semble  indiquer  pour  u  la  valeur  de  w,  dans  des  mots 
comme  tsu  pourtant  plutôt  celle  d'un  j.  Enfin  M.  Parker  nous 
l'ait  savoir  que  les  mots  hch.  eull  se  prononcent  'ngï'  à  Hank'eou: 
ï  signifie  ici  évidemment  un  u. 


La  catégorie  des  voyelles  centrales  comprend  aussi  des  voyelles* 
labialisées,  lesquelles  à  cause  de  leur  labialisation  forte  font 
une  impression  acoustique  qui  les  classe  comme  des  u. 


u 
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m,  voyelle  tendue,  à  l'ouverture  labiale  étroite,  à  l'articu- 
lation linguale  de  h,  est  le  u  ordinaire  du  norvégien,  le  u  de 
l'angl.  july  et,  du  moins  chez  certains  individus,  de  l'angl.  pe- 
culiar.  En  chinois,  je  n'ai  rencontré  cette  voyelle  que  dans 
quelques  diphtongues  (voir  plus  bas). 

a,  voyelle  relâchée,  à  l'ouverture  labiale  demi-étroite,  à  l'arti- 
culation linguale  de  ji  ou  de  a,  parfois  un  peu  plus  reculée,  est 
le  u  bref  ordinaire  suédois.  Le  u  angl.  de  value  est  tantôt  u. 
tantôt  m.  n  se  rencontre,  sauf  dans  quelques  diphtongues,  oral 
entravé  bref  en  Cantonais,  p.  ex.  lun,  hch.    louen'  'loi  naturelle'. 

u  est  une  voyelle  très  singulière,  que  j'ai  trouvée: 
orale  libre  en  Lantc.  et  Jap.,  dans  ce  dernier  dialecte  tan  tlongue 

que  demi-longue,  p.  ex.  Jap.  fâw,  hch.  tchong  'milieu"; 
orale    entravée    également   en  Jap.,  p.  ex.  fmi,  hch.  fen  'part'. 

Ce  phonème  est  désigné  dans  les  transcriptions  ordinaires  du 
japonais  par  'u',  mais  il  se  distingue  des  u  européens  par  deux 
particularités  importantes: 

1)  Pour  16  comme  pour  u  (voir  plus  bas)  l'ouverture  labiale  est 
étroite.  Cependant  les  lèvres  ne  sont  pas  arrondies  mais  forment, 
toutes  détendues,  une  fente  étroite.  Un  peu  plus  énergiquement 
fermées,    elles   donneraient  naissance  à  une  fricative  bilabiale,  6. 

2)  Tandis  que  le  u  ordinaire  européen  est  une  voyelle  haute,  un 
trait  essentiel  chez  ie  est  la  distance  considérable  entre  la  langue 
et  le  palais.  L'articulation  linguale  peut,  sans  différence  appré- 
ciable d'effet  .acoustique,  être  celle  de  a,  de  a  ou  de  o.  La  der- 
nière sera  peut-être  la  plus  commune. 

Le  timbre  de  w  est  très  éloigné  de  celui  de  toute  autre  voyelle 
européenne  ordinaire.  Si  on  le  classe  parmi  les  u,  c'est  d  une 
part  pour  son  ouverture  labiale  étroite,  d'autre  part  à  cause  de 
son  manque  d'élévation  dorso-prépalatale. 

La    définition    de    M.    Edwards    du    u  japonais  s'accorde  assez 
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bien  avec  La  mienne.     Il  écrit1:  «A  la  différence  de  l'u  des  systè- 
mes   romans    et    germaniques,  l'u  japonais  n'est  pas  une  voyelle 

arrondie La  bouche  forme  une  fente  étroite.    Il  y  a  une 

élévation    de    L'arrière-langue.      Cette    élévation    est  moindre  que 
celle  qu'exige  l'u  anglais  de  put». 

3.     Les  voyelles  postérieures  («-back  vowels  »). 

Sous  le  terme  «  voyelles  postérieures  »,  il  convient  de  réunir 
une  série  de  voyelles  u — o,  dont  la  plus  haute  peut  être  localisée 
dans  la  région  du  vélum. 


u 


u  vo3relle  vélaire,  haute,  à  l'ouverture  labiale  étroite,  com- 
prend en  réalité  deux  nuances,2  dont  la  première  est  d'une 
hauteur  semblable  à  celle  de  t  de  la  série  antérieure  et  tendue, 
par  ex.  l'ail,  du,  la  seconde  d'une  hauteur  semblable  à  celle  de  i 
et  relâchée,  par  ex.  l'ail,  mutter.  Cette  distinction  est  peu 
essentielle  en  chinois,  vu  que  la  seconde  n'existe  que  brève  en 
syllabe  fermée,  u  se  présente: 
oral    libre  en  Pék.  Chansi  Fingl.  Kingtc.  Chensi  Honan  Nank. 

Chhai  Foo.  Cant.  Ann.,  p.  ex.  Pék.  mu  'mère'; 
oral  entravé  en  Pék.  Tcaiy.  Sian  Honan  Nank.  Foo.  Cant.  Ann. 

dans    les    deux    derniers  aussi  bien  long  que  bref,  p.  ex.  Cant 

pun,  hch.  pen  'racine';  Pék.  Cant.  tau,  hch.  tong  'l'est'; 
enfin    naso-oral    libre    en    Wench.    Tcaik.   Ft'ai  Kingtc,  p.  ex. 

Wench.  ti[,  hch.  tong  'l'est'. 

Le  u  bref  en  syll.  fermée  du  Cantonais  et  du  Nankinois  tend  sui- 
vant les  individus  vers  o  (voir  plus  bas).  La  finale  un  pékinoise 
est  souvent  prononcée  uan,  surtout  aux  chang  et  k'iu  cheng.  Pour 
le  u  long  cantonais,  M.  Eitel  écrit  ù",  tandis  qu'il  désigne  par  'u'  et 
le  u  bref,  par  ex.  -uk,-  iiv,  et  le  u,  par  ex.  -nh  -un.    Pour  m,  les  tran- 

1  Etude   phonét.   de   la   langue   jap.   p.  17. 

2  Le  suédois  possède  un  u  formé  eucore  plus  eu  arrière,  par  ex.  bel 
al.ph.   «liai.    O.      11   pourrait   être   considéré   comme   une   troisième  nuance  de  U. 
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scripteurs  français  se  servent  d'ordinaire  de  la  laide  graphie  'ou'. 
Cependant  M.  Vissière  a  introduit  récemment  la  graphie  'ong' 
pour  la  finale  pékinoise  wg.  Je  comprends  parfaitement  que  les 
Français  n'aiment  guère  le  'oung'  informe,  mais  cela  ne  justifie 
point  la  graphie  'ong'.  La  voyelle  pékinoise  de  la  finale  wg  est 
une  variété  plus  basse  et  relâchée  de  w,  ail.  mutter,  mais  ce 
t'est  absolument  pas  un  o.  Les  notations  françaises  de  Couvreur 
pour  le  Pékinois:  kou,  koung  sont  donc  décidément  plus  correctes 
que  celles  de  M.  Vissière  (et  du  B.  E.  F.  E.  O.):  kou,  kong. 
L'anglicisme  'oo'  comme  désignation  de  u  disparaît  de  plus  en 
plus.     On  le  trouve  encore  chez  MM.  Davis  &  Silsby. 

Outre  les  u  que  nous  venons  d'étudier,  u  de  nuance  incon- 
nue existe  dans  plusieurs  dial.:  oral  libre  et  entravé  en 
Wentc.  Ning.  Yangtc.  Hank.  Sseu.  Amoy.  Swat.  Hak.  Cor. 

0,  voyelle  tendue  ou  relâchée  à  l'ouverture  labiale  demi- 
étroite,  un  peu  plus  basse  et  plus  avancée  que  u,  est  le  o 

fr.  de  beau,  l'ail,  de  sohn.  Elle  se  trouve: 

orale  libre  en  Wench.  T'aik.  Hingh.  Nank.  Chhai  Ann.,  p.  ex. 
Xank.  mo,  hch.  mo  'frotter'; 

orale    entravée    en    Chhai    Ann.,    p.  ex.  Chhai  Icog,  hch.  kong 

'travail'. 

MM.  Davis  &  Silsby  écrivent  'o'  pour  le  o  de  Changhai.  Le  o 
annamite  est  le  ô'  du  système  Quoc  ngu\  tandis  que  M.  Parker 
le  désigne  par  'ou',  graphie  qui  sera  discutée  plus  loin  (voir  m). 

o,  voyelle  relâchée,  à  l'ouverture  labiale  demi-large,  à  l'articu- 
lation linguale  considérablement  moins  haute  et  moins  reculée  que 
celle  de  o,  est  le  o  ail.  de  gott,  sommer,  sonne,  suéd.  komma: 
orale    libre    en    Pék.    Koeih.    Tat.    T'aiy.    Hingh.  Ft'ai  Fingy. 

Kansou    Chensi    Honan    Foo.  Cant.  Jap.,  dans  ce  dernier  dial. 

tant  longue  que  demi-longue,  p.  ex.  Pék.  mo  'frotter'; 
orale  entravée  en  Cant,  Jap.,  p.  ex.  Cant.  Jcog,  hch.  kiang  'fleuve'; 
naso-orale  libre  en  Taik.,  p.  ex.  pç,  hch.  pen  'racine'. 
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^IM.  Baldwio  <S  Maclay  écrivent  pour  Le  o  de  Foochow  la  lettre 
'ô',  M.  .Parker  simplement  'o\  Sur  Le  o  japonais,  M.  Edwards 
nous  dit1:  o  varie  à  Tokyo  s. 'Ion  les  individus  entre  l'o  ail.  de 
stock  et  le  sou  du  t'r.  fol.  En  général  l'o  long  est  plus  ouvert 
que  l'o  bref».  Pour  ma  part,  j'ai  parfois  rencontré  un  o.  Il 
semble  doue  que  le  o  japonais  varie  considérablement;  en  général, 
o  sera  la  graphie  préférable.  Le  o  du  Pékinois  en  syll.  ouv.j 
ainsi  que  celui  de  beaucoup  d'autres  dial.  mandarins,  est  chez 
certains  individus  sujet  à  fracture  en  diphtongue:  oo.  M.  Arendt 
écrit  sur  le  o  pékinois  (Handbuch  p.  14):  «...  hat  einen  ge- 
brochenen  oder  doppellaut,  d.  h.  es  besteht  ans  einem  mittellangen, 
betonten  o  mit  nacnschlag  eines  kurzen  ô,  wâre  also  genauer  ôô 
oder  ôô  zu  schreiben.  » 

M.  Mateer  a  également  observé  ce  phénomène  et  désiré  en 
tenir  compte  dans  sa  transcription.  Ne  pouvant  pas  se  servir 
de  la  graphie  'oo',  qui  pourrait  être  mal  comprise  par  des  lecteurs 
anglais,  il  a  choisi  'oâ'.  M.  Vissière  déclare  que  le  o  final  par  ex. 
de  'lo'  pék.  «souvent  est  prononcé  'ouo'  s.  C'est  là  une  erreur.  Le 
Pékinois  possède  aussi  la  finale  uo  mais  seulement  après  k,  h  ou 
sans  consonne  initiale,  et  cette  diphtongue  se  distingue  parfaite- 
ment   de  la   diphtongue  oo,  qui  apparaît  chez  certains  individus. 

Outre  o  et  o,  il  existe  plusieurs  o  très  «  ouverts  ».  Nous  avons 
d'une  part  le  «  o  ouvert  >  français  de  fort,  porte,  plus  bas  et 
plus  avancé  que  o.  D'autre  part,  nous  trouvons  la  voyelle  angl. 
de  law,  ail,  qui  est  très  basse  et  très  reculée,  tendue  et  à  l'ou- 
verture labiale  demi-large.  Enfin  la  voyelle  angl.  de  dog,  not 
est  très  voisine  de  la  précédente  mais  a  l'articulation  relâchée. 
De  ces  o  ouverts,  je  n'ai  rencontré,  en  chinois,  que  le  deuxième 
(law),  écrit 

(o  dans  l'alph.  dial.  avec  la  provenance  suivante: 
orale    libre    en    Koeih.    Tat.    T'aik.    Chhai    Ann.,    p.  ex.  Chhai 

¥œ,  hch.  kciao  'frapper'; 
orale  entravée  en  Chhai  Cant.  Ann.,  p.  ex.  Chhai  w,  hch.  ngo' 

mauvais'; 

naso-orale  libre  en  Lantc,  p.  ex.  fœ,  hch.  fang  'carré'. 

Pour  Je  (o  du  Changhai,  j\1M.  Davis  &  Silsby  écrivent  'au'  (angli 
cisme).   M.  Eitel  dans  son  dictionnaire  cantonais  emploie  la  lettre 
'o'  pour  o,  par  ex.  -on,  -og,  -ot,  la  lettre  'ô'  pour  co  par  ex.  -mm,  -<<• 

1   Et.   plion.   de   la   langue  jap.    p.    16. 
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M.  Parker  écrit  V  pour  les  deux.  Le  système  Quoe  ngu ,  représente 
W  par  la  lettre  V  tandis  que  'ô'  veut  dire  o.  Les  o  brefs  en  syll. 
fermée  du  Sino-annamite  sont  souvent  remplacés,  selon  les  individus, 
par  des  diphtongues,  'oc,  on  g'  du  Quoc  ngu'  se  prononcent  souvent 
CDUt,  mwg,  parfois  même  auk,  awg  au  lieu  de  co/t,  wg.  De  même, 
au  lieu  de  ot,  oy,  Quoc  ngu'  'ôc,  ông",  on  peut  entendre  ouk,  oug. 
La  graphie  de  M.  Parker  'ouk,  oung'  pour  les  ôc,  ông'  du  Quoe 
ngu'  n'est  donc  pas  sans  fondement.  Mais  quand  le  même  auteur 
écrit  'ou'  pour  o  en  syll.  ouv.,  qui  n'est  jamais  remplacé  par  une 
diphtongue,  alors  c'est  une  erreur  capitale,  illustrant  l'inaptitude 
de  M.  Parker  -  comme  de  beaucoup  d'anglais  —  à  distinguer 
une  voyelle  longue  fermée  et  une  diphtongue. 

Voilà  les  o  des  dialectes  contrôlés.  Dans  les  autres,  nous  trou- 
verons également  des  o  nombreux.  M.  Parker  se  sert  de  la  notation 
*oa"  pour  une  voyelle  qui  se  trouve  orale  libre  en  Wentc.  Ning. 
Yangtc,  voyelle  qu'il  définit  comme  celle  de  l'angl.  awful  et  qui 
doit  par  conséquent  être  co.  J'ai  de  bonnes  raisons  pour  croire  que 
la  graphie  'ou'  de  M.  Parker  désigne,  non  une  diphtongue,  mais  la 
voyelle  0,  non  seulement  pour  l'Annamite,  ce  que  nous  venons  de 
constater,  mais  aussi  dans  plusieurs  autres  dialectes.  C'est  que 
le  phonème  en  question  apparaît  oral  (Parker:  'ou')  ou  n  as  0- or  al 
(Parker  'ouii')  libre  à  Ningpo  et  oral  libre  et  entravé  à  Yangtc. 
dans  des  mots  où  on  ne  peut  absolument  pas  s'attendre  à  des 
diphtongues.  En  foi  de  quoi  nous  pouvons  affirmer  que  les  mots 
du  dial.  de  Ningpo  écrits  'kou'  par  M.  Parker  se  prononcent  liQ 
dans  le  dial.  de  Changhai  voisin. 

o  de  nuance  inconnue  (Parker  'o')  existe  de  plus  dans  les  dial. 
suivants:  oral  libre  en  Wentc.  Ning.  Hank.  Sseu.  Swat.  Cor.;  oral 
entravé  en  Yangtc.  (la  syllabe  or)  Ning.  Swat.  Cor.;  naso- 
oral  libre  en  Ning.  (Parker  'ohg').  Le  dial.  d'Amoy  ne  possède 
pas  moins  de  trois  o,  dont  le  premier,  0,  à  en  juger  par  la  descrip- 
tion de  M.  Douglas,  existe  oral  en  syllabe  ouverte,  ainsi  qu'en 
syllabe  fermée  devant  -.  Le  deuxième,  qui  se  trouve  oral  en- 
travé, paraît  être  0.  M.  Douglas  les  désigne  tous  les  deux  par 
'<>'.  Le  troisième,  qui  ne  se  rencontre  qu'oral  libre,  M.  Douglas 
le  désigne  par  un  0  avec  crochet;  ce  doit  être  co,  d'après  l'exemple 
donné:  angl.  law,  saw.  Enfin  il  y  a  dans  le  dialecte  Hakka 
deux  o,  dont  l'un,  oral  libre,  est  0,  l'autre,  oral  entravé,  est  0 
d'après  les  renseignements  de  M.  Vômel.1 


1   T  oung   pao    1914,   p.   615. 
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l.     Les  voyelles  a. 

Nous  étudierons  enfin  une  série  de  voyelles,  dont  aucune  n'est 
assez  liante  pour  pouvoir  être  localisée  dans  une  région  détermi- 
née du  palais.  C'est  pourquoi  les  définitions  de  ces  voyelles  sont 
très  variées.  Comme  MM.  Bell,  Sweet,  Lundell,  Noreen,  Jesper- 
sen  el  d'autres,  je  les  prononce  comme  des  voyelles  postérieures. 
Si,  en  laissant  la  langue  dans  sa  position  d'indifférence,  j'ouvre 
la  bouche  et  fais  vibrer  les  cordes  vocales,  cela  me  donne  un  ,> 
ou  un  o,  jamais  un  a.  Tous  mes  a,  suédois  ou  non,  sont  articu- 
les décidément  en  arrière.  Pour  M.  Rousselot,  c'est  le  contraire. 
Pour  lui  <  l'a  moyen  ■»  (de  Paris)  est  la  voyelle  «  neutre  »:  «  .  .  .la 
langue,  étendue  sur  le  plancher  de  la  bouche  dans  la  position 
de  repos  se  soulève  légèrement  pour  l'émission  de  la  voyelle.  » 1 
Avec  ce  point  de  départ,  M.  Rousselot  classe  «  l'a  ouvert  »  (3 
part)  parmi  les  voyelles  antérieures.  Cela  suffira  pour  montrer 
combien  il  est  vain  d'essayer  de  définir  le  lieu  d'articulation 
des  a  basses,  assurément  très  polymorphes,  surtout  par  rapport 
à  la  position  de  repos  de  la  langue.  Les  illustrer  par  des  palato- 
grammes  est  à  mon  avis  parfaitement  vain.  Je  me  borne  à  con- 
stater que  les  a  se  produisent  plus  ou  moins  en  arrière  de  la 
position  de  e(a)  et  d. 


a 


a,  voyelle  délabialisée,  d'ordinaire  considérée  comme  la  plus 

avancée    des  a,  est  le  a  fr.  de  part,  ail.  hat,  suéd.  hatt 

orale  libre  en  Koeih.Wench.  Kcaif.  Ann.,  p.  ex.  Koeih.  ta  grand' 

orale  entravée  en  Pék.  Chansi  (sauf  Hingh.)  K'aif.  Hoaik.  Chhai 

Foo.   Ann.,   dans  ce  dernier  dial.  aussi  bien  longue  (Quoc  ngr 

'a')  que  brève  (Quoc  ngif  'a),  p.  ex.  Pék.  man  'plein'; 

naso- orale  libre  en  Wench.  Taik.  Hingh.  Ft'ai,  p.   ex.  Ftai  7. 

hch.  h  en  'très'. 


1   Principes,   p.    647. 
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Le  a  du  Pékinois,  existant  seulement  dans  la  finale  an,  tend 
chez  certains  individus  vers  v  (voir  plus  bas)  au  chang  p'ing 
cheng.  Egalement,  an,  ag,  en  Kcaifeng  tendent  vers  vn,  i>i>  au 
ping  et  au  chang  cheng. 

a,  voyelle  à  l'ouverture  labiale  large,  est  «l'a  moyen*  français 
(l'exemple  de  M.  Rousselot  est  Paris),  l'a  angl.  de  father,  ail.  vater: 
oral    libre  en    Pék.    Tat.    T'aiy.   Hingh.  P'ingy.  Kansou  Chensi 

Hoaik.  Kouc.  Foo.  Cant.  Jap.,  p.  ex.  Pék.  ta  'grand'; 
oral   entravé  en  Pék.   T'aiy.  Hingh.  P'ingy.  Hoaik.  Kouc.  Foo. 

Cant.    (long,    écrit    'à'    par    M.    Eitel,    a'  par  M.  Parker)  Jap., 

p.  ex.  Pék.  lag,  hch.  lang  loup'. 

a,    voyelle    à  l'ouverture   labiale  large,  formée  en  arrière  de  a, 
est  le  a  fr.  de  pas,  suéd.  hat,  et  se  trouve: 
orale    libre    en  T'aiy.  Ft'ai  Nank.  Chhai.,  p.  ex.  Tcaiy.  la,  hch. 

lang  loup'; 
orale  entravée  en  Ftcai  Hoaik.  Nank.  Chhai,  p.  ex.  Nank.  ta-, 

hch.  ta  'pénétrer*.     Le  a  de  Changhai  en  syll.  ferra,  ne  se  trouve 

que  dans  la  finale  a", 
naso-orale  libre  en  Ftcai  Fingl.  Kingtc.  Chensi,  p.  ex.  Sian  Ig,, 

hch.  lang    loup'. 

La  finale  ce  du  Changhai  s'écrit  '-ak'  chez  MM.  Davis  &  Silsby, 
par  opposition  à  la  finale  a-,  qui  s'écrit  '-ah',  k  final  ne  se  pro- 
nonce donc  pas,  mais  c'est  une  graphie  étymologique  servant  à 
marquer  la  valeur  (a)  du  a.  M.  Kiïhnert  constate  un  a  nasalisé 
à  Nankin.  Ce  n'est  pas  exact.  La  finale  en  question  se  pro- 
nonce a  y  (Hemeling:  'an,  ang'),  le  /•  singulier  donnant  à  la  finale 
une  ressemblance  acoustique  avec  q,. 

v,  la  voyelle  angl.  de  but,  gun,  mutton,  won,  hurry,  fait 
l'impression  acoustique  d'un  a  tendant  vers  e  ou  <>,  ce  qui  lui  vaut 
dans  de  mauvaises  transcriptions  la  graphie  'ô'.  Nous  trouvons 
cette  voyelle  orale  entravée,  brève,  en  Cantonais  et  Annamite, 
p.  ex.  Cant.  Iwm,  hch.  kin  'l'or'.  M.  Parker  la  transcrit  par  'ê', 
la  classant  ainsi  ensemble  avec  di,  <?,  e.    Mieux  vaut  la  considérer 


316  Karlgreii,   Phonologie  Chinoise 

comme  un  a,  ainsi  que  L'a  fait  M.  Eitel  en  la  désignant  par  a' 
(pour  «  il  r.rit  'à'),  on  L'auteur  du  Quoc  ngu',  qui  la  transcrit  par 'a'. 
a  de  nuance  inconnue  existe  encore  dans  plusieurs  (liai.:  oral 
libre  et  entrave  en  Sseu.  Bank.  Yangtc.  Wentc.  Hak.  Cor.,  dans 
ce  dernier  «liai,  tant  Long  (alph.  Cor.  'a')  que  bref  (alph.  Cor.  'à'); 
mal  et  naso-oral  libre  et  oral  entravé  en  Ning.  Swat.  Amoy. 


Sil  est  indispensable  ou  du  moins  si  c'est  la  mode  que  chaque 

phonéticien    compose    son   tableau  de  voyelles  à  lui,  je  choisirai, 

pour  ma  part,  l'arrangement  de  ci-dessous,  laissant  de  côté  les  a 

polymorphes   ainsi  que  les  voyelles  apicales.     Les  astérisques  du 

tableau  marquent  l'articulation  linguale  approximative  des  voyelles 

sous    lesquelles    ils    sont  placés,   le  lieu  où  elle  est  effectuée  par 

la    partie    haute  et  active  du  dorsum.    Les  axes  le  long  desquels 

les  astérisques  sont  disposés  ne  sont,  cela  va  sans  dire,  qu'approxi- 

mativement  droits.     Les  chiffres  signifient: 

0    délahialisation;     1    ouverture   labiale   large;     2   ouv.   demi-large;    3   ouv. 
demi-étroite;   4   ouv.   étroite. 


(e"tra/es 


•,v\cW 


^ 


te* 


*°,  y' 


:% 


w» 


j-0,  y*  m1,  w3 


e°,  0\  w* 


',".  (>'■'',  u4-  a1,  ir'\  isi 

*  *  0 

œ°,  &2,  m4  * 


lias 


a0,  e\  is4  (i>- 
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Diphtongues. 

Les  voyelles  étudiées  ci-dessus  s'unissent  souvent  pour  former  des 
diphtongues  et  des  triphtongues.  Le  chinois  est  sous  ce  rapport 
excessivement  riche. 

A.     Type  i— . 

ie:  oral  libre  en  Wench.  Lantc.  Foo.  ('ié'  de  MM.  Baldwin 
&  Maclay),  p.  ex.  Lantc.  J$ie,  hch.  tsie  'prêter';  oral  en- 


îe 


travé  en  Koeih.  Foo.,  p.  ex.  Foo.  wy,  hch.  yen  'hirondelle'; 
avec  e  naso-oral  libre  en  Wench.  Ftfai  Sian,  p.  ex.  Ftcai  $iç, 
hch.  s  in  'nouveau'. 

la:  oral  libre  en  Tat.  Tcaiy.  Chhai,  p.  ex.  T'aiy.  fêta,  hch. 
kien  'voir';  oral  entravé  en  Xank.  Ann.  (Quoc  ngu'  'ié'),  p.  ex. 
Nank.  tscia-,  hch.  tscie  'couper';  avec  a  naso-oral  en  Tcaik.  Xank. 
Chhai  (Davis  &  Silsby  'ien'),  p.  ex.  Xank.  fâtq,,  hch.  kien  'voir'. 
xœ:  oral  libre  en  Pék.  Taik.  Pingy.  Pcingl.  Kingtc.  Chensi 
Honan  Cant.,  p.  ex.  Pék.  griœ,  hch.  sie  'écrire';  oral  entravé 


îa 


en  Pék.  Koeih.  Pingy.  Honan  Ann.  (Quoc.  ngu'  'ie'),  p.  ex. 
Pék.  Jpiœn,  hch.  kien  'voir';  avec  œ  naso-oral  libre  en  Chensi, 
p.  ex.  Sian  spœ,  hch.  sin  'nouveau'. 

Le  trp  de  Pékin  tend  chez  certains  individus  vers  ta  au  chang  pcing 
cheng;  le  up  de  Sanchouei  et  de  Sangkia  tend  vers  iet  au  chang 
et  au  kciu  cheng.  Le  uen  de  K'aifeng  tend  parfois  vers  mn  au 
k'iu  cheng. 

ta:    oral    libre    en    Hingh.   Sanch.   Sangk.,  p.  ex.  Hingh.  f$î  i, 

hch.    tsie  "prêter";  oral  entravé. en  Koeih.  Wench.  T'aik.  Sian, 

p.    ex.    Wench.   J/îw,    hch.    tscie   'couper';   avec  a  naso-oral  en 

Kansou    Chhai    (Davis    &  Silsby  'y an"),  p.  ex.  Lantc.  Jfftq,  hch. 

ts'ien  "monnaie". 

Dans  les  dialectes  que  je  n'ai  pas  entendus  personellement,  il  y  a 
aussi  des  ie  et  ia  nombreux.  Les  remarques  faites  plus  haut  sur 
les  transcriptions  de  e  et  de  à  s'appliquent  également  bien  à  ie  et 

143434.      ArchOr.      Karlgren.  21 
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iâ.  Probablement  on  a  ie:  oral  libre  en  Wente.  Ning.  (Parken 
le')  Yangtc.  (Parker  'iei')  Cor.  (Alph.  cor.  'yei');  probablement 
iç  (e  naso-oral)  libre  en  Ningpo  (Parker  'ieîi');  probablement 
ià:  oral  libre  (Parker  'iae')  en  Wente.  Yangtc.  S vvat.;  oral  en- 
trave en  Hank.  Sseu.  Yangtc.  Ning.  Swat.  Amoy  llak.;  i^  (à 
naso-oral)  Libre  en  Swat.  Le  iâ  de  la  finale  iân  en  Hakka  est 
contesté.  M.  Parker  en  nie  l'existence  (Gilea  XXIV)  et  écrit  p! 
ex.  'tscen';  M.  Charles  Piton  par  contre  (China  Review  VIII) 
écrit  'ts'ien'.  Et  M.  Rey  et  M.  Vomel  admettant  ia  (ie),  il 
semble  ressortir  qu'on  emplore  aussi  bien  iân  que  an  dans  des! 
différents  districts  du  domaine  Hakka. 


10 


10  se  trouve  oral  entravé  (i0-,  Davis  &  Silsby  'yoeh')  et 
avec  o  naso-oral  (Davis  &  Silsby  'yoen')  libre  en  Chang- 
hai,  p.  ex.  $$10',  hch.  kiu  'orange';  tjw,  hch.  yuan  'origine'. 
i&:  oral  entravé  en  Cant.,  p.  ex.  t&g,  hch.  yang  'océan'. 

w:  oral  libre  en  Hingh.  Sanch.  Sangk.,  p.  ex.  Hingh.  iâ 
hch.  yang  'mouton';  oral  entravé  en  Chansi  Lantc.  Sangk. 


19 


Hoaik.,  p.  ex.  Koeih.  îe-,  hch.  i  'un';  avec  e  naso-oral  libre  er 
Wench.    Taik.    Hingh.    P'ingl.    Kingtc,    p.  ex.  Wench.  pie,  hch 


s  in  'nouveau' 


id    existe    oral    entravé  en  Changhai,  p.  ex.  ^§Wg,  hch.  kin à 
'capitale'. 

io  de  nuance  inconnue  se  rencontre  oral  libre  en  Wente.  (Parkej 
'iôe'),  oral  libre  et  entravé  en  Coréen. 


îbl 


m  se  trouve  oral  libre  à  Pcingy.  Lantc,  p.  ex.  Lantc.  J?n 
hch.  kieou  'neuf. 


îu 


m:  oral  libre  en  Pék.  Fingy.  Fingl.  Kingtc.  Chensi  Hona 
Poo.  Cant.,  p.  ex.  Pék.  çfiu,  hch.  hieou  'se  reposer';  ora 
entravé  en  Cant.,  p.  ex.  iuk,  hch.  jeou  'chair'.  Chez  beaij 
coup  d'individus,  la  finale  m  varie  selon  les  tons.  Ainsi  ol 
trouvera  beaucoup  de  Pékinois  qui  prononcent  au  chang  pcing  «i 
aux  autres  tons  îqu,  p.  ex.  hch.  kieou  'neuf,  Pék.  Jpu  ou  Jfiom 
Par  contre,  je  n'ai  jamais  entendu  une  prononciation  qui  pourra!! 
justifier    le   'ieou'  des  systèmes  de  transcription  français.     Cet! 
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graphie  a  été  probablement  choisie  par  analogie  avec  la  finale  écrite 
'eon'  {ou  chez  moi,  voir  pins  bas,  p.  332)  d'après  les  mêmes  systèmes. 
Le  m  du  dial.  de  Kouche  tend  souvent  vers  io  au  k'iu  cheng. 

m  existe  oral  entravé  en  Cant.,  p.  ex.  tun,  lich.  jouen  'mois 
intercalaire'. 

im  existe  oral  libre  en  Nr.skin,  p.  ex.  s/im,  hch.  hieou  'reposer'. 

116  existe  oral  libre  avec  w  tant  long  que  demi-long  en  Jap.,  p.  ex. 
in,,  hch.  hiong  'ours'. 

iu  de  nuance  inconnue  se  présente  encore  dans  plusieurs  dial.: 
oral  libre  en  Sseu.  Hank.  "Wentc.  Ning.  Swat.  Amoy  Hak.  Cor.; 
iH  (u  naso-oral)  libre  en  Swat.  Amoy;  oral  entravé  en  Hak. 
Cor.  et  (selon  M.  Parker)  Sseu.  Hank.  Yangtc.  Wentc.  Ning.  Qu'il 
s'agisse  vraiment  dans  ces  derniers  dial.  d'un  iu  et  non  d'un  ûu,  je 
n'en  réponds  pas.  C'est  qu'on  trouve  d'ordinaire  la  graphie  'iung 
(ioung,  iong)'  pour  la  finale  ûug  pékinoise  (voir  plus  loin),  et  il 
se  peut  qu'il  en  soit  ainsi  également  pour  les  dialectes  discutés  ici. 
io:  oral  libre  en  Hingh.,  p.  ex.  }$io,  hch.  kiao  'élégant'; 
oral  entravé  en  Chhai,  p.  ex.  (Ijiou,  hch.  kciong  'pauvre'. 


10 


io:  oral  libre  en  Koeih.  Tat.  Hingh.  Ftcai  Lantc.  Foo.  Jap., 
dans  ce  dernier  dial.  aussi  bien  long  que  demi-long,  p.  ex.  Hingh. 
Jpo,  hch.  kieou  'neuf;  oral  entravé  en  Nank.  Foo.,  p.  ex.  Foo. 
hio»,  hch.  hiang  'parfum'. 

ico:  oral  libre  en  Tcaik.  Tat.  Chhai;  avec  en  naso-oral  libre 
en  Lantc,  p.  ex.  Tcaik.  pun,  Lantc.  $îco,  hch.  hiang  'parfum'. 
Le  un  du  Changhai  s'écrit  iau'  chez  MM.  Davis  &  Silsby  pai 
opposition  à  io,  qui  est  rendu  par  'io'. 

io  existe  encore  dans  plusieurs  dialectes.    Les  dial.  de  Ning.  et 

de  Yangtc.  possèdent  une  diphtongue  orale  libre  écrite  'ioa'  par 

;  M.  Parker,  qui  doit  être  ico.   io  de  nuance  inconnue  se  trouve  oral 

i  libre    en    Ning.     (M.    Parker  écrit  'io'  ou  'iïo'  indifféremment) 

!  Hank.  Sseu.  Amoy  Hak.  Cor.;  oral  entravé  en  Swat.  Amoy  Hak. 
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Cor.;  iç  (o  naso oral,  chez  Parker  'iong')  en  Ning.  Pour  le 
Pékinois,  on  indique  souvent  une  finale  io.  Je  ne  l'ai  jamais 
entendue.  Pans  Les  mois  qu'on  a  en  vue,  j'ai  toujours  trouva 
la  finale  prononcée  ou  -ùà  ou  -ùo. 

ia:    oral  libre  en  Koeih.  Wench.  K'aif.   Ftcai  Foo.,  p.  exj 
Koeih.  fia,  hch.,  sie  'écrire';  oral  entravé  en  Koeih.  Tat. 


ia 


Kl'ai  K'aif.  Chai  Foo.,  p.  ex'  Tat.  Jp(ia-,  hch.  ts  ie  'couper'; 
avec  q  oaso-oral  libre  en  Wench.  Hingh.,  p.  ex.  Wench.  Jpa, 
hch.   kiaug  'fleuve'. 

ia  :  oral  libre  en  Pék.  Tat.  Tcaiy.  Hingh.  Pcingy.  Kansou 
Chensi  Hoaik.  Kouc.  Cant.  Jap.,  p.  ex.  Pék.  J$ia,  hch.  kia  'maison'; 
oral  entravé  en  Pék.  T'ai}-.  Hingh.  P'ingy.  Hoaik.  Kouc.  Cant., 
p.  ex.  Pék.  Jp(>(i>,  hch.  kiang  'fleuve'.  La  finale  pékinoise  tag 
tend  selon  les  individus  vers  in»  au  chang  p'ing  cheng. 

m:     oral    libre    en    Tcaiy.    Chhai    Nank.;    oral    entravé    en 
Hoaik.    Chhai    Nank.;    avec  g   naso-oral  libre  en  F'tai  Fingl. 
Kingtc.  Chensi.     Exemple:  T'ai  J fia,  Nank.  ^§«a/,  Sian  j§«^,  hch.J 
kiang  'fleuve'. 

m:  oral  entravé  en  Cant.,  p.  ex.  wm,  hch.  y  in  'le  son'. 

ia  de  nuance  inconnue  existe  encore  oral  libre  et  entravé  enl 
Hank.    Sseu.    Yangtc.  "VVentc.  Hak.  Cor.  Ning.  Amoy  Swat.;  les 
trois  derniers  ont  aussi  un  ia^  libre. 

Quand  le  i  des  diphtongues  du  type  i —  devient  initial,  il 
obtient  souvent  un  élément  fricatif  léger,  qui  lui  a  rendu  d'ordi- 
naire la  graphie  y.  La  fricative  étant  individuelle,  à  mon  avis 
cette  notation  n'est  pas  justifiée  (cf.  j  plus  haut,  p.  283).  La  fric-, 
tion    est  surtout  commune  et  forte  dans  les  dialectes  de  Chansi1 

Le  i  des  diphtongues  que  nous  venons  d'étudier  est  souvent  ii 
fluencé  par  la  consonne  précédente.  Après  1,  nous  trouvons  fréquem 
ment  dans  la  plupart  des  dial.  mandarins  î—  ou  même  e — .  Aprt 
une  fricative  palatale,  le  i  est  parfois  réduit,  de  sorte  qu'il  est  trèi 
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bref,  surtout  dans  les  dial.  de  Chensi  Chhai  Xank.,  et  probablement 
aussi  dans  beaucoup  de  dialectes  le  long  du  Yangtseu. 

B.     Type   ii— . 

yi:     oral    libre  en  Hingh..  p.  ex.  ycjyi,  hch.  niu  'femme'; 
oral  entravé    en  Kouc.  Xank.   Chhai,  p.  ex.  Kouc.  fàym 


ui 


hch.   kiun   'chef.      Pour  le  yin  du  Nankinois,  M.  Hemeling  écrit 

-tin'.      C'est    là    une    normalisation   d'après   le  Pékinois  qui  n'est 

pas  justifiée. 

m:     oral  entravé  en  Hoaik.,  p.  ex.  fpuiy,  hch.  kiun  'chef. 

ni   de   nuance  inconnue  existe  oral  entravé  en  Yangtc.  Ning. 

ye:     oral  libre  en  Lantc,  p.  ex.  ye,  hch.  vue  'dire';  avec 

e    naso-oral    en    Wench.    F'tai,    p.  ex.  Wench.  J$yç,   hch. 


ne 


kiuan  'rouleau'. 

ya:  oral  libre  en  Tat.  Tcaiy.  Nank..  p.  ex.  Tcaiy.  }§y&,  hch. 
kiuan  'rouleau';  oral  entravé  en  Ann.  avec  a  tant  long  que 
bref  et  en  Xank.,  p.  ex.  Xank.  §y&',  hch.  hiue  'sang';  avec  q. 
naso-oral  libre  en  Tcaik.  Xank.,  p.  ex.  Nank.  J/yfy,  hch.  tsciuan 
tous'.  La  transcription  du  système  Quoc  ngif  est  uyê',  celle  de 
M.  Parker  est  "iie'. 

yœ:   oral  libre  en  Pék.  Tcaik.  Kingtc.  Kouc.  Kcaif.,  p.  ex. 

Pék.  g~yce,  hch.  hiue  'sang';  oral  entravé  en  Pcingy.  Hoaik.. 


ua 


■).  ex.  Hoaik.  Jfycey,  hch.  kciuan  'chien';  avec  œ  naso-oral  en 
Chensi,  p.  ex.  Sian  fâycç,  hch.  kiun 'chef.  Le  ijcp  de  Singan  tend 
suivant  les  individus  vers  yq,  au  chang  et  au  kciu  cheng.  Beaucoup 
le  Pékinois  prononcent,  au  lieu  de  yœ,  ou  ye  ou  même  y&.  yce 
)Ourtant  est  la  prononciation  la  plus  commune. 

ya:  oral  libre  en  Lantc.  Sanch.  Sangk.,  p.  ex.  Sanch.  ,{>;'//'. 
ich.  kciuan  'chien';  oral  entravé  en  Tat.  Wench.  T'aik.  Sian 
lioaik.  Kouc,  p.  ex.  Tat.  fèya-,  hch.  kiue  'décider';  avec  a  naso- 
•■ral    en   Fingl.   Kingtc,  p.  ex.  Fingl.  $$,cyq,  hch.  k'iuan  'chien'. 
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ùe  ou  ùà  de  nuance  inconnue,  écrit  "iie"  par  M.  Parker,  existe 
oral  libre  en  Hank.  Weutc.  Ning.;  oral  entravé  en  Yangtc. 
Ning.;  avec  Le  dernier  élément  naso-oral  libre  en  Ning.  (Par- 
ker 'tien').  Le  (liai,  de  Sseutctfouan  possède  selon  les  mission- 
naires français  un  ùa  (écrit  'ne')  libre.  Yangtc.  a  un  ùe  libre 
(Parker  iiei')  ei  un  ùà,  évidemment  ya,  entravé  (p.  ex.  uaah' 
de  M.  Parker). 


uo 


ijo:    oral    entravé  en  Koeih.,  p.  ex.  Jp'y&r,  hch.  tsciu;ui 
"tous". 


U8 


i/o:     oral    libre    en  Pcingl.  Chensi,  p.  ex.  Sian  fàye,  hch. 

kiue  'décider';  oral  entravé  en  Chansi  Lantc.  K'aif. 
Hoaik.,  p.  ex.  T'aiy.  ye;  hch.  yu  'prison';  avec  e  naso-oral  libre 
en  Hingh.,  p.  ex.  pye,  hch.  hiun  'vapeur'. 

yu:   oral  libre  en  Tfaik.,  p.  ex.  lyu,  hch.  liao  'compagnon'; 
oral  entravé  en  Tat.  Fingy.,  p.  ex.  Tat.  pyny,  hch.  hiun 


uu 


vapeur . 

yu:  oral  entravé  en  Pék.  T'ai}^.  Chensi  Honan  Nank.,  p.  ex. 
Pék.  gryug,  hch.  hiong  'ours';  avec  1[  naso-oral  libre  en  Wench.j 
Taik.  Ftcai  Pcingl.  Kingtc,  p.  ex.  Wench.  pyij,,  hch.  hiun  'vapeur' 
et  hiong1  'ours'. 


o 


La    finale    pékinoise  ùug  a  toujours  été  écrite,  jusqu'à  présent, 
avec  un  i  comme  premier  élément  de  la  diphtongue:  Wade  'iung'.  / 
Couvreur  "ioung",  Vissière  'iong'.  Pour  m'assurer  que  mon  oreille  i- 
ne    s'était    pas    trompée,    j'ai    consulté    bon    nombre    de  Pékinois! 
possédant  l'écriture  européenne.     Ils  ont  toujours  écrit  ou  'ùung     • 
(façon    allemande)    ou    'uoung'    (façon  française).     Ils  ont  donc 
comme    moi,    conçu    le  premier  élément  de  la  diphtongue  comme    ■ 
un    ù.     C'est    très  facile  cependant  de  comprendre  l'origine  de  h\ 
graphie    'iung'.     Le    même    dialecte    possède   la  finale  tu,  où  h     - 
premier    élément    est    clairement    non-labialisé.      D'où    l'analogh 
'iu  :  iung'.     Le  contraste  iu  :  ùug  a  pourtant  de  bonnes  raisons)    „ 
C'est    que    iu   est  une  contraction  d'une  triphtongue  ieu  selon  L 
témoignage    de    bon    nombre    de    dialectes,    et    ce    n'est  que  toul 
récemment  que  le  i  est  venu  en  contact  avec  le  u.     Rien  de  sem, 
blable    pour   la  finale  ùug  (anciennes  finales  t'ong  des  division! 
IIIe  et  IVe). 


uo 
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yo:      oral    entravé    en    Fingy.,    p.    ex.    J$tJQ',    hch.    kio 

's'éveiller'. 

yo:     oral  libre  en  Pék.  Kansou  Chensi  Kcaif.  Kouc,  p.  ex.  Pék. 

yo  (ou  yœ),  hch.   yo  ou  vue  "lune";  oral  entravé  en  Hoaik.    Pour 

yo,  on  entend  chez  quelques  personnes  yoo  (cf.  o  plus  haut,  p.  312). 

Le  uo  libre  du  dial.  de  Wentc,  écrit  'iïoa'  par  M.  Parker,  doit 
être  yœ. 

ùo  de  nuance  inconnue  (Parker  'uo')  existe  encore  oral  libre  en 
Ning.  AVentc.  Hank.  et  (selon  Parker)  Sseu.  Le  Ningpo  possède  aussi 
iiç  (avec  o  naso-oral,  Parker  'uong')  ainsi  qu'un  uo  entravé. 

ya:  oral  libre  en  Fctai;  oral  entravé  en  Pék.  Ftcai  Kcaif. 
Exemple:  Ftcai  f§ya,  Pék.  }$yan,  hch.  kiuan  'rouleau'.  La  finale 
yan  tend  suivant  les  individus  vers  yvn  en  Pékinois  au  chang  p'ing 
cheng,  en  Kcaifeng  au  p'ing  et  au  chang  cheng. 

ùa  entravé  de  nuance  inconnue  existe  en  Hank. 

Quand  le  u  des  diphtongues  du  type  u —  devient  initial,  il  reçoit 

souvent    une    légère    friction,   qui  lui  a  rendu  la  graphie  y"ii  (cf. 

j  et  i—  plus  haut,  pp.  282  et  320). 

Les  transcriptions  françaises  emploient  la  graphie  'iu'  aussi  bien 
pour  ù  en  diphtongue  que  pour  ù  seul.  J'ai  déjà  montré  (p.  303) 
combien  cela  est  incorrect. 

Le  y  des  diphtongues  û-  devient  chez  certaines  personnes  y,  sur- 
tout après  la  consonne  1. 

C.     Type  M— . 


La    diphtongue    coréenne    orale    libre    qui  est  rendue  par 
'eui'  en-transcription  française  de  l'alph.  coréen,  par  'ïi'  chez 
M.  Parker,  est  sans  aucun  doute  un  Lii,  p.  ex.  kBii,  hch.  ki  'fondement'. 

u(H    existe    oral    entravé  en  Annamite,  p.  ex.  fadig,  hch. 


bia 


tchang    chapitre'. 


Dans  le  système  Quoc  ngu\  il  est  désigné  par  u' o".  M. 
Parker  n'est"  pas  parvenu  à  comprendre  qu'il  s'agit  ici  d'une 
diphtongue,  mais  il  écrit  sans  se  gêner  'ong'  pour  umq  (trag)  et  il 
va  même  jusqu'à  critiquer  la  notation  plus  exacte  du  Quoc  ngu  . 


MU 


Lia 
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11  écrit  (Giles  p.  XVI):  «  The  ô  [de  sa  transcription  |  stands  for  eu 
of  Williams  Cantonese,  and  the  mission aries  in  Annam  write  it 
with  two  imshapely  letters  ealled  bearded  u  and  o. 

hh    oral  libre  se  trouve  en  Ann.,  p.    ex.   kuu,  hch.  kieou 

'longtemps'. 

m     oral    libre    s'entend    en    Ftcai,    p.    ex.    %ua,    hch.    ho 

'fleuve'. 
m:     oral  Libre  en  Ann.,  p.  ex.  huv,  hch.  hiu  'promettre'. 
I<t:     oral  libre  en  Ft'ai,  p.  ex.  sja,  hch.  cho  'étaler'. 
/«:     oral    libre  en  Hoaik.,  p.  ex.  §%a,  hch.  cho  'étaler'. 


D.     Type  il—.  / 

m:     oral  libre  en  Pék.  Koeih.  Tat.  Taik.  Kingtc.  Chensi 
Honan  Nank.  Chhai  Foo.  Cant.  Ann.,  p.  ex.  Pék.  %m,  hch. 


ui 


houei  'retourner';  oral  entravé  en  Ann.,  p.  ex.  ¥uiy,  hch.  kcmg 

'oblique'. 

Le  m  de  Canton  s'écrit  'ùV  chez  M.  Eitel.  Cf.  uû  plus  bas, 
p.  326.  Le  m  annamite  est  rendu,  dans  le  système  Quoc  ngu  , 
tantôt  par  'ni',  tantôt  par  'uy'. 

Dans  plusieurs  dialectes,  les  phonèmes  représentant  les  anciennes 
finales  tche,  hiai  au  ho  k'eou,  diffèrent  selon  les  tons.  Ainsi 
les  dial.  de  Chensi  prennent  uei  au  pcing  cheng,  m  aux  autres 
tons.  Le  Pékinois  au  contraire  a  m  au  ping  cheng,  uai  au  chang 
et  au  kciu  cheng.  Jusqu'ici,  on  n'en  a  pas  tenu  compte  dans  les 
transcriptions.  Une  normalisation  a  eu  lieu,  de  sorte  qu'on  a 
écrit,  ou  toujours  'ui,  wi,  oui',  ou  toujours  'uei,  wei,  ouei'.  Pour- 
tant, ce  contraste  n'étant  pas  individuel,  mais  parfaitement  régu- 
lier, je  ne  vois  aucune  raison  de  ne  pas  le  noter  même  dans 
un  système  grossier,  ui  :  uei. 

m  existe  oral  entravé  en  Cantonais,  écrit  'wi'  par  M.  Eitel, 
p.  ex.  mg,  hch.  yong  'long'. 

m    existe    oral  libre  en  Jap.,  p.  ex.  sm,  hch.  chouei  'l'eau. 
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ui  de  nuance  inconnue  se  trouve  encore  oral  libre  dans  les 
dial.  de  Sseu.  Amoy  Swat.  Hak.  Cor.;  u^  (i  naso-oral)  libre 
en  Swat.  Il  est  parfaitement  po-ô-sible  que  les  finales  des  dial. 
de  Hank.  Ning.  Yangtc.  que  nous  considérons  comme  uei  sur 
i"autorité  de  M.  Parker,  soient  en  réalité  ui,  car  cet  auteur  écrit 
'wei'  pour  le  ui  de  Sseu.  Hak.  et  Pék. 

ue:    oral  entravé  en  Hoaik.,  p.  ex.  suey,  hch.  souen  'petit- 
fils'. 


ue 


ua:  oral  libre  en  Chhai  Ann.  (Quoc  ngu  "uê'),  p.  ex.  Chhai 
/;!((;,  hch.  kouei  'règle';  oral  entravé  en  Xank.  Chhai.  p.  ex. 
Xank.  suan,  hch.  souen  'petit-fils' ;  avec  a  naso-oral  libre  à  Chhai., 
p.  ex.  leuq,,  hch.  kouan  'officier'.  M.  Hemeling  transcrit  le  uan  de 
Nankin  par  'un',  normalisation  d'après  le  Pékinois  non  justifiée. 

uœ:     oral    libre    en    Koeih.    Hingh.    P'ingy.  Ftcai  Lantc. 

Pcingl.  Chensi  AnDam  (Quoc  ngu    'oe'),  p.  ex.  Koeih.  tuœ. 


ua 


hch.  houai  'détruire';  uœ  (ce  naso-oral)  libre  en  Wench.  Tcaik. 
Chensi,  p.  ex.  Sian  Jciuce,  hch.  kcouen  'fatigué'.  Le  uœ  de  Singan 
tend  chez  certaines  personnes  vers  un  au  chang  et  au  kciii  cheng. 

ua:  oral  libre  en  Tat.  Tcaiy.  Lantc.  Sanch.  Sank.;  oral  en- 
travé en  Sian  Kouc.  Xank.  (-ua-,  Heineling  'uai');  avec  a  naso- 
oral  libre  en  P'ingl.  Kingtc.  Chhai  (Davis  &  Silsby  'wan'). 
Exemple:    Tat.  Jcua,  Sian  Ivuay,  P'ingl.  hua,  hch.  kouan  'officier'. 

uœ:  oral  libre  en  Honan,  p.  ex.  Ivaif.  fêuœ,  hch.  tcho  'mala- 
droit'. 

ue  et  uâ  existent  encore  dans  plusieurs  dialectes.  Nous  trou- 
vons une  diphtongue  écrite  'waa'  par  M.  Parker,  laquelle  doit 
être  ua,  orale  libre  et  entravée  en  Yangtc.  avec  le  dernier 
élément  naso-oral  (ua,  Parker  wan)  en  Ningpo.  Un  uâ  (Parker 
wae")  se  rencontre  oral  libre  dans  les  dial.  de  Wentc.  Yangtc.  Cor. 
(transcr.  de  l'alph.  cor.  'oai');  oral  libre  et  entravé  en  Sseu. 
Swat.  Amoy;  oral  entravé  en  Hak.;  u^  (a  naso-oral)  libre  en 
Swat.  Un  ue  sera  sans  doute  la  diphtongue  (en  syll.  ouverte) 
transcrite  'ouei'  d'après  l'alph.  coréen,  ainsi  que  la  diphthongue 
libre  à  Xingpo,  écrite  'we'  par  M.  Parker. 
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un 


uy  se  trouve  oral  libre  en  Cant.,  p.  ex.  tsny,  bch.  tsoueî 
'très'. 


M.  Eitel  transcrit  cette  diphtongue  par  "ui",  M.  Parker  par  'ou'. 
Ces  graphies,  qui  semblent  incompatibles,  s'expliquent  pourtant. 
C'est  que  u  a  un  timbre  voisin  de  9,  et  il  peut  être  décrit  d'une 
manière  populaire  comme  intermédiaire  entre  u  et  ô  ou  o.  Ni 
ou'  ni  'ui'  (ui  pour  uù,  erreur  très  commune)  ne  doivent  donc  nous 
étonner.  (Y  qui  complique  encore  la  question  des  notations  est 
le  l'ait  que  M.  Parker  écrit  dans  beaucoup  de  cas  'ou'  où  M.  Eitel 
écrit,  non  ui".  mais  'u'.  La  faute  est  ici  commise  par  M.  Eitel. 
On  peut  constater  que  celui-ci  écrit  très  souvent  '-i,-û'  en  syll. 
ouverte  où  M.  Parker  écrit  à  bon  droit  'ei'  et'  bu',  par  ex.  'tei' 
i/'O.  hch.  ti  'terre',  et  hou'  (huy),  hch.  kciu' aller.'  La  graphie 
de  M.  Eitel  est  une  normalisation  d'après  d'autres  cas  où  on 
trouve  une  voyelle  simple  i,  ù.  Voici  donc  comment  on  a  tran- 
scrit m,  ny  et  y  en  syll.  ouverte  en  Cantonais: 

m   — Parker  'ui',    Eitel  'ùi' 

uy  — Parker  'oii',  Eitel  'ui'  et    ii" 

ù    —  Parker  'u',      Eitel    ù'. 

ue:     oral  entravé  en   Chansi  Lantc.  Honan;  avec  0  naso- 
oral  libre    en    Hingh.    Pingl.,  p.  ex.  Kcaif.  Jfuen,  Pcingl. 


U8 


liue,  hch.  kcouen  'fatisrué'. 

U9:  oral  entravé  en  Pék.  (seulement  dans  la  syllabe  iidg) 
Hingh.  Chhai  (Davis  et  Silsby  écrivent  'wung'  pour  ugg,  angli- 
cisme), p.  ex.  Chhai  ¥u9g,  hch.  kcouen  'fatigué'. 

u»t:  oral  libre  en  Taiy.  T'aik.  Hingh.,  p.  ex.  Taiy.  Jeu 
hch.  kouo  'marmite';  oral  entravé  en  Ann.  (Quoc  ngu  'uo' 
Parker  'uo'),  p.  ex.  humi,  hch.  wan  'pilule'. 

uo  de  nuance  inconnue  (Parker  'wê')  existe  encore  oral  libre 
en  Hank.  Cor.;  oral  entravé  en  Ning.  Yangtc.  Cor.  La  diph- 
tongue coréenne,  identique  en  syll.  ouverte  et  fermée,  est  rendue 
dans  la  transcription  ordinaire  de  l'alph.  cor.  par  'oue'.  M 
Parker  écrit  'wê'  en  syll.  ouv..  'wo'  en  syll.  fermée,  sans  raisoni 
pour  cette  distinction  et  bien  qu'il  avoue  lui-même  qu'il  n'y  a 
pas  de  différence. 

un:    oral    libre    en    Wench.,   p.  ex.  Jcuu,  hch.  kouo  'mar- 
mite'. 


ULI 


uo 
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uo:  oral  libre  en  Wench.  Nank.  Chhai  Foo.,  p.  ex. 
Wench.  In  uo,  hch.  kcouang  'panier;  oral  entravé  en  Foo. 
Ami.,  p.  ex.  Foo.  huok,  hch.  kouo  'royaume'.  Le  uo  annamite  est 
le  'uô'  du  Quoc  ngu',  le  'wou'  de  M.  Parker. 

uo:  oral  libre  en  Pék.  Tat.  Hingh.  Ftcai  Kansou  Cliensi 
Honan  Cant.  Jap.,  p.  ex.  Pék.  Jcuo,  hch.  kouo  'royaume';  oral 
entravé  en  Koeih.  Tat.  Chensi  Cant.,  p.  ex.  Tat.  suoy,  hch. 
souen  'petit-fils';  avec  ç  naso-oral  libre  en  Wench.,  p.  ex. 
Êwp,  hch.  ton  g  'mouvoir'.  Pour  uo,  on  rencontre  chez  certains 
individus  uoo  (voir  o,  p.  312). 

uw:  oral  libre  en  Tcaik.  Tat.  Koeih.;  oral  entravé  en  Chhai 
(Davis  &  Silsby  'wau');  avec  en  naso-oral  libre  en  Lantc. 
Exemple:  Tat.  huœ,  Chhai  Jcucop,  Lantc.  hua/,  hch.  kouang 
'lumière'. 

uo  de  nuance  inconnue  existe  oral  libre  en  Wentc.  Ning.  Hak. 
Hank.  et,  selon  M.  Parker,  en  Sseu.  (les  missionnaires  écrivent  'o' 
dans  les  mots  où  M.  Parker  note  'uo');  oral  entravé  en  Yangtc. 
Hak.;  uç  (o  naso-oral,  Parker  'wong')  en  Ning.  Ce  dialecte 
doit  également  posséder  un  uo  (Parker  'woun'). 

va:  oral  libre  en  Koeih.  Wench.  Kcaif.  Ann.,  p.  ex.  Koeih. 
tua,  hch.  houa  'fleur';  oral  entravé  en  Pék.  Koeih.  Tat. 


ua 


T'aiy.  Wench.  Tcaik.  Pringy.  Ftcai  Kcaif.  Foo.  Ann.,  dans  ce 
dernier  dial.  tant  avec  a  long  (Quoc  ngu'  'oa,  ua')  qu'avec  a 
bref  (Quoc  ngu'  'oa,  ua'),  p.  ex.  Pék.  leuan  'officier';  avec  a 
naso-oral  en  AVench.  Traik.  Hingh.,  p.  ex.  Wench.  Ictuq,  hch. 
k'ouang  briller'.  Le  ua  entravé  tend  chez  certaines  personnes 
vers  un  en  Pékinois  au  pcing  cheng,  en  Kcaifeng  au  ping  et  au 
chang  cheng. 

ua:    oral    libre    en    Pék.    Tat.    Tcaiy.  Hingh.  Fingy.  Kansou 
Chensi    Hoaik.    Kouc.    Foo.    Cant.,    p.    ex.    Pék.    %ua,   hch.  hou 
'fleur';  oral  entravé  en  Tat.  Traiy.  Hingh.  P'ingy.  Hoaik.  Kuuc 


:i 
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Foo.,  Cant.  («  Long),  p.  ex.  Foo.  uak,  hch.  houo  'travail'.  Le  ua 
cantonais  est  désigné  par  '\vâ'  chez  M.  Eitel,  par  'wa'  chez 
M.    Parker  (cf.   un  ci-dessous). 

ua:  oral  libre  en  F  t'ai  Taiy.  Nank.  Chhai.;  oral  entravé 
en  Tek.  Hoaik.  Nank.;  avec  a.  naso-oral  libre  en  Ftcai  Fingl. 
lvingtc.  Chensi.  Exemple:  Taiy.  kua,  Pék.  huag,  Sian  kua,  hch. 
kouang  'lumière'.  Le  wag  pékinois  tend  souvent  vers  ucog,  sur- 
tout au  chang  p'ing  cheng. 

«i>:  oral  entravé  en  Cant.  Ann.,  p.  ex.  Cant.  Jcum,  hch.  kiun 
'chef.     Cette  diphtongue  est  désignée  par  'ua'  chez  M.  Eitel,  par 
ne'   chez  M.  Parker  (cf.  ua  ci-dessus),  par  'uâ'  dans  le  système 
Quoc  ngu'. 

/t,a:  oral  libre  et  entravé  en  Jap.,  p.  ex.  kua,  hch.  houa  'flenr. 

ua  de  nuance  inconnue  se  trouve  oral  libre  et  entravé  en 
Hank.  Ssen.  Yangtc.  Wentc.  Ning.  Amoy  Swat.  Hak.  Cor.;  oral 
libre  en  Wentc.;    ua,  (a  naso-oral)  libre  en  Ning.  Swat.  Amoy. 

Dans  les  diphtongues  du  type  u-  étudiées  ci-dessns,  le  u  est 
souvent  sujet  à  des  modifications  individuelles.  Quand  il  devient 
initial,  il  reçoit  souvent  une  faible  friction,  qui  lui  a  rendu  d'ordi- 
naire la  graphie  w  (cf.  w  plus  haut,  p.  26o).  Le  u  japonais  est 
parfois  changé  en  une  consonne  dentilabiale:  va,  kva  au  lieu  de 
wa,  kwa. 

Dans  les  dialectes  mandarins,  il  n'est  nullement  rare  de  trouver 
un  n-   au  lieu  du   u-   après  1  ou  même  après  toutes  les  dentales. 

11  arrive  souvent  dans  ces  diphtongues  que  le  premier  élément 
s'articule  d'une  manière  très  relâchée,  de  sorte  qu'il  s'approche 
considérablement  de  o.  De  là  des  graphies  comme  'oa,  oe'  etc. 
pour  ua,  ua  etc.  rencontrées  parfois. 

Le  phénomène  si  ordinaire:  diphtongue  en  u — ,  a  donné  l'occasion 
à  M.  Kiihnert  d'avancer  quelques  théories  des  plus  extravagantes, 
déjà  signalées  plus  haut  (p.  68).  Il  écrit  entre  autres  (Syllabar  des 
Nankingdialektes,    Wien    1898,  p.   13):  xGeschlossene  laute.  d.  h. 
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o-esprochen  aus  geschlossener  stimmenritze,  bei  eigentiirnlichem 
kehlkopfverschluss  .  .  .  In  Nankin^  erkennt  man  ganz  deutlich, 
dass  die  verânderung  ini  vokalklang  nur  durch  den  kehlkopf- 
verschluss bedingt  ist.  Das  chinesische  wort  fur  'gelb'  ist  so 
gebildet:  h-ang  das  heisst  das  ch-gerâusch  tritt  auf,  es  folgt 
hierauf  eine  pause  (kehlkopfverschluss),  dann  platzt  mit  gewalt 
das  hiedurch  modificierte  an  g  (ang)  heraus.» 

Très  curieuse  au  point  de  vue  phonétique,  cette  théorie  est 
décidemment  inexacte  aussi  bien  pour  le  Nankinois  que  pour 
tout  autre  dialecte.  Cette  fantaisie  de  M.  Kuhnert  a  donné 
naissance  à  des  notations  des  plus  étranges.  Evitant  les  lettres 
u,  w,  M.  Kuhnert  écrit  'a'  pour  ua,  etc.  Quand  il  s'agit  de 
transcrire  la  voyelle  u  elle-même,  il  faut  chercher  une  autre  voyelle 
sous  laquelle  mettre  le  point,  et  M.  Kuhnert  écrit  en  conséquence 
p.  ex.    "me"    pour  mu.     Sa  transcription  en  devient  monstrueuse. 

E.  Type  — i. 

ai:    oral    libre    en    Pék.    AVench.    Pcingy.    Kingtc.    Lantc. 
Chensi  Cant.,  p.  ex.  Pék.  fat,  hch.  fei  "non".    Pour  le  ci  du 


ei 


Cantonais,  M.  Parker  écrit  'ei',  M.  Eitel  écrit  i  par  une  normalisa- 
tion non  justifiée  (cf.  p.  326).  Le  ai  de  Pékin  tend  chez  certains 
individus  vers  œi,  surtout  au  chang  cheng,  ou  vers  gi,  surtout 
après  f.  Des  tendances  semblables  peuvent  être  observées  aussi 
dans  d'autres  dial.  mandarins. 

ai:    oral    libre  en  Jap.,  p.  ex.  ?ai,  hch.  ling  'commander',     ai 
est  remplacé,  chez  beaucoup  d'individus,  par  ce. 

œi:  oral  libre  en  Tat.  Tcaiv.  AVench.  Taik.  Ftcai  Kansou 
Kcaif.  Kouc.  Foo.;  oral  entravé  en  Foo.,  p.  ex.  Foo. /,sv/v. 


ai 


hch.  tche  "arriver;  ¥œig,  hch.  kciuan  "chien".    Le  œi  de  Foochow 
s'écrit  'ei'  chez  M.  Parker,  'e'  chez  MM.  Baldwin  &  Maclay. 

ei  (ai?)  de  nuance  inconnue  existe  encore  oral  libre  en  Hank. 
Sseu.  Yangtc.  Xing.,  écrit  'ei'  par  M.  Parker  et  par  les  mission- 
naires de  Sseutch'ouan. 

^:  oral  libre  en  Koeih.  Taik.  Hoaik.  Nank.,  p.  ex.  Xank. 

mgi,  hch.  mei  'beau'. 


81 


Normalisant  d'après  le  Pékinois,  M.   Hemeling  écrit  'ei'  pour 
le  di  nankinois,  bien  qu'il  se  serve  ailleurs  de  la  lettre  'ê'  pour  a  et 
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qu'il   fait  lui-même  La  remarque  que  la  finale  en  question  se  pro- 
nonce, non  'ri',   mais    ri'.     M.   Mateer  transcrit  cette  finale  nan- 
kinoise  par  'êei  . 
.m:  oral  Libre  en  Ann.,  p.  ex.  hm,  hch.  liai  'la  deuxième  heure'. 

Pour  ùi,  Eli,  ui,  voir  types  B,  C,  D. 

91:    oral    libre    en   Foo.  et  Ann.  (Quoc  ngu'   'ôi',  Parker 

'oui'),  p.  ex.  Foo.  loi,  hch.  lei  'genre'. 


01 


or.    oral  libre  en  Cant.,  p.  ex.  ts'oi,  hch.  tscai  'talent  naturel'. 

oi  de  nuance  inconnue  existe  encore  oral  libre  en  Hak.  Swat. 
Cor.;  oral  entravé  en  Swat.  et  Cor.  o^  (i  naso-oral)  en  Swat. 
11  semble  que  le  oi  coréen  soit  en  train  de  passer  par  oe  à  ô, 
transition  très  naturelle.  M.  Scott  écrit  sur  ce  sujet  (Diction- 
naire, introd.):  «  oi  or  oy  in  boil,  boy.  The  value  or  quantity 
oi'  the  vowels  is  ordinarily  shorter  than  in  english,  and  the  effect 
accordingly  on  the  corean  diphtong  is  to  bring  it  as  near  as 
possible  to  the  german  'o(oe)'.»  M.  Courant  (Bibliogr.  cor.,  in- 
trod.) constate  que  «  oi  équivaut  à  peu  près  à  eu  »  (fr.).  M. 
Parker  par  contre  nous  assure  que  le  oi  coréen  se  prononce  com- 
me 'wea'  de  l'angl.  weather.  Evidemment  il  a  en  vue  oe,  étape 
du  passage  oi  ->  oe  ->-  ô. 

ai:  oral  libre  en  Pék.  Wench.  Taik.  Hingh.  Ftcai  Honan 


ai 


Nank.  Foo.  Ann.  Cant.,  dans  ce  dernier  dial.  tant  avec  a 
long  {ai,  Eitel  et  Parker  'ai')  qu'avec  a  bref  {ai,  Eitel  et  Parker 
'ai'),  p.  ex.  Pék.  lai  'venir';  oral  entravé  en  Hoaik.  Foo.,  p.  ex. 
Hoaik.  maiy,  hch.  man  'plein'.  Le  ai  pékinois  tend  chez  certaines 
personnes  vers  m  au  chang  p'ing  cheng.  A  Hoaik.,  on  peut  ob- 
server une  tendance  vers  ai  au  k'iu  cheng. 

M.  Hemeling  désigne  le  ai  nankinois  par  'ai'  quand  il  correspond 
à  ai  en  Pékinois,  par  'ê'  quand  il  correspond  à  o  en  Pékinois, 
normalisation  tout  à  l'ait  injustifiée. 

ai:  oral  libre  en  Jap.,  p.  ex.  liai,  hch.  houei  'réunir'. 

ai  de  nuance  inconnue  existe  oral  libre  en  Hank.  Sseu.  Wentc. 
Amoy  SwTat.  Hak. 

Dans  les  diphtongues  du  type  — i,  il  arrive  souvent  que  le 
dernier  membre  s'articule  d'une  manière  plus  relâchée,  de  sorte 
qu'au  lieu  de  ai  on  peut  rencontrer  at,  ae,  parfois  même  aa.  Ce 
phénomène  étant  individuel,  je  n'en  ai  pas  tenu  compte  dans  mes 
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notations,  surtout  que  psychologiquement  on  ne  se  rend  guère 
compte  de  la  différence  <u  :  ae.  Cf.  l'ail,  zeit,  où  on  croit  entendre 
un  ai,  mais  où  on  prononce  le  plus  souvent  ae.  Pour  le  Japo- 
nais, cependant,  qui  ne  possède  pas  dans  cette  position  un  i 
plus  haut  que  î,  j'écris  toujours  ai  etc. 

F.      Type   —  il. 

ey:    oral    libre    et    entravé    en    Foochow    (Parker    'où', 
Baldwin    &  Maclay  *ëù'),  p.  ex.  uey,  hch.  vu  'rencontrer'; 


8U 


eyv,  hch.  yong  'employer'. 

au    de    nuance    inconnue    existe    oral    libre    en   Wentc.   Ning. 
(Parker  'où'  ou  'êù'). 

Pour  uû  voir  type  I)  (p.  326). 

ay   se  trouve  oral    libre  en  Foo.,  p.  ex.  Jplay,  hch.  souei 
'casser'. 


au 


Quand  on  trouve,  chez  M.  Parker,  deux  graphies  'aui'  et  'aiu'  et 
que  ce  même  auteur  nous  informe  qu'il  est  bien  difficile  de  les  dis- 
tinguer, la  chose  paraît  suspecte.  La  vérité  est  celle-ci.  Après 
un  a  «  grave  »,  qui  a  motivé  la  notation  de  MM.  Baldwin  &  Mac- 
lay 'ôi',  suit  un  y,  voyelle  toujours  désagréable  aux  Anglais.  M 31. 
Baldwin  &  Maclay  la  désignent,  sans  gène,  par  'i';  M.  Parker 
veut  marquer  la  labialisation,  c'est  pourquoi  il  écrit  tantôt  'aui', 
tantôt  'aiu'.  Cf.  la  prononciation  de  beaucoup  d'Anglais  en  Chine 
niu  çen  «  l'homme-vache  »  au  lieu  de  nû  çan  «  la  femme  ». 

Le  û  des  diphtongues  du  type    — ù  est  souvent  un  yj  relâché. 

Gr.     Type  — e. 

a>,d    existe    oral    libre    en    Pfingy.,    p.  ex.  tsœd,  hch.  tch<"> 

'étroit'." 

ae:  oral   libre  et  entravé  à  Foo.  (Parker  'aô',  Baldwin 

&    Maclay    'aë'j,    p.    ex.    sae    (ou    su),    hch.    sou  'éloigné'; 


as 


ae 


taeg  (ou  touo),  hch.  tong  "caverne". 

H.  Type    —M. 

Pour  ibi  uh,  voir  types  A,  D  (pp.  318,  326). 
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,,,i    existe    oral    libre    en    Lantc,    p.  ex.    tou,   heh.  keou 


Ol.l 


abi 


'chien'. 

au    s'entend    oral    libre    en    Ft'ai,  p.  ex.  Icau,  heh.  keou 

'chien'. 


I.     Type        II. 

Pour  iu,  ùu,  i.iu  voir  types  A,  B,  C  (pp.  318,  322,  324). 

"  >,>,:    oral    libre    en    Foo.,    p.    ex.    hau,    heh.    heou  'prince 
feudataire'. 


eu 


au 


Un  eu,  oral  libre,  existe  aussi  en  Hakka. 

œm:    oral  libre  en  Koeih.  Tat.  Tcaiy.,  p.  ex.  Tcaiy.  kœm, 
heh.  keou  'chien'. 

gu:    oral    libre    en    Wench.    Taik.    Nank.    Chhai,    p.    ex. 
Wench.  fou,  heh.  keou  'chien'. 


au 


Le  du  nankinois,  M.  Hemeling  le  désigne  par  'ou'  (normalisation 
d'après  le  Pékinois),  M.  Mateer  l'écrit  'êo'.  La  graphie  'êo'  a  été 
employée  par  M.  Parker  pour  le  dial.  voisin  de  Yangtcheouj 
il  y  a  donc  de  très  bonnes  raisons  d'interpréter  comme  du  le  'êo' 
de'Yangtc,  existant  là  oral  libre  et  entravé. 


ou 


ou:  oral  libre  en  Cant.  (Parker  'ou',  Eitel  'ô'),  p.  ex. 
fou,  heh.  t'ou  'terre'. 

ou:  oral  libre  en  Pék.  Fingy.  Fingl.  Kingtc.  Chensi  Honan 
Foo..  p.  ex.  Pék.  fou,  heh.  t'eou  'tête';  oral  entravé  en  Foo., 
n.  ex.  oun,  heh.  vun  'tourner'.  Le  ou  de  Foochow  s'écrit  'ou' 
chez  M.  Parker,  V  chez  MM.  Baldwin  &  Maclay. 

Dans  la  finale  pékinoise  en  question,  on  entend  très  souvent 
une  variation  d'après  les  tons:  eu  au  chang  ping  cheng,  ou  aux 
autres  tons.  Les  transcriptions  françaises  ont  normalisé  en 
faveur  du  premier  phonème,  en  écrivant  'eou',  les  anglaises  en 
faveur  du  second,  en  choisissant  la  notation  'ou'.  A  mon  avis, 
ou  est  préférable,  car  il  y  a  bon  nombre  de  Pékinois  qui  pronon- 
cent toujours  ou  à  n'importe  quel  ton,  mais  on  n'en  trouvera 
guère    qui    prononcent    constamment    eu.     C'est  tout  naturel  que 
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'eou'  soit  plus  du  goût  des  Français  que  la  graphie  oou',  qui 
a  été  employée  pourtant  par  M.  Courant  dans  sa  bibliographie 
chinoise. 

Dans  quelques  autres  dialectes,  on  peut  également  observer  de 
telles  tendances  individuelles,  ou  tend  vers  eu  au  chang  et  kciu  cheng 
des  dial.  de  Chensi,  vers  cou  ou  même  au  au  kciu  cheng  du  Hoaik. 

ou  de  nuance  inconnue  existe  oral  libre  dans  les  dialectes  de 
Hank.  Sseu.  Swat. 

au:    oral    libre    en    Foo.    Ann.    (a    long,   Quoc  ngu'  'ao') 
Cant.,    dans  ce  dernier  dialecte  tant  avec  g  long  (au.  Eitel  et 


au 


Parker  'au')  qu'avec  a  bref  (au,  Eitel  et  Parker  'au'),  p.  ex.  Cant. 
hau,  hch.  nieou  'vache'. 

au:  oral  libre  en  Pék.  Tcaiy.  Wenck.  Hingh.  P'ingy.  Pcingl. 
Kingtc.  Chensi  Honan  Nank.,  p.  ex.  Pék.  lau,  hch.  lao  'vieux'; 
oral  entravé  en  Foo.,  p.  ex.  }§auk,  hch.  tso  'agir'. 

du:  oral  libre  en  Ann.  (Quoc  ngu1  'au',  Parker  eu'),  p.  ex. 
f,nH,  hch.  tcheou  'préfecture'. 

au  de  nuance  inconnue  existe  encore  oral  libre  en  Hank.  Sseu. 
Wentc.  Amoy  Swat.  Hak. 

Dans  quelques-unes  des  diphtongues  du  type  -u  que  nous  venons 
d'étudier,  surtout  dans  au,  il  arrive  fréquemment  que  le  dernier 
élément  est  articulé  d'une  manière  moins  énergique,  avec  une  labia- 
lisation  moins  énergique,  une  élévation  d'arrière-langue  moins  forte, 
de  sorte  qu'on  rencontre  très  souvent  une  prononciation  ao  ou  même 
ao,  qui  a  donné  lieu  à  la  graphie  'ao'.  La  variation  au-ao-ao 
étant  tout  individuelle,  une  normalisation  est  nécessaire.  De 
même  qu'entre  ai,  ae,  aa  la  première  graphie  doit  être  considérée 
comme  la  plus  avantageuse  (voir  plus  haut  p.  330),  en  normalisant, 
je  suis  d'avis  qu'ici  au  est  la  notation  préférable,  surtout  que 
le  parallèle  au  :  ou  est  plus  agréable  que  le  'ao  :  ou'  des  transcrip- 
tions anglaises  ou  le    ao  :  eou'  des  systèmes  français. 

143434.     ArchOr,     Karlgren.  22 
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îai 


Triphtongu.es. 

K.      Type   i—  i. 

mi:    oral   libre  en    Wench.  et  T'aik.,  p.   ex.   Wench.  J$i cet, 

hch.   k  i  a  i  "tous". 

Un    iui    oral    libre    existe  en   Hakka.  p.  ex.  iui,  hch.  jon 

'lait'. 

l'u   ioi  oral   libre  existe  en   Hakka,  p.  ex.  sioi,  hch.  souri 

'moelle'. 

mt:    oral    libre    en    Nank.  Cant.,  p.  ex.  Nank.  j§m,  hch. 

kiai   'tous'. 


iui 
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îai 


Un    iai    de    nuance  inconnue,  également  oral  libre,  se  trouve 
encore  en  Hank.  Sseu.   Wentc. 


L.     Type  1— û. 

my:    oral    libre    existe    en    Cant.,    p.    ex.  my,  hch.  jouei 


1UU 


aigu 


M.     Type  i — M. 

h  n:    oral  libre  en  Wench.,  p.  ex.  )§teu,   hch.  kiao  'élé- 
gant . 

tau:    oral  libre  en  Ft'ai,  p.  ex.  pan,   hch.  hieou  'se  re- 
poser". 

N.  Type  i— u. 

lent:    oral  libre  en  Koeih.  Tat.  Tcaiy.,  p.  ex.  Koeih.  pietd^ 
hch.  hieou  'se  reposer'. 


îabi 


îeu 


ieu:  oral  libre  en  Wench.  T'aik.  Chhai.  p.  ex.  Wench.  pieu, 
hch.  hieou  'se  reposer". 

tau:  oral  libre  en  Foo.  Ann.  (Quoc.  ngu'  "iêu"),  p.  ex.  Ann. 
ftau,  hch.  tchao  'proclamer'.  A  Foochow,  beaucoup  de  personnes' 
ne  distinguent  pas  iu  et  ieu. 


8U 


îau 
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Nous  avons  déjà  interprêté  le  'êo'  de  M.  Parker  pour  le 
.  dial.  de  Yangtc.  comme  du.  Le  'iêo'  de  M.  Parker  pour  ce 
îènie  dialecte  doit  donc  être  19U,  existant  oral  en  syllabe 
uverte. 

mu:    oral    libre    en    Pék.    T'aiy.    Wench.  Hingh.   Fingy. 
Fingl.  Kingtc.  Chensi  Honan,  p.  ex.  Pék.  miau,  hch.  miao 

emple'. 

Un  iau  de  nuance  inconnue  existe  encore  oral  libre  en  Hank. 
■seu.  AYentch.  Swat.  Amov  Hak. 


Type   il— l. 

u&î:    oral  libre  en  Pék.  (au  chang  et  k'iu  cheng)  Wench. 
Fingy.    Lantc,    ainsi    qu'en    Chensi    (p'ing  cheng).     Cf.  m 


uei 


,')24.     Exemple:  Pék.  tsuai,  hch.  tsouei  'bouche'. 
Un  uei  de  nuance  inconnue  existe  oral  libre  en  Hank.  Yangtc. 
ing.  (Parker  'wei').     Cf.  ui. 

uœi:  oral  libre  en  Tat.  Tcaiy.  Wench.  Tcaik.  Ft'ai  Fingl. 

Kingtc.  K'aif.  Kouc,  p.  ex.  Tat.  %uœi,  hch.  houai  'détruire'. 


uai 


liai:  oral  libre  en  Pék.,  p.  ex.  tuai,  hch.  houai  'détruire'. 

La  finale  uai  pékinoise,  tendant  très  souvent  vers  uœi,  surtout 
a  chang  p'ing  cheng,  est  écrite  'uai  (ou ai,  wai')  dans  toutes  les 
inscriptions.  Ce  n'est  là  qu'une  analogie.  A  a,  an,  ang  corres- 
Dïident  ua,   uan,   uang.     On  a  donc  désiré  un  uai  correspondant 

ai,  bien  que  cela  ne  s'accorde  pas  exactement  avec  la  réalité, 
ai  présente  non  ai  :  um  mais  ai  :  uai. 
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mi:    oral    libre  en  Foo.  (Parker  *\voui*),  p.  ex.  uoi,  hch. 

wei  'protéger'. 
Un  uoi,  également  oral  libre,  se  trouve  en  Hakka. 

uai:  oral  libre  en  Ft'ai  Hoaik.  Nank.  Foo.  Ann.  (Quocngu' 

'uai,  uai")  Gant.,  dans  ce  dernier  dial.  aussi  bien  avec  a  long 
IQi,  Eitel  et  Parker  'wâi')  qu'avec  a  bref  (uai,  Eitel  et  Parker 
vai"),  p.  ex.  Ft'ai  %uai,  hch.  houei  'retourner';  oral  entravé 
)  Hoaik..  p.  ex.  kuauj,  hch.  kouan  'officier'. 


aai 
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mn:  oral    libre    t'ii   Ami.  (QuOC   Qgu'    'này'),   j).   ex.   Wum,   lich 
k'ouei  'défaut'. 

usai:  oral   libre  m  Jap.,   p.   ex.  gwm  (ou  ira/),  hch.  wai  'dehors 

uai    de    nuance  inconnue  se  trouve  oral    libre  en  Sseu.    Uanl 
Wentc.    Swat.    Aniov     Hak.;   ua\  (i  naso-oral)   libre  en  Anio\ 

Ce  qui  est  dit  plus  haut  (pp.  320,  330)  sur  le  i — ,  — i  et  su 
Le  a — ,  — u  des  diphtongues  est  également  vrai  pour  les  tripî 
longues. 


ETUDES   HISTORIQUES 


Remarques  préliminaires. 

Dans  la  phonétique  descriptive,  nous  avons  étudié  les  phonèmes 
particuliers  du  chinois,  leur  nature,  leur  apparition  géographique, 
leur  position  dans  le  mot.  Dans  notre  étude  historique,  nous 
prendrons  pour  point  de  départ  les  groupes  phonologiques  de 
l'ancien  chinois,  et  nous  examinerons  comment  les  systèmes  pho- 
niques des  dialectes  modernes  sont  sortis  du  système  de  la  langue 
ancienne. 

Notre  étude  porte  sur  env.  3,125  mots  dans  33  dialectes.  Je  ne 
suis  pas  assez  optimiste  pour  espérer  que  la  critique  ne  décou- 
vrira pas  telle  ou  telle  forme  inexacte  parmi  les  100,000  formes 
que  j'ai  notées,  d'autant  plus  que  les  sources  dont  j'ai  dû  me 
servir  ont  été  souvent  assez  troubles.  Cependant,  j'ai  fait  de 
mon  mieux  pour  peser,  autant  que  possible,  les  unes  contre  les 
autres,  les  formes  des  différentes  sources  et  les  contrôler  avec  le 
concours  de  personnes  indigènes  afin  de  trouver  ainsi  les  formes 
les  plus  authentiques.  J'espère  donc  que  mon  ouvrage  sera  digne 
de  crédit  autant  que  peut  l'être  un  ouvrage  de  premier  défricheur. 

Je  ne  tiens  jamais  compte  des  formes  exceptionnelles  et  qui  n'exi- 
stent guère  dans  la  langue  vivante.  Beaucoup  de  caractères  ont 
dans  les  dictionnaires  toute  une  série  de  ces  prononciations  inusitées. 
Dans  certains  dictionnaires,  par  ex.  ceux  de  MM.  Eitel  et  Couvreur, 
il  est  souvent  difficile  de  décider  quelles  leçons  représentent  des 
formes  réellement  vivantes  et  lesquelles  sont  de  pures  reconstruc- 
tions à  l'aide  des  fan-tscie  divers. 
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Les  tableaux  d'initiales  e1  de  finales  de  l'ancien  chinois  donnés 
dans  Le  chap.  .'>  formeront  la  base  de  nos  études.  Il  faut  se  rap- 
peler que  par  «l'ancien  chinois  ?  j'entends  tout  simplement  Ja  lan- 
gue représentée  par  les  fan-ts'ie  du  Ts'ie  yun,  et  que  par  «Je  chinois 
moyen  »  je  veux  dire  la  langue  des  tables  de  rimes  de  Sseu-ma. 
Je  ne  présume  donc  pas  que  la  langue  chinoise  à  ces  époques  a  il 
été  homogène  et  sans  variations' dialectales.  I>ien  au  contraire, 
nous  avons  des  indices  sûrs  qu'il  a  existé  des  dialectes  différents 
aux  diverses  époques,  même  dans  la  haute  antiquité: 

1)  En  ce  qui  concerne  la  langue  conservée  dans  les  transcrip- 
tions de  l'époque  mongole,  il  ressort  clairement  qu'elle  n'est  qu'un 
dialecte  parmi  beaucoup  d'autres.  Eu  effet,  c'est  là  une  langue  si 
avancée  qu'elle  peut  être  considérée,  à  bon  droit,  comme  vieux 
mandarin».  Ainsi  par  ex.  les  mots  à  initiale  je  et  aux  finales  du 
groupe  tche  se  sont  déjà  considérablement  rapprochés  de  la  pronon- 
ciation du  Mandarin  moderne:  or;  les  occlusives  orales  finales  sont 
déjà  tombées,  etc.  Cette  langue  est  donc  la  langue  mère  d'un 
nombre  de  dialectes  très  restreint.  Pour  l'étude  de  l'ensemble  des 
dialectes  modernes  et  de  leur  dérivation  de  la  langue  ancienne,  les 
transcriptions  de  l'époque  mongole  sont  d'une  valeur  très  médiocre. 

2)  Certains  dialectes  se  sont  soustraits,  nous  le  verrons,  à  quelques 
évolutions  attestées  par  les  tables  de  rimes,  par  ex.  au  développe- 
ment bilabiales  ->  dentilabiales.  Au  temps  du  chinois  moyen,  il  y 
avait  donc  des  dialectes  divergents. 

3)  Même  la  langue  du  Tscie  yun  ne  peut  prétendre  à  être  con- 
sidérée comme  la  langue  de  la  Chine  entière  vers  G00  apr.  J.-C. 
Nous  la  prendrons  comme  point  de  départ  pour  nos  études  des 
dialectes  modernes,  mais  nous  verrons  que  dans  plusieurs  cas 
ceux-ci  ne  s'expliquent  pas  d'une  manière  satisfaisante  par  le  sy- 
stème phonique  du  Tscie  yun;  il  faudra  dans  ces  cas  supposer  des 
divergences  dialectales  déjà  pour  cette  époque  reculée. 
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Nous  allons  étudier,  d'abord,  révolution  des  initiales,  des  tons 
gf  des  finales  de  l'ancien  chinois;  puis  nous  passerons  en  revue 
les  fonds  d'initiales,  tons  et  finales  des  dialectes  modernes,  en 
qous  reportant  à  leur  origine  dans  l'ancien  chinois.  Nous  nous 
servirons  des  lois  ainsi  établies  pour  la  classification  des  dialectes 
modernes.  Suivra  enfin  un  dictionnaire  compréhensif,  dressé  d'après 
les  radicaux,  où  on  trouvera,  pour  chaque  mot,  sa  place  dans  les 
Troupes  phonologiques  anciens  et  sa  prononciation  dans  nos  33 
lialectes. 


Chap.  7.    Los  initiales  1—3:  kien,  k  i,  kiun. 


Initiale   1,  kien  (caractères  1—297). 

(  Jette  initiale  ancienne  est  régulièrement  rendue  à  présent  par 
les  phonèmes  k,  te-  z  ou  tombe  (o). 

k  est  /.*  dans  tous  les  dialectes  contrôlés.  Il  est  probable  qu'il 
existe  aussi  un  lj  (voir  ci-dessous  p.  352). 

te  détermine  deux  groupes  de  dialectes: 

a)  fp:  Pék.  Chansi  Lantc.  Hoaik. 

b)  _£§:  P'ingl.  Kingtc.  Chensi  Kcaif.  Kouc.  Nank.  Chhai. 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  qui  suit  (les  chiffre.1 

renvoient  aux  notices  qui  suivent  le  tableau): 


I 

II 

III 

et  IV 

kcai 

ho1 

kcai 

ho 

Mand.* 

k 

k2,  te 

k 

* 

k\  te 

Hank.  Sseu.  Yangtc. 

k 

k\  te 

k 

te 

k3,  te 

Chhai  Ning.     .    .    . 

k 

k2,  k  et  ifi 

k 

te 

k"',  te 

Wentc 

k 

te 

k  et  te*,  n 

Tonkin 

k 

k-\  z 

k 

Cochinchine      .    .    . 

k 

k2.    0 

k 

Min  Yue  Cor.  Jap.  . 

k 

■ 

Sauf   Hank.    Sseï 


I 
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1.  Les  mots  aux  finales  tang  (haut-chinois  kiang,  kio), 
appartenant  encore  au  temps  de  Sseu-ma  à  la  IIe  div.  ho  kceou, 
sont    passés    dès    le    Tsie  yun  tche  nan  à  la  IIe  div.  kcai  kceou. 

Ils  ont  en  Ann.  z.  resp.  o;  Mand.  (sauf  Sseu.  ïïank.)  fà;  Chhai 
Xing.  k  et  fà  alternativement; 

157.  162,  163,  168  Sseu.  Hank.  Yangtc.  fë;  170  Hank.  Yangtc. 
k    et    fê   ait.,  Sseu.  jp-,  171  Yangtc.  k  et  J^  ait..  Hank.  Sseu.  jp; 

donc    des    initiales    de  la  catégorie  kcai  kceou.     Ce  fait  est  d'un 

très  grand  intérêt  pour  la  question  de  la  date  des  emprunts  sino- 

annamites. 

2.  k  se  trouve  dans  les  mots  aux  finales  keng  (hch.  keng. 
ko).  Pourtant  il  y  a  quelques  formes  isolées  en  Js:  96  Pék.  Hank. 
(tous  ait.);  98  Pék.  Koeih.  Sian  (tous  ait.);  147  Pék.  (ait.) 
Koeih. 

3.  k  s'entend  dans  les  mots  aux  finales  tche,  hiai  (hch. 
kouei),  tcong  (hch.  kong)  et  tang  (hch.  kouang). 

4.  k  se  trouve  dans  les  mots  notés  sous  2,  et  encore 
Sseu.:  104;  106,  107,  110,  118,  121.  122.   126  (tous  ait.); 

Hank.:    104;    106;    107,    110,    lis,    121,    122,    126.    133—38    (tous 

ait.);  142; 
Yangtc:    104;    106;  107,   118,  121,  122,  126,  150-152,  170  et  171 

(tous  ait.). 

5.  k  et  fà  s'emploient  alternativement  dans  les  mots  265.  266, 
l'75  — 279.  2*6. 

Exceptions. 

a)  Il  v  a  des  aspirées  sporadiques  nombreuses: 
k:  24"  Ann.;  33  Cant.  Koue.  Wentc.  (ait.);  36  Hak.  Amoy;  11 
Swat.;  48  Foo.  Swat.  Hak.;  50  Sanch.  Sangk.  Kcaif.  Wentc.  (ait.): 
55  Mand.  (sauf  Ftcai)  Yangtc.  Chhai  Min  Hak.;  58  Fingy.  Min 
Yue;  61  Hak.;  75  Kouc.  Wentc;  76  Foo.  (ait.);  78  Tcaiy.  Wench. 
Taik.  Hingh.  Hoaik.  Kouc.  Wentc.  Chhai-  (ait.)  Yue  Ann.;  142 
Wentc;  151  Amoy  (ait.)  Hak.  (ait.);  173  Amoy  Foo.  Cant.  (tous 
au  ping  cheng);  189,  190  Swat.;  191  Amoy"  (ait.)  Hak.  (ait.): 
192  Swat.  (ait);  193  Ann.;  196  Swat.  Amoy  (ait.);  199  Cant.; 
213  Min  Yue  Ann.;  217  Hak.;  253  Ann.;  257  Cant.  Amoy  (ait.) 
Swat.  (ait,);  258  Swat.  Amoy  (ait.)  Yue;  260  Foo.  Amoy  Cant.: 
265  Fingy.  Fingl.  Sanch.  Sangk.  Cant.;  271  Cant.  Foo.;  272  Cant.; 
280,    281,    296    (ait.)  Swat.     Observez  encore:  201  Swat.  (ait.) 
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Hak..  202  Amoy  (ait.)  Foo.  llak..  222  Min  (ait.),  256,  27,3  Gant. 
Amov  Swat.  on1  tous  kc.  Ces  formes-ci  étant  aux  tons  supérieurs 
ne  peu vtMii  guère  se  rapporter  aux  ts'ie  du  Kouang  yun,  <lu  Tsi 
yun  et  du  Tcheng  yun  à  in.  3,  kiun. 

}<-.  58  Wentc.  Ning.;  112  Kingtc.;  L73  Wentc.  Ning.  (au  p'ing 
cheng);  199  Fiai  :  210  Tat.  Tcaik.  Ft'ai  Kouc;  217  Wench.  Lantc. 
Ft'ai;  261  Mand.  Yangtc.  Wou  (teçon  ancienne  sans  ts'ie?);  272 
Finirv.:  297   KiumIi.   Wench.  Taik. 

lt)  Quelques  fricatives  sporadiques: 

h:  3  Cor.;  41  Cor.  Ann.;  43  Cor.;  78  Cor.;  146  Cor.;  149  Cor. 
tait.);  173  Hak.;  178  Foo.  Amov  Hak.;  190  Hak.  Cor.  Ann.;  191 
Hak.  Ann.  Cor.  (tous  ait.);  203  Cor. 

y:  41  T'aiy.  Ft'ai  Sanch.  Sangk.  Kouc;  78  Lantc.  Sanch.  Sangk. 

fi  145  Traiv.  Eingb.  Lantc.  Hoaik.  Kcaif.  Nank.;  178  Pék. 
(ait.)  Hank.  (ait.);  190  Kouc;  191  Wench.  Tcaik.  ïïingh.;  256 
Koeih.   Ft'ai  Nank. 

Pour  les  nuances  de  k',  Js',  js  voir  sous  in.  2  k'i  et  in.  5  hiao, 
pp.  345,  371. 

c)  La  forme  257  Mand.  (ait.)  avec  k  rappelle  les  dialectes 
du  sud. 

d)  Diverses:  43,  44  Wentc  fë,  49  Ning.  (ait.),  Yue  Swat.  Amoy 
o;  58  Cant.  (ait.)  f;  104  Lantc  (ait.)  k,  Ann.  n;  115  Ann.  Hak. 
(ait.)  Wench.  Taik.  traitent  ce  mot  comme  appart.  à  in.  4,  i 
(leçon  ancienne  sans  ts'ie?);  1(51  Cant.  Ann.  o;  162  Koeih.  Wench. 
T'aik.  K'aif.  Nank.  k;  178  Cor.  o;  179  est  traité  partout  comme 
appartenant  à  in.  5,  hiao  (leçon  ancienne  sans  ts'ie?);  180  Ann. 
z  resp.  o;  181  Wentc.  k;  188  Ning.  (ait.)  k;  232  Amoy  g;  243 
Hak.  Wentc.  (ait.)  Ning.  Chhai  (ait.)  comme  appart.  à  m.  3, 
kiun  (leçon  ancienne  sans  ts'ie?);  256  Foo.  Amoy  (ait.)  g;  258 
Foo.  (ait.)  g;  260  Cor.  Ann.  o;  261  Swat.  Foo.  Hak.  Ann.  (ait.) 
g;  264,  282  Ning.  (ait.)  te;  266.  288  Ning.  (ait.)  Chhai  (ait.)  fts; 
295  Wou  (ait.)  k. 

Moins  de  250  exceptions  (dont  40  alternatives)  sur  environ 
9,500  formes. 

Des   leçons   doubles   anciennes: 

6  ici  (dans  nos  tableaux)  hch.  kan;  aussi  des  formes  à  in.  3  kiun,  bel). 
kcien,  ts'ie  du  Kouang  yun;  7  traité  comme  appart.  à  la  IIe  div.,  ts  ie  du  Tsi 
yun;  25  les  ts'ie  nombreux  des  vieux  dictionnaires  à  in.  2  k  i,  5  hiao,  6 
hia,  ont  laissé  quelques  traces:  Chhai  Cant.  (ait.)  Swat.  (ait.)  h;  31  un 
ts'ie  à  in.  2  k'i  a  survécu  dans  quelques  dial.:  Kouc.  P'ingy.  Hank. 
Nank.  Foo.  Swat.  Amoy  (ait.)  Hak.  (ait.)  Ann.;  45  Cant.  (ait.)  h  se  rapporte  à 
un  tscie  du  Tsi  yun  à  in  6  hia;  50  Ann.  (ait.)  h,  ts'ie  du  fang  yun; 
51  traité  dans  la  masse  des  dial.  comme  appart.  à  in.  2  k  i,  ts  ie  du 
Kouane  vim  ;  73  ici  hch.  kou;  aussi  des  formes  corfesp.  à  hch.  kia, 
ts'ie  du  Kouang  yun;  118  ici  hch.  kiai,  aussi  des  formes  a  in.  b  nia, 
hch.  hiai,  ts'ie  du  T'ang  yun;  132  traité  partout  d'après  un  ts'ie  à  in. 
G     hia:     144    ici    hch.    kiao;    aussi    des    formes  à  in.    G   hia,   hch.   hiao, 
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ts'ie  du  T'ang  yun;  151  a  des  formes  en  h  en  Swat.  Hak.  Cor.  se  rapp.  à  un 
ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  6  hia;  152  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  6  hia,  a 
laissé  quelques  traces:  Hingli.  Swat.  Cant.  (ait.)  Ann.  h;  158  traité  partout 
(Annain  ait.)  comme  appart.  à  la  Ie  div.,  donc  toujours  des  gutturales, 
ts'ie  du  Tsi  yun;  en  maints  dial.  les  gutturales  sont  aspirées;  159  traité 
partout,  sauf  en  Ann.,  d'après  un  ts'ie  du  Tcheng  yun  à  la  Ie  div.;  162  des 
formes  à  in.  6  hia.  ts'ie  du  Tsi  yun,  ont  subsisté  dans  plusieurs  dial.;  106 
traité  partout,  sauf  en  Jap.  Ann.,  d'après  un  ts'ie  du  Tcheng  yun  à  in.  13 
tch'ouan;  168  ici  hch.  kiang;  aussi  des  formes  à  in.  6  hia,  hch.  hiang, 
ts'ie  du  Kouang  yun;  173  ici  hch.  ki,  au  p'ing  cheng;  aussi  des  formes 
à  in.  2  k'i,  hch.  k'i  au  chang  cheng;  185  ici  hch.  ki;  aussi  des  formes 
à  in.  6  hia,  ts'ie  du  Kouang  yun;  200  quelques  formes  à  in.  2  k'i,  ts'ie 
du  Tsi  yun,  ont  subsisté:  Ft'ai  Sangk.  Jjf,  Cant,  k';  222  Cant.  (ait.)  k'; 
le  mot  étant  au  ton  hia  p'ing,  se  rapporte  à  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  3 
kiun;  251  ici  hch.  ki;  aussi  des  formes  à  in.  2  k'i,  ts'ie  du  Kouang  yun; 
261  Cor.  Ann.  (ait.)  h  se  rapporte  à  un  ts'ie  du  Tsi  yun;  287  Mand.  Yangtc. 
Min  Yue  k'.  Chhai  (ait.)  Niug.  (ait.)  g  révèlent  une  leçon  ancienne  saus 
ts'ie  à  in.  3  kiun.  292  beaucoup  de  formes  en  k',  h  etc.  indiquent  peut- 
être  des   leçons   anciennes   sans  ts  ie. 

Des  formes   non   trouvées: 

8  Jap.;  25  Amoy  Nank.;  29,  38,  39  Ainoy:  45  Cor.:  46  P'ingy.  Wentc. 
Ning.;  50  Amoy;  58  Hingh.  Ft'ai  Cor.  Chhai;  69  Foc;  78,  115  Nank.; 
121  Amoy;  126  P'ingy.  Kouc;  142  Hingh.  P'ingl.  Nank.  Anu.;  148  Chhai 
Cor.  Jap/;  161  Kouc.  Nank.  Jap.;  162  Sanch.  Sangk.;  178  Sseu.  Yangtc; 
179  T'aik.  Sanch.  Nank.  Ann.;  181  Amoy;  188  Cor.;  190  Nank.;  237  Jap.; 
194,  243  Amoy;  253  T'aiy.  Hoaik.;  260  Kouc.  Nank.;  261,  271  Amoy; 
292   Nank. 


Initiale  2,  k'i  (caractères  298 — 411). 
Cette    initiale    ancienne    est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes k',  k,  Jpc,  h,  s,  f. 

k'  détermine  deux  groupes  de  dialectes: 

a)  k1:  Pék.  K'aif.  Kouc.  Nank.  Chhai  Foo.  Cant.  Ann. 

b)  Ici:  Chansi  Chensi  Kansou  Hoaik. 
jy  donne  lieu  également  à  deux  groupes: 

a)  fè:  Pék.  Chansi  Lantc.  Hoaik. 

b)  pj:  P'ingl.  Kingtc.  Chensi  K'aif.  Kouc.  Nank.  Chhai. 
Le    rôle    de    ces    phonèmes  ressort   du  tableau  de  la  page  sui- 
vante: 


3  1 6 


Karlgron.    Phonologie  Chinoise 
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II 

III 

el   IV 

k'ai             ho            k'ai 

.  ho' 

k'ai 

ip' 

ho 

.M  and.* 

k1                 k-  tjï 

k' 

k::.ip' 

Sseu.  Hauk.  Niug.  Yaugîc.  Chhai 

k1               'k11,^          k' 

& 

k<3,  tfi' 

"Wentc 

k' 

të 

k'r'.  tf 

Annam 

k1               \  k'2,  s 

k' 

Cant 

k";.  h7 

k'*\  h7,f    k',;,  h    k'<;.  h7,  f 

k"; 

h7 

Eak hs,  kc  |hs,  f'\k' 

h8,  k1 

Cor h10,  k 

Min k' 

Jap 

k 

1.  Les  mots  aux  finales  tang  (hch.  k'iang  360,  kcio  363, 
364),  passés  au  kcai  kceou  déjà  avant  1336  apr.  J.-C,  ont:  Ann. 
s;  360,  363  Mand.  Yangtc.  Chhai  Ning.  të  (363  Ning.  ait.  k')  364 
Pék.  (ait.)  Koeih.  T'aik.  Fingy.  Kansou  Chensi  K'aif.  Hoaik. 
Hank.  (ait.)  Yangtc.  (ait.)  Sseu.  (ait.)  Jp\ 

2.  kc  dans  les  mots  aux  finales  keng  (hch.  kceng  351,  k'o  356). 

3.  k1  s'entend  dans  les  mots  aux  finales  tche,  hiai  (hch. 
kcouei),  tcong  ;hch.  k'ong)  et  tang  (hch.  k'ouang). 

4.  kc  se  trouve  dans  les  mots 

Hank.  Yangtc.  Sseu.:  351,  352,  353  (ait.),  354,  356; 

Niug.:  351,  353  (ait.),  356; 

Chhai:  351,  353  (ait.),  354  (ait.),  356,  357,  358  (ait.). 

5.  kc  se  rencontre  dans  les  mots  374  et  398  (ait.). 

6.  kc  apparait  dans  les  mots  suivants:  Kcai  kceou  303,  312 — 
314,    321,    322    (klau);    318  (ait),  319  (klog);  354,  369,  372  (k'ai): 


*   Sauf   Sseu.   Hank. 
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373    (kliu);    379    (k'am);  387  ik'ei);  398  (k'ôk)  Hok'eou   359, 

361    (k'ua);   328,   397,   398   (kuai);  331,  335,  336,  341  (k'uan);  342 
k'uag    ou    fog);    399    (k'uag  ou  hog);  348    (kuok    ou    fok);    363 
(k'ok);    411    (k'uk  ou  huk);  401,  402  (kuù);  375  (kut);  409  (kut 
ou  hùt);  396.  404  (kcig). 

7.  h  se  trouve  dans  les  mots  360,  399.  400  (hog);  364  (hok); 
333,  338.  345,  405  (hug);  349.  350  (huk);  411  (huk  ou  kuk); 
408  (huu);  406,  407  (hun);  409  hùt  ou  kut. 

8.  h  s'entend  dans  les  mots  304  (ait.).  311  (ait.).  326  (cf.  pour- 
tant les  leçons  doubles),  334  (ou  kc),r_351,  356,  364,  378,  382-384, 
388—390,  392—394,  406  (ait.). 

9.  f  se  trouve  dans  les  mots  330.  337,  340  (tous  ait);  344, 
346,  347. 

10.  h  se  rencontre  dans  les  mots  31*  —  320.  32*,  346,  350.  354, 
358.  363,  380,  391,  398. 

Exceptions. 

a)  Des  fricatives  sporadiques: 

300  Wentc.  Ning.  h;  328  Lantc.  /j  357  Anu.  h;  376  Jap.  h; 
393  Sian  Sanch.  Kouc.  Hank.  Sseu.  (ait.)  ,s. 

b)  Quelques  formes  non  aspirées: 

331  Hoaik.  Min  k;  346  Ann.  k;  350  Foo.  Hak.  (ait.)  Ann.  k; 
35*  Ann.  k;  368  Pék.  (ait.)  Tat.  Ftcai  Fingl.  Kingtc.  Sian  Hank. 
jjj;  374  Min  k;  387  Swat.  k;  397  Swat.  Amoy  Hak.  Ann.  k;  403 
Foo.  (ait.)  Hak.  k;  407  Foo.  Swat.  (ait.)  k,  Wentc.  fa 

c)  Diverses:  380,  382  Cant.  o;  393X'ant.  Cor.  o;  398  Chhai  Ning. 
(tous  ait.)  4/;  407  Chhai  <|g;  408  Hank.  Yangtc.  Sseu.  (tous  ait.) 
kc  (des  kc  sporadiques  aussi  dans  le  Mand.  du  nord  et  de  l'ouest); 
410  Cant.  o. 

Environ  50  exceptions  (dont  10  alternatives)  sur  plus  de  3,500 
formes. 

Des   leçons   doubles  anciennes: 

303  dés  formes  d'après  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  7  ying,  ont  subsisté 
à  Koeih.  (ait.)  Hingh.  Kcaif.  Wentc.  Hank.  (ait.);  315  est  traite  dans  la 
masse  des  dial.  d'après  un  ts'ie  du  Tsi  yun  au  jou  clieng,  dont  1  initiale 
et  la  dir.  sont  cependant  les  mêmes.  326  Hoaik.  Hak.  h  peut  se  rapporter  à 
un  tscie  du  Kouang  yun  à  in.  G  hia;  348  Foo.  k,  ts'ie  du  Tsi  yun;  352 
an  ts'ie  du  Tsi  yun,  d'après  lequel  ce  mot  appartient  à  la  Ie  div.,  étant  au 
[k'iu     clieng,   ne   peut  guère   expliquer   les   formes    k'au    au   ping  cheng;   3.m4 
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un  tsio  ilu  Ko  u  au  g  yun  à  in.  1  kien  a  survécu  dans  plusieurs  dial.:  Piugl. 
Hingtc.  Hak.  Anu.:  .">72  ici  hch.  k  i  au  kiu  clieng;  »ssi  des  tonnes 
d'après  plusieurs  ts'ie  au  jou  cheng,  hch.  k  ie,  k  i,  si^  403  Cant.  k', 
Mand.  J"SC,  Wentc.  <|/^,  tous  au  hia  ping,  révèlent  une  ancienne  leçon  à  in. 
3    le  i  u  n    sans   Is'ie. 

i  >es    formes    non    trouvées: 

300  P'ingy.  Nank.;  303,  312  Amoy;  336  Chhai  Nank.;  344  Jap.;  348 
Kouc;  352  Hak.  Nank.  Tat.  Tcaiy.  Wench.;  357  Ning.  Hak.  Jap.  Amoy; 
364  Jap.;  367  Cor.;  368  Kcaif.  -Nank.;  387  Nank.  Ann.  Wentc;  403 
Nank.;    407    Sanch.   Sangk.   Nank.   Amoy. 


Initiale  3,  kiini  (caractères  412—477). 

Cette  initiale  ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes g,  k,  k,  çjg,  Jj-s,  te'- 

g  est  g,  3?  est  fo  en  Changhai. 

Pour  les  nuances  des  sourdes,  voir  sous  in.  1,  kien,  et  in.  2, 
k'i  (pp.  342  et  345).  Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  ta- 
bleau: 


Fing 

Tsô 

klai 

ho               k'ai 

ho 

Yangtc.  Mand.*  .    . 

& 

k'1,  té 

ÎP 

k1,  te 

P'ingy 

té 

kl\  té 

té'2<  te 

k<3,  k4,  té\te 

Chhai  Ning 

41 

ë\  te 

te 

g\  te 

Wentc 

te 

g  et  çjg,;.  cjg        $% 

g  et  33G,  (Jg 

Cant 

kc 

k7.  k 

Min 

kC8,  k 

Hakka 

kc 

Dial.  étrangers     .    . 

1 

Sauf  P  ingy. 
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1.  kc,  resp.  k,  g  se  trouvent  dans  les  mots  aux  finales  tche, 
hiai  (hch.  -ouei),  tang  (hch.  -ouang)  et  tcong  (hch.  -ong). 

2.  j-y  apparaît  dans  les  mots  437,  439—441,  443,  445,  448, 
450—52. 

3.  kc  se  trouve  dans  les  mots  460  (cf.  notes),  466. 

4.  k  se  rencontre  dans  les  mots  notés  sous  1,  sauf  ceux  notés 
sous  le  n°  3.  La  répartition  des  mots  entre  consonnes  gutturales 
et  palatales  est  donc  la  même  à  Pcingyang  que  dans  le  Mandarin 
en  général. 

5.  fëc  apparaît  dans  les  mots  463,  470,  472,  476,  477. 

6.  g  et  cjg  alternativement  se  trouvent  dans  les  mots  453, 
460,  472,  473. 

7.  k(  se  trouve  dans  les  mots  441  (ait.),  442,  443,  452,  461, 
463.  464,  donc  surtout  au  chang  cheng. 

8.  kc  s'entend  dans  les  mots  suivants: 

Foochow:  414,  422—425,  427,  428,  442,  449,  461  (cf.  notes),  462 

(cf.  notes),  463,  471  (cf.  notes); 
Araoy:    414,    422—428,    435  (ait),  439  (cf.  notes),  442  (ait.),  445 

(ait.),  449  (ait.),  453,  455  (ait.),  462  (cf.  notes),  463,  473; 
Swatow:    412—417,    419,    420,    422—428,    429    (ait.),   430    (ait.), 

431  (ait.),  432—436,  439  (cf.  notes),  442  (ait.),  444  (ait.),  453—455, 

457—459,  461  (cf.  notes),  462  (cf.  notes),  463,  467—469,  471  (cf. 

notes).     Le    Swatow    se    rapproche    donc  considérablement  du 

Canton  ais. 

Exceptions. 

a)  Les  aspirées  suivantes  rappellent  le  dial.  de  P'ingyang: 
kc:  466  Sanch.; 
Jj3c:  440,  441  Sanch.;  447  Sanch.  Sangk.;  448  Sanch.  Kingtc.;  449 

Kouc;  470  Lantc;  476  Koeih.  Tcaiy.  Hingh.  Wentc;  477  Kingtc. 
Sanch.     Cette  tendance  est  donc  surtout  forte  en  Sanchouei. 

b)  Diverses:  425  Wentc.  Xing.  j£c  (au  chang  p'ing  cheng;  anci- 
enne leçon  sans  ts'ie?);  436  Swat.  Amoy  (tous  ait.)  h;  446,  449 
Hak.  k;'460  Chhai  Ning.  cjg  (ou  g);  463  Chhai  Xing.  jpc;  467.  468 
jMaud.  Yangtc.  k  (leçon  ancienne  sans  ts'ie?);  470  Ning.  g;  471 
ji  des  formes  très  variées:  Hank.  Wentc.  Ning.  h,  Cant.  h  ou  f; 
174  Wentc.  Ning.  jp,  Hak.  k. 

143434.     ArchOr.     Karlgren.  23 


:;;,() 


Karlgren,   Phonologie  Chinoise 


Il    y    a     donc    une     trentaine    d'exceptions    sur    environ    2,000 
formes. 

1  >cs   leçons  doubles  anciennes: 

412    Kouang    yun    donne   aussi    un   ts'ie   au    k'iu   cheng,   qui  a  survécu   — 
avec  I  initiale  sourde  faible  à   Koeih.   Taiy.  Wench.  T'aik.  Hingh.  Pcingj| 

Sanch.     Sangk.    Hoaik.;   414    ici   hch.    k'i    au    p'ing   clieng;   aussi   des   formes 
d  après   un   ts'ie   du    Kouang  yun   au  k'iu  cheDg,  hch.  ki  ;    415    ici    hch.    k'i; 
aussi  dos  formes  à  in.    1   kien,   lie  li.   ki,   ts'ie  du  Kouang  yun;  417  a  aussi  des 
formes  d'après   un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  1   kien,   hch.  ki;  4'28  Wench.    T'aik. 
|s     se     rapportent   peut-être   à    un   ts'ie   du    Lei    pien   à   in.    I    kien;    42!)    ici 
hch.    k  iang;     aussi     des    formes   d  après   un   ts  ic   du    Kouang   yun   au   chang 
cheng,   hch.    kiang;    439  Swat.  Amoy  k,  étant  à  un  ton  inférieur,  ne  peuvent 
guère   se   rapp.    à   un   ts'ie   du   Tcheng  yun   à   in.    2    k'i;    459    Tsi   yun   donne 
un    ts'ie   au   k'iu   cheng,   qui   a   survécu  —  initiale  sourde  faible  -  -  en  Wench. 
T  aik.     Koue.;     460     un     ts  ie     du    Kouang    yun   à   in.    2    k'i   a   subsisté   dans 
plusieurs    dial.:     Chansi     sauf  Ft'ai,   Sanch.;   461    tous   les  dial.   mand.   ainsi 
que    Yangtc.    Hak.   Foo.   Swat.   (ait.)   ont   toujours    p'ing  cheng   avec   initiale 
aspirée.     P'ing  cheng  est   noté   par  le   Tcheng  tseu    t'ong,   mais   Kanghi   tseu  | 
tien     le    réfute,     car  il   n  existe   pas   dans   les  anciens   dict. ;   462   a   des   ts'iej 
nombreux   dans  le   Tsi   yun.      L'initiale   2   k'i     est  la     règle    dans     la    masse 
des    dial.     Notre     leçon     du     Kouang    yun    à  in.    3   kiun   a   subsisté   en   Ft'aiî 
Sangk.    Kouc.   Pék.   (ait.)   Hank.   (ait.)   Chhai    (ait.)   Amoy   Swat.;   471  Mand. 
(sauf   Hank.)   Yangtc.    Hak.   Foo.   Swat.   Ann.   (ait.)   k',   au  p'ing  cheng,  leçon! 
du   Tseu   houei. 

Des   formes   non   trouvées: 
434   Chhai;   435  Jap.;   438    Hak.;   441    Jap.;   442  P'ingy.;  443  Ning.;  45l| 
Wentc.  Ning.  Hak.;  459  Jap.;  466  Cor.;  467,  468  Sseu.;  476  Wench.  T'aik. 


Revue  des  initiales  kien,  k'i,  kiun. 


I.     Le  lieu  d'articulation. 

Comme  représentants  modernes  des  trois  initiales  étudiées  plus 
haut,  on  trouve  d'abord,  auprès  d'une  majorité  de  gutturales,  u 
nombre  assez  considérable  d'affriquées  palatales,  puis  un  noinbr< 
assez    limité  de  fricatives  laryngales,  dentales  et  labiales.     On  ;j 
toujours    supposé  jusqu'ici  que  l'articulation  gutturale  était  l'an 
cienne    articulation,    et    cela  à  bon  droit,  les  autres  étant  facile 
à  expliquer  comme  descendant  de  celle-là. 

A.     Les    transformations    les    plus    radicales  des  anciennes  ex) 
plosives  gutturales  se  sont  accomplies  par  palatalisation,  pht 


1 
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nomène  très  commun  dans  un  grand  nombre  de  langues,  par  ex. 
lat.  civitas,  ital.  citta,  fr.  cité.  L'évolution  pourrait  être  la 
suivante: 

*>$>$?>  5%  ou  }§  >  ts  >  s. 
La    palatalisation  partage  les  dialectes  chinois  en  trois  groupes: 

1°  Les  dialectes  Min  et  Yue,  c.-à-d.  le  littoral  du  sud  de  la 
Chine,  ainsi  que  le  Sino-coréen  et  le  Sino-japonais,  se  sont  entière- 
ment soustraits  à  la  palatalisation,  p.  ex.  Cant.  hpi<  hch.  kiuan 
'acheter  un  office'.  Du  yod  de  l'ancien  chinois  on  ne  trouve  pas 
de  trace  dans  ces  dialectes.  Il  faut  observer  que  le  Tsi  yun  ne  fait 
pas  la  distinction  entre  initiale  yodisée  et  initiale  pure.  Cela-- 
pourrait  indiquer  que,  déjà  au  temps  du  Tsi  yun,  le  contraste 
existait  entre  dialectes  yodisants  et  non-yodisants. 

2°  Dans  les  dialectes  mandarins,  Yangtcheou  et  Wou,  la  pala- 
talisation est  particulièrement  forte.     Nous  remarquons: 

a)  La  palatalisation  a  lieu  régulièrement  devant  i,  ù,1  p.  ex. 
Pék.  fèfg,  hch.  king  'capitale'  (car.  204), /£?/,  hch.  kiu  'demeurer' 
(car.  274).  En  cela,  ces  dialectes  sont  parfaitement  pareils.  Or,  si 
les  palatales  paraissent  en  nombre  varié  dans  les  différents  dia- 
lectes, cela  dépend  uniquement  de  la  fréquence  variable  de  i  et  û 
comme  premier  élément  des  finales.  Suivant  cette  fréquence,  les 
dialectes  se  subdivisent  en  quatre  groupes: 

les  dialectes  mandarins  sauf  Sseu.  et  Hank.,  où  la  fréquence 
(de  i  et  ù  et  par  conséquent)  d'affriquées  palatales  dans  la  IIe  div. 
est  la  plus  grande; 

quelques  dialectes  de  la  vallée  du  Yangtseukiang:  Sseutchcouan, 
Hankceou,  Yangtcheou  qui,  dans  la  IIe  div.,  ont  moins  de  pala- 
tales que  les  premiers; 


1  II  est  vrai  que  M.  Parker  indique  une  finale  fie  de  la  Ie  div.  en 
Wentc,  devant  laquelle  les  gutturales  se  conserveraient  en  règle  générale; 
pfutêtre   s'agit-il   ici    plutôt  d'un   m   que   d'un  ù. 
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le  Changhai  et  le  Nïngpo,  où  la  fréquence  de  gutturales  et  de 
palatales  alternantes  (ka  et  j^ia  etc.)  est  très  grande  dans  la 
11    div.; 

enfin  Le  Wentcheou,  où  les  palatales  manquent  dans  la  IIe  div  , 
mais  qui  en  a  dans  les  div.   III'   et  IVe  tout  entières. 

■})  Le  i  (û),  qui  a  causé  la  paratalisation,  n'est  pas  absorbé  par 
la  consonne  initiale.  Même  dans,  les  dialectes  (le  Changhai  par 
ex.)  où  cet  i  est  fort  affaibli,  il  est  pourtant,  à  mon  avis,  par- 
faitement sensible  à  l'oreille. 

y)  Dans  plusieurs  dialectes,  la  palatalisation  ne  paraît  être 
arrivée  qu'à  l'étape  lj.  Dans  cette  phase  se  trouvent,  suivant 
M.  Forke,  certains  dialectes  du  N.-E.  de  la  Chine,  comme  le 
K'itcheou  et  le  Tengtcheou  ainsi  que  quelques  dialectes  du  Hounan, 
au  centre  de  la  Chine.  En  Nankinois  vulgaire,  on  pourra  égale- 
ment rencontrer  un  Jj.  A  juger  d'après  des  graphies  telles 
que  'ki,  kya'  etc.  pour  le  Changhai,  on  pourrait  supposer  pour 
ce  dialecte  un  //,  mais  ces  graphies  désignent  j§,  comme  j'ai  pu 
le  constater. 

ô)  La  majorité  des  dialectes  mandarins  (ainsi  par  ex.  tous  ceux 
que  je  viens  d'étudier  plus  haut)  sont  parvenus  à  des  affriquées 
palatales,  j£  etc.  Que  l'évolution  ait  avancé  encore  plus  loin,  c.-à-d. 
eusqu  aux  affriquées  dentales,  ts  etc.,  je  ne  l'ai  constaté  nulle  part, 
jt  je  suis  d'avis  que  M.  Courant  se  trompe  en  affirmant  qu'il  en 
est  ainsi  dans  le  Pékinois  (Langue  chin.,  p.  12);  tout  au  plus 
cela  pourrait  il  arriver  dans  quelque  cas  isolé.  Je  regarde  comme 
tout  aussi  inexacte  une  autre  assertion  du  même  auteur  (ibid.) 
concernant  k  ancien  devant  i:  «Dans  les  dialectes  plus  méridio-i 
naux  du  Kwanhwa,  le  son  du  'k'  reste  guttural,  mais  il  subsiste 
souvent  quelque  confusion  entre  'k',  'kh'  et  'c',  'ch' :  (V,  'ch' dul 
système  Courant  =  ts,  tsc).  On  pourrait  se  figurer  une  confusion 
entre  k  et  fà  ou  entre  fè  et  ts,  mais  supposer  une  confusion  entre 
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k  et  ts  serait  impossible.    Et  quant  au  k  restant  «guttural  dans 

les    dialectes    plus    méridionaux    du  Kwanhwa  »,  cette  expression 

est   au    moins    imprudente.      Nous  trouvons  fp,  et  non  k,  devant 

i,  û,  dans  les  dialectes  suivants: 

11  dial.  en  Chansi  (dial.  étudiés  ci  dessus  et  encore  ceux  de 
Tientchen,  Yuntchceng,  Foutcheou);  3  en  Kansou  (dial.  étud.); 
5  en  Chensi  (dial.  étud.  et  Lintcong,  Changtcheou);  5  en  Honan 
(dial.  étud.  et  Honanfou,  Sinngan);  1  en  Chantong  (Tsinan); 
1  en  Sseutchcouan;  2  en  Houpei  (Hank(eou,  ItclVang);  1  en  Kiang- 
sou  (Nankinois  soigné);  2  en  Kiangsi  (Pcinghiang,  Longan);  1 
en  Yunnan  (Ngenngan);  1  en  Koueitcheou  (Koueiyang);  1  en 
Kouangsi  (Koueilin). 

Par  contre,  nous  rencontrons  k  (probablement  $,  voir  ci-dessus) 
dans  les  4  dial.  mentionnés  ci-haut  (y)1;  on  voit  donc  qu'il  faut 
faire  ses  réserves  au  sujet  de  l'assertion  de  M.  Courant.  Il  faudra 
se  contenter  d'établir  que  le  Mandarin  change  en  général  les  ex- 
plosives gutturales  en  affriquées  palatales  devant  i  et  û,  mais  que 
le  développement  a  moins  avancé  dans  quelques  dialectes  peu 
nombreux  et  que  certaines  provinces  comme  Chantong,  Nganhouei 
et  Kiangsou  sont  sous  ce  rapport  insuffisamment  connues. 

3°  En  Annamite,  la  palatalisation  se  présente  sous  un  autre 
aspect.     Nous  observons: 

a)  La  palatalisation  ne  se  produit  pas  devant  tout  i,  mais 
seulement  dans  la  IIe  div.  avec  a  comme  voyelle  principale  et 
sans  le  u  du  ho  kceou,  c.-à-d.  dans  les  mêmes  mots  qui  ont  fa  en 
Mandarin,  p.  ex.  Tonk.  za,  hch.  kia  'maison'  (car.  200). 

/?)  Au  XVIIe  siècle,  l'évolution  avait  atteint  l'étape  palatale 
(affriquée  palatale),  mais  à  présent  elle  a  avancé  en  Tonkinois 
jusqu'à    z,    s  dentaux.2     Dans  d'autres  contrées  de  l'Annam  (par 


1  M.  Mateer  indique  k  pour  le  Weibien  en  Chantong  ainsi  que  pour  le 
Kieoukiang  eu  Kiangsi.  Comme  il  écrit  cependant  k  pour  le  Nankin  aussi, 
sans  même  faire  meution  de  J"£  comme  étant  la  prononciation  des  gens  in- 
struits, il  faut  se  méfier  un  peu  de  ses  assertions. 

'   Pour   détails   ultérieurs   voir   Maspero,   Phon.   ann.   p.   23. 


;',;")4  Karlgren,   Phonologie  ChinWso 

ex.  Cochinchine,  Quangbinh),  le  cjz,  (j)  du  dix-septième  siècle  ne 
s'est  pas  développé  en  z,  il  est  tombé.11  M.  Maspero  ne  nous  ex- 
plique pas  pourquoi  k  sourd  devient  z  sonore.  De  plus,  il  paraît 
avoir  observé  seulement  le  développement  k  >  z,  non  celui  de 
k1  >  s.  A  mon  avis,  c'est  justement  dans  ce  parallèle  qu'il 
faut  chercher  la  cause  de  la  sonorité  inattendue.  Dans  le  cours 
des  temps,  on  s'est  continuellement  efforcé  de  maintenir  l'ancienne 
opposition  de  k'  :  k.  Voilà  pourquoi  kc  est  devenu  s,  et  k  est 
devenu  z. 

y)  Le  i  qui  a  causé  la  palatalisation  est  absorbé  par  l'initiale: 
kia  >  za  (si  l'initiale  tombe,  comme  c'est  le  cas  en  Cochinchinois, 
i  se  conserve  en  devenant  initiale:  ia,  'ya'). 

B.  Nous  avons  encore  à  noter  deux  transformations,  de  nature 
moins  radicale,  puisqu'elles  se  bornent  à  une  initiale,  k'i,  et  à 
quelques  dialectes  isolés. 

1°  kc  >  h.  Cette  évolution,  constatée  dans  les  dialectes  Yue  et 
en  Coréen,  p.  ex.  Cant.  hoi,  hch.  kcai  'ouvrir'  (car.  298),  présuppose 
l'étape  intermédiaire  y  (fricative  gutturale).  D'un  tel  dévelop- 
pement relâchement  de  l'aspirée  gutturale  et  son  passage 
d'abord  à  une  fricative  gutturale,  puis  à  une  fricative  laryngale 
—  il  est  facile  de  trouver  des  exemples  clans  d'autres  langues: 
lat.  humus  en  regard  du  grec  %ct{.tcû,  germ.  hôha  en  regard  de 
ai.  sakhâ.2    Cf.  aussi  le  passage  kc  >  1  dans  le  grec  du  moyen  âge. 

2°  kcu  >  f(u).  Cette  transformation  doit  être  considérée  à  laj 
lumière  de  la  précédente:  kcu  >  /u  >  f(u),  le  f  étant  amené  par 
l'anticipation  de  la  labialisation  de  l'u.  Le  u  suivant  comme  pre- 
mier élément  d'une  diphtongue  est  absorbé  par  f.  Un  exemple  de 
ce    passage    est  présenté  par  le  lat,  férus  <  vieil  ital.  yxx-,   ieur. 


1  Maspero,   Phon.   ann.   p.    23. 

2  Brugmann,   Kurze  vergl.   Gramm.   pp.    18G,    188. 


i 
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ghueros1,  et  une  transformation  yv  ('xb')  >f  n'est  pas  rare  dans 
des  langues  slaves.  Ce  changement  se  rencontre  dans  les  dial. 
Yue,  p.  ex.  Cant.  fun,  bch.  k'ouan  'large'  (car.  330),  fat,  hch. 
k'ouai  'morceau'  (car.  340). 

En  Cantonais,  il  est  difficile  de  trouver  les  principes  de  la  ré- 
partition des  mots  entre  les  trois  phonèmes  f,  h,  k': 

f  ne  paraît  naturellement  qu'au  ho  kceou  (où  le  premier  élément 
vocalique  est  labialisé),  et  cela  seulement  si  la  voyelle  n'est  pas 
palatalisée; 

h  est  la  règle  pour  les  mots  au  kcai  kceou,  mais  il  paraît  aussi 
au  ho  kceou,  d'abord  devant  une  voyelle  palatale,  par  ex.  hùt,  et 
puis  devant  une  voyelle  vélaire  +  une  consonne  gutturale,  par  ex. 
ho'g,  hok,  hug,  huk; 

k  se  trouve  au  klai  kceou  aussi  bien  qu'au  ho  kceou,  la  loi 
d'après  laquelle  il  paraît  semble  impossible  à  déterminer;  ni  di- 
vision, ni  k'ai  et  ho  kceou,  ni  tonalité,  ni  finale  ne  semblent 
avoir  exercé  une  influence  définitive.  Il  est  vrai  que  kc  paraît 
surtout  quand  a  est  la  voyelle  principale  du  mot;  comme  ex- 
emple peut  servir  l'opposition  kcuag  :  hog,  prononciations  alter- 
natives du  car.  342.  Mais  bon  nombre  d'exemples,  comme  hau 
(311)  et  fai  (362),  montrent  que  ce  dialecte  ne  rejette  ni  f  ni  h 
devant  a. 

Évidemment  il  existe  en  Cantonais  une  tendance  très  marquée 
à  l'évolution  kc  >  y  avec  un  développement  successif  y  >  h  au 
kcai  kreou,  y  >  f  au  ho  kceou.  Cette  tendance  n'a  pas  eu  un  succès 
complet.  Beaucoup  de  kc  se  sont  conservés;  il  est  possible  qu'une 
influence  mandarine  (par  la  voie  administrative)  y  ait  contribué. 
En  Hakka,  h  et  f  occupent  une  place  beaucoup  plus  modeste, 
f  surtout  est  tellement  rare,  qu'on  pourrait  y  voir  une  in- 
fluence cantonaise. 


1   Brugniann,   Kurze   vergl.    Gramm.    p.    1G0. 
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Pour  les  dialectes  les  plus  voisins  du  Cantonais,  il  faut  obser- 
ver ee  qui  suit: 

Le  Tongkouan  a  plusieurs  cas  de  f  même  au  k'ai  k'eou,  à  cause 
du  développement  de  la  voyelle  qui,  ici,  est  devenue  u:  IVk. 
k'ai,  k'an  =  Tongkouan  fui,  fun. 

Le  Macao  a  plusieurs  cas  de  k',  correspondant  au  h  du  Can- 
tonais. 

En  Chouentô,  h  devant  u  est  admissible  par  ex.  dans  hut.  En 
Cantonais.  la  combinaison  hu  n'est  possible  qu'avec  une  finale 
gutturale:  hu^,  huk. 

IL     Sonorité  et  aspiration. 

Jusqu'ici  on  a  interprété  les  initiales  kien,  k'i  et  kiun  de 
l'ancien  chinois  par  k,  k\  g.  Pour  k  et  kc,  je  n'ai  pas  d'ob- 
jections à  faire.  Un  coup  d'oeil  jeté  sur  leur  descendance  dans 
la  langue  moderne  nous  montre  que  cette  interprétation  est 
satisfaisante:  kien  est  partout  représentée  par  des  sourdes  faibles 
avec  occlusion,  à  l'exception  seule  d'une  fricative  sonore,  z,  que 
nous  venons  d'expliquer;  kci  est  représentée  par  des  sourdes  fortes 
avec  occlusion,  à  l'exception  des  fricatives  h,  f,  s,  expliquées 
plus  haut,  et  ces  sourdes  sont  partout  aspirées,  sauf  dans  les 
deux  dialectes  étrangers  le  Coréen  et  le  Japonais.  Quant  à  kiun; 
cette  initiale  demande  un  examen  plus  approfondi. 

Kiun  est  rendue  dans  les  dialectes  modernes  de  la  manière 
suivante: 

1°  par  des  sonores  seulement  dans  les  dial.  Wou  (Chang- 
hai,  Ningpo,  Wentcheou)  auxquels  appartiennent,  à  en  juger 
d'après  les  spécimens  de  textes  présentés  par  M.  v.  Mollendorff, 
aussi  le  Soutcheou  (Soochow),  le  Kinhoua,  mais  non  pas  le 
Houeitcheou  et  le  Hangtcheou.  Exemples:  Ning.  guei,  hch.  k'ouei 
'mauve'    (car.    453),  aussi  bien  que  hch.  kouei  'coffre    (car.  466). 
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2°  par  des  sourdes  faibles  dans  les  dialectes  étrangers  (Coréen, 
Japonais,  Annamite),  p.  ex.  Jap.  la,  hch.  kcouei  'mauve'  (car. 
453)  et  kouei  'coffre'  (car.  466).  Pour  un  très  grand  nombre  de 
mots  japonais,  M.  Parker  indique  des  sonores  alternatives.  Les 
dictionnaires  indigènes  japonais  auxquels  j'ai  eu  recours  —  sur- 
tout une  version  japonaise  du  Tcheng  tseu  tcong  —  ne  donnent 
que  des  sourdes.  Peut-être  y  a-t-il  une  variation  entre  sonores 
et  sourdes  à  cause  de  sandhi. 

3°  par  des  sourdes  aspirées  en  Hakka,  p.  ex.  Hak.  kcui,  hch. 
k'ouei  'mauve'  (car.  453)  et  kouei  'coffre'  (car.  466); 

4°  par  des  sourdes  aspirées  au  pcing  cheng,  sourdes  faibles 
aux  chang,  kciu  et  jou  cheng  (tsô  cheng)  en  Mandarin  (à 
l'exception  de  P'ingyang),  et  Yangtcheou,  p.  ex.  Pék.  ¥ui,  hch. 
kcouei  'mauve'  (car.  453),  Pék.  Jcuai,  hch.  kouei  'coffre'  (car.  466). 

5°  D'un  caractère  indécis,  à  cet  égard,  sont: 

a)  le  P'ingyang,  qui  avec  des  sourdes  aspirées  au  p'ing 
cheng  et  une  '  majorité  de  sourdes  aspirées  aux  tsô  cheng  se 
rapproche  le  plus  du  dial.  Hakka,  mais  qui  montre  pourtant  des 
tendances  sérieuses  dans  la  direction  du  Mandarin:  sourdes 
faibles  aux  tso  cheng.  Le  Sanchouei  a  certaines  sympathies 
avec  le  P'ingyang  (voir  exceptions). 

ft)  le  Cantonais,  qui  rappelle  bien  le  P'ingyang,  mais  qui  n'est 
pas  aussi  riche  que  celui-là  en  sourdes  aspirées  aux  tso  cheng. 
Les  aspirées  Cantonaises  apparaissent  surtout  au  chang  cheng. 

y)  les  dialectes  Min,  qui  prennent  aussi  bien  sourdes  aspi- 
rées que  sourdes  faibles  à  tous  les  tons.  Pourtant  on  peut 
observer  que  la  fréquence  des  aspirées  est  le  plus  grande  au 
p'ing  cheng.  C'est  là  surtout  le  cas  du  Swatow,  qui  se  rapproche 
ici  considérablement  du  Cantonais. 

Voilà  donc  les  faits  dont  il  faut  tenir  compte.  Dès  le  début 
du   XIXe    siècle  —  MM.  Marshman,  Edkins,  Volpicelli,  Schaank 
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on  a  interprète  l'ancienne  initiale  kiun  par  une  sonore,  et 
cela  à  bon  droit;  les  preuves  eu  sont  convaincantes.  Mais  que 
cette  sonore  n'ait  été  qu'un  simple  g,  cela  n'en  résulte  nullement. 
Les  problèmes  que  nous  allons  étudier  ici  concernent  non  seule- 
ment kiun,  mais  également  les  autres  initiales  interprétées  d'ordi- 
naire par  des  explosives  ou  affriquées  sonores,  b,  d,  j,  dz  etc. 
II  est  donc  d'une  importance  fondamentale  de  les  débrouiller  dé- 
tin  itivement. 

Le  t'ait  que,  dans  la  majorité  des  dialectes,  l'initiale  kiun  a  des 
descendants  sourds  ne  cause  pas  de  difficultés.  De  même,  le  g 
indo-européen  est  représenté  régulièrement  par  k  en  germanique. 
Mais  la  question  devient  plus  compliquée,  quand  il  s'agit  des 
aspirées,  par  ex.  k'.  Il  faudra  alors  supposer  ou  Je  passage  direct 
kiun  >  kl,  ou  bien  un  passage  préliminaire  kiun  >  k,  suivi  de 
k  >  k.  Cette  dernière  supposition  est  tout  à  fait  inadmissible,  car 
dans  tous  les  dialectes  il  a  toujours  existé  un  k,  sourd  faible, 
et  il  serait  incompréhensible  pourquoi  k  faible',  né  de  kiun, 
se  transformerait  davantage,  tandis  que  tous  les  autres  k  en 
sont  restés  là.  Et  d'ailleurs  il  se  trouve  des  obstacles  dans  les 
anciennes  sources.  Ainsi,  on  rencontre  déjà  dans  le  Kouang  yun 
beaucoup  d'exemples  d'une  prononciation  chancelante,  de  sorte 
qu'un  mot  a  été  rangé  et  sous  la  sourde  aspirée  et  sous 
la  sonore.  Cela  exclut  nettement  la  supposition  d'un  développement 
successif:  kiun  >  k  >  kc.    Le  passage  a  dû  être  direct:  kiun  >  kc. 

Or  si.  pour  kiun,  nous  substituons  g,  admis  jusqu'ici,  sera-t-il 
acceptable  au  point  de  vue  phonétique  de  supposer  un  passage 
direct:  g  >  k1?  Une  prononciation  chancelante  gi  :  k'i,  est-elle 
possible?     Autant  que  j'en  puis  juger,  elle  serait  inadmissible. 

Pour  moi,  je  n'admets  pas  g,  mais  la  sonore  aspirée  gc  (gh.)- 
Par  gci  par  ex.,  je  n'entends  pas  g  (sonore)  +  h  (sourd)  +  i  (sonore), 
ce    qui    serait    déraisonnable,    mais   une  combinaison    sonore  con- 
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stante  avec  un  souffle  fort  à  la  détente  de  g,  c.-à-d.  tout  à  fait 
analogue  au  phonème  sanscrit  gh,  gc.  En  partant  d'une  telle 
supposition,  on  arrive  à  des  explications  bien  naturelles.  Tandis 
qu'une  prononciation  qui  chancelle  entre  g  :  kc  est  une  absurdité, 
la  prononciation  chancelante  gc  :  kc  n'a  rien  de  surprenant.  Tandis 
que  le  passage  direct  g  >  kc  est  impossible,  le  passage  g1  >  k 
est  non  seulement  naturel,  mais  encore  attesté  dans  une  langue 
indo-européenne  (le  grec).  J'imagine  donc  les  phases  suivantes  de 
l'évolution  des  phonèmes  bc,  dc,  gc  (6°,  d°,  gc)  etc.  de  l'ancien  chinois: 

1°  Us  ont  gardé  leur  aspiration:  b\  dc,  gc  dans  certains  dialectes, 
par.  ex.  dans  une  phase  antérieure  du  Hakka,  tout  comme  le 
sanscrit  a  gardé  l'aspiration  indo-eur.  :  bh,  dh,  gh. 

2°  Dans  d'autres  dialectes,  par  ex.  dans  une  phase  antérieure  des 
dial.  Wou,  ils  ont  perdu  leur  aspiration:  b,  d,  g  (cf.  pourtant 
plus  bas  p.  301),  tout  comme  l'aspiration  indo-eur.  s'est  perdue  en 
germanique,  en  slave,  en  arménien  etc. 

3°  Dans  d'autres  dialectes  enfin,  par  ex.  dans  une  phase  anté- 
rieure du  Mandarin,  ils  ont  gardé  l'aspiration  à  certains  tons, 
p'ing  cheng,  en  la  perdant  à  d'autres,  tsô  cheng: 

au  pcing  cheng       bc,  dc,  gc 
au  tso  cheng  b,    d,    g. 

La  chose  se  complique  maintenant  par  l'apparition  d'un  nouvel 
élément  d'évolution,  c.-à-d.  le  changement  des  sonores  en  sourdes. 
Nous  aurons  alors  le  développement  bc,  dc,  g1  >  p',  tc,  kc,  analogue 
à  celui  de  bh,  dh,  gh  indo-eur.  >  gr.  q,  #,  /  (c.-à-d.  pc,  tc,  kc),  et 
le  développement  de  b,  d,  g  >  p,  t,  k,  analogue  à  celui  de  b,  d,  g 
indo-eur.  >  germ.  p,  t,  k.  Les  dial.  Wou  ne  subissent  pas  cette 
transformation  de  sonores  >  sourdes. 

Nous  voilà  donc  arrivés  à  la  répartition  moderne: 

1.  Hakka  p,  tc,  kc; 

2.  Wou  b,  d,  g; 
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;').     Mandarin  :  p'ing  eheng  p',  t',  kl,  ts<">  cheng  p,  t,  k; 
4.     les    dialectes    étrangers  (Cor.    Jap.    Ann.)    ne    conservent    ut 
sonorité,  ni  aspiration:  p,  t,  k. 

La  supposition  b',  d',  g  etc.  nous  donne  aussi  la  clef  d'un 
autre  problème.  Les  transcriptions  mongoles  ont  régulièrement  des 
sourdes  pour  les  sonores  chinoises  et  des  sonores  pour  les  sourdes 
chinoises.  Or,  si  l'on  interprète  les  sonores  de  l'ancien  chinois  par 
b,  d,  g  etc.,  il  sera  tout  à  l'ait  incompréhensible  que  les  mongols 
aient  entendu  p  pour  b  et  b  pour  p.  Mais  en  supposant  que  les 
phonèmes  de  l'ancien  chinois  ont  été  bc,  dc,  g  etc.  et  qu'en  mongol 
les  sourdes  p,  t,  k  ont  été  plus  aspirées  que  les  sonores  b,  d,  g 
—  ce  qui  est  la  règle  par  ex.  dans  les  langues  germaniques  — 
on  ne  trouvera  rien  d'étonnant  à  ce  que  le  b(  chinois,  à  cause  de 
son  aspiration,  ait  été  perçu  par  les  mongols  comme  un  p',  et 
que  la  sourde  faible  chinoise  p,  vu  son  manque  d'aspiration,  ait 
été  perçue  comme  un  b. 

Mon  argument  dernier,  mais  nullement  le  plus  faible,  en 
faveur  des  valeurs  b',  dc,  gc  etc.  est  basé  sur  la  nature  très  par- 
ticulière des  sonores  en  question  dans  les  dial.  Wou.  Déjà  dans 
la  phonétique  descriptive  (p.  2t!0)  j'ai  décrit  comment  elles  sont 
accompagnées  d'un  «stress»  observé  par  plusieurs  auteurs.  Ce] 
«  stress  >  est  en  réalité  une  aspiration  sonore,  mais  trop  faible 
pour  motiver  l'introduction  des  graphies  b',  d',  g  etc.  Sans  aucun 
doute,  nous  avons  affaire  ici  à  un  rudiment  de  l'aspiration  ancienne.! 

Je    crois    maintenant    avoir    fourni  des  preuves  concluantes  de 
la  nature  aspirée  des  explosives  et  affriquées  de  l'ancien  chinois.: 
Les  explosives  gutturales  anciennes  étaient  donc: 

kien  —  k 
k'i  —  kc 
kiun  —  g1. 
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Initiale  4,  i  (caractères  478 — 566). 

Cette    initiale    ancienne    est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes g,  n,  n,  gg,  r)3,  g,  y,  ou  tombe  (o). 

■g   est    y    dans    tous    les    dialectes   contrôlés.     L'écriture  'ng'  de 
Parker  devant  i  (Ningpo,  Wentcheou,  Hakka)  désigne  probable- 
ment y  plutôt  que  g. 
■y  existe  en  deux  variétés: 

a)  y:  Pék.  Ftcai  Hoaik. 

b)  <:  Kcaif.  Kouc. 

c)  T'aiyuan  possède  tous  les  deux,  /  et  k. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  de  la  page  suivante. 

1.  y  et  °  alternativement,  resp.  g  et  o,  y,  gg,  n,  g  etc. 
se  trouvent  dans  les  mots  515  et  (seulement  en  Ftcai  Honan 
Hank.  Sseu.  Chhai  Ning.  Ann.)  513,  c.-à-d.  dans  les  mots  aux 
rinales  keng. 

2.  Fingyang    y§:    506—08,    11—13,    2b,    26,    28,   29,  33—35, 
37-41.  45,  46—48,  55—57 

Wenchouei    y§:    507,    08,    10-13,   23—26,  29,  34,  35,  4L  44-47, 

55    56 
ffinghien  y§:  507  (ait.),  11—13,  19,  23—26,  35,  45,  47,  55,  56 
T'aikou  n:  507,  08,  11-13,  19,  24—26,  34,  35,  45,  47 
Singan  y:  507,  08,  11—13,  25,  26,  29,  30,  35,  36,  45—47 
Sanchouei    et    Sangkia   y:  507,  08,  11—13,  25,  26,  29,  30,  35,  36, 

38,  45—47 
Koueihoua  y:  511  (ait.),  13,  24—26,  35—37,  45,  47 
Tat'ong  et  T'aiyuan  y:  513,  25,  26.  35,  45,  47—49 
Fingliang  y;  511—13,  25,  26,  30,  35,  36,  45—47 
Kingtcheou  y:  511—13,  25,  26,  35,  45—47 
'Lantcheou  y:  512,  13,  25,  26,  35,  45—48 
Sseutch'ouan:    y    devant  la  finale  i  dans  529,  30,  39,  40,  542,  4.»; 
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n  devant  i  comme  premier  élément  d'une  diphtongue,  dans  524 — 
26,  535,  38,  43,  46,  47. 

Les  notices  concernant  Sseutcl/ouan  données  par  M.  Parker  et  celles  données 
par  les  missionnaires  français  divergent  fort,  ce  qui  est  assez  naturel,  le 
district  dont  il  s'agit  dans  cette  grande  province  n'étant  pas  fixé  par  ces 
auteurs.  Parker  indique  g  et  O  comme  à  Hankceou.  Cette  divergence  une 
fois  indiquée,   j'ai   suivi   les   notations   des   missionnaires. 

3.  /    resp.  o  se  trouve  dans  les  mots  aux  finales  kouo  (hch. 
ngo). 

4.  n  dans  les  mots  aux  finales  hiao  (hch.  ngao),  hiao  (hch. 
ngai)  et  chan  (hch.  ngan). 

5.  o  dans  les  mots  496,  97—99  (ait.),  501  (ait.),  02,  05  (ait.) 
16,  17  (ait.). 

6.  o  resp.  g  dans  les  mots  aux  finales  tche  (hch.  wei,  550, 
59)  et  en  Hakka  encore  555,  56. 

7.  g   dans  les  mots  493,  98  (ait.),  500,  01  (ait.),  02  (ait.),  03, 
04,  05  (ait.),  16  (ait.),  17,  18. 

8.  Selon  M.  Parker,  )j   (écrit  'n,  îiy,  ny'  etc.)  se  prononcerait 

dans    les    mots    519,    20    (ait.),    26,    32,  37,  44,  48,  49.     Le  reste 

aurait  g  (probableinement  y),  écrit  'ng'. 

Pourtant  il  semble  que  Parker  ne  tienne  pas  beaucoup  à  ce  contraste.  La 
pronouciation  est  assez  vague,  et  il  préfère  tantôt  l'une  graphie,  tantôt  l'autre. 
Il  nous  informe  (Giles'  Dictionary  XXIV):  «  In  the  présent  scheme  I  bave 
as  a  rule  written  eacb  word  as  it  actually  sounded  to  me,  sometimes  using 
one,   sometimes   anotber.  » 

9.  g  s'entend  dans  les  mots  aux  finales  kouo  (hch.  y  a),  hiai 
(hch.  yai)  et  hiao  (hch.  yao),  ainsi  que  dans  513. 

10.     Quant    aux    phonèmes    qu'a  développés  le  dialecte  Hakka 

devant  i,  les  sources  ne  sont  pas  d'accord: 

a)  Parker  écrit  partout  ng  ce  qu'il  explique  ainsi  (Giles  XXIV): 
«  Suffice  it  to  say  hère,  that  I  bave  corne  to  the  conclusion,  tbat  ng 
is  bettcr  tban  ny'  and  more  in  accordance  with  the  real  sounds.  »  Pour- 
tant, il  nous  apprend  qu'il  ne  veut  pas  dire,  par  ng  ,  «a  hard  guttural 
sound».  Il  s'agit  donc  d'un  y.  Plus  bas,  à  la  même  page,  il  dit:  «The 
Hakkas  or  at  least  some  of  them  bave  no  hard  dental  'n'  [c.-à-d.  devant  i] 
.   .   .   .   it   becomes    n'   or   the   trench   'gn'   in   Boulogne.» 

b)  Rey  n'a  aucun  'ng'  devant  i.  Chez  lui,  on  trouve  'gn'  (c.-à-d.  ij) 
et     n'.      'n'     est    employé     devant    tout  i  formant  le   premier  élément   d  une 
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diphtongue,  par  ex.  533  'nian'  («  parole»)  et  dans  quelques  cas  devant,  i 
comme  seule  voyelle  (529,  530,  537,  557  ni),  'gn'  apparaît  exclusivement 
devant   la    finale   i. 

c)  Vômel  (Tloung  pao  1914)  ne  reconnaît  même  pas  un  n  mouillé  pour 
le  Ilakka.  Il  écrit  n  dans  les  mêmes  mots  que  Rey,  et  'ng'  («  dialekt- 
freics  'ng'  in  ding,  eng.  thing»)  dans  quelques  mots  écrits  gn  par  Rey. 
Evidemment,   il   s'agit   de   districts   différents   du   grand   domaine   Ilakka. 

11.  g  se  trouve  devant  un  a  de  ces  dialectes:  Canton  510 
(ait.),   22,  23,  34,  35,  37,  42,  45  (ait.),  50,  59;  Hakka  519,  23,  24. 

12.  n  dans  les  mots  aux  finales  tche  (528 — 30,  3G,  37,  39 — 
41).  La  voyelle  suivante  disparaît,  de  sorte  que  le  n  devient 
syllabique:  n. 

13.  g  dans  les  mots  478  (ait.),  80,  84  (ait.),  85  (ait.),  86,  87, 
88  (ait.),  90,  92  (ait.),  93  (ait.),  94,  95  (ait,),  96,  97  (ait.),  98 
(ait.),  99,  500,  03  (ait.),  05. 

14.  gg  dans  479-87,  90—95,  98,  99,  502,  03,  05;  509—13,  16. 
18;  519,  20,  22,  23,  25;  526-29,  31—54,  59-62,  65,  6G. 

15.  g  dans  478,  88,  89,  96,  97,  501,  03,  04;  506-08,  14;  529, 
30,  35,  42,  57,  58,  63—66. 

16.  o  dans  485,  94,  97,  98,  500,  01;  510,  11,  14,  16,  17;  521, 
23,  24,  33;  538,  44,  51—54,  60—62,  64. 

Exceptions. 

a)  Perte  d'initiale  qui  rappelle  les  dial.  de  Pék.  etc.: 
o:    481    Ning.;    485  Ftcai  Honan;  491  Chhai  (ait.)  Wentc;  502 

Cant.  Hak.  (ait.)  Amoy  (ait.);  516  Cant.;  520  Chhai  Hak.;  523 
Ning.;  533  Won;  551,  556  Chhai  Ning.  (tous  ait.);  555  Chhai 
Ning.;  564  Chhai  (ait.)  Wentc.  Ning. 

b)  Observez  quelques  sourdes: 

h:  493  Swat.  (ait.);  515  Swat.  Amoy  (ait.);  517  Svvat.  Amoy 
(tous  ait.);  524  Amoy;  537  Swat,  Amoy  (tous  ait.);  543,  48  49 
Cor.;  555  Swat.;  556  Swat.  Amoy  (ait.). 

k:  512  Min  (ait.,  cf.  notes);  513  Cor.  Jap.  Amoy  (ait.);  545 
Amoy. 

c)  Congénères  avec  les  formes  notées  sous  2.  sont: 

525  Pék.  Yangtc.  Kouc.  n,  Hoaik  Kcaif  rj,  Nank.  Hank.  1;  526 
Pék.  Yangtc.  Ft'ai.  Kouc  n,  Nank.  1;  529,  530  Hank.  (ait.)  1;  535 
Pék.    Yangtc.    n,    Hank.    Nank.    1,  Hoaik  rj;  538  Yangtc.  n;  543 
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Hank.  (ait.)  1;  545  Pék.  Yangtc.  n,  Hoaik.  rj,  Nank.  Hank.  1; 
547  Pék.  Yangtc.  Kouc.  n,  Nank.  Hank.  1;  548,  49  Pék.  (ait.), 
Yangtc.  n,  Xank.  Hank.  1. 

d)  518  prend  n  en  Ann.,  étant  passé  à  la  catégorie  klai  k'eon 
déjà  avant  1336  (cf.  in.  1  kien,  p.  343). 

e)  Diverses:  485  Sseu.  g;  486,  87  Yangtc.  (ait.)  g  —  selon 
Parker;  509.  14  Chkai  Xing.  exclusivement  o;  512  Amoy  g;  515 
Lantc.  rj;  521  Min  Y'ue  h,  Kouc.  Hank.  £  (ancienne  leçon  sans 
ts'ie?);  523  Chhai  Ann.  traitent  ce  mot  comme  appart.  à  la  IIe 
div.:  525  Ann.  (ait.)  rj;  535  Ft'ai  Kcaif.  Kouc.  y;  548  Chhai  (ait.)  g. 

Environ  100  exceptions  (dont  30  alternatives)  sur  près  de 
3,000  formes. 

Des  leçons   doubles   anciennes: 

493  un  tscie  du  Tsi  yun  place  ce  caractère  au  kai  k'eon,  forme  qui  a 
3ubsisté  dans  beaucoup  de  dial.  :  Pék.  Chansi  (sauf  Koeih.)  P'ingl.  Honan; 
512  Le  mot  «mordre»  qui  doit  avoir  la  clef  211,  est  écrit  d'ordinaire  par 
le  car.  512.  ce  car.  est  prononcé,  en  son  sens  primaire,  à  in.  1  kien. 
iecture  qui  se  retrouve  dans  les  formes  Jap.  k,  Ann.  z  resp.  o;  521  ce 
ts'ie  du  T'ang  yun  a  subsisté  seulement  dans  les  dial.  de  Swat.  Cor.,  la 
nasse  des  dial.  traitent  ce  mot  d  après  un  ts  ie  du  Tsi  yun  à  in.  1  kien 
cf.  aussi  except.). 

Formes   non   trouvées: 

479,  82  Amoy;  489  Hingh.  Ft'ai;  490  Xank.:  509  Amoy;  523  Cor.; 
525  Ft'ai;   527   Jap.;   558,   59   Nank. 

Revue  de  l'initiale  i. 
La    place    qu'occupe    cette    initiale    dans    les    tables    de    rimes 

)rouve  qu'elle  a  été  dans  le  chinois  moyen  à  la  fois  gutturale 

•t    nasale,    donc    g.     Rien    ne    donne  lieu  de  supposer  un  autre 

;)honème  pour  l'ancien  chinois.  En  ce  qui  concerne  le  développement 

le   ce    phonème,   nous  avons  à  observer  les  phénomènes  suivants. 

I.     Déplacement  en  avant  du  lieu  d'articulation. 
A.     Palatalisation  devant  i,  ù. 
i  )  La   palatalisation    est  inconnue  dans  les  dial.  Min,  Cantonais, 
Japonais  et  Coréen,  p.  ex.  Foo.  vioy,  hch.  yen  'parler'  (car.  533). 
-)  11     n'y    a    que    quelques    cas    exceptionnels    de    palatalisation 
dans    les    dial.   de  Pékin,  Honan.  Fengt'ai  (en  Chansi,  près  de 
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lloiian),  I liinkVou.  Yangtcheou,  Nankin.  Parmi  ceux-ci,  Le 
Iv'aif'eng  et  le  Houaik'ing  prennent  g;  dans  les  autres,  Le  déplace] 
nifiil  a  avance  jusqu'à  la  phase  dentale  n.  En  Nank.  et  Hank. 
tout  n  est  devenu  1  (/),  ce  qui  explique  les  1  rencontrés  ici. 
Exemple:  Pék.  mes,  Nank.  la-,  Eoaik.  yiœ-,  hch.  y e  'loi  crime 
nelle'  (car.  525). 
3)  Pour  Les  dialectes  où  l'on  rencontre  la  palatalisation  dans  une  large 

mesure  ou  dans  des  conditions  particulières,  il   faut  remarque» 

a)  Chansi  (sauf  Fengt'ai),  Chensi  et  Kansou  ont  des  palatales, 
y,  i/(/,  aussi  bien  dans  la  IL"  div.  que  dans  les  div.  111  et 
IV''.  p.  ex.  T'aik.  yico,  hcb.  y  a  'dent'  (car.  508).  La  palatalisa- 
tion ne  paraît  pas  comme  pour  les  explosives  gutturales  kien  etc. 
devant  tout  i,  u.  Une  tendance  à  perdre  l'initiale  devant  i,  û, 
p.  ex.  T'aik.  iœ,  hch.  y  a  'tribunal'  (car.  506'),  est  presque  aussi 
forte  <|ue  la  tendance  à  la  palatalisation.  Celle-ci  a  le  plus  de 
force  dans  le  Chansi  central  (Wenchouei,  P'ingyang,  Hinghien) 
où  elle  se  produit  non  seulement  au  k'ai  k'eou  (i)  mais  encore  dan 
quelques  cas  de  ho  k'eou  (û),  p.  ex.  Pingy.  tjç/y,  hch.  yu  'poisson 
(car.  556). 

/?)     Le  Sseutch'ouan  et  les  dial.  Wou  ne  palatalisent  que  dann 
les  div.  IIIe  et  IVe: 

le  Sseutch'ouan  exclusivement  au  k'ai  k'eou,  et  même  1;' 
en  partie  seulement  (il  y  a  une  tendance  rivale  à  laisser  tombe 
l'initiale); 

le  Ningpo  exclusivement  au  k'ai  k'eou,  et  là  d'après  une  régi 
que  les  sources  accessibles  ne  permettent  pas  d'établir; 

le    Wentcheou    exclusivement    au  k'ai   k'eou,  et  là  seuleme 
devant  les  finales  tche  (l'initiale  est  passée  par  rj  à  n),  p.  ex. 
hch.  i  'convenable'  (car.  529); 

le    Changhai   au  k'ai  k'eou  toujours,  au  ho  k'eou  devant  ce 
taines  finales. 
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Avec  ce  groupe  de  dialectes  sympathisent  sur  ce  point  les 
dial.  de  Longan  (Foutcheou  fou)  et  P'inghiang  (Yuantcheou  fou  i, 
à  en  juger  d'après  les  relevés  de  M.  Forke. 

y)  Le  Hakka  a  n  et  n  dans  les  div.  IIe,  IIIe  et  IVe;  cependant, 
avec  quelle  répartition  et  dans  quelle  mesure,  cela  reste  incer- 
tain (voir  p.  363). 

ô)  L'Annamite  présente  la  palatalisation  dans  les  mêmes  con- 
ditions que  pour  les  explosives  gutturales:  dans  la  IIe  div.,  au  k'ai 
kceou,  avec  a  comme  voyelle  principale.  Mais,  tandis  que  dans 
le  Tonkinois  les  explosives  ont  avancé  jusqu'au  lieu  d'articulation 
tentai,  la  nasale  reste  dans  la  phase  palatale  (rj),  p.  ex.  i/a.  hch. 
y  a  'dent'  (car.  508). 

lî.  Déplacement  en  avant  du  lieu  d'articulation  devant  d'antres 
voyelles  que  i,  ù:  cela  n'a  lieu  que  dans  quelques  dialectes  isolés 
du  nord  de  la  Chine. 

1)  Le  Tafong  et  le  Lantcheou  ont  n  au  k'ai  k'eou  de  la  Ie  div. 
et  devant  les  finales  keng  de  la  IIe  div.,  c.-à-d.  devant  tonte 
autre  voyelle  que  i,  ù,  u;  p.  ex.  Tat.  nœ,  heh.  ngang  's'élever' 
(car.  -181).  11  en  est  de  même  dans  le  dial.  de  Hokien  l'on, 
selon  les  textes  de  M.  Wieger. 

2)  Le  P'ingliang  prend  n  seulement  devant  certaines  finales  de 
la  Ie  div.,  au  k'ai  kceou. 

II.     Transformation  de  nasale  en  orale. 

Pour  la  question  de  savoir  comment  s'est  produit  ce  change- 
ment, les  formes  avec  nasale  +  orale  (p.  ex.  »gg)  très  répandues 
en  Chansi.  p.  ex.  "Wench.  ggq,  hch.  ngang  's'élever'  (car.  481), 
sont,  à  mon  avis,  instructives.  Au  passage  d'une  consonne  nasale 
g,  à  une  voyelle  orale,  a,  l'occlusion  vélopharyngale  est  anticipée,  de 
sorte  qu'il  se  produit,  entre  la  nasale  et  la  voyelle,  une  occlusive 
orale.     Ensuite  celle-ci  devient  prédominante  et  la  nasale  initiale 
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tombe,  p.  ex.  Swat.  go,  lieh.  ngo  'oie'  (car.  478).     L'évolution  es! 
donc  celle-ci:  *.>a  >  gga  >  ga,  rji  >  rjrji.     Notons: 

a)  Occlusive  orale  g  se  trouve 
en  Sseutch'oua  n  devant  les  voyelles  a,  e  (à),  o; 
m  Swatow  et  Amoy  dans  une  proportion  assez  large; 
en  .1  aponais  partout. 

I»)  La  fricative  orale  y  (voir  pour  sa  naissance  III  ci-dessous) 
se  rencontre  dans  quelques  dial.  mandarins:  ceux  de  Pékin,  Honan, 
Fengt'ai,  Taivuan. 

c)  Nasale  +  orale,  i>g,  rj^,  se  trouvent  dans  beaucoup  de  dialectes 
en  Chansi. 

111.     Chute  de  l'initiale. 

A  mon  avis,  Je  relâchement  de  l'occlusion  orale  jusqu'à  ce  que 
l'occlusive  devienne  fricative  (y)  est  le  premier  pas  dans  cette  direc- 
tion. Le  Pékinois  a  atteint  une  phase  où  y  et  o  (absence  d'initiale) 
se  trouvent  tous  les  deux  comme  prononciations  alternatives,  p.  ex. 
au  et  yau,  hch.  ngao  's'amuser'  (car.  4<S2).X  II  n'est  guère  possible 
de  décider  si  une  palatalisation  (rj)  a  précédé  la  perte  de  l'initiale 
devant  i,  ù.  A  en  juger  d'après  les  phénomènes  étudiés  ci-dessus 
(I),  c'est  vraisemblable,  p.  ex.  gi  >  rji  >  Pék.  i  'convenable'  (car. 
529). 

D'après  la  chute  de  l'initiale,  nous  aurons  les  groupes  de 
dialectes  suivants: 

A)  La  chute  est  inconnue  en  Foochow  et  Amoy. 

B)  La  chute  est  générale  en  Nankin,  Yangtcheou  (cf.  pourtant 
I  A  2),  Coréen.  Cela  sera  probablement  le  cas  aussi  du  dial. 
Itch'ansr. 

C)  La  chute  a  lieu  seulement  dans  certains  groupes  de  mots! 
dans  beaucoup  de  dialectes: 

1  Pour  le  pékinois,  on  écrit  d'ordinaire  'ng'-'.  Pour  moi,  je  suis  d'avis, 
connue   M.   Forke,   que  /   est   le   son   véritable   du    Pék. 
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1)  devant  u,  p.  ex.  Pék.  ua,  hch.  wa  'tuile'  (car.  517): 

a)  devant  tout  u:  les  dial.  mandarins  (pour  Nankin,  voir  plus 

haut  p.  368); 

ti)  rivalisant  avec  une  tendance  à  conserver  les  nasales:  Chang- 
hai,  Ningpo.  Le  même  développement  se  retrouve,  d'après  les 
relevés  de  M.  Forke,  dans  les  dial.  de  Longan  (Foutcheou  fou)  et 
de  P'inghiang  (Yuantcheou  fou). 

2)  devant  û,  p.  ex.  Pék.  y  an,  hch.  yuan  'origine'  (car.  551): 

«)  devant   tout    ii:    le    Cantonais    et    les    dial.   mandarins  sauf 
Wench.   P'ingy.  Hingh.  (pour  Nankin  voir  plus  haut); 
/S)  rivalisant  avec  ne]:  Wenchouei,  Fingyang,  Hinghien. 

3)  devant  i,  p.  ex.  Pék.  uen,  hch.  yen  'parler'  (car.  533): 

a)  devant  tout  i:  le  Cantonais  et  —  à  part  quelques'  cas 
exceptionnels  (voir  I  A  2)  -  -  les  dial.  de  Pékin,  Fengtfai,  Honan, 
Hank'eou.  L'apparition  de  i  comme  premier  élément  de  la  finale 
varie  beaucoup  dans  ces  dialectes;  c'est  pourquoi,  en  Cantonais, 
la  chute  n'a  lieu  que  dans  les  div.  IIIe  et  IVe,  tandis  que  dans 
les  autres  elle  se  présente  dans  la  IIe  div.  aussi; 

/?)  rivalisant  avec  une  tendance  à  faire  apparaître  une  initiale 
palatale:  Chansi  sauf  Fengt'ai,  Chensi,  Kansou,  Sseutch'ouan. 

y)  seulement  devant  le  i  de  la  IIe  div.:  Changhai  et  Ningpo. 
Dans  ces  deux  dialectes,  il  y  a,  en  règle  générale,  des  formes 
alternatives  avec  et  sans  i  de  la  finale;  par  conséquent  g  et  o 
sont  des  prononciations  alternatives  régulières.  Des  formes  com- 
me ga  se  trouvent  surtout  dans  la  prononciation  vulgaire;  des 
formes  comme  ia  appartiennent  surtout  au  style  plus  soigné. 

4)  A    Pékin   et    Hank'eou,  on  trouve  o  alternant  avec  y,  resp.  g, 
devant  toute  autre  voyelle  que  i,  û,  u. 

5)  En    Kingtcheou    et    Sseutchcouan,    la    chute   a  lieu  devant  les 
finales  kouo  de  la  Ie  div.  (hch.  ngo),  devant  la  voyelle  o. 
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6)   En    Swatow,    il    y    a    de    nombreux   cas    de    chute  sans  règle 
constante.     Pourtant,  dans  la   majorité  des  cas.   la   finale  com- 
mence par  u  ou»  par  i.     En  général,  il  s'agit  d'une  prononcia- 
tion «  littéraire  >,  où  L'on  se  rapproche  de  la   langue  mandarine. 
La    chute    influence    souvent    la    finale;    u,    i    et   ù  présentent 
souvent    une    Légère    friction,    qui    a    amené    les  graphies  'w,   y'. 
Dans  certains  dialectes  le  u  du  ho  k'eou  se  change,  dans  certaines 
conditions,  en  v  denti-labial.    Devant  le  o  du  kcai  k'eou,  le  King- 
tcheou    place    un  u  etc.     Tous  ces  phénomènes  seront   étudiés  au 
chapitre  des  finales. 

IV.  Sourdes  sporadiques. 
Enfin,  il  faut  observer  quelques  cas  sporadiques  —  surtout 
en  Swatow  et  Amoy  de  sourdes,  k,  h,  p.  ex.  Amoy  kâ-,  hch. 
i  'rencontrer'  (car.  545).  Dans  le  sino-japonais,  on  trouvera  aussi 
quelquefois  k  pour  g.  k,  h  sont  assez  éloignés  de  g;  s'ils  sont 
des  descendants  de  g  -  ce  qui  n'est  pas  nécessaire,  une  diver- 
gence dialectale  dans  l'anc.  chinois  étant  possible  -  il  faudra 
bien  les  regarder  comme  des  développements  de  g,  y. 


Chap.    9.     Initiales  5—8:  hiao,  Ma,   yiiig,  yu. 

Initiale  5,,  hiao  (caractères  567 — 661). 
Cette    initiale    ancienne   est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes y,  h,  $,  f,  k. 
/  est  t  en  Pék.  Chansi  Chensi  Honan  Nank. 
^  détermine  trois  groupes  de  dialectes: 

a)  g-:  Pék.  Tat.  Wench.  Taik.  K'aif.  Chhai.; 

b)  s,:  Pcingl.  Kingte.  Chensi  Nank.; 

c)  $:  Koeih.  Tcaiy.  Hingh.   Ft'aî   Pingy.  Lantc.  Hoaik.  Kouc. 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  dn  tableau: 


i       '       h 

III  et  IV 

kcai         ho         kcai 

ho 

kcai         ho 

Mand.*  Yangtc.  .    . 

X 

fi\  X 

X 

fi 

X2>  fi 

Chhai.  Ning.    .    .    . 

h 

fi1,  h          h            p 

h»,  jj 

Sseu 

/         /etf3,^ 

J»1.  X  !      X      \     fi 

X2'  fi 

Wentc '      h         f4,  h 

li                  fi         h2,  fi 

Hak h 

f            h             f            h         f2,  h 

Cant h         h5,  f         h             f            h         f b,  h 

Min  Cor.  Ann.    .    .  !                                        h 

Japon k 

1.    ,p:    600    Pék.    Hank.    (dans  tous  les  deux  ait.),  Hoaik.;  601 
Pék.  Hank.  (tous  ait.),  Tat.  Taiy.  Hoaik.  Chhai  (ait.);  602  Mand. 


Sauf  Sseu. 
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ïangtc.    Chhai    (ait.),    Ning.    (ait.);    604    IVk.    Hank.    Sseu.  Tat. 
I-Yai    Uonan  Chhai  (ait.). 

2.  /,    ivsp.    h,    f,    s'entend    dans    les    mots    aux    finales  tche, 
hiai  (hch.  houei)  et  tang  (hch.  houang). 

3.  /  et  f  alternativement  devant  la  finale  u  de  ce  (liai.  (hch.  hou). 

4.  f  dans  les  mots  576  (ait.),  84  (ait),  86,  89  (ait.),  90,  91.  92 

(ait.),  93  (ait.). 

5.  h  dans  le  mot  585  (finale  tcon'g,  hch.   hong). 

6.  f  dans  les  mots  notés  sous  le  n°  2  et  encore  ceux  aux 
finales  tchen  (hch.   hiun). 

Exceptions. 

a)  Bon   nombre  d'occlusives: 

5(37  Hak.  Foo.  Ann.  Amoy  (ait.)  k;  575  Tue  Foo.  k;  576 
Cant.  Cor.  k;  577  Ann.  (ait.)  k1;  585  Swat.  k';  597  Cant.  Hank. 
(ait.)  kc,  Foo.  k;  607,  16  (ait.)  Hak.  k';  627  Kouc.  Jpc;  633  T'aïk. 
Jtpc;  634  Cant.  Hak.  (ait),  Amoy  Swat.  (ait.)  k(,  Kouc.  tf,  Wentc. 
Yangtc.  tfi',  653,  54  Hak.  k;  657  Swat.  Amoy  (tous  ait.)  kc;  660 
Mand.  Yangtc.  Swat.  Hak.  k1  (ancienne  leçon  sans  ts'ie?). 

b)  Une  faible  tendance  vers  la  perte  de  l'initiale  (o): 

567  Swat.  (ait.);  576  Foo.;  584  Swat.;  587  Lantc.  Foo.  Swat. 
Amoy  (ait.);  595  Cant;  597  Hak.;  599  Hak.  Yangtc.  (ait);  619, 
22,  27  Cant.;  633  Wentc.  Ning.;  635  Ann.;  653,  54  Cant.;  655 
Cant.  Foo.  (tous  ait.);  656  Cant.  Foo.;  658  Cant.  (ait.),  Hak. 

c)  Diverses:  578-81,  658  (tous  ait.),  660  Wentc.  js;  634  Foo. 
g;  636  Mand.  Yangtc.  Wou  traitent  ce  mot  comme  appart.  à  in. 
2  kci  (ancienne  leçon  sans  tscie?);  Min  Yue  Annam  g;  pourtant 
Wentc.  Swat.  Ann.  ont  un  h  alternatif;  641  Sanch.  Yangtc. 
Wentc.  Nank.  Swat.  s;  644  Sanch.  Yangtc.  Amoy  Swat.  (ait.), 
Wentc.  (ait.)  s;  649  traité  partout  comme  appart,  à  la  Ie  div. 
641,  44,  49  révèlent-ils  des  leçons  anciennes  sans  tscie?). 

Env.  70  exceptions  (dont  20  alternatives)  sur  env.  3,000  formes. 

Leçon  double  ancienne:  661  un  ts'ie  du  T'ang  yun  à  in  9  tcli  0 
a   survécu   dans   beaucoup   de   dialectes. 

Formes   non   trouvées: 

569  Hingh.  Lantc.  Kouc.  Amoy;  576  P'ingy.  Ft'ai  Hak.  Amoy;  588 
Amoy;  589  Nank.;  597  Kouc;  599  Nank.;  626  Pmgy.;  625,  31,  36; 
41    Amoy;    651    Jap.    Amoy;    655    Kouc.   Nank.    Amoy. 


Etudes   hist.  :    Initiales   liiao,    hia 


Initiale  6,  hia  (caractères  662 — 818). 

Cette  initiale  ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes h,  u,  £,  f,  k  ou  tombe  (o). 

Pour  les  nuances  de  y  et  de  £  voir  in.  5  hiao  (p.  371).  Le 
rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau: 


I 

II 

III  et  IV 

kcai 

ho 

k'ai 

ho1 

kcai 

ho 

h 

h2,  o  !       h 

a2,  0 

h3,  o 

h2,  0 

Hak 

h 

f            h 

f 

h 

î\  h 

* 

xetf5>x  X6>  fi 

vC 

fi 

7^fi 

Mand.*  Yangtc.  .    . 

X              JC6>  fi 

L 

' 

t,fi 

Swat.  Amoy    .    .    . 

O7,  h 

k 

L 

Foo.  Ann.  Cor.   .   • 

h 

Won 

a 

- 

Jap 

k 

1.  Les  mots  aux  finales  tan  g  de  la  IIe  div.  sont  passés  du 
ho  k'eou  au  k'ai  kceou  de  très  bonne  heure  (voir  in.  1  kien); 
pour  leurs  initiales,  voir  la  catégorie  kcai  kceou. 

2.  h  se  trouve  devant  les  finales  ug,  uk  de  ce  dialecte  (723— 
25,  45,  78,  815). 

3.  h  s'entend  devant  la  voyelle  a  du  dialecte  (801,  06,  10). 

4.  f,  resp.  /,  dans  des  mots  aux  finales  hiai  (hch.   houei). 

5.  /  et  f  alternativement  devant  la  finale  u  de  ce  dialecte 
(hch.   hou). 

Sauf  Sseu. 
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(i.  /:  Kai  k'nui:  717  partout;  7"»1  Cliansi  (sauf  T'aiy.  el 
l'Yai),  Chensi  Kansou  Hank.  (ait.),  Sseu.  (ait.),  Yangtc.  (ait.): 
752  Hank.;  754  T'aik.  Sian  Yangtc.  (ait.);  755  Vangtc.  (ait.);  753, 
62  Hank.  Yangtc.  Sseu.  (tous  ait.);  77>!i  Chensi1  P'ingy.  (ait.), 
Hank.  (ait.),  Sseu.;  7ti.'l  Hank.  Sseu.  (ait.),  Yangtc.  Pcingy.;  7('»1 
Tek.  Xank.  (tous  ait.),  Chansi  (saut  Hingb.  Tat.),  Chensi  Lantc. 
Pingl.  K'aif.  Hank.  (ait.),  Vangtc.  Sseu.;  766,  67  Hank.  Yangtc. 
Sseu.  (tous  ait.);  T <>î>  Sseu.;  771,  72  partout;  778  Koeih.  Weneli. 
T'aik.   Eingh.  Yangtc. 

Ho  k'eou:  788  P'ingy.  Kansou  Chensi  Hank.  (ait.),  Yangtc. 
(ait.),  S<eu.  (ait.);  794  T'aiy.  Wench.  Hingh.  (ait.),  Fingy. 
Kansou  Chensi  Hank.  Yangtc.  Sseu.  (ait.). 

7.     o:    Anioy  663,  64,  77»,   7!»,  84  (tous  ait.);  695,  707);  706,  lf), 

17,  18,    2i>,   24,   27    (tous    ait.);  729;  734,  37,  44,  (12,  65,  74  (tous 
ait.);  777».  76;  789,  90,  98  (tous  ait.); 

Swatow    663,   64,   75,  79,  84,  85  (tous  ait.);  695,  705,  06;  715, 

18,  722—24  (tous  ait.);  729;  734,  37  (tous  ait.);  744;  751,   56,  62, 
74  (tous  ait.);  775,  76,  8!»,  90,  95;  798  (ait.). 


Exceptions. 

a)  Des  occlusives: 
671    Swat.    Foo.    (tous 


ait.)    k;   (i76  Swat.  (ait.)  k;  678  Lantc 


(ait.)  k;  772  Wench.  Taik.  Hingh.  kc;  774  Hak.  kc;  77b\  78 
(ait.)  Cor.  k;  781  Anioy  (ait.)  k,  Ning.  (ait.)  g;  788  Foo.  k<;  783, 
85  Chhai  Ning.  g;  791  Ning.  Cor.  (tous  ait.)  k;  796  Chhai  Foo. 
Cor.  (tous  ait.),  Swat.  Amoy  k;  797  Swat.  Amoy  k;  801  Yangtc. 
(ait.)  Jsc;  806  Cor.  k;  808  Swat.  Amoy  (tous  ait.),  Foo.  k;  815 
Foo.  (ait.)  k'. 

b)  Chute  d'initiale  (o)  rappelant  les  dial.  de  Swat.  Amoy 
Canton: 

66d,  79,  84  (ait.),  95  Foo.;  697,  99  Chhai.  Wentc;  705  Mand. 
Yangtc.  Foo.  Hak.  Cor.;  706  Mand.  Yangtc.  Foo.  Hak.;  709 
(ait.),  14,  15,  34  (ait.),  37  (ait.)  Hak.;  724  Foo.  (ait.);  751  Foo. 
Jap.;  765  Foo;  775  Lantc.  P'ingy.  Foo.  Hak.  Cor.;  776  Foo.; 
779,  83  (ait.),  85  (ait.)  Hak.;  789,  90  Hak.  Foo.;  796,  97,  808, 
15  Hak.;  798  Foo.  (ait);  815  Jap. 

c)  Diverses:  672,  80  Ann.  g;  6<S0  Wou  h;  687  Hak.  f;  700 
Wou  g;  726  Wou  h,  Cant.  Wentc.  (ait.)  f;  735  Cant.  f;  741  Hak. 
p\  Chhai  h;  747  Hak.  f  (le  mot  ayant  ho  k'eou  en  Hakka);  756 
Ann.  rj;  757,  58  traités  comme  appart.  à  l'in.  4  i,  dans  les  dial. 
Min    Yue    et    beaucoup    de    dial.    du    Nord    (ancienne    leçon  sans 


Etudes   hist.  :   Initiales   hia,   y  in  g,   vu  375 

ts'ie?);  763  Chhai  Xing.  (ait.)  h,  p,  \Ventc.  h,  Ann.  z;  764  Chhai 
Ning.  p;  768  traité  dans  beaucoup  de  dial.  comme  appart.  à 
J'in.  1  kien  (ancienne  leçon  sans  tscie?);  772  Hak.  (ait.)  f  (ho 
k'eou),  Cant.  (ait.)  o;  773' Chhai  Wentc.  (ait.)  h;  787  très  irré- 
gulier,  presque  partout  des  formes  en  k  ou  k'  (ancienne  leçon 
sans  ts'ie?);  rég.  sont  les  dial.  de  Pék.  Tat.  Ft'ai  Hoaik.  Hank. 
Nank.  Jap.  Swat.;  788  Ning.  (ait.)  g;  792  Wentc.  Ning  g;  793 
Ning.  (ait.)  g. 

Env.  175  exceptions  (dont  plus  de  50  alternatives)  sur  environ 
5,000  formes. 

Des  leçons   doubles   anciennes: 

667  notre  ts'ie  du  T'ang  yun  n'est  suivi  que  par  les  dial.  de  Pék.  (ait.). 
Koeih.  Sanch.  Sangk.  Nank.  Swat.  (ait.),  Cant.  (ait.),  Foo.  (ait.),  Cor.  Jap. 
Un  autre  ts'ie  du  Yu  pien  à  in.  2  k'i  est  suivi  par  bon  nombre  de  dial.; 
encore  un  mot  vulgaire,  sens  de  'tousser  ,  avec  in.  2  k'i  et  finale  au  jou 
cbeng  est  attribué  dans  beaucoup  de  dial.  à  ce  car.;  670  les  dial.  Wou 
suivent  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  5  hiao;  696  ici  hch.  ho;  aussi  des 
formes  d  après  un  ts'ie  du  T'ang  yun  à  in.  1  kien;  698  ce  car.  est  em- 
ployé d  ordinaire  pour  un  autre  mot  que  celui  noté  par  le  T  ang  yun;  730  traité 
partout  comme  appart.  à  1  in.  1  kien,  peut-être  une  adaptation  d  un  car.  ancien 
à  un  mot  vulgaire  moderne:  735  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  1  kien  a  survécu  en 
Wentc.  et  Swat  (ait.);  740  Wou  h  d'après  un  ts'ie  du  Tsi  yun;  746  ici 
hch.  hing;  aussi  des  formes  d  après  un  ts'ie  du  T  ang  yun,  qui  place  le 
mot  dans  la  Ie  div.,  finale  tang  (hch.  hang);  749  un  ts'ie  du  Tsi  yun 
à  in.  5  hiao  a  survécu  en  Wou  (ait.);  784  ici  hch.  houan;  un  mot 
vulgaire  bai  est  souvent  attribué  à  ce  car.  dans  des  dial.  mand.  ;  786 
suit  un  ts'ie  du  Yu  pien  à  in.  1  kien;  810  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  1 
kien  a  survécu  dans  maints  dial.:  Pék.  (ait.),  T'aik.  Hingh.  Ft'ai  Honan 
P'ingy.  (ait.),  Cor.  (ait.),  Swat.  (ait);  811  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  1  kien 
a  subsisté  dans  plusieurs  dial.  :  Foo.  Swat.  Chhai  (tous  ait.),  Chansi  P'ingl. 
Kingtc;  812  la  masse  des  dial.  suivent  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  8  yu; 
Cor.   et  Jap.   suivent  notre  ts  ie   du   T  ang  yun. 

Des  formes   non   trouvées: 

667  Amoy;  677  Nank.;  678  Jap.;  697  Hak.;  704  Lantc.  ;  714  Chhai 
Nank.  Cor.  Jap.;  716  Amoy;  726  Ann.;  733  Nank.  Amoy;  735  Amoy; 
741  Hak.;  748,  52  Sseu.  Yangtc;  757  Nank.;  778  Yangtc.  Sscu.;  785 
Xank.  Foo.  Jap.;   787    Sseu.   Wentc.   Cant.   Ann.;   793   Kouc. 


Initiale  7,  y  in  g  (car.  819—947)  et  8,  yu  (car.  948—1102). 

Dans  ces  groupes  de  mots  les  dialectes  modernes  présentent  les 
phonèmes  initiaux  g,  n,  gg,  rjçj,  g,  y  ou  bien  absence  d'initiale  (o). 
v  existe  en  deux  variétés,  voir  sous  in.  4,  i  (p.  361). 
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Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau: 


I 

II 

k'ai 

III  et  IV 
ho     k'ai     ho 

kai 

ho 

Fingy 

gg 

0 

gg'.n<f,0 

0         nef',  0 

Koeih.  T'aik.  Wench.  Hingh. 

'4g 

0 

gS1,  o 

o 

Fingl 

n3,  g 

0 

g1,  o 

0 

o 

Tat.  Lantc.  Kingtc.   .    .    . 

n 

o 

n1.   0 

Cheusi 

g 

0 

g1,  o 

0 

g  et  o 

0 

g  et  o1,  o 

o 

Pék 

y  et  o 

0 

y  et  o1,  o 

0 

Ft'ai  Honan 

Y 

0 

Y1,  o 

0 

Tlaiy 

y  (r\  *) 

0 

Y1  (a),  o 

0 

Sseu 

g 

0 

g1,  o 

o 

Les  dial.  restants  .... 

0 

1.  gg,  resp.  g,  n,  g  et  o  alternativement,  etc.  se  trouvent  dans 
les  mots  85!)  Koeih.  Wench.  T'aik.  Hingh.;  860  Wench.  Tcaik. 
Hingh.;  861  partout,  sauf  dans  les  dial.  notés  sous  except.;  862 
partout,  sauf  Fingy.;  865  partout. 

2.  rj<3  dans  les  mots  860,  63,  66—69,  94,  95,  906,  09,  10,  15 
18,  19,  22,  33-35;  1048,  55,  57,  83—85. 

3.  n  devant  les  finales  hiao  (hch.  ngao),  niai  (hch.  ngai) 
hien  et  chan  (hch.  ngan). 

•4.      /  dans  le  mot  819  (f.x,  finale  kouo). 

Exceptions. 

a)  Les  formes  suivantes  rappellent  le  dial.  de  Fingyang:  863 
Pék.  (ait),  Ftcai  n,  Wench.  r)<j,  Koeih.  Tat.  Taiy.  Tcaik.  Fingl. 
Kingtc.  Chensi  Hoaik.  Kaif.  rj,  Hank.  1;  866  Fingl.  Chensi  rj; 
868  '  Sanch.  Sangk  rj;  898,  903  Sanch.  rj;  d'22  Sian  rj;  949  T'aik. 
n;  996  Wench.  rjcj- 

b)  Comme  dans  les  dial.  du  Sud,  o  dans  les  mots  819  Pék. 
Hank.  Koeih.  Chensi  Fingl.  Kingtc;  820  Fingy.  Sanch.  Sank.; 
839  Kansou. 
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r.)  Des  h  nombreux,  surtout  dans  les  dial.  Min:  *34  Swat. 
Amoy  (tous  ait.);  875  (ait.),  879  Min;  920  Swat.  Foo.;  926  Ann. 
(ait,);  93(3,  37  Swat.  (ait.);  945  Ann.  (ait.);  979  Swat.;  1007 
Swat'.  (ait.);  1008  Amoy  (ait.);  1009  Swat.  Amoy  (tous  ait);  1049 
Amoy  (ait);  1052—57  Ann.;  10(36,  69  Swat.  Amoy  (tous  ait), 
Foo.;  1064,  72  Swat.  (ait.);  1074  Cant.  Hak.;  1076,  83  Swat. 
Amoy  (tous  ait.);   1089  Cor.;  1098  Cor.  (ait.);  1099  Swat.  Amoy. 

d)  Diverses:  827.  28  Cor.  k;  840,  41  Koue.  k'ai  k'eou;  858  Ann. 
n;  861  Koeih.  Tat.  Ftai  Hingh.  Hoaik.  Fingy.  (ait)  ho  kceou; 
870,  71  Ann.  1;  877.  78  Ann.  rj;  886  Foo.  (ait.)  s,  Swat.  Amoy 
(tous  ait.)  c  (ancienne  leçon  sans  ts'ie?),  Ann.  rj;  911  Chkai 
Xing.  (tous  ait.)  rj,  Swat.  (ait.)  g,  Amoy  g  (ancienne  leçon  sans 
ts'ie?);  960  Ckhai  n,  Xing.  Foo.  Swat.  (ait.)  g,  Amoy  (ait.)  g 
(ancienne  leron  sans  ts'ie?);  986  Foo.  (ait)  s,  Swat.  (ait.)  c;  1018 
traité  partout  comme  appart.  à  in.  1  kien  (ancienne  leçon  sans 
E'ie?);  1037  Kouc.  Ckkai  s,  Yangtc.  Hank.  1,  Ann.  g;  1044  Swat. 
1;  1047,  50,  51  Ann.  v;  1089  Mand.   Yangtc.  y;  1098  Xing.  g. 

Env.  125  exceptions  (dont  25  alternatives)  sur  environ  9,000 
formes. 

Des   leçons   doubles   ancieunes: 

831  Cor.  k  se  rapporte  probablement  à  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  2  k  i 
{cf.  pourtant  827,  28);  848  pron.  kotig  connue  le  primitif  du  car.  à  Tat. 
T'aiv.  T'aik.  Wench.  P'ingy.;  857  traité  dans  beaucoup  de  dial.  d'après  un 
ts'ie  du  T'ang  yun  à  in.  4  i:  869  beaucoup  de  formes  à  in.  14  tchouang, 
se  rapportent  à  un  ts'ie  du  Tcheng  tseu  t'ong;  948  ce  car.  a  été  attribué 
dans  plusieurs  dial.  —  Foo.  Swat.  Amoy  (ait.),  Cor.  —  à  un  mot  à  in.  27  sin. 
990  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  27  sin  a  subsisté  dans  plusieurs  dial.: 
Kansou  Hak.  Jap.  (ait.);  1089  ce  car.  est  employé  dans  beaucoup  de  dial. 
(par  ex.   Min   Yue   Wentc.   et   plusieurs   dial.  Mand.)  pour  un  mot  à  in.  20  lai. 

Des  formes  non   trouvées: 

819  Sseu.;  830  Jap.;  836  Ann.:  840  Chhai  Jap.;  841  Ann.;  842  Nank. 
S  u.  Nine.  Hak.;  849  Cor.;  850  Jap.;  863  Nank.;  865  Amoy  Nank.; 
869  Jap.f  872  Sseu.  Hoaik.;  876  Ann.;  882,  89  Amoy;  890,  98,  908, 
11  Jap.;  920  Tat.  Hingh.  Hoaik.;  927,  28,  41  Amoy;  942  Jap.;  946 
Weutc.  Hiugh.;  954  Jap.;  959  Foo.;  968,  79  Amoy:  986  Ann.;  987 
Hin^b.  K'aif.;  997  Jap.;  1001  Wentc;  1008  Swat.;  1014  Jap.;  1017 
Foo.:  1022  Amoy;  1024  Jup.;  1030  Hank.  Sseu.  Swat.;  1035  Wench. 
Taik.     Hingh.;     1037    Amoy:    1064   K'aif.   Amoy;    1078   Jap.;    1099    Hoaik. 


Revue  des  initiales  hiao,  nia,  ying*  et  yu. 

La  valeur,  dans  l'ancien  chinois,  des  quatre  initiales  qne  nous 
venons  d'étudier  est  plus  difficile  à  déterminer  que  celle  des 
quatre    premières,  k,  k',  g',  g.     Le  mieux  sera  peut-être  de  par- 
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tir,  dans  la  discussion,  de  ying  et  vu.  En  examinant  les  for- 
mes modernes  des  mois  classés  anciennement  sous  ces  initiales, 
nous  trouvons  dans  toute  la  Chine  méridionale,  dans  les  dialectes 
étrangers  et.  dans  une  mesure  considérable,  aussi  dans  le  ftord 
de  la  Chine,  une  absence  totale  d'initiale  orale.  '  Dans  tous  les 
cas  où  il  y  a  vraiment  une  initiale  orale,  nous  observons  un  ac- 
cord frappant  avec  l'initiale  4,  i  (anc.  chin.  g).  Comme  il  serait 
impossible  de  supposer  que  deux  phonèmes  différents  puissent 
arriver,  en  se  développant  suivant  les  lois  phonétiques,  à  des 
résultats  identiques  aussi  bigarrés  que  ceux  dont  il  s'agit  ici, 
dans  tant  de  dialectes  il  est  nécessaire  de  supposer  une  forma- 
tion par  analogie.-  .le  présume  donc  qu'à  une  certaine  époque 
tous  ces  dialectes  ont  manqué  d'initiale  orale,  comme  les 
dialectes  du  Sud,  et  que  plus  tard,  par  antipathie  pour  d'autres 
voyelles  initiales  que  i,  û,  u,  ils  ont  introduit  les  mêmes  phonèmes 
initiaux  qu'ils  avaient  comme  représentants  de  l'ancienne  initiale 
i  (g).  L'existence  de  cette  antipathie  est  prouvée  par  le  fait 
que  la  syllabe  haut-chinoise  or  ('eull')  initiale  je,  finales 
du  groupe  tche  -  a  reçu  en  Kcaifeng  un  semblable  préfixe  par 
analogie  justement  avec  l'initiale  i  (g):  yôr. 

Or,    si    les    mots    sous    les    initiales  ying  et  yu  ont  été  can 
térisés,  à  une  époque  quelconque,  par  l'absence  d'initiale  orale,  voi( 
la    question    qui    s'impose:    en  ont-ils  manqué  déjà  dans  Tanciei 
chinois?    Sans  aucun  doute,  oui.   Labiales,  dentales,  supradentales 
palatales,  gutturales  ordinaires  sont  désignées  par  d'autres  initi- 
ales.    Si    ying    et  yu  désignent  des  vélaires,  articulées  plus  en 
arrière    que    k,  k',  g',  g,  comme  par  ex.  le  k  postérieur  arabe  — 

1  Cf.    pourtant   plus   bas   p.    387. 

2  Ces  phonèmes  qui  —  il  est  vrai  —  ne  sont  pas  directement  dérivée 
des  initiales  anciennes,  doivent  être  étudiés  cependant  au  chap.  des  initiales! 
car  ils  ne  dérivent  pas  d'un  élément  de  la  finale  (cf.  plus  loin  p.  388)1 
mais   ont    été    introduits   par   analogie   avec    une   autre    initiale. 


i 
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la  seule  articulation  orale  qui  reste  il  faudrait  bien  qu'un 
seul  dialecte  au  moins  le  trahisse,  ce  qui  n'est  pas  le  cas.  11 
me  semble  donc  évident  qu'elles  ont  été  des  laryngales.  Leur 
valeur  précise  ne  doit  pas  être  très  difficile  à  trouver. 

La  remarque  de  M.  Maspero  '  me  paraît  déroutante:  «  Les 
Chinois  désignent  de  ce  nom  (ying)  la  sourde  correspondant  à 
la  sonore  vu.  s  En  réalité  les  tables  de  rimes  marquent  ying 
par  le  même  signe  que  k  (cercle  vide),  yu  par  le  même  que  g 
(cercle  demi-plein).  Or  l'opposition  g  :  k  n'est  pas  caractérisée  ex- 
clusivement par  le  contraste  sonore:  sourde.  Je  pense  qu'on 
tient  compte  ici,  non  de  la  sonorité  -  le  même  signe,  le  cercle 
demi-plein,  qui  marque  i  (g)  et  yu  sert  aussi  pour  l'initiale 
s  in  (s)  manifestement  sourde  —  mais  d'un  autre  côté  de  l'arti- 
culation. Ying  doit  être,  comme  k,  une  occlusive  qui  éclate  avec 
une  explosion  distincte  non  aspirée,  et  3m  doit  présenter,  comme 
fi,  un  son  plus  doux,  sans  qu'une  explosion  y  soit  un  élément 
frappant.  Ying  serait  donc  l'explosive  laryngale  de  l'ail,  ecke, 
yu  l'initiale  vocalique  sans  explosion  de  l'angl.  air. 

Reste  à  déterminer  la  valeur  de  hiao  et  de  hia.  L'interpré- 
tation de  M.  Schaank:  h'  (h  fortement  aspiré)  pour  hiao  et  h. 
ordinaire  pour  hia  est  inadmissible,  car  hia  est  désignée  dans  les 
tables  de  rimes  comme  sonore;  et  qu'il  ne  s'agisse  pas  ici  d'une 
théorie  chinoise  considérant  le  h  ordinaire  comme  une  sonore, 
ainsi  que  le  croit  M.  Schaank,  cela  ressort  du  fait  que  les  dialectes 
Wou,  qui  ont  conservé  régulièrement  les  sonores  anciennes, 
rendent  hia  par  une  sonore:0. 

M.  Maspero  identifie  hiao  avec  la  fricative  gutturale  sourde, 
y,  hia  avec  la  sonore  correspondante  y.  Comme  il  ne  fournit 
aucune  raison  pour  cette  interprétation,  elle  reste  encore  une  con- 


1  Phonét.   A  imam .   p.    16. 
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jecture.  Nous  ne  pouvons  pas  l'accepter  avant  d'avoir  examiné  le 
problème  jusqu'au  fond.  Nous  verrons  que  la  solution  ne  saute 
pas  aux   yeux. 

Il  est  facile  de  voir  la  cause  qui  aurait  pu  faire  supposer 
(|iie  ces  anciennes  initiales  étaient  des  gutturales.  Il  faut  une 
sourde  et  une  sonore.  Dans  la  région  gutturale  se  présentent  immé- 
diatement /  et  y.  Pour  les  articulations  du  larynx,  la  chose  est 
plus  difficile.  On  ne  se  rappelle  peut-être  pas  qu'il  pourrait  exister 
une  sonore  correspondant  au  h  relativement  sourd.  Cependant 
elle  existe  réellement  en  chinois,  dans  le  c  des  dial.  Won,  comme 
c'est  aussi  le  cas  en  sanscrit  pour  le  phonème  qui  est  transcrit 
par  h  en  bharâmi  par  ex.  (cf.  p.  292). 

Voici  donc  la  question:  hiao  et  hia  étaient-elles  des  fricatives 
gutturales,  comme  dans  les  dialectes  du  Nord,  en  ce  cas  y,  y, 
ou  des  laryngales,  comme  dans  les  dialectes  du  Sud,  en  ce 
cas  h,  °. 

Dans  le  premier  cas,  il  faudrait  supposer,  pour  les  dialectes 
méridionaux,  un  développement  y  >  h.  Celui-ci  serait  parfaite- 
ment conforme  au  génie  de  la  langue  chinoise,  ce  qui  est  prouvé 
par  l'évolution  k'  >  h  déjà  étudiée  (p.  354),  évolution  qui  pré- 
suppose la  phase  intermédiaire  y  (x).  Dans  le  dernier  cas  au  con- 
traire, nous  supposerions,  pour  les  dialectes  septentrionaux,  un 
développement  h  >  y,  qui  ne  serait  pas  étrange  non  plus  *au 
chinois.  Nous  avons  montré  que  l'initiale  kli,  dans  l'ancien  chinois 
sans  aucun  doute  ¥  —  l  est  très  voisin  de  h,  voir  p.  266  —  est 
devenu,  justement  dans  la  masse  des  dialectes  du  Nord,  Jet 
c.-à-d.  ky.  Il  n'y  a  donc  aucune  raison  purement  phonétique  à 
invoquer  contre  l'une  ou  l'autre  de  ces  interprétations. 

De  très  bons  arguments  parlent  en  faveur  de  l'interprétation  y,  y: 

a)  Les  transcripteurs  de  l'époque  mongole  se  servent  souvent  de 
mots  aux  initiales  hiao,  hia,  pour  rendre  des  sons  gutturaux,  ce 
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qui  s'explique  facilement  si  les  initiales  étaient  y,  y,  mais  ce  qui 
serait  incompréhensible  si  elles  étaient  h,  c,  les  gutturales  k,  k', 
g',  g  étant  également  à  disposition.  Certes,  cela  ne  prouve  rien 
pour  la  valeur  de  ces  initiales  dans  l'ancien  chinois;  cela  in- 
dique du  moins  que  le  y  du  Mandarin  n'est  pas  de  date  tout  à 
fait  récente,  mais  existait,  dans  quelques  dialectes,  déjà  vers 
1300  apr.  J.-Chr. 

b)  Le  fait  que  le  Sino-japonais  rend  aussi  bien  hiao  que  hia 
par  k  est  d'une  très  grande  importance,  vu  que  les  emprunts 
japonais  sont  fort  anciens. 

c)  Dans  les  transcriptions  des  époques  Tcang  et  Song,  nous 
trouvons  des  cas,  si  non  très  nombreux,  du  moins  très  im- 
portants, où  des  mots  aux  initiales  hiao  et  hia  ont  servi  à 
transcrire  des  consonnes  gutturales. 

d)  J'attache  la  plus  grande  importance  aux  occlusives,  surtout 
k',  k,  que  nous  avons  trouvées  dans  les  dialectes  du  Sud  (voir 
exceptions).  Certes,  elles  apparaissent  sans  régularité,  mais  elles 
sont  trop  fréquentes  et  répandues  dans  un  trop  grand  nombre  de 
dialectes  ayant  normalement  des  laryngales,  pour  qu'on  puisse 
en  faire  abstraction.  On  ne  peut  guère  les  expliquer  que  comme 
des  vestiges  d'anciennes  gutturales  maintenant  disparues.  Il  faudra 
supposer  qu'à  une  époque  assez  reculée  tous  les  dialectes  on  teu  / 
pour  les  mots  sous  hiao;  et  que  ce  y  a  été  conservé  dans  les  dialectes 
du  Nord,  mais  qu'il  n'a  plus  été  toléré  dans  les  dialectes  du  Sud. 
Dans  ces  derniers,  alors,  la  grande  majorité  des  ^  sont  devenus  h, 
mais  des  mots  isolés  ont  renforcé,  au  contraire,  l'articulation 
gutturale,  ce  qui  a  donné  naissance  à  kc,  k. 

Cette  opinion  est  confirmée  par  les  exemples  que  fournissent  les 
mots  avec  des  formes  modernes  qui  se  réfèrent  à  des  ts'ie  doub- 
les anciennes.  Aussi  bien  sous  kien,  k'i,  que  sous  hiao,  hi;i, 
nous    observons    les    traces    les    plus    évidentes    d'une  fluctuai  ion 

143434.      ArchOr.      Karlgren.  25 
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dans  L'ancienne  langue  entre  kien,  ICi  d'une  part,  h  La o,  hia  de 
l'autre.     Cria    prouve    que   la   fluctuation  entre  hiao,  hia  et  les 

occlusives  gutturales  que  nous  venons  de  constater  dans  les  dia- 
lectes modernes  n'est  pas  de  date  récente,  niais  un  phénomène 
très  ancien.  Or,  nue  fluctuation  entre  /  :  k'  et  entre  y:k  k, 
non  g,  puisque  la  sonore  était  fortement  aspirée:  g'  est  plau- 
sible; mais  une  prononciation  flottante  entre  h  :  k'  et,  entre  '  :k 
est  presque  impossible. 

e)  Dans  les  dialectes  qui  prennent  des  laryngales  pour  hiao, 
hia,  nous  avons  constaté  des  cas  nombreux  de  chute  d'initiale, 
sporadiques  pour  hiao,  réguliers  et  fréquents  pour  hia.  La  chute 
de  y.  y  ne  serait  guère  naturelle,  mais  le  h  disparaît  très  souvent,  par 
ex.  dans  certains  parlers  anglais  et  suédois,  dans  les  langues  romanes 
etc.,  et  la  chute  de  u  s'explique  encore  plus  facilement.  Si  les  laryn- 
gales avaientété  les  phonèmes  primaires  pour  hiao,  hia,  de  sorteque 
même  les  dialectes  du  Nord  eussent  eu  des  laryngales  à  une  époque 
antérieure,  ces  dialectes  auraient  dû  également  présenter  des  cas 
nombreux  de  chute  d'initiale.  Ceci  n'étant  pas  le  cas,  on  pourrait 
en  tirer  la  conclusion  que  les  dialectes  du  Nord  n'ont  jamais 
possédé  des  laryngales  pour  hiao,  hia.  Cette  preuve  cepen- 
dant n'est  pas  tout  à  fait  concluante,  il  faut  l'avouer.  Il  sel 
pourrait  que  les  laryngales  aient  existé  intactes  bien  longtemps 
avant  que  soit  apparue  la  tendance  à  la,  perte  de  l'initiale. 

Cependant,  l'interprétation  h,  '  s'appuie  sur  plusieurs  raisons 
sérieuses,  qu'il  faudra  réfuter  avant  qu'on  puisse  accepter  définitive- 
ment la  théorie  de  y.  y. 

«)  Dans   les    tables  de  rimes,   les  initiales  hiao,   hia  sont  com- 
binées avec  ying,  yu,  qui  ont  été  nécessairement  des  laryngales, 
cela  bien  qu'il  existe  une  colonne  pour  les  gutturales.    Hiao,  hia 
ying,    yu    sont    comprises  sous  le  terme  de  heou    vin.  'sons  di 
gosier',    tandis    que    k    etc.   sont  appelés  va   vin,  'sons  dentaux'! 

I 
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Cela  est  fort  suspect,  mais  je  crois  qu'il  ne  faut  pas  attribuer 
trop  d'importance  à  ce  fait.  Le  groupement  des  initiales  ainsi 
que  la  terminologie  en  question  sont  d'une  date  trop  récente  pour 
être  décisifs  au  sujet  de  l'ancien  chinois.  Et  d'ailleurs,  est-il  bien 
surprenant  que  des  fricatives  gutturales,  peut-être  très  vélaires:  %.  ky 
soient  conçues  comme  articulées  dans  le  gosier  et  combinées  avec 
rie  vraies  laryngales?  Les  européens,  même  érudits,  n'ont-ils  pas 
nommé  k,  g,  g  des  gutturales: 

fi)  Un  témoignage  beaucoup  plus  embarrassant  est  fourni  par 
les  vieilles  transcriptions  bouddhiques.  Nous  trouvons  d'une  part 
quelques  cas  assez  rares  où  des  mots  à  hiao,  hia  ont  été  employés 
pour  rendre  des  gutturales;  d'autre  part  des  mots  très  nombreux, 
où  ils  transcrivent  le  h  sanscrit,  et  beaucoup  de  mots  à  hia  qui  ser- 
vent à  marquer  l'absence  de  consonne  initiale.  Or,  si  hiao  était 
y  et  hia  y,  certes  /  pourrait  représenter  h;  mais  il  serait  peu 
probable  que  y  soit  employé  pour  h,  /  étant  disponible,  ou  pour 
0  (manque  d'initiale),  ying  et  yu  étant  disponibles.  Si  au  con- 
traire hiao  était  h  et  hia  était  °  —  comme  à  présent  dans  les 
dialectes  Wou  —  tout  irait  bien.  L'initiale  hiao  serait  alors 
identique  au  son  qu'elle  transcrivait,  et  l'on  s'expliquerait  facile- 
ment que  r,  son  qui  fait  l'impression  sur  une  oreille  phonétique- 
ment peu  exercée  d'un  «h  très  faible»,  «intermédiaire  entre  h  et 
nanque  d'initiale  »,  <  a  slight  stress  on  the  vowel  etc.,  ait  servi 
antôt  pour  h,  tantôt  pour  o. 

11  me  paraît  "  tout  à  fait  évident  que  le  dialecte  qui  a  servi 
somme  base  pour  ces  transcriptions  a  eu  h,  c  et  non  /,  y  pour 
liao,  hia.  C'est  là  une  difficulté,  mais  à  mon  avis  elle  ne  con- 
lamne  pas  définitivement  l'interprétation  /,  y.  Il  est  parfaite- 
aent  possible  que  y,  y  aient  été  les  phonèmes  primaires,  que 
évolution  y,  y  >  h,  '  des  dialectes  méridionaux  se  soit  achever 
lans  un  ou  plusieurs  dialectes  déjà  avant  le  temps  du  Ts'ie  yun, 


384 


Knrlgren,   Phonologie  Chinoise 


I 


et    que    ce  soit  principalement  des  représentants  de  ces  dialectes 
qui  aient  effectué  les  transcriptions  en  question. 

En  considération  des  raisons  très  fortes  développées  sous  a— e 
ci  dessus,  nous  prenons  donc  le  parti  de  considérer  comme  les  plus 
vraisemblables  les  interprétations  suivantes  des  initiales  anciennes 
h  iao,  b  ia,  ying,  yu: 

hiao:  y 

hia:  y 

ying:  explosive  iaryngale 

yu:  ingrès  vocalique  sans  explosion. 


Avec  ces  valeurs  comme  point  de  départ,  nous  allons  voir  mainte 

nant    comment    les  dialectes  modernes  représentent  ces  anciennes[ 

initiales. 

I.    Hiao  et  hia. 

A.  Le  mode  d'articulation  est  quand  l'initiale  n'est  pas 
tombée  -  ■  partout  fricative,  à  une  exception  près,  le  k  japonais 
p.  ex.  1,-ai,  hch.  h  ai  'mer'  (car.  570).  Si  notre  hypothèse  de  i 
y  pour  hiao,  hia  est  juste,  il  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce  que 
dans  le  choix  entre  h  et  k  comme  équivalent  japonais,  on  ari 
préféré  k,  qui  conserve  le  lieu  d'articulation  gutturale,  mais  qu 
ne  reproduit  pas  l'articulation  fricative. 

B.  La  sonorité  de  l'initiale  hia  s'est  perdue  partout,  except 
dans  les  dialectes  Wou,  p.  ex.  Chhai  c3%,  hch.  hen  'haïr'  (car.  692] 
il  y  a  donc  un  accord  parfait  avec  l'explosive  gutturale  sonor 
g"  (kiun),  qui  a  conservé  sa  sonorité  justement  dans  ces  dialecte.') 

C.  Le    lieu    d'articulation    est   changé  dans  certains  dialectes 
1)    Le    son    a    été    palatalisé  (s)  devant  tout  i,  û,1  p.  ex.  Félj 

fi,  Tcaiy.  p,  Sian  $?,  hch.  hi  'joie'  (car.  623),  en  Mandarin,  Yan 


1    Pour   le   Weulcheon    pourtant,  M.  Parker  écrit  dans  quelques  cas  h  devai 
ii.     Il    faut  se   rappeler  que   les  notations   de  cet  auteur  sont  très  incohé rente: 
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cheou  et,  en  ce  qui  concerne  l'in.  hiao,  dans  les  dialectes 
¥om.  L'apparition  très  irrégulière  de  i,  ù  comme  premier  élément 
le  la  finale  dans  la  IIe  division  entraine  une  irrégularité  corre- 
pondante  dans  la  répartition  de  h  :  £.  M.  Vomel  indique  une 
jalatalisation  aussi  pour  le  Hakka.  M.  Parker,  qui  écrit  conscien- 
cieusement 'lis'  pour  tout  j3,  ne  s'en  sert  pas  pour  le  Hakka,  A 
kl.  Rey  aussi,  la  palatalisation  paraît  inconnue  dans  ce  dialecte; 
1  s'agit  probablement  de  relevés  faits  dans  des  districts  différents 
lu  domaine  Hakka.  Sous  cette  réserve  on  pourra  dire  que  la  palata- 
isation  de  hiao  et  de  hia  est  inconnue  dans  les  dialectes  Min, 
ïne  et  étrangers. 

2)  Déjà  sous  l'in.  2,  kci  (p.  354),  nous  avons  montré  la  naissance 
le  la  dentilabiale  f  par  l'anticipation  de  la  labialisation  d'un  u  sui- 
vant: kcu  >  /u  >  f(u).  Nous  trouvons  maintenant  que  hiao  et  hia 
Soumissent  aussi  des  exemples  de  ce  phénomène,  p.  ex.  Cant.  fa, 
]ch.  houa  'changer'  (car.  GOb*). 

-t)  Le  Hakka  prend  f  devant  tout  u. 

?)  En   Sseutchcouan,  f  alterne  avec  %  devant  u  comme  seule  finale 

(hch.  hou). 
\>)  En  Cantonais,  nous  rencontrons  f  seulement  sous  l'initiale  hiao, 

et  là  aussi  f  ne  se  présente  pas  devant  tout  u.     C'est  que  u  + 

consonne  gutturale  (ug,  uk)  ne  permet  pas  f  initial. 
))  Enfin  le  Wentcheou  présente  souvent  f  devant  u  sous  l'initiale 

hiao;  dans  ce  dialecte,  ce  développement  n'est  qu'une  tendance 

inachevée. 

3)  Si  notre  interprétation  de  hiao,  hia  comme  y,  y  tient  bon, 
il  faudra  supposer  une  évolution  gutturale  >  laryngale,  c.-à-d. 
I  >  h,  y  >  °  —  u  plus  tard  >  h  par  la  perte  de  la  sonorité  sauf 
în  Wou,  voir  B  ci-dessus  —  pour  beaucoup  de  dialectes.  Il  est 
regrettable  que  tous  ceux  qui  ont  noté  des  dialectes  chinois  se 
poient  servi  jusqu'ici  de  la  lettre  'h'  aussi  bien  pour  h  que  pour  i. 
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Il  en  résulte  qu'on  ne  peul  pas  déterminer  avec  une  certitude 
absolue  quels  sont  les  dialectes  qui  prennent  des  laryngales.  Il 
semble  évident  que  tel  soit  Je  cas  des.  dialectes  Wou,  Min  et 
Vue,  ainsi  que  fie  l'Annamite  et  du  Coréen.  Exemples:  Cant.  hak, 
Pék.    -mi  'noir'  (car.  574);  Cant.  hoi,   Pék.  iai  'abîmer'  (car.   688). 

Cette  transition  a  lieu  dans  tous  les  groupes  de  mots  qui  ne 
sont  pas  mentionnés  sous  1,  2  ci-dessus  et  sous  D  ci-dessous. 

D.  La  chute  de  l'initiale,  p~.  ex.  Cant.  ig,  hch.  hing  'forme' 
car.  800),  a  lieu: 

1)  sous  in.  hiao  sporadiquement; 

2)  sous  in.  hia: 

a)    en    Cantonais,    devant    tout  i,  ù,  ainsi  que  devant  tout  u  qui 

n'est  pas  suivi  d'une  consonne  gutturale  (hug,  huk); 
i)    en    Swatow    et  Amoy,   avec    une  tendance  très  marquée.     De 

faibles  tendances  dans  la  même  direction  peuvent  être  observées 

(voir  exceptions)  en  Foochow  et  Hakka. 

On  peut  donc  constater  que  la  chute  de  l'initiale  hia  carac- 
térise les  dialectes  Min  et  Yue. 

La  chute  s'effectuant  en  général  seulement  pour  l'initiale  hia 
et  non  pour  hiao,  il  faut  qu'elle  soit  survenue  avant  la  fusion, 
de    hiao    et    de    hia,   causée  par  la  perte  de  sonorité  de  celle-ci.) 

Le  D  des  dialectes  Wou  devant  i,  û,  u  comme  premier  élément 
d'une  diphtongue  est  très  faible  mais,  à  mon  avis,  parfaitement) 
perceptible:  Chhai  anœg,  hch.  houang  'impérial'  (car.  709). 

II.    Ying  et  yu. 

Ces  initiales  ne  se  distinguent  d'aucune  manière  l'une  de 
l'autre  dans  les  dialectes  modernes.  Cependant  on  peut  observe) 
qu'en  Annamite  la  finale  est  influencée  autrement  par  ying  qui 
par  yu.  Au  sujet  de  ying  et  de  yu,  nous  observons  les  phéno 
mènes  suivants: 
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A.  La  plupart  des  dialectes  du  Nord  ont  placé,  devant  certaines 
viivelles  initiales,  les  mêmes  phonèmes  par  lesquels  ils  représen- 
tent l'ancienne  initiale  i  (g),  p.  ex.  Koeili.  aze-,  Tat.  na\  T'aiy. 
ka-,  Pék.  f,>i  (ou  at),  hch.  ngo  'mauvais'  (car.  839). 

1)  Les  dialectes  de  Chansi  (sauf  Fingyang),  Kansou,  Chensi, 
H<man  et  Sseutchcouan  suivent  cette  analogie  devant  toute  autre 
voyelle  que  i,  u,  u. 

2)  Les  dialectes  de  Pékin  et  de  Hank'eou  de  même,  mais  alterna- 
tivement on  y  constate  une  absence  générale  d'initiale  orale. 

3)  Le  P'ingyaug  adopte  la  même  analogie,  non  seulement  devant 
les  voyelles  mentionnées  sous  1,  mais  aussi  devant  bon  nombre 
de  i,  ù.  De  faibles  tendances  dans  la  même  direction  peuvent  être 
remarquées  dans  plusieurs  dialectes  du  Nord,  voir  exceptions. 

B.  Dans  certains  dialectes,  surtout  en  Annamite  et  dans  les 
dialectes  Min,  nous  rencontrons  des  h  nombreux,  p.  ex.  Swat. 
hiu,  hch.  y  on  'caché'  (car.  879).  Ce  n'est  pas  là  un  phénomène 
sans  analogues.  Ainsi  par  ex.  quelques  dialectes  suédois  et  anglais 
préfixent  souvent  un  h  à  une  voyelle  initiale. 

C.  L'absence  ancienne  d'initiale  orale,  p.  ex.  Koeih.  m,  hch. 
va  'servant'  (car.  856),  est  conservée: 

1)  toujours  en  Nankin,  Yangtcheou,  dans  les  dialectes  "Won, 
Min,  Yue  et  étrangers,  et  alternativement  (voir  A  2  ci-haut)  en 
Pékin  et  Hauk'eou; 

2)  partiellement  en  Mandarin  (sauf  Nankin): 

(c)  devant  u,  et  le  plus  souvent  devant  i,  u  en  Fingyang; 
/?)  devant  tout  i,  ii,  u  dans  les  dialectes  restants. 

Bon  nombre  de  formes  dans  plusieurs  dialectes,  formes  qui  pré- 
sentent des  consonnes  initiales  sous  les  in.  ying  et  yu,  sont  en 
désaccord  apparent  avec  ces  lois.  Ainsi  par  ex.  M.  Maspero  écrit 
concernant  l'Annamite1:     «Au  kcai  kceou,  quelle  que  soit  la  caté- 

1   Phonét.   Aun.   p.    68. 
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gorie,  L'annamite  rend  toujours  cette  initiale  (e.-à-d.  yu)  par  une 
consonne,  donl  la.  prononciation  varie  suivant  les  dialectes  ('y' 
en  Cochinohine,  '/'  au  Tonkin,  'dv'  à  Hatinh),  mais  qui  dans 
L'orthographe  officielle  est  toujours  écrite  'd'. 

Comme  vu  n'existe  que  dans  les  divisions  où  la  finale  commence 
invariablement  par  un  i  (ù),  et  comme  M.  Maspero  lui-même  a 
démontré  que  les  consonnes  annamites  en  question  sont  déri- 
vées d'un  yod,  il  paraît  évident  que  ces  consonnes  sont  des  de- 
scendants, non  de  L'ancienne  initiale  yu,  mais  du  premier  élément 
de  la  finale.  L'affirmation  de  M.  Maspero  reproduite  ci-dessus  n'est 
donc  pas  exacte.  Nous  trouvons  des  parallèles  parfaits  de  ce 
phénomène  annamite  en  pays  chinois,  par  ex.  Pék.  ç  né  de  i  (ù), 
le    premier  membre  de  la  finale:  Pék.  çug,  K'aif  ûug  'permettre'. 

Je  trouve  plus  logique  et  plus  avantageux  d'étudier  les  phé- 
nomènes de  ce  genre  en  détail  au  chapitre  des  finales. 


Chai).  10.    Initiales   9—16:  tche,  tcho,  tchcng, 
tcliao,  tchouan,  tchouang,  chen,  chan. 

Les  phonèmes  modernes  représentant  ces  initiales  anciennes  sont: 

h  te,  îfi\  <J3>  fi»  t,  t\  tg>  t§\  g>  &  è>  °»  ïi  *i  tC'  ts'  tsC>  dz>  s>  z>  Pf'  Pf'  f- 

Quant  aux  nuances  de  ces  phonèmes  nous  observons  que 

le  J-  annamite  est  j  (voir  palatogrammes  chez  Maspero); 

le  te  (te')  du  Fooehow  est  }$; 

les  te>  <33i  fi  du  Japonais  sont  J$,  $j,  §; 

t  (f)  est  toujours  (. 

tg  (tg)5  g  donnent  lieu  à  deux  groupes  de  dialectes: 

a)  t&,  s:  Pék.    Kaif.    Nank.   Cochinch.  (voir  palatogrammes  chez 

Maspero); 

b)  t§,  s:  Koeih.   Tat.   Wench.   Hingh.   Kansou  Chensi  Hoaik. 

A  Pékin  on  entend  parfois  fê,  mais  t&  est  plus  commun. 
Pour  les  valeurs  de  c,  c,  j   voir  p.   286. 

Le  c  de  ci-dessus  (système  de  notation  grossier)  signifie: 

a)  c,   aspiration  (voir  p.   266),   en  Pék.  Kcaif.  Kouc.  Nank.  Chhai 
Foo.  Cant.  Ann.; 

b)  en  Chansi  Chensi  Kansou  Hoaik: 

a)  \  aspiration  (£sc,  ts'),  devant  les  voyelles  1,  j  (les  mots  aux 
finales  tche,  hch.  tche,  tch'e,  aux  p'ing,  chang  et  kciu  cheng 
clans  tous  ces  dial.,  en  Chensi  et  Kansou  encore  les  mots  hch. 
tche,  tchce,  au  jou  cheng  ancien)  et  devant  %  q  (les  mots  hch. 
tchou,  tchcou,  en  Sanch.  Sangk.  Pcingl.  Kingtc); 

(i)  1  dans  tout  autre  cas. 
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Initiale  9,  tche  (caractères  L103     1112). 
Cette  initiale   ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes J,  te,  t>  t§,  c,  c,  t,  t',  ts,  pf.    Pour  les  nuances  voir  ci-dessus. 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  en  regard. 

1.  t§  se  trouve  dans  les  mots  hch.  tche  (Sian  etc.  ffi). 

2.  tg  dans  les  mots  hch.  tchou  (Fingl.  fê%). 

3.  ts  dans  1105,  finale  keng  au  joucheng  anc.  (hch.  tsô). 

4.  c    se    trouve,    selon    M.    Parker,  dans  les  mots  aux  finales 
t'ong  (ciug:  1184—36,  39;  ciu:  11.  41,  42)  et  dans  le  mot  1137  (eue). 

5.  c  se  trouve,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  hch.  tche  (Ning. 
i  i,i.    Parker    'chï'),    et    avec    des    formes   alternatives  en  c  et  ts, 
dans    les    mots    hch.    tchang;    enfin    dans    les   mots   1123  (cli§) 
1127  (ciu),  1128  (ce-). 

6.  ts    se    trouve,  selon  M.  Parker,  dans  le  mot  1129  tsei,  hch. 
t  c  h  o  u  e  i . 

7.  c  se  trouve,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  suivants: 
Yangtc.  1118  (cie); 

Hank.  (eu  et  tsu  alternativement)  1131 — 33; 
Hank.  Yangtc.  1134-36,  1139  (hch.  tchong). 

8.  tc  apparaît  dans  les  mots  1106,  07. 

9.  c    dans  les  mots  1103,  04;  1113,  14,  20,  22,  24,  26;  1129,  35, 
36,  39,   12. 

10.  c  dans  les  mots  1105;  1108—13,  15—19,  21,  23,  25,  27,  28, 
30—31,  37,  38,  40,  41. 

11.  t  se  rencontre  devant  la  voyelle  e,  c.-à-d.  dans  les  mots  aux] 
finales  hien,  chan  (hch.  tenante,  houan,  Jap.  ten)  et  dans  1109,  1.0 1 
(finales  keng,  hch.  tcheng),  où  il  y  a  des  formes  alternatives  teirteo. 

12.  ts  dans  le  mot  1129  (finale  tche,  hch.  tchouei):  Jap.  tsui.i 

13.  t  dans    les    mots  1108,  11—16,  18,  20—28,   29—34,  36,  87, j 
41  (tàk). 
14.     c    se    trouve    dans   les  mots  1109,  10,  14,  16.  17,  19.  24—26.' 
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II 

III 

kcai 

ho 

k'ai             ho 

ts 

pf 

ts1,  t         Pf 

ts 

t 

ts1,  t         t 

ts 

t 

tg1,  t 

ts2,  t 

Sarich.  Sank.  Kingtc 

ts 

ts1.  t           ts 

, 

Koeih.  Wench.  Hingh 

ts 

ts            ts 

Hoaik.  Tat 

ts 

ts 

ts3,  t§ 

te 

Wentc 

ts 

c 

ts           c4,  ts 
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15.    ts  dans  les  mots  1112;  1133,  37,  38,  40,  41  (tsok). 

11  y  a  donc,  en  Swatow,  explosive  t  ou  des  affriquées  sans  règle. 
Les  affriquées  sont  c  devant  les  voyelles,  à  et  i  du  dialecte,  ts 
devant  toute  antre  voyelle.  Ordinairement  on  entend  t  dans  les 
mots  aux  finales  tche  (hch.  tche);  t  et  c  alternativement  (tii*  et 
ciag)  dans  les  mots  aux  finales  tang  (hch.  tchang). 

Exceptions. 

a)  Quelques  affriquées  eu  Min  (cf.  Mand.  Wou  Yue): 

1  103  Swat.  (ait.)  Amoy  ts,  Foo.  te;  1105  Foo.  (ait.)  Jp;  1108  (ait.), 
09,  10  Amov  c;  1112  Amoy  (ait.)  ts;  1113  Foo.  te;  1H5  Foo. 
te,  Amoy  (ait.)  c;  1137  (ait.),  38,  40  Amoy  ts. 

b)  Des  leçons  anciennes  sans  tscie  à  initiale  sonore  aspirée? 
1 103  Hak.  tsc,  Wou  dz;  1128  Wentc.  dz,  Hank.  tsc,  Hak.  c  ;  1138 

Hak.  c,  Wentc.  dz,  Ning.  j;  1140  Wentc.  dz,  Ning.  j. 

c)  Des  formes  rappelant  les  dial.  Min:  1104  Chansi  (sauf 
Wench.  Tcaik.)  Fingl.  Kingtc.  Sanch.  Sangk.  Kouc.  t;  1107  Yue 
t;  1112  Hak.  (ait)  t. 

d)  Des  aspirées  sporadiques: 

1106  Cant.  cc;  1111  Hak.  6e,  Foo.  tc;  1116,  30,  31,  32  (ait.)  Foo. 
t';  1135  Yue  cc,  Swat.  ts;   1139  Yue  cc,  Min  t\ 

e)  J  partout  en  Annamite  ('ch'  du  système  Quoc  ngu'):  1114. 
31,  37,  38,  40. 

f)  Diverses:  1119  Hak.  t3;  1128  Chensi  ts. 
Ces  exceptions  sur  plus  de  1,200  formes. 

Des   leçons   doubles   anciennes: 

1117    ici    hch.   tchao;  aussi  des  formes   à  in    11    tchceng,   h<  h.   tch  ao; 
1  140    Wentc.   dz,  Ning.  J    se  réfèrent  à  un  tscie  du  Tsiyun  à  in  11  tch'eng. 

Des   formes   non   trouvées: 

1103  Jap.;  1104  Ann.  Amoy;  1114  Jap.;  1123  Chhai;  1128,  35  Amoy; 
1130   Hank.   Yaugtc;   1133   Yangtc;   1139   Hoaik.;   1142  Jap. 

Initiale  10,  tchcô  (caractères  1143—61). 

Cette  initiale  ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  phonèmes 
te>  tec»  t',  t§\  c ,  s,  t,  t',  ts,  s,  pf.    Pour  les  nuances  voir  p.  389 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  en  regard. 
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1.  tg'  se  trouve  dans   les  mots  hch.  tch'e  (1141,    1."),  49,  55,  56, 
Sian  etc.  tfl)  et  tcn'O  (1157  fê%di). 

2.  t§   dans  le  mol   L161  (finale  vu.   P'ingl.  fê%)- 

3.  c'  dans  les  mots  aux  finales  tche  (cm,  hch.  tch'e  1144,45, 
49)  et  tang  (hch.  tch'ang  1153). 

4.  c    se  trouve,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  suivants: 
Yangtcheou:   1150,  57  (dipht.  ie); 

Hank'eou:   1147,  58. 

5.  t  s'entend  devant  la  voyelle  e,  c.-à.-d.  1148  (tei  ou  Jjso, 
finale    keng),    1150    (ten,  finale  hien),  1157  (tetsu,  finale  chan). 

6.  c    dans  les  mots  aux  finales  tche  (1144,  45,  49). 

7.  ts'  dans  les  mots  1158,  59. 

8.  j£    resp.  c'  s'entend  dans  les  mots  suivants: 
Foochow:   1144—46,  58,   5!»; 

Amoy:  1145,  46-48  (ait.). 

9.  s  dans  les  mots  1143,  44,  47,  58. 

Exceptions. 

a)  Quelques    fricatives  isolées: 

1146  Koeih.  Wench.  s,  T'aik.  s;  1156  Hingh.  Yue  g;  1161 
Wench.  Swat.  s. 

b)  Des  leçons  anciennes  sans  ts'ie? 

1159  traité  presque  partout  (sauf  T'aiy.  Ftcai.  Kcaif.  Foo.  Swat. 
Cor.)  comme  appartenant  à  in.  9  tche;  1161  T'aik.  Chensi  K'aif. 
Kouc.  Lantc.  non  aspiré,  Wentc.  dz,  Amoy  ts,  Foo.  fë,  Cor.  c, 
Ann.  J-  ('eh'  du  Quoc  ngu'). 

c)  Observez    1147   Ann.   'tr'   du  Quoc  ngu    (Tonk.  J,  Coch.  t§)- 
M.   Maspero,    tout  en   reconnaissant  (pie  la   prononciation  avec  fricative  est 

la  plus  fréquente,  nous  fournit  (Phon.  ann.  p.  53)  des  exemples  où  /mit. 
tchcô    (ainsi     .pie     in.      13     tch'ouan)    a   donné,   en   Sino-annaniite,   et     ch 

(J)  et  'tr'  (J  resp.  %§)  et  t'.  Cependant,  plusieurs  de  ses  exemples  sont 
douteux,  vu  que  ces  mots  ont  eu  des  leçons  doubles  et  que  les  phonème! 
sino-annamites    s'expliquent    ainsi    mieux   comme  descendants  d'autres  initiales. 

d)  Diverses:  1144  Sian  ts,  San. -h.  Sangk.  ts,  Cor.  t';  1148 
Cor.  o;  1150  Hak.  ts'. 

Ces  exceptions  sur  près  de  600   formes. 

Leçons   doubles   anciennes: 

1152  des  formes  non  aspirées  -  Wench.  T'aik.  P'ingl.  Kingtc.  Iloaik. 
Kouc.   Swat.   (ait.)  Hak.   Cor.       -  se  rapportent   ou   à  un  ts'ie  du  Konang  } 


un 


Etudes   hist.  :   Iuitiale   tcl/ô  :>!I5 

n  in.  11  tcl/eng  ou  à  un  ts(ie  du  Tsi  yun  à  in.  12  tcliao;  1157 
Hoaik.  t?>  Wentc.  dz,  Ann  'tr'  (J",  resp.  \§)  se  rapp.  à  uu  tsMc  du  Kouaug 
yun  à  in.  11  tcliceng;  1161  Hak.  P  ingy.  t  d  après  un  ts'ie  du  Kouang 
yuu   à  in.    21    touau. 

Des  formes   non   trouvées: 

1153   Chhai  Jap.;    1159    Lantc.    Ainoy  Jap. 


Initiale  11,  tchceng  (caractères  1162—1222). 

Cette  initiale  ancienne  est  régulièrement  rendue  parles  phonèmes 
J,  Je,  t,  t',  tg,  t§\  à,  c  ,  j,  t,  tc,  ts,  ts,  dz,  pf,  pfc.  Pour  les  nuan- 
ces voir  p.  389. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  p.  396. 

1-  t§\  t§  s'entendent  dans  les  mots  hch.  tch'e,  tche,  te  h  ô 
(voyelles  /.  m). 

2.  X§,  t§  dans  les  mots  hch.  tch'ou,  tchou  (voyelle  y). 

3.  èc  se  trouve,  selon  M  Parker,  dans  les  mo's  suivants 
Hank'eou:   1188-90;  1209  et  11  (tsu  et  eu);  1213; 
Yangtcheou:   1213. 

4.  c  s'entend,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  suivants: 
Hankceou:  1194,  95,   1200,  18  (ait.); 

Yangtcheou:  1194,  95,   1200,   13. 

5.  ts  s'entend  dans  les  mots  aux  final  eskeng  au  jou  cheng 
ane.  (1165 — 67,  hch.  tsô). 

6.  tsc  dans  les  mots  1165—67,  69;  1194,  95,  97,  99,  1200,  02, 
04-06;  1214,  15,  17,  18.  21. 

7.  t  dans  les  mots   1162,  64,  69. 

8.  éc  dans  les  mots  1175.  78,  80,  92,  93,  97,  98,  1201,  03— 05; 
1207,  12,  13,  16,  17,  22. 

9.  t  s'entend  devant  la  voyelle  e,  c.-à-d.  dans  les  mots: 
1173,  74  tei  et  Jso  (hch.  tch'eng),   1203  teki   et  Jsaku      -  finales 

keng; 
1181,    1208,    14    ten    (hch.    tchcan,    tch'ouan,   tchouan).     1204, 

05  tetsu  (hch.  tch'o)  —  finales  chan; 
L206    tetsu    (hch.    tche)-      finale  tchen;   1198  tei  (hch.  tche) 

finale  hiai. 

10.  ts  dans  les  mots  hch.  tchfouei,  tchouei,  Jap.  tsui. 
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11.  t  dans  les  mots  1162  (ta),  63,  66  (to-),  68,  74  (tiaj,  77  (ti), 
78,  80,  82  (tan),  83,  84  (tiàj,  85  et  86  (tg),  87  (tiâ),  90,  93,  94 
tia  et  tg),  96,  97,  99,  1201—03,  06,  09,  11,  14,  16,  17,  19  (tu), 
20—22. 

12.  tc  dans  les  mots  1167,  72,  73,  74  (t'ia,  ou  tcàg).  79,  S2  (tcin), 
b8,  89,  91,  92,  98,   1204,  05.  07,  10,  12  (tcag),  15  (tliau). 

13.  tsc  dans  les  mots  1162  (tsa),  81,  1210,  11,  12  (ts'og),  13. 

14.  c  dans  les  mots  1175,  76,  77  (c'i),  S2  (ccin),  84—86  (cciag), 
$7  (ciau),  91. 

15.  ts  dans  les  mots  1164,  69—71,  1215  (tsu),  18,  19  (tsu). 

16.  c  dans  les  mots  1165,  66  (càk),  94  (ciag),  95;  1200,  01. 

17.  tc  se  trouve  dans  les  mots  suivants: 

Foochow:    1167    (ait.),    73,    74    (ait.),    75    (ait.),    79,   80,    89,  91, 

95,  1200  (ait.).  04.  05,  07  (ait.)  08,  12; 
Amoy:    1167,    73    (tcàg    et  tiaj,  93  (ait.),  95  (tcg  et    tiog),    1204, 

05,  07,  10,  12  (ait.),  14  (ait.). 

18.  j,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  suivants: 
Wentcheou:    1164    (jûo  et  dzo),    69—71,  96,   1203  (ait.),  08,  09 

(ait.),  10,  12,  18  (ait.),  20—22; 
Ningpo:   1168,  70,   72,   76  (ait.),  78,  85  (ait.),  93  (jh  et  dzi),   98, 
1203,  07  (jh  et  tsei),  08—12,  14,  18—20,  22. 

Exceptions. 

a)  Quelques  afl'riquées  en  Foo.  Amoy  comme  en  Mand.Yue  etc.: 

1162  Amoy  cca  et  ta;  1164,  70  Foo.  J-j3,  Amoy  ts;  1171  Foo. 
ts,  Amoy  tsok  et  tak;  1179  Amoy  cci  et  ti;  1184  Amoy  eciag, 
fciog  et  tiuj  1188  Foo.  Js;  1215  Foo.  fë,  Amoy  tsu  et  tciau;  1218 
Foo.  Js,     Amoy  tsu  et  to. 

b)  Quelques  explosives  rappelant  les  dial.  Min: 
1164  Chiiai  Ning.  d,  Yangtc.  t,  Hak.  tc;  1170  Hak.  tl. 

c)  Des  aspirées  aux  tsô  cheng  (cf.  Hakka,  Pcingyang): 

1163  Kansou,  Chensi  tsc;  1165—67  Sanch.  tsc;  1170  Hank.  Kouc. 
ait.)  tsc;  1197,  1202  Sanch.  tgc;  1203  Sanch.  Sangk.  t§',  1206 
Sanch.  \§;  1214  Ffai  tsc;  1215  Cant  èl  —  donc,  surtout  en  Sanchouei. 

d)  Annam  J  ('ch'  du  Quoc  ngu'):  1169,  1207,  16. 

e)  Des  leçons  anciennes  sans  tscie? 
1172    non' aspiré    en  Tcaiy.  Fingy.  Ftcai  Lantc.  Sanch.  Sangk. 

Hank.  (ait.)  Yangtc.  Hak.;  1192  Koeïh.  Tat.  Hingh.  Fingy.  Kansou 

M3434.     ArchOr.     Karlgren.  26 
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Hoaik.    n/:    1201    traité    absolument  comme  L205,  voir  ci-dessousj 
L208  traité  en   Ajmoy  Swat.  Yue  Cor.  Ann.  comme  app.  à  in.  8  yu] 

f)  Diverses:  lli!2  .lap.  sa  et  ta;  117!)  Chhai  seulement  z;  119:2 
Chensi  tsj;  L203  Hak.  c'it  et  ts'ak;  1210  Hak.  s,  Foo.  Wench.  s, 
Ann.  t;   1214   Cant.   s;    1217  Hak.  è. 

Ces  exceptions  sur  près  de  2,000  formes. 

Des  leçons  doubles  anciennes: 

1  1  63  les  forints  en  t'  (Hak.),  t  (  Hingh.  Ft'ai  Hoaik.  Kouc),  d  (Wentc.  Ann.) 
s'expliquent  par  un  tscie  du  Tsi  yun  à  in.  23  ting;  1  164  un  tscie  du  Lei  pieu  au 
ho  k'eou  a  survécu  dans  plusieurs  dial.;  1  1  68  ici  k'iu  cheng,  hcli.  tchouan;  aussi 
des  formes  au  p'ing  cheng,  hch.  tch'ouan;  Hak.  Cc,  Cor.  c  d'après  un  ts'ie  du  Tsi 
yun  à  la  IIIe  div.;  1  L69  tics  formes  aspirées  dans  plusieurs  dial.  mand.  se  rapp, 
à  un  is'ie  du  T'ang  yun  au  p'ing  cheng;  1178  ici  p'ing  cheng,  hch.  tch'e; 
aussi  des  formes  d'après  un  ts'ie  du  Kouang  yun  au  k'iu  cheng,  hch. 
tche;  1180  ici  hch.  tch'en;  aussi  des  formes  à  in.  15  chen,  ts'ie  du 
Kouang  yun;  1185  ici  p'ing  cheng,  hch.  tch'ang;  aussi  des  formes  au 
chang  cheng,  hch.  tchang;  1198  Hank.  Yangtc.  (ait.)  ts',  Sanch.  Sseu.J 
X§  se  rapportent  à,  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  13  tch'ouau;  1201  ici  hch. 
tchao;  aussi  des  formes  d'après  un  ts'ie  du  Kouang  yun  à  in.  14  tchouang. 
hch.  chao;  1205  traité  presque  partout  (sauf  Hoaik.  Wentc.  Ann.)  d'après 
un  ts'ie  du  T'ang  yun  à  in.  10  tch'o;  1213  en  Wou  Foo.  Amoy  Ann.i 
traité  d'après  un  ts'ie  du  Tcheng  yun  à  in.  13  tch'ouan;  1215  un  ts'ie 
du   T'ang  yun    à    in.  9  tche  a  survécu  en  Hak.  (c),  Wentc.  (ts,  c),  Ning.  (c). 

• 

Des  formes   non   trouvées: 

1163  P'ingy.  Yangtc.  Sseu.;  1164  Koeih.  Ft'ai  Kouc.  Hank.  Sseu.;  U72: 
Hoaik.  Sseu.;"  1181  Chhai:  1198  Amoy;  1203  T'aiy.  P'ingy.  Hoaik.;  1206 
Ann.;    1216   Yangtc. 


Initiale  12,  tchao  (caractères  1223—1343). 

Cette  initiale  ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes j-,  fë,  £,  t,  tg,  c,  c ,  ts,  s,  z,  pf  ou  tombe  (p).  Pour  le> 
nuances  voir  p.  389. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  en  regard. 

1.  Les  mots  1227 — 29,  37  aux  finales  tang,  hch.  tchouang 
appartenant  selon  les  fan-ts'ie  et  chez  Sseu-ma  à  la  IIe  division 
k'ai  k'eou,  sont  placés,  dans  les  Ts'ie  yun  tche  nan,  dans  la  III 
div.,  ho  k'eou.  Ils  prennent  en  Annamite  ainsi  qu'en  Hakkî 
(selon  Rey  exclusivement,  selon  Parker  alternativement)  les  ini 
tiales  de  la  IIe  division;  dans  les  autres  dialectes,  où  il  y  a  nu 
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différence  d'initiale  entre  ces  deux  catégories,  ils  ont  les  initiales 
de   la   111'    division,   ho  k'eou. 

2.  z,  resp.  o,  se  trouve  dans  les  mots  aux  finales  kouo  (1251, 
74.  89,  hch.  tcho),  désignés  'gia'  dans  le  système  Quoc  ngu' 
(prononcé  Tonk.  za,  Cochinch.  ia). 

3.  ts  s'entend  dans  les  mots  aux  finales  tche  (1252 — 57,  75— 
80,  90—93,  Sian  etc.  tsj,  hch.  tche). 

I.  t§  dans  les  mots  aux  finales  hiai  (1294,  95)  ainsi  que  1304 — 
<)7,  09,  10,  12  -  -  tous  Sian  etc.  fêl,  hch.  tche;  clans  les  mots  (sauf 
en  Lantc.)  aux  finales  kouo  (1251,  74,  89)  et  1308,  11,  hch.  tchô. 

5.  tg  dans  les  mots  hch.  tchou  (Fingl.  l§%). 

6.  1227—2!).  37  cùo  et  tso,  1248  cùo  (cf.  1). 

7.  c  dans  les  mots  1313,  14  (finales  tan  g  au  jou  cheng  anc, 
Wentc.  cia). 

8.  ô  se  trouve  dans  les  mots  suivants: 

ciug:  1318,  25,  31  (fin.  tchen);  1323,  37  (fin.  t'ong); 

ciu:  1342  (fin.  t'ong); 

cùo:  1324,  28,  29,  39—41  (fin.  t'ong); 

eue:  1338  (mais  1316,  17  tsùe). 

9.  c  dans  les  mots  1382,  98,  99  (cHg)  -  finales  tchen;  1294 
95  (<i.i)      -  finales  hiai;  1251,  74,  89  (cô  et  tso)  -  -  finales  kouo. 

10.  ts  dans  le  mot  1315  tsei,  hch.  tchouei. 

II.  c  s'entend,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  suivants: 
Hank'eou:  1269—72;  1318;  les  mots  hch.  tchong  (1323,  24,  28, 

29,  37);  1319—21,  26,  27  (tous  eu  et  tsu);  1322,  38; 
Yangtcheou:  1251,  74,  89  (fin.  kouo),  96,  97  tous  cie;  1308  cie-; 
les  mots  hch.  tchong;  encore  1301,  02,  13,  18,  25. 

12.  ts  dans  les  mots  1240,  41  (hch.  tso,  finales  keng  au  jou 
cheng  anc). 

13.  c  dans  les  mots  1230,  35,  38—46,  48,  51,  59—63,  68,  81, 
85;  1307,  15,  30,  39—42. 

14.  ts    devant    toute    autre    voyelle    que  i,  à,  c.-à-d. 
IIe  div.:  dans  les  mots  aux  finales  tan  g  (hch.  tchouang,  cf.  1), 

hien,  chan  (1230,  31,  36,  43—45);  encore  1224  Am.  cà  et  tsa,  Sw.  tsa; 
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1225    Am.    Sw.    cà    et    tsai;    123(3    Sw.    èâ    et    tsai;  1233,  34,  47 
Am.  Sw.; 

IIIe  div.  au  k'aikceou:  1256,  57  Sw.;  1262  Sw.  tsam  et  cim; 
1273  Ain.  câg  et  tsa_;  1280  Sw.  ci  et  tso\,  Am.  ci  et  tsa\;  1277  Sw. 
A  m.  èi  et  tsua;  1309  Sw.;  au  ho  kceou:  partout  sauf  les  mots 
aux  finales  t'ong,  qui  se  prononcent: 

1323  Am.  ciog,  Sw.  tsog; 

1324,  28,  29,  37  Am.  ciog  et  càg,  Sw.  tsog  et  càg; 
1340  Am.  eiok  et  èàk,  Sw.  tsok  et  càk; 
1341—43  Am.  eiok,  Sw.  tsok. 

15.  s  se  trouve  devant  toute  autre  voyelle  que  i  conservé  ou 
perdu,  c.-à-d. 

IIe  div.:  dans  tous  les  mots  sauf  1238,  39  (su,  kana  slii-u), 
1242  (jsoku,  kana  ski-yo-ku).  Observez  1234  sa  et  .sa  (kana 
shi-ya),  ainsi  que  les  mots  aux  finales  tang:  1227 — 29,  37  (cf.  1) 
so  et  j30  (kana  sa-u  et  shi-ya-u),  1248  saku  et  .saku  (kana 
sa-ku   et  shi-ya-ku); 

IIIe  div.  avec  voyelle  e:  1250,  73,  86—88  sei  et  ,so  (kana  shi- 
ya-u),  1306,  07  seki  et  .saku  (kana  shi-ya-ku)  -  -  finales  keng; 
1258,  59,  96,  97,  1316,  17  sen,  1311,  38  setsu  -  -  finales  hien,  chan; 
1294,  95  (finales  hiai),  1330  sei;  avec  voyelle  u:  1315  sui. 

Exceptions. 

a)  Des  aspirées  sporadiques: 

1227  Foo.  (ait.)  Jpc;  1248  Foo.  Js\  Amoy  c,  Ning.  Swat.  tsl; 
1267  Cant.  (ait.)  cc;  1270  Swat.  (ait.)  c;  1283  Cant.  c;  1285, 
1314,  15  Foo.  J/. 

b)  Quelques- s  en  Coréen:  1224,  34,  67  (ait.),   1308,  18. 

c)  Quelques  sonores: 

1232,  38,  39  Swat.  Amoy  5;  1330  Ning.  z;  1333  Wentc.  dz; 
1340  Chhai  dz. 

d)  Des  leçons  anciennes  sans  ts'ie? 

1242  Mand.  (sauf  Sanch.  Sangk.  et  ait.  Hank.)  Yangtc.  Wentc 
Foo.  (ait.)  Swat.  Amoy  aspiré  (Pék.  Nank.  Sseu  tsc,  cf.  n°  12); 
1247  Mand.  (sauf  Tat.  Kcaif.)  ts;  1318  Koeih.  Tcaik.  Hingh.  Ftcai 
Fingl.  Kingtc.  Sanch.  Sangk.  aspiré;  1331  Chansi  Kansou  Pék. 
Nank.  Swat.  Amoy  t. 
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e)  Diverses:  L225  Cochinch.  (ait.)  J  (Quoc  agvC  'oh');  1238, 
39  Cant.  ts;  L239  Nank.  ts;  12.r>i)  Amoy  s;  1285,  1309  Cochinrl,. 
ts  (Quoc  Qgu1  'tr');  1308  Ann.  t;  1318  Min  t;  1329  Ann.  t'. 

('es  exceptions  sur  près  de  4,000  formes. 

1 1(  -   leço  ii  a   don  blés  anciennes  : 

1226  traité  partout  comme  appart.  à  la  IIP  <liv.;  déjà  le  Tsi  yun  et  les 
tables  de  rimes  placent  ce  car.  ici;  seulement  le  ts'ic  <lu  Tang  yun  le  place 
dans  la  [Ie  div.;  1246  suit  presque,  partout  (sauf  P'insry.  Kingto.  Sanch. 
Sangk.)  un  ts'ic  du  Tcheng  yun  à  in.  13  tehcouan;  1252  des  formes  en  k 
en  Swat.  et  Amoy  (ait.)  se  rapportent,  à  un  ts'ic  du  Tsi  yun  à  initiale  gut- 
turale; 1297  un  ts'ic  du  Tsi  yun  à  in.  15  chen  a  survécu  dans  plusieurs 
.liai,  mand.:  Koeih.  Wench.  Sanch.  Sangk.  s,  T'aik.  s;  1.311  ici  hch.  te  lui; 
aussi  des  formes  à  in.  16  chan,  hch.  chô,  ts'ie  du  Tang  yun;  1314  un 
ts'ic  du  Tcang  yun  à  in.  16  chan  a  subsisté  dans  beaucoup  de  (liai.: 
Pék.  Koeih.  Tat.  Wench'.  P'ingl.  Sanch.  Sangk.  Hoaik.  K'aif.  Yangtc.  Sseu. 
Nank.  g,  Kingtc.  PMngy.  Hank.  s,  Sian  Lantc.  f  (ho  k'eou),  Ann.  tc,  Ning 
(ait.)  z,  Chhai  dz;  1339  ici  hch.  tchou;  aussi  des  formes  à  in.  16  chan, 
hch.   chou,   ts'ic   du    Kouaug   yun. 

Des  formes  non  trouvées: 

1224   Ann.;    1232   Pmgy.;    1236   Hoaik.   K'aif.;    1237    Swat.;    1243  Jap.j 
1244    Hoaik.;     1246    Amoy;    1264  Jap.;    1276   Yangtc.   Sseu.   Nank.;    1300 
Ann.;     1314     T'aik.    Amoy;     1319     Cor.    Jap.;     1325    Amoy;    1330   Hingh. 
Hoaik.  Ann.;    1331    Cor.  Foo.   Lantc.   Hoaik.;    1335  Jap.;    1338   Tat.  Hingh 
1343   Hak.   Wentc.   Hank.  Yangtc.  Ann. 


Initiale  13,  tch'ouan  (caractères  1344 — 1401). 

Cette  initiale  ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes te',  j5,  t\  t§,  §>  c ,  ts,  s,  pf'.  Pour  les  nuances  voir  p.  3891 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  en  regard. 

1.  Les  mots  aux  finales  tari  g  (1349,  50)  ont  les  initiales  de 
la  IIe  div.,  k'ai  k'eou,  en  accord  avec  les  fan-tscie  et  les  tables 
de  Sseu-ma,  en  Hak.  Ann.  (Q.  ngu'  's',  Coch.  s);  les  initiales  de 
la  IIIe  div.,  ho  k'eou,  en  accord  avec  le  Ts'ie  yun  tche  nan, 
dans  les  autres  dialectes  où  il  y  a  une  différence  d'initiale  poui 
ces  catégories. 

2.  tsc    se  trouve  dans  les  mots  aux  finales  tche  (1367.  6$,  7s 
74),  Sian  etc.  /*'/. 


Etudes  hist.  :   Initiales   tchao,   tcli'on.ui 
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.">.  tg'  dans  Les  mots  aux  finales  kouo  (1366,  72)  ainsi  que. 
1385  __  lui,,  tch'o  (sauf  en  Lantc);  dans  1382 — 84,  hch.  tch'e, 
Sian  etc.  f/i- 

4.  t§    dans  les  mots  hch.  tch'ou  (P'ingl.  f/q). 

5.  c'  dans  le  mot  13(50  (cuo). 

6.  c'  dans  le  mot  1386  (ccia.)  -      finale  tang  au  jou  cheng  anc. 

7.  c1  se  trouve  dans  les  mots  suivants: 
chu>:  1391,  97  (fin.  tchen);  1393.  94  (fin.  t'ong); 
eue:   1400  (mais  1389  etc.  tsue); 

cuo:  1401. 

8.  cc  se  trouve,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  suivants: 
1369  (c'ug  et  èHg)  fin.  tchen;  1366,  72  (clô  et  tso)  -  fin. 
kouo;  1367,  68,  74  (cli)  -  fin.  tche  (mais  1373  aurait  tscbi!? 
cf.  in.  12,  tchao);  1370,  71,  80  (cç  et  ts'ç)  -  -  fin.  tang  (mais 
L375,  77  auraient  tslç!  ?). 

9.  tsc  se  trouve  dans  les  mots  1387,  88  (hch.  tch'ouei): 
Ning.  tscei  et  cm,  selon  M.  Parker. 

10.  c  apparaît  devant  i  et  a,  c.-à-d.  dans  les  mots  1350  (cci% 
et  tscag),   1354,  1355  (câk  et  tsa-)  1356,   1357. 

11.  cc  se  rencontre,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  suivants: 
Hank'eou:    1386,    88,    91,    92;   les  mots  hch.  tchcong  (1393  94); 

1397,  1400,  1401; 
Yangtcheou:  1366,  72  (ccie)         fin.  kouo;  1385  (cie-);  1388;  les 
mots  hch.  tchlong  (1393,  94);  1400. 

12.  s  (graphie  'x'  du  Quoc  ngu',  Maspero  p.  43)  se  trouve 
dans  les  mots  1344,  45,  47  (ait.),  64. 

13.  tsc  se  rencontre  dans  les  mots  1354,  56,  57  —  finales  keng 
a  jou  cheng  ancien. 

14.  s  s'entend  devant  toute  autre  voyelle  que  i  conservé  ou 
perdu,  c.-à-d.: 

dans  tous  les  mots  de  la  IIe  division;  observez  pourtant  1344, 
45  sa  et  .sa  (kana  shi-ya)  —  fin.  kouo;  1349,  50  so  et  ,so 
(kana   sa-u,   shi-ya-u)  —  fin.  tang  (cf.  1); 
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dans  la  IIIe  division:  1382—84  seki  et^aku(kana  shi-ya-ku) 
—  fin.  keng;  1385  setsu,  1389,  90,  95,  96,  98  sen  —  fin.  chan; 
1387,  88  sui. 

Exceptions. 

a)  Observez  ces  formes  annamites: 

1356,  57  Q.  ngu  'tr'  (Tonk.  J,  Coch.  tg);  1358  tl  (cf.  ci-dessous 
Cor.  s);  1393,  95,  96  Q.  ngu    's'  (Coch.  g). 

b)  Des  leçons  anciennes  sans  ts'ie? 

1355  Chansi  (sauf  Hingh.)  Sian  Pék.  Nank.  Hank.  K'aif.  Foo. 
(ait.)  Swat.  (ait.)  non  aspiré,  Wou  (Chhai  ait.)  Yangtc.  Amoy 
(ait.)  s;  1369  Chansi  Kansou  Sanch.  Sangk.  Honan  Hank.  Foo. 
Amov  AVentc.  (ait.)  Ning.  (ait.)  Hak.  Cor.  non  aspiré;  1385  Tat, 
Ftcai  Fingy.  Fingl.  Kingtc.  Kouc.  tsj,  Wentc.  tsi,  Ning.  eti,  Hak. 
Swat.  ci,  Foo.  Jsie,  Amoy  cà,  Cant.  cai;  1386  Lantc.  Hoaik.  Kouc. 
Hak.  Cor.  non  aspiré;  1392  un  grand  nombre  de  dial.  donnent  à 
ce  caractère  des  formes  correspondant  à  hch.  kliu  —  Cant.  (ait.) 
Hak.  Foo.  Swat.  Wou  —  ou  à  hch.  chou  —  Pék.  (ou  régul.) 
Nank.  Chansi  Chensi  Kansou  Honan  Yangtc.  Cant.  (ait.);  Kanghi 
tseu  tien  ne  cite  aucun  ts'ie  qui  confirme  ces  leçons;  1401  Chansi 
Chensi  Kansou  Honan  non  aspiré. 

c)  Diverses:  1347  Swat.  tc,  Amoy  ccai  ou  t'uâ;  1348  Foo.  f§; 
1351  Swat.  c;  1358  Cor.  s;  1360.  62  Hak.  c  (Parker);  1383  Amoy 
tc;  1384  Cor.  c;  1401  Hak.  tsl  (Parker). 

Ces  exceptions  sur  près  de  2,000  formes. 

Des  leçons    doubles  anciennes: 

1346  ici  hch.  tchSi;  aussi  des  formes  corresp.  à  hch.  tel/ai,  ts'eu, 
des  tscie  du  T'ang  yun  et  du  Kouang  yun;  1362  Ann.  'eh'  (J)  se  rap- 
porte à  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  12  tchao  (Maspero,  Phon.  Ann.  p. 
53,  considère  à  tort  ce  J"  connue  un  développement  de  1  in.  tch  ou  an); 
1364  maintes  fermes  non  aspirées  (Koeih.  Tat.  Hingh.  Ft'ai  Pnigl.  Kingtc. 
Sanch.  Sangk.  Honan  Hank.  Amoy)  s'expliquent  par  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à 
in.  12  tchao;  1366  ici  hch.  tchcô;  aussi  des  formes  à  in.  1  kien,  hch. 
kiu,  tscie  du  Kouang  yun,  employées  exclusivement  en  prononciation  lit- 
téraire; 1381  ici  hch.  tch'eou;  aussi  des  formes  corresp.  à  hch.  hieoù, 
tscie   du   Yun   houei,   dans   beaucoup   de  dialectes. 

Des  formes    non   trouvées: 

1348  Amov;  1355  Pmgl.  Kingtc.  Hoaik.;  1360  Cor.;  1362  Tcaik. 
Ft'ai;  1364  Wench.  Tcaik.  Sseu.  Chhai  Jap.;  1368  Jap.  Taiy.;  1369 
Swat.  Chhai;  1372  Cor.  Jap.;  1377,  78  Amoy;  1379  Ann.;  1385  T'aik. 
Hingh.  Lantc;  1392  Amoy  Sseu.;  1396  Hingh.  P'ingy.;  1398  Lai. le 
K'aif.;    1401    Tat. 
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Initiale  14,  tchouang  (caractères  1402—1437). 

Cette  initiale  ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes dz.,  J£,  te',  p,  t,  t\  t§,  tgc»  g»  J,  c,  c',  tl,  dz,  ts,  ts,  z,  s,  pf, 
pf\  f.      Pour  les  nuances  voir  p."oN9. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  en  regard. 

1.  Le  mot  1406  à  finale  tan  g,  appartenant  à  la  IIe  division, 
k'ai  k'eou,  selon  le  fan-tscie  et  chez  Sseu-ma,  à  la  IIIe  division,  ho 
k'eou,  dans  le  Ts'ie  yun  tche  nan,  prend  les  initiales  suivantes: 
Sian  pf1,  Lantc.  P'ingl.  t',  Sanch.  Sangk.  Kingtc.  Swat.  Hak. 
ts1,  Hoaik.  Tat.  t§\  Amoy  c,  Foo.  Jsl,  Cant.  Cochinch.  s,  Tonkj 
Jap.  s,  Wentc.  Ning.  j,  Chhai  z. 

2.  s,  resp.  s  se  trouve  dans  les  mots  aux  finales  tche  (1409 — 
11,  14;  1426,  27). 

3.  t\  resp.  t§,  tsc  dans  les  mots  1421  et  (seulement  en  Weneh. 
Tcaik.)  1422. 

4.  t§\  t§  dans  les  mots  hch.  tch'ou,  tchou  (P'ingl.  l§\  f^i). 

5.  s  s'entend  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  suivants: 
Yangtcheou:  1434; 

Hank'eou:  1434 — 36. 

6.  .s  s'entend  dans  les  mots  1422,  25  (sie)  —  finales  kouo; 
1429  (sie-). 

7.  tsc  dans  le  mot  1419. 

8.  s  dans  les  mots  1404,  08. 

9.  c    dans  les  mots  1402,  04,  07,  15,   16. 

10.  J-,s  dans  les  mots  1404  (ait.),  05,  07. 

11.  ts  dans  les  mots  1407,  12  (tsan  et  ciân),  13  (tsa  et  cia),  1417. 

12.  cc  resp.  c  se  trouvent  devant  i,  a,  c.-à-d.  : 
c'  dans  1402,   1408  (tsou,  ts'au  et  è'iu); 

c  dans  1412  (tsan  et  ciàn). 

13.  s  dans  les  mots  aux  finales  kouo  (1422,  25),  Ann.  sa. 
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s2,  g 

s 

:ih.    Wench. 
[iugh.    .    .    . 

tsc 

s2,  ts 

ts 

tgC3,  g 

tsc 

s2,  g 

s 

aik.    Tat.  . 

ts 

tgc 

s2,  ts 

te 

tgC3  g 

tgc 

s2,  g 

g 

1     Nank. 
'seu.  K'aif.  . 

tgc 

g2,  tg          tg 

tgC3  g 

tgc 

g 

iy.     Ftcai 
£ouc  .    .    .    . 

tsc 

s2,  ts         ts 

ts'3.  s 

ts 

s 

nk.      .    .    . 

tsc 

s2,  ts          ts 

ts'3,  s 

ts 

s 

g5,  s 

ngtc.  .    .    . 

tsc 

s2,  ts 

ts 

ts3,  .s6,  s 

tsc 

j*6,  s 

g5,  s 

dk.      .    .    . 

ts 

s2,  ts          ts 

ts'3,  s 

tsc 

s 

f 

ngy-    •    •   • 

tsc 

s2,  ts 

ts7,  ts 

ts'3,  s 

ts 

1 

s 

f 

k 

c 

s8,  tsc            s2,  ts 

tsc 

g 

nt 

1 

c  J,  s             s  ,  c           c 

g 

o 

te10,  & 

s2,   J* 

tfi 

s 

îoy .    .    .    . 

ts11,  c 

s2,  c,  ts11      ts 

s 

at.  .    .    .    . 

c12,  ts 

ts 

s2,  c12,  ts      ts 

s 

ch.  .    .    . 

g  (Q.  ngu'  's') 

B(Q- 

ngu1 

V)13,  tc 

■nk.      .    . 

■     s  (Q.  ngu1  's') 

b(Q. 

ngu1 

'x')13,  t' 

r.    .    .    . 

s 

p.    .    .    . 

s14,   z15,  .s16,  dz.17 

ihai      .    . 

dz  et  z18,  z 

ente.    .    . 

dz19,  z 

Z 

Z 

dz19,  z 

K 

ng.  .    .    . 

.dz20,  zdz20,  j    dz20,  z 

dz20,  ï 

dz20,  z21,  . 

1     * 

kz20,  e\  > 

•     S 
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En  Japonais  on  trouve  des  dentales  devant  toute  autre  voyelii 
que  i  conservé  ou  perdu: 

11.    s  dans  Les  mots  1402—07.  12,  13,  16,  L8,  31; 

15.  z  dan/   1429; 

16.  £  dans  les  mots  1408—11,  L5,  17,  19,  23,  2."»,  27,  28  (ait.), 
32—34,  37; 

17.  dz.  dans  1414,  20—22,  26,  28  (ait.).  29,  30,  35,  36. 

18.  dz  s'entend  (chez  certains  ohanghaïiens;  d'autres  pronon- 
cent z  partout)  dans  les  mots  1402,  05,  07,  OS,  12,  13,  15 — 19, 
21,  24,  35,  36. 

19.  dz,    selon  M.  Parker,  s'entend  dans  1402,  05,  \2,  13,  18,  24. 

20.  dz,  selon  M.  Parker,  clans  les  mots  1402,  05,  07,  08 
(ait.),  12,  13,  17,  19  (ait.),  21   (ait.),  ±1  (ait.),  21. 

21.  5£,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1420,  22  (ait.),  23,  29 
(ça-  et  zr),  30. 

Exceptions. 

a)  Quelques  affriquées  en  Cor.: 
1405,  16,  18  (ait.)  c  ;  1412,  18  (ait.),  19  c. 

b)  Diverses:  1403  Wench.  Fingy.  s;  1405  Cant.  Nank.  Sseu 
tsc;  1409  Pék.  Nank.  Sseu.  s,  Cant.  ts;  1415  Wench.  Fingy.  s, 
Tcaik.  f,  Foo.  Amoy  (ait.)  t\  Amoy  (ait.)  Swat.  (ait.)  t;  1419 
Annam  'tr'  (Tonk.  J,  Coch.  t§)5  1420  Amoy  sàg  et  cin;  1422. 
Swat.  (ait.)  Amoy  (ait.)  ts;  1429  Swat.  (ait.)  Amoy  (ait.)  c';1 
1431  Swat.  tsc;  1432  Swat.  Amoy  t,  Hank.  js. 

Ces  exceptions  sur  plus  de  1,000  formes. 

Des  leçons   doubles   .anciennes: 

1402  un  tscie  du  Tsi  yun  à  in.  12  tchao,  hch.  toha,  a  survécu  dans, 
plusieurs  dialectes:  Foo.  Ann.  Yue  (ait.)  Amoy  (ait.)  Hank.  (ait.)  Yangtc. 
(ait.);  1421  ici  hch.  tch'eng;  aussi  des  formes  au  kciu  cheDg,  hch.  cheng,j 
ts'ie  du  Kouang  yun;  1425  ici  hch.  chô;  aussi  des  formes  corresp.  à  hch. 
che  et  i,  des  tscie  du  Kouang  yun;  1427  .un  ts'ie  du  Tsi  yun,  hch.  i, 
subsisté  en  Swat.  et  Foo.;  1433  traité  dans  la  masse  dés  dialectes  (except 
Jap.   Ann.)   d'après   un   ts'ie   du   Kouang  yun   à  in.    23   ting. 

Des  formes   non   trouvées: 

1405  Amoy;  141G  Ning.;  1424  Cor.  Jap.;  1427  Hoaik.  Kouc;  1432J 
Hak.  Wentc.  Ning.   Yangtc.   Sseu. 


Etudes   hist. :   Initiales   tchouang,   chen 
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Iuitiale  15,  chen  (caractères  1438 — 1558). 

Cette    initiale    ancienne    est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
lèmes  ^,  g,  s,  t',  f.     Pour  les  nuances  voir  p.  389. 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau. 


II 

III 

k'ai1 

ho 

kcai 

ho 

Fingv.  Tlaik 

s 

f 

s 

f 

Sian  Lantc 

s 

f 

s2,  g 

f 

Fingl.  Hoaik.  Tat.    .    . 

s 

g 

s2,    g 

g 

Sanch.    Sangk.    Kiagtc. 
Koeih.  Wench.  Hingh. 

s 

s2,   g 

s 

s 

g3,  ?*,  s 

s 

Hank 

s 

g3,  s 

g3,  s 

Wentc 

s 

£5,  s 

s 

£5,  g6,  s 

Ning 

s 

g7,  s 

g7,  s 

s8,  g 

Pék.  Sseu.  Nank.  Cant. 

s9,   g 

g 

Hak 

s 

g 

Tonk 

s  (Quoc 

ngu     s) 

s(Q. 'x')10.t 

tc 

Cochineh 

g  (Quoc 

ngu5  V) 

s(Q.'xT,tc 

tc 

K'aif. 

g 

Jap 

s 

U.J 

T'aiy.  Ftai  Kouc.  Chhai 
Min  Cor 

s 

1.     Les  mots  1452,  53,  61  aux  finales  tan  g,  appartenant  selon 
js    ian-tscie    et    chez    Sseu-ma    à  la  IIe    div..  kcai  kceou,   dans  le 
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Ts'ie  vun  tclic  îian  à  la  IIIe  div.,  ho  k'eou,  ont  les  initiales 
suivantes:  celles  de  la  IIe  div.  en  Hak.  Annani.;  en  Ning.  Hank. 
s;  Wente.  £(ùo);  Cant.  1452,  53  s,  1461  g.  Dans  les  autres  (liai. 
où  il  y  a  une  différence  d'initiale  entre  ces  deux  catégories,  ils 
ont  les  initiales  de  la  IIIe   div.,  ho  k'eon. 

2.  s  se  trouve  dans  les  mots  aux  finales  tche  (1495 — !»7, 
1511—14,  1527     29). 

3.  g  s'entend,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  suivants: 
Hankleou:  1492  (ait.),  99,  1500,  19,  20,  42;  1545—47  (tous  ait.), 

1550  (ait.),  58; 
Yangtcheou:  1492,   1519,  34—41,  43,  44. 

4.  £  devant  la  diphtongue  ie:  1493,  94;  1510,  25,  26  pie  — 
finales    kouo;    1499,    1500,    15,  16  pie,  1542  pie'  -  -finales  hien, 

chan. 

5.  Les  mots  1477,  87,  88;  1557  ont  tous  .silo. 

6.  s,  selon  M.  Parker,  s'entend  dans  les  mots  1553,  58. 

7.  g,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1483  (su  et  gti),  86;  et 
dans  les  mots  aux  finales  kouo  (1493,  94,  1510,  25,  26  sô,  se  et 
so);  1530,  31  (fin.  Liai);  1534,  37,  40,  42—44. 

."<.     s  dans  les  mots  1548  (sei  et  sm),  1552  —  hck.  chouei. 

9.     s  se  trouve  dans  les  mots  suivants: 
Pékin,    Sseutchcouan:    les    mots    hch.   sô  au  jou  cheng  ancien1 

(1469—71,  73,  75); 
Nankin:    les    mots    hch.    so  au  jou  cheng,  les  mots  hch.  cheng 

(1438—40,  56)  et  encore  1445,  46; 
Canton:  les  mots  aux  finales  tche  (1445,  46,  57,  58,  63). 

10.  s  dans  les  mots  aux  finales  kouo  (1493,  94,  1510,  25.  26) 
hch.  chô,  Ann.  sa. 

11.  s    s'entend    devant    toute  autre  voyelle  que  i,  conservé  ou 
perdu,  c.-à-d.: 
1438—40,    56,    1492,    1524    sei    et  .so  (kana  shi-ya-u),  1536,  39,i 

40  seki  et  paku  (kana  shi-ya-ku)  —  finales  keng; 
1441 — 43  sa  et  .sa  (kana  shi-ya)  —  fin.  kouo,  IIe  div.; 
1453,  61  so  et  po  (kana  sa-u  et  shi-ya-u)  —  fin.  tang  (cf.  1); 
14*7  saku  —  fin.  tang; 
1444,  59,  64  sai  —  fin.  hiai,  IIe  div.; 
1530,  31,  52  sei  —  fin.  hiai,  IIP'  div.; 
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1447 — 51,    60.    66    san,    1472    so  (kana  sa-fu),  1486  satsu  —  fin. 

hien,  chan,  IIe  div. ; 
1499,     1500,    15,     16    sen,     42,    56    setsu    —     fin.     hien,    eh  an. 

IIIe  div.; 
1484,  85,  1548  sui;  1477—80  so. 

Exceptions. 

a)  Des  affriquées  sporadiques  nombreuses: 

1439  Min  (alt.)^cc;  1447  Cant.  c\  Hak.  tsc;  1460  Chansi  Chensi 
Kansou  Hoaik.  Kouc.  Hank.  Yangtc.  Wou  (Wentc.  Ning.  ait.)  tsc, 
Pék.  K'aif.  Nank.  Sseu.  t§>  Cant.  cc  (ancienne  leçon  sans  tscie?); 
L465  Lantc.  Hank.  Yangtc.  Hak.  (ait.)  ts(;  1467  Cor.  Swat.  Amov 
c  ;  1473  Wentc.  Yangtc.  ts1;  1488  Cor.  c;  1494  Hak.  Swat.  c; 
1498  Ftcai  Kouc.  tsc,  Kcaif.  Hak.  Min  cc;  1511  Yue  c  ;  1512,  14 
Eue  Foo.  c,  Koeih.  Taiy.  Wench.  Tcaik.  tsc;  1513  Foo.  tfî  et 
sai;  1517  Ainoy  c;  1520  Min  (ait.)  c;  1522  Foo.  Amoy  (ait.)  Swat. 
(ait.)  c  ;  1527  Swat.  c,  Sanch.  tsc;  1528  Min  (ait.)  c  ;  1533  Hak. 
c  ;  1534  Fingl.  Kingtc.  t§;  1537  Hak.  Min  (ait.)  cc;  1539  Cant. 
Amoy  (tous  ait.)  c1;  1542  Cant.  cc,  Koeih.  t§;  1546,  48  Foo.  fè, 
Amoy  (ait.)  Swat.  (ait.)  ts;  1547  Foo.  Jjf;  1549  Kouc.  Yangtc. 
tsc;  1550  Ning.  Yangtc.  Hak.  Foo.  Amoy  è\  Kouc.  Swat.  (ait.) 
"Wentc.  tsc;  1551  Hak.  c,  Hingh.  Kouc.  Yangtc.  tsc;  1558  Min 
(ait.)   c. 

b)  Observez  les  dentales  suivantes: 

s  dans  1459  Pék.  Kcaif.  Nank.  Sseu.;  1478,  79  Pék.  (ait.)  Sseu 
(ait.)  Nank.;  1482  Pék.  Nank.  Tat.  Fingl.  Sseu.;  1484  Cant.;  148^ 
Pék.  Nank.  P'ingl.  Sseu.;  1553  Cant. 

c)  Diverses:  1444  Min  (ait.)  t(;  1465  Ann.  tl;  1481  traité 
presque  partout  (sauf  Sangkia,  Swat.)  comme  ayant  kcai  k'eou; 
1488  Foo.  (ait.)  tl;  1538  Ann.  's'  (s  resp.  g);  1539  une  forme  pék- 
inoise tg9  avec  des  formes  corresp.  dans  plusieurs  dial.  du  nord 
n'est  pas  appuyée  par  aucun  ts'ie  (leçon  anc.  sans  ts'ie?);  1556 
Sian  §o. 

Ces  exceptions  sur  près  de  4,000  formes. 

Des  leçons  doubles  anciennes: 

1455  Cant.  Pék.  Sseu.  Nank.  K'aif.  s  se  rapportent  à  un  is'ie  à  in.  27 
sin  ;  1456  ici  hcli.  cheng;  aussi  des  formes  à  in.  "27  sin,  hch.  sing, 
taie  du  Tcang  yun;  1472  Gant,  s,  Ann.  tc  se  rapp.  à  un  tscie  du  Tsi  yun 
à  in.  27  sin;  Wentc.  ts  s'explique  par  un  ts'ie  du  Yu  pien  à  in.  24 
tsing;  1476  un  tscie  du  Tsi  yuu  à  in.  25  ts'ing  a  laissé  des  traces 
dans  plusieurs  dial.;  1493  Hak.  Cant.  (ait.)  Min  cc,  Wench.  K'aif.  t§\ 
Taik.  ts'  se  rapp.  à  un  autre  ts'ie  à  in.  14  tchouang;  1504  un  grand 
nombre  de  dial.  traitent  ce  car.  d'après  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  12  tchao: 
1529  ici  hch.  che;  dans  beaucoup  de  dial.  des  formes  corresp.  à  hch.  tci 
et  tch  e;  1532  ce  caractère  a,  comme  le  remarque  le  Tcheng  tseu  t  ong, 
un    emploi    vulgaire     pour    un   mot   'hiang':    1540   ici   hch.   che;   aussi  des 
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formes    corresp.    à    hch.    li.    tscie  du   Kouang  yun;    I  ;">;">  7   Vue  Hank.  (ait.) 
c,  Pék.  Sseu.  t?'»  Sl'   rapporteut  à  un   teie  <lu  Yun  houei  à  in.  1  ■ 3  fcch  ouan. 

Des  formes   non    trouvées: 

1448,  49  Amoy;  U52  Jap.;  1454  Chhai  Foo.  Ainoy;  1464  Amoy; 
L465  Sseu.;  1469  Tcaik.  Nank.  Cor.;  1472  Hak.;  1481  Wench.  T'aik. 
Bingh.  Ftcai  Chhai  Amoy  Foo.  Jap.;  1499  Cor.  Ann.  Swat.  Amoy;  1500 
Ami.:  1509  Hak.;  1513  Ann.  Ning.;  L517  Jap.;  1529  Sseu.  Amoy;  1535 
Ann.:    L539    Ft'ai    Boaik.    Kouc.  Hak.;    154!)    Hoaik. 


Initiale  10,  clian  (caractères  1559 — 1622). 

Cette  initiale  ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes cjg,  j3,  t\  t§\  K>  g»  h  &>  *'»  dz>  ts<>  z>  s>  Pf>  f-  P°ur  les 
nuances  voir  p.  389. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  en  regard. 

1.  s,  resp,  g  se  trouve  dans  les  mots  aux  finales  tche  (1564, 
65,  79—83,  91,  92). 

2.  ts,  resp.  t\  pf\  t§  etc.  dans  les  mots  suivants:  1610 — 12 
dans  tous  ces  dialectes  sauf  Hank.;  1609  en  Koeih.  Tcaiy.  Hoaik. 
K(aif.;  1613  en  Koeih.  K'aif.  Nank.  (ait.):  en  Hank.  seulement 
dans  1610  et  13  (ou  s). 

3.  g  dans  les  mots  1566,  67  fin.  chan;  1568—71  fin. 
tchen;  encore  dans  1572,   75. 

4.  cc  resp.  ^  devant  la  diphtongue  ie  de  ce  dialecte,  c.-à.-d.  dans 
les  mots:  1567  cie  (fin.  chan);  1578  (fin.  kouo),  85,  95 — 98  (fin. 
bien,  chan)  ^ie;   1605  £ie\ 

5.  g  s'entend,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1585,  88,  89,  96 — 
98,  1603;  1612,   14,  17,  19,  21. 

En  Japonais  on  entend  des  dentales  devant  toute  autre  voyelle 
que  i  conservé  ou  perdu: 

6.  z  dans  le  mot  1596; 

7.  s  dans  les  mots  1561 — 63,  1590  sei  et  cjgo  (kana  ji-ya-u),j 
1604    seki    et    cjgaku  (kana  ji-ya-ku)         finales  keng;  1593,  94 
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Ping 


kcai 


ho 


Tso 


kai 


ho 


Fingy.  Tcaik. 
Lantc. ... 


s1,  tsc 


ts'2,  1 


s1,  t 


tc2,  f 


s1,   g 


Sian 


s1,  g3,  t' 


Pfc2,  f 


s1,  g 


Sanch.  Sangk. 
Kingtc.  .  .  . 
Fingl 


s\  g<\  t 


ts'2,  s 


s1,   g 


s1,  t  ts  -,  s 


s1,  g 


s1,  t' 


t-,  g 


31,    g 


Hoaik.  Tat.    . 


s1,  te 


tg  -,  g 


s1,  g 


Koeih.    Wench.    Hingh. 


s1,  tgc 


tS  ",     S 


s1,  g 


Yangtc. 
Hank.  . 


s1,  c  4,  ts 


ts'2,  s 


p\  s 


T'aiy.  Ft'ai  Kouc. 


Pék.  K'aif.  Nank.  Sseu, 


Caut.  Hak. 


s1,  tsc 

ts2,  g5,  s 

g5,  s 

s1,  ts' 

ts'2,  s 

s 

S1!  tgc 

tgc-\  g 

g 

§ 

Min  Cor. 


Jap. 


zb,  s',  cjz.%  p 


Chhai 


Wentc. 


Ning. 


dz  et 

z9,  z 

dz10,  z        dz10,  z,  ç11,      dz10,  z 

dz10,^11 

d^^UçUjl* 

z12,  ç 

«ta,  ■",*"!" 

z12,  z 

Ann. 


s15,  t1 


143434.     ArchOr.     Karigren. 


27 


4  14 


Karlsrren,   Phonologie  Chinoise 


sei  finales    hiaî;    1566,    67,    8."),    95—98  sen        finales  hien, 

chan;   Kilo,  15,  16  sui  —  fin.  tche. 

8.  dz.  se  trouve  dans  les  mots  1561—63,  1590,  1604  (tous  ait., 
voir  ci-dessus),  1565,  74,  84  (et  p),  86,  88  (et  p),  1600  (et  p),  03 
(et  p),  06  (et  j),  17,  22. 

9.  dz  (chez  certains  ehanghaïiens;  d'autres  prononcent  z  par- 
tout) dans  les  mots  1559—63,  70,  72—74,  7(1,  77,  89,  1602,  05; 
1609,  10,  15,  16,  18. 

10.  dz,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1572,  73  (ait.),  74  (ait.), 
76,  77,  80  (ait.),  1602,  10,  18  (dz,  z  et  J). 

11.  ^,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1612,  22  (ait.). 

12.  z  se  trouve,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  suivants 

au  kcai  kceou:  les  mots  aux  finales  tche  (1564,  65,  79—83,  91,  92); 

1573    (et  dz),   1575,  (et  ç,  j),  1584,  87—89,  93,  94,  1600   (et  z), 

1601  (et  K),  1603,  04; 
au  ko  kleou:  1610,  15,  16  —  fin.  tche. 

13.  z,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1566,  67,  85,  95—98  z£ 
fin.    chan,    hien;    1578  ce  -      fin.  kouo;  1568,  69,  71,  86,  99 

çtig  -  -  fin.  tchen;  1575  (et  z,  j);  1600  (et  z),  1601  (et  z). 

14.  j,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1559,  60  —  fin.  163  du 
groupe  keng  (anc.  groupe  ts'eng,  voir  p.  94,  note);  1574  (et  dz), 
1575  (et  z,  ç),  1620. 

15.  s  dans  le  mot  1578  -  -  fin.  kouo,  hch.  chô,  Ann.  sa. 


Exceptions. 

a)  Observez  les  affriquées  suivantes: 

1563  Foo.  &  (et  s),  Amoy  cc,  c  (et  s),  Swat.  è  (et  s);  1564 
lue  (ait.)  c  ;  Pék.  (ait.)  Nank.  Sseu.  tgc,  Hank.  Yangtc.  ts;  1570 
Swat.  cc,  Wentc.  ts;  1575  Amoy  (ait.)  è;  1576  Yue  Swat.  ôc; 
1577  Swat.  Cant.  (ait.)  èc;  1579  Min.  c(;  15*0  Cant.  (ait.)  c  ;  1581 
Amoy  (ait.)  è;  1597  Cor.  c  ;  1600  Swat.  Amoy  cc,  c  (et  s);  1602 
Swat.  (ait.)  c,  Hak.  c;  1604  Swat.  (ait.)  Amoy  (ait.)  c;  1605  Hak. 
c;  1617  Min  (ait.)  c';  1618  Hingh.  (ait.)  tsc,  Cant.  (ait.)  cc;  1619 
Swat.  Amoy  ts;  1620  Tat.  ts,  Tcaiy.  Wench.  Tcaik.  Hingh.  Swat 
ts,  Cor.  cc. 

b)  Des  sonores  d'un  grand  intérêt  sont  1616  Pék.  Tat.  Fingl 
Z,  Koeih.  (ait.)  Wench.  Ft'ai  Kingtc  z. 
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c)  Des  leçons  anciennes  sans  tscie? 

1575  T'aik.  T'aiy.  Ftcai  Kouc.  Hank.  Yangtc.  s,  le  reste  du 
Mandarin  (sauf  Pcingy.  rég.  tsc)  g;  1595  Lantc.  t  Tat.  Hingh. 
Kcaif.  t§>  Ft'ai  Kouc.  Chhai  ts. 

d)  Diverses:  1564  Ann.  s;  1569  Hank.  Kouc.  s;  1606— Os  Ning.  g. 
Ces  exceptions  sur  environ  2,000  formes. 

Des  leçons   doubles   anciennes: 

1572  Chansi  (sauf  T  aiy.  Ftcai)  Chensi  Kansou  Honau  traitent  ce  car. 
d'après  un  ts  ie  du  Tsi  yuu  à  in.  15  chen;  1590  ici  k'iu  cheng;  aussi 
des  formes  au  p'ing  cheng,  ts'ie  du  Tcang  yun;  1602  Lantc.  et  P'ingy. 
(ait.)   suivent  un  ts'ie  du   Yun   houei   au  pcing  cheng. 

Des  formes   non   trouvées: 

1577  Hoaik.;  1592  Cor.;  1611  Hak.  Wentc.  Ning.  Yangtc.  Sseu.  Ann.; 
1613   T'aiy.   Kouc.   Amoy:    1619   Hoaik.  Sseu.;    1620  Hak.   Wentc. 


Revue  des  initiales  tche,  tch'o,  tch'eng,  tchao, 
tch'ouan,  tchouang,  chen,  chan. 

Déjà  en  traitant  le  système  phonétique  de  l'ancien  chinois,  tel 
qu'il  ressort  des  sources  anciennes,  j'ai  émis  l'opinion  que  les 
dialectes  modernes  seuls  ne  sauraient  servir  de  base  solide  à  l'in- 
terprétation de  la  valeur  des  8  initiales  précitées  de  l'ancien  chi- 
nois. Dans  les  dialectes  modernes,  nous  voyons  qu'elles  sont 
représentées  par  toutes  sortes  de  palatales,  de  supradentales,  de 
dentales,  même  de  labiales,  d'explosives,  d'affriquées  et  de  frica- 
tives. Aussi  me  suis-je  servi,  dans  une  large  mesure,  des  ren- 
seignements que  fournissent  les  anciennes  sources  (pp.  49  et  suiv.  ), 
et  voici  le  résultat  auquel  je  suis  parvenu: 

Div.  IIe  et  IIIe 

tche j-     .    .    sourde  faible 

tch'ô f     .    .    sourde  aspirée 

tch'eng 3     .    .    sonore  aspirée 

explosives  palatales 
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Div.   IIe     Div.  IIP 


te1  lia o  .  . 
tch'ouan 
tchouang 


affriquées  supradentales 


fâ  sourdes  faibles 
fà'  sourdes  aspirées 
cjg    sonores  aspirées 

affriquées  palatales 


chen 
ch  an 


Div.  IIe     Div.  IIIe 

.    .    g  $ sourdes 

.  manque  g sonore 


fricative  supradentale 


fricatives  palatales 


Nous  allons  donner  dans  ce  qui  suit  un  résumé  du  développe- 
ment de  ces  initiales  dans  les  dialectes  modernes.  Nous  nous 
heurtons  à  une  difficulté  sérieuse  par  le  fait  que  plusieurs  d'en- 
tre elles  sont  fort  peu  représentées  parmi  les  mots  les  plus  usités 
de  la  langue.  Par  conséquent,  mes  tableaux  pour  ces  initiales 
ne  sauraient  donner  une  illustration  aussi  authentique  des  lois 
de  la  langue  que  les  tableaux  des  initiales  plus  abondamment 
représentées.  Il  serait  trop  risqué  de  tâcher  de  combler  cette 
lacune  par  la  compilation  de  caractères  rares,  usités  seulement 
par  les  lettrés  et  dont  la  prononciation  a  été  reconstruite  souvent 
à  l'aide  d'anciens  dictionnaires.  *  Le  matériel  suffit  cependant 
pour  donner  un  aperçu  satisfaisant  des  lois  les  plus  importantes. 
Les  nombreuses  irrégularités  exigeront  plus  tard  des  recherches 
spéciales. 


1     A     ce     qu'il     paraît,     M.     Maspero     s'est    servi     parfois    de     ce     procédé 
risqué,   p.   ex.    Plion.   Ami.   p.   53. 
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I.     Le  lieu  d'articulation. 

Sur  ce  point,  les  dialectes  offrent  un  aspect  extrêmement  varié, 
et  le  système  de  l'ancien  chinois  d'il  y  a  plus  de  1,000  ans  a  subi 
les  altérations  les  plus  radicales. 

A)  Nous  trouvons  déjà  sous  les  initiales  k'i  (kc),  hiao  (y),  hia  (y) 
la  formation  d'initiales  labiales  par  anticipation  de  la  labialisa- 
tion  du  u  suivant  (ho  keou).  Il  s'agissait  alors  de  dialectes  de  la 
Chine  méridionale.  Dans  notre  groupe  tche — chan,  nous  trou- 
vons des  phénomènes  semblables,  mais  maintenant  c'est  dans 
certains  dialectes  de  la  Chine  septentrionale. 

1)  Le  dial.  de  Singan  a  des  labiales  dans  tout  mot  au  ho  k'eou, 
que  les  phonèmes  représentant  aujourd'hui  l'initiale  ancienne  soient 
des  affriquées  ou  des  fricatives:  pf,  pf\  f.  Il  semble  en  être  égale- 
ment ainsi  pour  les  dialectes  de  Pcoutcheoufou  et  de  Yuntch'eng 
dans  le  Chansi  méridional. 

2)  Les  dial.  de  Lantcheou,  de  P'ingyang  et  de  Taikou  ont 
également  des  labiales  au  ho  kceou,  mais  là  seulement  où  les 
phonèmes  modernes  sont  des  fricatives  (c.-à-d.  sous  in.  chen 
et  partiellement  sous  tchouang  et   chan).1     Exemples: 

Sian  pfu,    Taik.    tsu,    Lantc.    lie,    hch.    tchou    'vermillon'    (car. 

1321); 
Sian  pfa;)\  Taik.  tsucç,  Lantc.  tua,   hch.   te  h  ou  an  'spécialement' 

(car.  1316); 
Sian  pfiai,    Pcingy.    tstuat,  Lantc.  (%uai,  hch.  tch'ouei   'souffler' 

(car.  1388);   - 
Sian    Taik.    Pmgy.    fu,  Lantc.  fie,  hch.  chou  'livre'  (car.   154(5). 

B)  On  trouve  en  grande  quantité  des  dentales  pour  représenter 
aujourd'hui  les  anciennes  initiales  en  question,  pourtant  dans  une 
mesure  très  inégale  dans  les  différents  dialectes: 

1  La  répartition  des  mots  entre  affriquées  et  fricatives  sera  étudiée  plus 
loin,   p.   441    et   suiv. 
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1)  Les  dial.  de  T'aivuan.  de  Fengt'ai,  de  Kouche  et  de  Chang- 
hai,  probablement  aussi  le  Itclfang,  ont  exclusivement  des  den- 
tales.    Exemples: 

T'ai}',  tsa,  hch.  tchan  'être  debout'  (car.  1103); 

Kt'ai  Is-kui.  hch.  tch'eou  'tirer'  (car.  1147); 

Kouc.  tsleg,  Chhai  <l:,>»,  hch.  tch'eng  'corriger"  (car.  1172); 

T'aiy.  sœm,  T'aik.  Chhai  sin,  Kouc.  sou,  hch.  cheon  'main'  (car.  1522). 

2)  Des  dentales,  à  l'exception  seulement  des  labiales  fricatives 
au   hok'eou  (voir  A  2),  ont  les  dial.  de  Pcingyang  et  de  T'aikou. 

3)  Les  dial.  de  Lantcbeou,  de  Pingliang,  de  Singan,  de  Tat'ong 
et  de  Houaik'ing  ont  des  dentales  dans  les  mots  au  kcai  k'eou  de  la 
IIe  div.  (il  semble  en  être  de  même  pour  le  dial.  de  Tientchen  dans 
le  Chansi  septentrional,  pour  le  Sinngan  dans  le  Chensi  et 
pour  le  dial.  de  Honanfou)  et  dans  la  IIIe  div.  au  k(ai  kceou, 
dans  les  mots  aux  finales  tche  (voyelle  f)  qui  avaient  dans 
l'ancien  chinois  des  affriquées  et  des  fricatives  (tchao,  tchcouan, 
tchouang,  chen,  chan).     Exemples: 

Tat.    Sian    sep,    hch.    cheng    'naître'   (car.   1438,   IIe  div.)  contre 

Tat.  Sian  Sôf,  hch.  cheng  'voix'  (car.  1492,  IIIe  div.); 
Lantc.  P'ingl.  Tat.  Hoaik.  Sian  tsj.  hch.  tche  'arriver'  (car.  1293, 

IIIe    div.,    fin.    tche,    in.    l'aifriquée  tchao)  contre  Lantc.  etc. 

fêh    hch.    tche    'instituer'    (car.    1294,    IIIe    div.,   fin.  hiai,  in. 

l'affriquée  tchao); 
Lantc.    etc.    fët,    hch.  tche    'sage'  (car.  1121,  IIIe  div..  fin.  tche, 

in.  l'explosive  tche). 

4)  Les  dialectes  de  Sanchouei,  Sangkia,  Kingtcheou,  Koueihoua, 
Wenchouei,  Hinghien  ont  des  dentales  dans  les  groupes  de  mots 
mentionnés  sous  3,  et  en  outre  dans  tous  les  mots  au  ho  kceou 
aussi  bien  de  la  IIe  que  de  la  IIIe  division,  p.  ex. 

Sanch.  Sangk.  Kingtc.  sy[,  Koeih.  Wench.  Hingh.  su,  hch.  chuo 
'livre'  (car.  1546); 


Etudes   hist.  :   Revue  des  initiales   tche,   tchc<">,   tch'eng,   tchao   etc.       419 

Sanch.   Sangk.  tsiuœ,  Kingtc.  Wench.  tsity,  hch.  tch'ouen  'prin- 
temps' (car.  1391). 

5)  A  en  juger  par  les  notes  inconséquentes  de  M.  Parker,  le 
Wentcheou  semble  avoir  des  dentales,  exception  faite  pour  un 
nombre  restreint  de  mots,  particulièrement  devant  certaines  finales 
avec  la  diphtongue  'iu'  et  avec  des  diphtongues  en  'ti'  ainsi  que 
devant  ia  —  fin.  tang  au  jou  cheng.     Ainsi 

èia,  hch.  tcho  'offrir  à  boire'  (car.  1313); 

ciug,  hch.  tchong  'la  fin'  (car.  1323,  fin.  tcong); 

ciu,  hch.  tchou  'prier'  (car.  1342,  fin.  tcong); 

ciug,    hch.  tchouen  'sincère'  (car.  1318,  fin.  tchen,  ho  k'eou)  — 

mais  tsiu,  hch.  tcheou  'circuit'  (car.  1272,  fin.  lieou); 
cùo,  hch.  tchong  'gonflé'  (car.  1329,  fin.  tcong); 
eue,  hch.  tcho  'maladroit'  (car.  1338)  —  mais  tsùe,  hch.  tchouan 

'spécialement'  (car.  1316); 
tsig,  hch.  tcheng  'régler'  (car.  1273); 
tsag,  hch.  tchen  'vrai'  (car.  1226); 
tso,  hch.  te  ha  'faux'  (car.  1234); 
tsie,  hch.  tchan'  regarder'  (car.  1259); 
tsie,  hch.  tchao  'briller'  (car.  1267); 
tsbi,  hch.  tche  'papier'  (car.  1277); 
tsi,  hch.  tche  'instituer'  (car.  1294); 
tsù,  hch.  tchou  'vermillon'  (car.  1321),  etc. 

6)  Le  Ningpo  a  également  des  dentales  en  abondance,  mais  les 
restrictions  sont  plus  considérables.  Sous  ce  rapport  les  notes 
de  M.  Parker  sont  très  inconséquentes,  mais  il  semble  en  ressortir 
qu'une  articulation  alvéolaire1  a  lieu,  particulièrement  dans  les 
mots  aux  voyelles  h,  ô  et  iu.     Ainsi  nous  trouvons: 

cli,  hch.  tche  'instituer'  (car.  1294,  fin.  hiai,  in.  tchao); 


1   Je   comprends   ici   provisoirement   les   supradentales  et  les  palatales  sous  le 
terme   d'alvéolaires. 
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ci.i,  hch.  tche    sage'  (car.  1121,  in.    tche,  fin.  tche); 

ÔHg,  hch.  tchen  'agiter'  (car.  L298,  fin.  tchen,  k'ai  k'eou); 

cô  et  tso  (ait,),  hch.  tcho"  'courir'  (car.  1251,  fin.  kouo,  III'  div. 

k'ai   k'eou); 
cm.  hch.  tchou  (car.  1321,  fin.  yu,  ho  k'eou); 
èhi£,  hcli.  te  hou  en  'sincère'  (car.  1318,  fin.  tchen,  ho  k'eou); 
cç,  hch.  tchouan  'spécialement'  (car.  1316,  fin.  chan,  ho  k'eou); 
ciug,  hch.  tchong  'la  fin'  (car.  1323,  tin.  t'ong); 

par  contre: 

tsï,    hch.  tche  'arriver  (car.  1293,  in.  tchao,  fin.  tche); 

tsiu,  hch.  tcheou  'circuit'  (car.   1272,  fin.  lieou); 

tsei,     hch.  tchouei  'poinçon'  (car.  1315); 

tsiç,  hch.  tchan  'regarder'  (car.  1259); 

tsing,  hch.  tchen  'vrai'  (car.  1226); 

tsà^,  hch.  tchan  'décapiter'  (car.  1230); 

tso,  hch.  tcha  'faux'  (car.  1234); 

tsa-,  hch.  tcha  'tablette  de  bambou'  (car.  1244); 

tsoù,  hch.  tchou  'toile  fine'  (car.  1239); 

tsio,  hch.  tchao  'briller'  (car.  1267);  etc. 

7)  Pour  le  Hank'eou  et  le  Yangtcheou,  les  renseignements  de 
M.  Parker  sont  également  insuffisants.  Les  dentales  sont  prépon- 
dérantes. M.  Parker  note  quelques  alvéolaires,  mais  d'une  mani- 
ère trop  inconséquente  pour  permettre  la  constatation  d'aucune 
loi.  Selon  les  renseignements  fournis  par  un  missionnaire  sué- 
dois vivant  en  Hank'eou,  les  dentales  seraient  la  règle  géné- 
rale, à  l'exception  seulement  des  mots  qui  ont  dans  le  haut- 
chinois  les  finales  'ou'  (u),  'oun'  (un),  'on g'  (ug). 

Quant  au  Yangtcheou,  il  semble  ressortir  avec  une  plus  grande 
évidence  des  notes  de  M.  Parker  qu'une  articulation  alvéolaire  a 
été  conservée  devant  la  diphtongue  ie  et  au  ho  k'eou  devant  u 
dans  les  syllabes  fermées.     Exemples: 
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cie,  hch.  tchô  'couvrir    (car.  1251,  fin.  kouo); 

cie,  hch.  tchan  'regarder'  (car.  1259,  fin.  chan); 

^ie,  hch.  chan  'graisse  de  mouton'  (car.  1499,  fin.  hien) 

eus,,  hch.  tchong  'la  fin'  (car.  1323,  fin.  tcong); 
contre: 

tseg,  hch.  tchen  'vrai'  (car.  1226); 

tsà,  hch.  tchan  'décapiter'  (car.  1230); 

tsH,  hch.  tche  'instituer'  (car.  1294); 

tso,  hch.  tchouan  'spécialement'  (car.  1316); 

tsn,  hch.  tchou  'vermillon'  (car.  1321);  etc. 

Il  est  évident  que  la  question  de  l'existence- des  dentales  dans 
les  quatre  dialectes  de  Wentcheou,  de  Ningpo,  de  Hank'eou  et 
de  Yangtcheou  n'a  été  résolue  que  d'une  manière  incomplète, 
et  cela  par  suite  de  l'insuffisance  des  sources.  La  valeur  de 
celles-ci  se  comprend  plus  facilement  par  l'explication  suivante 
de  M.  Parker  (Giles  XXVIII):  «I  must  add,  that  the  shibboleth 
distinctions  are  often  not  essential;  and  where  it  is  convenient 
to  hracket  ail  four  mandarin  sounds  into  one,  I  do  not  hesitate 
to  do  so  in  order  to  save  printing  >  (!)  En  fait  ces  dialectes 
sont  probablement  aussi  réguliers  sous  ce  rapport  que  tous  les 
autres. 

8)  Le  Foochow  a  des  dentales  pour  les  anciennes  explosives 
'tche.  tch'ô,  tcheng),  à  l'exception  d'un  certain  nombre  de  mots 
a,  l'initiale  tch'ô  (aspirée);  la  fricative  du  dialecte,  apparaissant 
sous  les  initiales  tchouang,  chen,  chan  est  également  dentale. 
{Exemples: 

kg,  hch.  tcheng    témoigner'  (car.  1108,  in.  tche); 

feg,  hch.  tch'eng  'arrogant'  (car.   1148,  in.  tchco); 

tniti  et  tiv  (ait.),  hch.  tch'eng  'avertir'  (car.  1174,  in.  tch'eng); 
contre  : 

Jpiy,  hcli.  tcheng  'marcher'  (car.  1250,  in.  tchao); 
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fjft$t  hch.  tchceng  'peser'  (car.  1365,  in.  tch'ouen),  etc.; 
j?L    hch.    tchce    'frapper'    (car.   1144,  in.  tch'<>),  mais  t\  hch. 
tch'e  'honte'  (car.    111!».  in.  tch'o); 

stg,  hch.  cheng  'cordon'  (car.  1420,  in.  tchouang); 

snj.  hch.  cheng  'voix'  (car.  1492.  in.  chen); 

sig,  hch.  te  h1  en  g  'servir'  (car.  1559,  in.  chan). 

9)  Le  dialecte  d'Amoy  a  des  dentales  précisément  dans  les 
mêmes  cas  que  le  Foochow,  et  en  dehors  de  cela  les  affriquées 
faibles  du  dial.  (in.  tchao  et  partiellement  tchouang  de  la  11e 
div.)  —  mais  pas  les  affriquées  aspirées  (in.  tchcouan  et  partielle-  I 
ment  tchoang  de  la  IIe  div.)  -  -  sont  dentales  devant  toute  autre 
voyelle  que  i,  à.     Exemples: 

tsui,  hch.  tchouei  'poinçon'  (car.  1315); 

tsam,  hch.  tchan  'décapiter'   (car.  1230); 

tsau,  hch.  tch'ao  'nid'  (1407); 
contre  d'une  part: 

câg    hch.  tcheng  'marcher'  (car.  1250); 

cia,   hch.  tchô  'couvrir'  (car.  1251); 
d'autre    part    c'a   et    c(ai    (ait.),    hch.    tchcai    'bois  de  chauffage' 

(car.   1403). 

10)  Le  dialecte  de  Swatow  a  des  dentales  lorsqu'il  rend  les 
anciens  phonèmes  par  des  explosives  et  des  fricatives.  Quand  il 
les  rend  par  des  affriquées  (sur  la  répartition  des  mots  entre 
explosives,  affriquées  et  fricatives,  voir  plus  loin  p.  441,  et  suiv.), 
celles-ci  sont  également  dentales  devant  toute  autre  voyelle  que 
i,  a,  qu'elles  soient  aspirées  ou  non.     Exemples 

tâg,  hch.  tcheng  'témoigner'  (car.  1108); 

ti,  hch.  tche  'araignée'  (car.  1111); 

sag,  hch.  cheng  'voix'  (car.  1492); 

tsam,  hch.  tchan  'décapiter'  (car.  1230); 

tsa    et    ts'ai   (ait.),    hch.  te  h' ai  'bois  de  chauffage'  (car.  1403); 
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contre  : 

càg,  hch.  tcheng  'chasteté'  (car.  1109); 

càg,  hch.  tcheng  'marcher'  (car.  1250); 

cia  et  cà  (ait.),  hch.  tcho  'couvrir'  (car.  1251). 

11)  Le  Sino-japonais  a  des  dentales  devant  e,  des  palatales 
devant  i.  Devant  a,  o,  u,  on  trouve  dans  certains  mots  des  den- 
tales, dans  d'autres  des  palatales.  Dans  ce  dernier  cas,  pour- 
tant, les  a,  o,  u  ont  été  précédés,  dès  l'origine,  d'un  i,  maintenant 
absorbé  par  les  initiales,  ce  qui  ressort  de  l'écriture  kana. 
Ainsi,  devant  i,  conservé  ou  perdu,  nous  trouvons  toujours  J§,  §, 
$j,  autrement  t,  ts,  s  etc.    Nous  rencontrons  p.  ex. 

sa  (kana  sa),  hch.  cha  'gase'  (car.  1441); 

sefo  (kana  seki),  hch.  che  'dissoudre'  (car.  1536); 

so  (kana  sa-u),  hch.  tcheng  'rivaliser'  (car.  1223); 

su,  (kana  su-u),  hch.  chou  'nombre'  (car.  1483); 
contre  : 

§î  (kana  shi),  hch.  che  'maître'  (car.  1445); 

SjQ  (kana  shi-ya),  hch.  chô  'étaler'  (car.  1493); 

s,o  (kana  shi-yo),  hch.  chou  'livre'  (car.  154(3); 

§o  (kana  shi -y  a -u),  hch.  cheng  'voix'  (car.  1492); 

SjO  (kana    shi-yo-u),    hch.    cheng  'vaincre'  (car.  1490); 

§16    (kana  shi-yu),  hch.  cheou  'garder'  (car.  1523); 

§u  (kana  shi-u),  hch.  cheou  'poursuivre'  (car.  1509); 

§16  (kana  shi-fu),  hch.  che  'humide'  (car.  1541). 

12)  Le  Sino-ooréen  a  des  dentales  pour  les  anciennes  explosives 
dans  la  IIe  div.;  son  unique  fricative  (pour  l'apparition  de  la- 
quelle   voir    plus  loin  p.  446)  est  également  dentale.     Exemples: 

to,  hch.  tchao  'rame'  (car.  1164,  IIe  div.); 

tcàk,  hch.  tso  'habitation'  (car.  11137,  IIe  div.); 

su,  hch.  cheou  'main'  (car.  1522); 
contre  cak,  hch.  tche  'jeter  (car.  1203,  IIIe  div.). 


424  Karlgren,   Phonologie  Chinoise 

13)  Le  Sino-annamite  a  des  dentales  pour  La  IIIe  division  des 
anciennes  fricatives  chen,  cban,  ainsi  que  te  lion  an  g,  qui  ne  se 
distingue  pas  de  celles-ci  en  Sino-annamite,  p.  ex.  Pu,  hch.  cheou 
'main'  (car.  1522);  sa  (Quoc  ngu'  xa),  hch.  cho  'étaler'  (car.  149.')). 
Egalement  une  dentale  s  -  aussi  bien  en  Tonkinois  qu'en  Cochin- 
chinois  —  écrite  'x'  en  Quoc  ngu',  apparaît  dans  quelques  mots 
isolés  sous  tch'o,  dans  toute  la  IIIe  div.  et  dans  une  partie  de 
la  IIe  div.  sous  tch'ouan,  p.  ex.  sug  (Q.  ng.  xung),  hch. 
tch'ong  'carrefour'  (car.  1394).  Les  autres  mots  sous  ces  deux 
aspirées  anciennes  (tch'o  et  tch'ouan),  ainsi  que  les  mots  de  la 
IIe  div.  sous  les  fricatives  avec  tchouang,  s'écrivent  en  Quoc 
ngu'  's'-,  ce  qui  se  prononce  en  Tonk.  s,  en  Cochinch.  g,1  p.  ex. 
Tonk.  si,  Coch.  gi  (Q.  ng.  si),  hch.  tch'e  'stupeur'  (car.  1145); 
Tonk.  sai,  Coch.  gai  (Q.  ng.  sai),  hch.  tch'ai  'bois  de  chauffage' 
(car.  140.')).  Enfin  le  Tonkinois  présente  un  cas  de  dentale,  où 
le  Cochinchinois  perd  l'initiale;  il  s'agit  des  mots  avec  Fin. 
tchao  devant  fin.  kouo  de  la  IIIe  div.,  k'ai  k'eou,  p.  ex.  Tonk. 
za,  Coch.  ia,  hch.  tchô  'couvrir'  (car.  1251). 

14)  Le  Hakka  a  toujours  des  dentales  dans  la  IIe  div.  et 
toujours  des  alvéolaires  dans  la  IIIe  div.,  p.  ex.  sbi,  hch.  che 
'historien'  (car.  1457)  contre  gi,  hch.  che  'corps'  (car.  1496).  Il 
en  est  de  même  pour  le  sous-dialecte  Loufeng. 

15)  Les  dialectes  de  Pékin,  de  Nankin,  de  Sseutch'ouan  et  de 
Canton,  ont  tous  très  peu  de  dentales  dans  la  IIe  div.:  le  Péki- 
nois, le  Nankinois,  le  Sseutch'ouan  dans  les  mots  hch.  tso,  so  etc. 
au  jou  cheng,  le  Nankinois  en  plus  dans  quelques  mots  isolés;  le 
Cantonais  dans  les  mots  aux  finales  tche.    Exemples: 

1  Suivant  les  renseignements  de  M.  Maspero.  Selon  cet  auteur,  le  s  du 
système  Quoc  ngu'  désigne  g  (&)  eu  Haut-Annam  et  en  Cochinchine,  S  au 
Tonkin,  tandis  que  'x'  se  prononce  S  partout.  Il  nie  paraît  que  même  en 
Tonkinois  on  peut  parfois  entendre  S  pour  le  's'  du  Q.  ng.,  dans  ce  cas 
articulé  très  en  avant,  sur  la  limite  des  dentales,  exactement  comme  les 
([-■>  V.~i   "1'   ~t   (U'   Tonkinois,  voir  p.   274. 
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3ék.  tsat,  Nank.  tsar,  Sseu.  tsâ,  hch.  tso  'tremper'  (car.  1165); 
3ék.  tsc9i,  Nank.  ts'o,',  Sseu.  ts'à,  hch.  tsco  'pièce  écrite'  (car.  1354); 
3ék.  szi,  Nank.  sa-,  Sseu.  sa,  hch.  sô  'couleur'  (car.  1470); 
Jant.    sj,    hch.    che   'historien'  (car.  1457,  IIe  div.),  mais  si,  hch. 

che   'corps'  (car.  1493,  IIIe  div.). 

Parmi  les  dialectes  les  plus  rapprochés  de  celui  de  Canton,  il 
r  en  a  un,  le  Macao,  qui  a  un  plus  grand  nombre  de  dentales 
ue  le  Cantonais,  surtout  devant  u. 

16)  Parmi  les  dialectes  que  j'ai  étudiés,  le  Kcaifeng  est  le  seul 
ù  l'on  ne  trouve  pas  de  dentales  pour  les  anciennes  initiales  en 
uestion,  tche,  tchcô,  tch'eng,  tchao,  tchcouan,  tchouang, 
hen,    chan. 

Nous  avons  vu  (p.  52)  qu'il  y  a  de  bonnes  raisons  pour  supposer 
ue  les  initiales  tche  etc.  et  tchao  etc.  de  l'ancien  chinois  sont 
érivées  de  dentales  yodisées.  En  constatant  dans  les  dialectes 
îodernes  une  telle  abondance  de  dentales,  nous  nous  demandons 
écessairement:  les  dialectes  modernes  ne  pourraient-ils  pas  avoir 
onservé  ici  un  caractère  archaïque,  étant  dérivés  d'anciens  dialectes 
ui  n'auraient  pas,  comme  la  langue  du  Tscie  yun,  opéré  une 
ransformation  des  dentales  en  palatales?  En  d'autres  termes:  les 
entales  modernes  seraient-elles  les  descendantes  directes  de 
entales  du  chinois  archaïque,  ou  bien  sont-elles  des  développements 
lodernes    des    palatales  et  des  supradentales  de  l'ancien  chinois? 

a)  En  premier  lieu,  pour  ce  qui  est  du  Sino-japonais,  il  me 
3mble  extrêmement  probable  que  ses  dentales  sont  archaïques. 
<es  fâ  (Romaji  ch'),  $$  (R.  'j'),  §  (R.  'sh')  qui  s'y  trouvent, 
'ont  évidemment  aucun  rapport  avec  les  articulations  alvéolaires 
îmblables  de  l'ancien  chinois.    La  production  des  palatales  exclu- 

vement  devant  i  est  un  phénomène  de  développement  purement 
iponais.  Cette  évolution  a  lieu  non  seulement  sous  nos  initiales 
che  —  chan,  mais  également  sous  les  initiales  touan,  tceou,  ting, 
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tsing  etc.  (t,  t',  d',  ts  etc.),  qui  ont  été  des  dentales  dans  l'ancien 
chinois  et  qui  sont  restées  dentales  dans  tous  les  dial.  modernes 
(dans  certains  dial.  complètement,  dans  d'autres  partiellement), 
p.  ex.  Jap.  J§o  et  t&i  (ait.),  hch.  ting  'sommet'  (car.  200<S). 
Cette  antipathie  japonaise  pour  les  dentales  devant  i  se  fait 
sentir  aussi  dans  les  mots  chinois  à  t  final  (au  jou  cheng),  qui, 
le  Japonais  ne  permettant  pas  t  final  et  ajoutant  ou  un  u 
ou  un  i,  finissent  en  tsu  (<  tu)  ou  J^i  (<  ti),  p.  ex.  tatsu  et 
tefisp.  On  retrouve  assez  tard  l'influence  de  cette  loi:  dentale  +  i  > 
palatale.  Les  mots  aux  finales  h  iao  de  la  IIIe  div.,  au  k'ai 
k'eou  (hch.  tchao),  s'écrivent  encore  dans  l'écriture  kana  te-u', 
mais  se  prononcent  à  présent  fâo.  La  diphtongue  eu  est  devenue 
io,  tout  à  fait  comme  germ.  eu  >  anc.  scand.  io.  Jap.  tio  a 
correctement  donné  j^o.  De  même  seu  >  sio  >  po,  p.  ex.  §0 
(kana  se-u),  hch.  chao  'brûler'  (car.  1508).  Les  phonèmes  ^§,  I 
$3,  §  sont  donc  secondaires,  les  résultats  d'un  développement 
purement  japonais;  il  faut  considérer  les  dentales  comme  formes 
premières. 

b)  Quant  aux  dialectes  du  sol  chinois,  le  problème  se  pré- 
sente sous  un  autre  aspect.  Le  fait  seul  que,  dans  les  anciens 
dictionnaires,  on  ne  trouve  aucune  hésitation  dans  les  désigna-  j 
tions  en  forme  de  ts'ie  parallèles  avec  des  dentales  et  des  alvéo-  j 
laires,  démontre  qu'à  l'époque  où  ces  dictionnaires  ont  été  faits 
il  est  peu  probable  qu'il  existât  aucune  région  importante  ayant 
conservé  les  dentales  des  périodes  archaïques  de  la  langue.  De 
plus,  on  peut  démontrer  pour  un  grand  nombre  de  dialectes  que 
leurs  dentales  descendent  directement  des  palatales  et  des  supra- 
dentales  des  époques  de  T'ang  et  de  Sung.  Comparons  les  mots 
1239,  hch.  tcheou  'toile  fine'  et  1303,  hch.  tcheou  'impréca- 
tion', deux  mots  qui  ont  eu,  depuis  l'ancien  chinois,  la  même  fi- 
nale (fin.  216,  groupe  lieou,  voir  p.  197)  et  qui  se  sont  distingués 
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dans  l'ancien  chinois  exclusivement  par  les  initiales,  celui-ci  appar- 
tenant à  la  IIIe  div.  (palatale),  celui-là  à  la  IIe  (supradentale). 
En  Koueihoua,  p.  ex.  'toile  fine'  se  prononce  maintenant  tsœut, 
imprécation  fêœiM.  Il  est  nécessaire  de  considérer  ce  con- 
traste comme  une  trace  de  la  différence  de  valeur  initiale  dans 
la  IIe  et  la  IIIe  div.  de  l'ancien  chinois,  le  contraste  moderne 
ne  pouvant  s'expliquer  par  la  finale.  Les  dentales  sortent 
donc  ici  des  supradentales  anciennes  et  non  des  dentales  ar- 
chaïques. Puisque  pour  un  grand  nombre  de  dialectes  -  ceux 
de  Koueihoua,  Wenchouei,  Hinghien,  Tatcong  en  Chansi,  Hou- 
aik'ing  en  Honan,  les  trois  dialectes  de  Kansou,  les  trois  de 
Chensi,  Canton  et  Hakka  —  nous  pouvons  désigner  ainsi  avec 
certitude  une  série  de  dentales  formées  à  une  époque  moins 
reculée,  on  peut  considérer  non  sans  raison  que  les  dentales  des 
dialectes  avoisinants  sont  également  des  développements  plus 
récents. 

En  dehors  de  cette  preuve,  il  y  a  aussi  d'autres  indices  bien  signi- 
ficatifs —  même  pour  les  dialectes  qui  ont  exclusivement  des  den- 
tales, comme  Tcaiyuan,  Changhai  etc.  —  que  les  dentales  sont 
secondaires.  Prenons  comme  exemple  le  mot  1127,  hch.  tcheou 
jour'.  Ce  mot  avait  en  chinois  archaïque  une  initiale  explosive 
mivi  d'un  i  (cf.  la  forme  moderne  du  Foo.  tieu).  Maintenant 
I  se  prononce  en  T'aiyuan  tsœtu,  en  Changhai  ts9u.  Donc,  nous 
constatons  ti  >  ts.  Or,  un  passage  direct  tia  >  tsa  1  n'est  pas 
icceptable  pour  le  chinois.  Il  n'y  a  aucune  raison  pour  que  t, 
lentale  sourde  faible,  se  transforme  en  une  affriquée,  pas  de 
aison  non  plus  pour  que  i  disparaisse.  Sans  aucun  doute,  l'évo- 
ution  a  été  la  suivante:  tia  >  fëia  >  tga  (cf.  car.  1127,  Pék. 
;gou  avec  perte  de  i)  >  tsa.  Le  ts  dental  est  donc  un  développe- 
ment plus  récent  et  n'a  rien  à  faire  avec  la  dentale  archaïque. 

1   a  ici  =  une   finale   quelconque. 
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Pour  les  explosives  et  la  fricative  dentales  des  dial.  Min,  au 
contraire,  la  chose  est  moins  claire.  Serait-ce  là  un  cas  de  trans- 
formation à  une  époque  récente  de  J  en  t,  ou  bien  les  anciennes 
dentales  se  seraient-elles  soustraites  au  développement  en  palatales 
par  la  voie  de  yodisation?  Cette  dernière  hypothèse  me  paraît,  à  moi, 
la  plus  vraisemblable.  Il  faut  observer  que  les  explosives  et 
la  fricative  sont  dentales  aussi  devant  i  et  à  dans  les  dialectes 
Min,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  les  affriquées.  11  sera  difficile 
de  trouver  des  preuves  décisives  dans  un  sens  ou  dans  l'autre, 
avant  d'avoir  découvert  des  spécimens  de  ces  dialectes  apparte- 
nant à  une  période  plus  reculée. 

Abstraction  faite  des  explosives  et  de  la  fricative  des  dial. 
Min,  nous  pouvons  donc  constater,  en  ce  qui  regarde  les  dialectes 
de  la  Chine  proprement  dite: 

«)  une  transformation  universelle  de  toutes  les  initiales  tche, 
tch'o,  tchceng,  tchao,  tcb'ouan,  tchouang,  chen,  chan  en 
dentales.  C'est  le  cas  p.  ex.  de  plusieurs  dialectes  du  Chansi, 
d'un  dialecte  du  Honan  et  du  dialecte  de  Changhai. 

(t)  le  développement,  dans  un  grand  nombre  de  dialectes,  de  den- 
tales dans  les  mots  appartenant  à  l'ancienne  IIe  div.  -  -  univer- 
sellement, comme  en  Koeih.  Wench.  Hingh.  Sanch.  Sangk.  Kingtc. 
Hak.,  ou  partiellement  comme  en  Sian  Lantc.  Fingl.  Hoaik.  Tat. 
et,  dans  quelques  cas  assez  rares,  Pék.  Nank.  Sseu.  Cant.  —  tandis 
que  les  mots  de  la  IIIe  div.  ont  conservé  une  articulation  alvéo- 
laire. Ce  développement  des  dentales  ne  dépendant  en  aucune 
manière  des  finales  (p.  ex.  Koeih.  IIe  div.  tsœm  contre  IIIe  div. 
t$œm),  il  faut  se  souvenir  que  l'ancien  chinois  avait  des  initia- 
les différentes  dans  la  IIe  div.  (supradentales)  et  dans  la  IIIe 
(palatales).  C'est  pourtant  remarquable  que  le  contraste  mo- 
derne existe  non  seulement  pour  les  affriquées  et  fricatives  an- 
ciennes (tchao-chan),  mais  également  pour  les  explosives  (tche- 
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teh'eng)  qui  étaient  identiques,  en  ancien  chinois,  dans  les  deux 
divisions.     Nous    reviendrons  plus  loin  (p.  437)  à  cette  question. 

y)  la  formation  de  dentales  devant  certaines  voyelles.  Nous 
remarquons  que  le  u  du  hok'eou  joue  un  rôle  important  sous  ce 
rapport  dans  plusieurs  dialectes,  parfois  préservant  l'articulation 
alvéolaire,  p.  ex.  en  Lantc.  Pcingl.  Hoaik.  Tat.,  parfois  favori- 
sant la  naissance  de  dentales,  comme  en  Sanch.  Sangk.  Kingtc. 
Koueih.  AVench.  Hingh.  Le  rôle  des  voyelles  ressort  en  outre 
de  notre  exposé  ci-dessus  (1 — 16). 

ô)  la  formation,  dans  de  nombreux  dialectes,  de  dentales  au 
kcai  kceou  devant  les  finales  tche  pour  les  anciennes  affriquées  et 
fricatives  de  la  IIIe  div.,  mais  non  pour  les  anciennes  explo- 
sives. Il  est  difficile  de  comprendre  la  raison  phonétique  de 
cette  différence,  ainsi  que  celle  du  rôle  particulier  des  finales 
tche  (parmi  les  finales),  les  dialectes  en  question  n"ayant  pas 
de  dentales  devant  d'autres  finales  au  kcaikfeou  de  la  IIP  div. 

Nous  voyons  donc  que  le  contraste  entre  les  dentales  et  les 
articulations  effectuées  plus  en  arrière  dans  les  dialectes  indigènes 
chinois  offre  un  très  grand  intérêt,  tandis  qu'il  fournit  en  même 
temps  une  caractéristique  essentielle  de  ces  dialectes.  Il  en  résulte 
que  je  ne  peux  acquiescer  à  l'affirmation  faite  à  la  légère  par 
M.  Parker  que  «  the  shibboieth  distinctions»  are  «not  essential». 

c)  Les  dentales  du  Sino-annamite  sont  également  plus 
récentes  et  sont  sorties  des  anciennes  supradentales  et  palatales. 
Ceci  ressort  du  fait  que  ce  dialecte  a  fidèlement  conservé  une 
distinction  entre  la  IIe  et  la  IIP  div.  pour  les  affriquées  et  les 
fricatives,  sans  influence  de  la  finale,  étant  ainsi  fondé  sur  le 
système  phonique  du  chinois  ancien  et  moyen.    Nous  remarquons: 

a)  Le  s  du  Tonkin  opposé  au  g  de  la  Cochinchine  (la  IP  div. 
les  fricatives  avec  tchouang,  ainsi  que  certains  mots  avec  les 
ispirées  tch'o  et  tch/ouan)  est  un  mélange  dans  ce  dialecte  des 
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s  et  §  étymologiquement  distincts  qui  se  retrouvent  encore  dans 
le  Cochinchinois  et  dans  d'antres  dialectes  annamites  (Maspero-, 
Phonét.   An  nain.    p.    17). 

(j)  L'aspiration  (tchcô,  tch'onan)  semble  favoriser  la  tran- 
sition en  dentales,  comme  le  montre  le  dialecte  de  la  Cochin- 
chine. 

y)  Le  t'  annamite  de  la  IIIe  div.  des  Fricatives  (inclusivement 
tchouang)  est  sorti  d'un  s  pins  ancien  (Maspero,  Phonét.  Annam. 
p.  47). 

ô)  Le  s  du  Sino-annamite  (Quoc  ngu'  V)  pour  les  fricatives 
anc.  au  k'ai  k'eou  de  la  III"  div.  devant  les  finales  kouo  (hchj 
cli <")),  ainsi  que  le  z  Tonkinois  (Quoc  ngu'  'gî-')  pour  lin.  tchao 
devant  les  mêmes  finales  (hch.  tcho)  nous  rappellent  un  fait  déjà 
étudié  sous  les  gutturales  (p.  353).  Là,  nous  avons  vu  que  kia,  par 
la  voie  de  fàia  et  cjgia,  est  devenu  za  au  Tonkin,  ia  en  Cochinchine. 
Il  est  naturel  que  le  fëia  (hch.  tcho)  de  l'ancien  chinois  sous 
l'initiale  tchao  ait  suivi  ce  développement,  fait  qui  explique 
d'nne  part  le  z  au  Tonkin,  de  l'autre  la  perte  de  l'initiale  en 
Cochinchine  (o).  De  la  même  manière,  les  fricatives  devant  ia 
ont  avancé  en  position  dentale. 1 

d)  Au  sujet  des  explosives  dentales  pour  les  anciennes 
explosives  de  la  IIe  div.  du  Sino-coréen  et  de  sa  fricative  s, 
on  peut  affirmer  ce  que  nous  venons  de  dire  pins  haut  (p.  428)  en 
parlant  des  explosives  dentales  des  dialectes  31  in,  c'est-à-dire 
qu'elles  sont  vraisemblablement  archaïques. 

C.  Les  supradentales  et  les  palatales.  Tous  les  groupes  de 
mots    qui    ne    se    trouvent  pas  énumérés  dans  ce  qui  pré- 

1  M.  Maspero  fournit  (p.  47)  des  exemples  de  s  (Quoc  ngu'  'x')  pour 
les  ancieuncs  initiales  tchouang,  cheu,  chan.  La  majorité  de  ses  ex- 
emples ont  eu  effet  les  finales  kouo  indiquées  ci-dessus.  Pourtant,  il  semble 
que  M.  Maspero  n'ait  pas  observé  que  les  passages  tchao]>z  ('gi  )  et 
tchouang,  chen,  chan  ]>  s  (  x')  sont  parfaitement  réguliers  devant  ces 
finales. 
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cède  comme  possédant  des  labiales  ou  des  dentales.1 
prennent  pour  les  anciennes  initiales  tche,  tchcô,  tch'eng. 
tchao,  tchcouan,  tchouang,  chen,  chan  des  sons  qui  s'arti- 
culent auprès  des  alvéoles  et  du  prépalatum.  Dans  cette  posi- 
tion, il  peut  se  former  des  sons  durs  (des  supradentales)  ou 
bien  des  sons  mous  (des  palatales).  Nous  avons  vu  que  l'ancien 
L-hinois  possédait  les  deux  sortes,  des  sons  mous  pour  les  affriquées 
ît  les  fricatives  de  la  IIIe  div.  et  pour  les  explosives,  des  sons  durs 
pour  les  affriquées  et  les  fricatives  de  la  IIe  div.  Dans  les  dia- 
lectes modernes  la  répartition  est  la  suivante: 

1)  Les  dialectes  de  Pékin,  Chansi,2  Chensi,  Kansou,  Honan,2 
Nankin,  Sseutchcouan  ont  adopté  partout  des  sons  durs,  donc 
g,  tg\  g-  p-   ex. 

Pék.  isxiu.  Koeih.  t§ap,  Tat.  l§œ,  Wench.  £so,  Hingh.  fêdt,  P'ingl. 

Iq,    etc.,    hch.    tchang    'étendre'  (car.   llll>,  in.  tche),  de  même 

que  hch.  tchang  'la  paume'  (car.  1284,  in.  tchao); 
ék.  tôt,  P'ingl.  Sian  etc.     fê\  Koeih.  Tat.  etc.     fête,  hch.  tch'e 

'soigneux'  (car.  1155,  in.  tchco),  de  même  que  hch.  tchce  'pied' 

(car.  1382,  in.  tchcouan); 
5ék.  s,jg,  hch.  cheng  'naître'  (car.  1438); 
*ék.    &*%,    Koeih.    Tat.    ,wj;    Pringl.    etc.    $o,    Sian    etc.   $<ç,  hch.- 

cheng  'surpasser'  (car.  1490)  etc. 

2)  Les  dialectes  de  Foochow  et  de  Tonkin  ont  partout  des 
ons  mous;  il  en  est  de  même  pour  le  Japonais.  Le  phonème 
crit  'sh'  dans  les  transcriptions  courantes  n'est  pas  un  g.  mais 
n  £.     Exemples: 

ap.    +SjQ    (kana    chi-yo-u),  Tonk.  $wg  (Quoc  ngu'  tru'ng),   hch. 
tcheng  'témoigner'  (car.  1108,  in.  tche); 


1    Ou    bien   qui    n'ont   pas   subi   une   perte  d'initiale  connue  le  Cochinchinois, 
oir  pp.   424,   430. 

Sauf   T'aiv.   T'aik.   Pi'r.gy.   Ft'ai   Koue.,   qui    ont   exclusivement   dentales 
"   labiales,   voir   ci-dessus   pp.   417,    418. 
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Foo.  ffag,  Tonk.  $gm  (Q.  ng.  tram),  hch.  tchan,  (Pék.  t&an)  'dé- 

capiter1  (car.  L230,  in.  tchao,   II0  div.); 
Fod.  fpiel   Tonk.  p  (Q.  ng.  chi),  Jap.  .y  (Romaji  shi),  hch.  tche 

(Pék.  t&i)  'branche'  (car.  1252,  in.  tchao,  III''  div.),  etc. 

3)  Le  Cochinchinois  a  des  supradentales  pour  Les  anciennes 
explosives  palatales  tche,  tchceng,  p.  ex.  t&i,  hch.  tche  'savoir' 
(car.  1112.  in.  tche).  Pour  l'affriquée  tchao,  ce  dialecte  a  une 
supradentale  (Quoc  ngu'  'tr')  dans  la  IIe,  une  palatale  (Q.  ng. 
Ch)  dans  la  IIP  div.,  absolument  comme  l'ancien  chinois, 
p.  ex.  feam  (Q.  ng.  tram),  hch.  tchan  'décapiter'  (car.  1230,  in. 
tchao,  IIe  div.),  ji  (Q.  ng.  chi),  hch.  tche  'branche'  (car.  1252, 
in.  tchao,  IIIe  div.).  Ce  contraste  paraît  avoir  échappé  à  M. 
Maspero  qui  écrit  de  l'initiale  tchao1:  «.  .  .  .  devient  presque  in- 
différemment cy  et  ts  [c.-à  d.  J  resp  tg]l  Ie  premier  cas  cependant 
me  parait  le  plus  fréquent».  Les  supradentales  apparaisseut  en- 
core dans  la  II0  division  sous  les  in.  tchcouan  (partiellement), 
t  chou  an  g,  chen,  et  dans  une  partie  des  mots  sous  Pin. 
fcch'ô,  p.  ex. 

si,    hch.    tchfe    'stupeur'   (car.  1145,  in.  tch'o); 
sau,  hch.  tch'ao  'saisir'  (car.  1351,  in.  tclPouan); 
-ai,  hch.  tchrai  'loup'  (car.  1404,  in.  tchouang); 
&&,  hch.  cha  'gaze'  (car.  1441,  in.  chen). 

4)  Il  est  probable  que  les  sons  alvéolaires  c,  c  en  Amoy  et 
Swatow  •  p.  ex.  Svvat.  Amoy  câg,  hch.  tcheng  'marcher'  (car. 
1250);  Svvat.  cia  et  câ  (ait.),  Amoy  cia,  hch.  tcho  'couvrir'  (car. 
1251);  Amo}-  c'a  et  ccai,  hch.  tchcai  'bois  de  chauffage'  (car. 
1403)  —  sont  également  mous,  vu  qu'ils  existent  en  Swatow  ex- 
clusivement, en  Amoy  principalement  devant  i  et  à.  Pour  le  cc  eni 
Amoy,    qui    apparaît    aussi    devant    d'autres    voyelles,    la  nature 


i   i> 


Plionét.    Ami.    p.    2ii,    note. 
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dure    ou    molle    est    moins    certaine,    mais  l'analogie  du  dialecte 
voisin,  le  Foochow,  qui  a  Jp\  semble  indiquer  une  palatale. 

5)  Je  ne  saurais  me  prononcer  sur  la  valeur  dure  ou  molle 
du  c  (transcr.  courantes  ch)  etc.  des  dial.  de  Canton,  de  Hakka 
et  de  la  Corée. 

6)  Quant  aux  dialectes  de  Wentcheou,  de  Ningpo,  de  Hank'eou 
3t  de  Yangtcheou,  M.  Parker  n'indique  pas  la  qualité  dure  ou  molle 
les  affriquées  c,  èc,  j  (M.  Parker  écrit  ck,  ch',  dj),  comme  dans 
Nmg.  co  (Parker  cko),  Yangtc.  cie  (P.  chiei),  hch.  tcho  'couvrir' 

(car.  1251); 
^ing.   cç   (P.  chôîi),   Wentc.  eue  (P.  chue),  hch.  tchouan  'tour- 
ner' (car.  1137); 
^ing.  ccLPg  (P.  chcïng),  Wentc.  cciug  (P.  cciung),  Hank.  cun  (P. 

chcun),  hch.  tch'ouen  'printemps'  (car.  1391); 
S[ing.  jo-  (P.  djoh),  Wentc.  juo  (P.  djwo),  hch.  tcho  'laver'  (car. 

1170),  etc. 

Au  sujet  des  sourdes  fricatives,  on  entrevoit  cependant  la  diffé- 
■ence  entre    les  sons  durs  et  moux.     M.  Parker  écrit  'sh'  pour  g, 
nais  'h  s'  pour  p.     Ainsi 
^ing.    gô  (Parker  s  ho),  Yangtc.  ^ie  (P.  hsiei),  hch.  cho'  'étaler' 

(car.  1493); 
-Vente,  pixo  (P.  hsiïo),  Ning.  go*  (P.  shêh),  hch.  chou  'lier'  (car 

1557); 
•îing.    gti    (P.    shï),    Hank.    gù    (P.  shti),   hch.  chou  'livre'  (car. 

1546)  etc. 

Il  semble  que  p  se  trouve  devant  i,  u,  à  l'exception  du  ù  en 
fank'eou,  où  Parker  écrit  shti  (il  s'agit  donc  ici  du  ù  apical,  §%, 
ue  nous  avons  trouvé  par  exemple  en  Pcingliang).  g  se  rencontre 
evant  les  autres  voyelles.  11  est  à  présumer  que  les  ch,  chc  de 
1.  Parker  désignent  jp,  Jgc  resp.  tg>  t§  avec  une  distribution  corre- 
pondante. 
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Au  aujel  des  supradentales  et  des  palatales,  nous  constatons 
donc  ceci: 

a)  Mans  de  très  grandes  parties  de  la  Chine,  surtout  dans  le 
Mandarin,  toutes  les  palatales  (les  anc.  affriquées  et  fricatives 
de  la  IIIe  div.,  ainsi  que  les  explosives)  se  sont  transformées, 
dans  les  groupes  de  mots  en  question  (ceux  qui  n'ont  pas  pris 
des  labiales  ou  des  dentales),  en  supradentales,  de  sorte  que  nous 
ne  trouvons  maintenant  que  des  consonnes  dures  correspondant 
aussi  bien  à  des  supradentales  qu'à  des  palatales  anciennes.1 

Le  Sino-annamite  offre  ('gaiement  le  spectacle  d'une  transforma- 
tion de  sons  mous  en  sons  durs  pour  les  anciennes  explosives  te  lie, 
tchceng  et  partiellement  tchco,  ceci  en  Cochinchine.  Par  contre 
le  Tonkinois  présente  ici  le  f,  mou.  Si  ce  $  est  resté  intact  de- 
puis le  temps  des  emprunts  ou  s'il  représente  une  formation 
plus  moderne  (cf.  Maspero  pp.  28,  29)  cela  reste  à  vérifier. 

Le  passage  de  palatale  à  supradentale,  de  molle  à  dure,  n'a 
rien  de  surprenant.  En  ce  qui  concerne  les  fricatives  surtout. 
il  est  facile  de  trouver  des  parallèles  dans  d'autres  langues,  p. 
ex.  dans  le  russe  (uni:  £*>£«),  le  français  (p.  ex.  jungere> 
joindre),  et  sur  le  sol  chinois  nous  pouvons  donner  encore  un 
exemple  frappant  du  même  changement.  A  l'initiale  ancienne 
vu  correspond,  en  Pékinois  moderne,  absence  d'initiale  (voir  p. 
375),  ce  qui  place  la  première  voyelle  de  la  finale  au  commence- 
ment du  mot.  D'un  i  (  ou  û)  placé  ainsi,  le  Pékinois  (et  plusieurs 
autres  dialectes)  a  développé  une  fricative  sonore  supradentale  ç, 
p.  ex.  Pék.  %wg  'permettre'  (car.  1027),  cf.  Kcaif.  ùug  'permettre'; 
donc  le  pendant  parfait  de  l'exemple  français  ci-dessus.  L'évolution 


1  Nous  remarquons  ici  le  fait  étrange  que  les  anciens  sons  mous  se  sont 
transformés  en  sons  durs,  mais  que  dern  èrement  ces  mêmes  dialectes  ont 
renouvelé  leur  provisions  de  palatales  par  des  gutturales  et,  comme  nous 
allons  le  voir  plus  tard,  aussi  par  des  dentales  :  ki  >  j^i,  tsi  >  J"£i.  Une 
alternance   perpétuelle! 
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a  du  être  i(u)  >  z,  >  ç,  ou  bien  comme  en  français  i  >  j  >  ç 
en  tout  cas  une  articulation  molle,  palatale,  changée  en  une  dure. 
Il  faut  aussi  se  rappeler  que  les  supradentales  de  l'ancien  chinois 
ont  dû  également  sortir  de  palatales,  si  la  supposition  est  exacte 
suivant  laquelle  les  initiales  tche  etc.  et  tchao  etc.  seraient 
formées  de  dentales  yodisées. 

b)  La  constation  que  nous  venons  de  faire  concernant  les  dia- 
lectes du  Nord  semble  vraie  aussi  pour  les  dialectes  de  Wentc. 
Ning.  Hank.  Yangtc,  toutefois  avec  la  restriction  importante 
qu'un  i  ou  un  ù  (pourtant  pas  ?/)  conserve  (IIIe  div.)  ou  produit 
(IIe  div.)  des  palatales. 

c)  Dans  le  dialecte  de  Swatow,  qui  a  è,  c  devant  i  et  à,  autre- 
ment des  dentales,  l'articulation  alvéolaire  paraît  dépendante  de 
la  finale  moderne.  Du  même  dans  le  dialecte  d'Amoy,  où  on 
constate  pourtant  aussi  que  toute  affriquée  aspirée  est  alvéolaire 
(palatale  comme  en  Foochow?). 

d)  Pour  le  Foochow,  qui  rend  les  anciennes  affriquées  par  des 
palatales,  indépendamment  de  la  finale,  dans  la  IIe  aussi  bien 
que  dans  la  IIIe  div.,  le  cas  est  un  peu  différent.  Il  n'est  nul- 
lement nécessaire  de  regarder  les  palatales  du  Foochow  dans  les 
mots  de  la  IIe  div.  comme  provenant  des  affriquées  supradenta- 
les de  Fane.  chin.  Nous  verrons  plus  loin  que  dans  ce  dialecte 
les  anciennes  affriquées  dentales  ts,  ts\  dz'  (in.  tsing,  ts'ing, 
ts'ong)  sont  aussi  rendues  par  des  affriquées  palatales,  fë,  J/, 
quelle  que  soit  la  finale  (même  dans  la  Ie  div.).  Il  est  donc  évident 
que  le  Foochow  n'admet  absolument  pas  d'affriquées  dentales.  A 
mon  avis,  rien  n'empêche  la  supposition  qu'en  Foochow  les  dentales 
archaïques  se  soient  palatalisées  à  la  même  époque  que  dans  les  autres 
dialectes  chinois,  mais  que  la  palatalisation  se  soit  produite  dans  ce 
dialecte  d'une  manière  différente.  Tandis  que  les  autres  dia- 
lectes   ont    palatalisé   les  explosives  aussi  bien  que  les  affriquées 
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et  les  fricatives,  mais  exclusivement  devant  i,  et  même  devant  i 
seulement  dans  certains  groupes  de  mots,  dans  le  Foochow  au 
contraire,  ce  changement  s'est  opéré  devant  toutes  les 'voyelles; 
mais  il  n'a  atteint  que  les  affriquées,  il  n'a  affecté  ni  les  ex- 
plosives ni  les  fricatives.  En  règle  générale,  celles-ci  sont  res- 
tées dentales.  '  La  différenciation  secondaire  des  affriquées  et 
des  fricatives  palatales,  nées  des  dentales  archaïques  yodisées, 
en  deux  séries,  l'une  palatale  et  l'autre  supradent aie,  qui  s'est 
opérée  dans  l'anc.  chin.,  n'a  pas  atteint  le  Foochow. 

e)  Dans  le  Tonkinois,  nous  remarquons  une  tendance  absolument 
contraire  à  celle  discutée  sous  a  (p.  434).  Dans  ce  dialecte,  nous 
trouvons  des  palatales  pour  les  affriquées  supradentales  de  l'an- 
cien chinois  sous  l'initiale  tchao  (IIe  div.);  c'est  là  une  forma- 
tion d'une  période  toute  récente.  Les  mots  en  question  s'écrivent 
en  Quoc  ngu'  avec  tr  et  se  prononcent  en   Cochinchine  tg- 2 

f)  Les  palatales  japonaises  sont  d'origine  purement  japonaise, 
voir  p.   425. 

g)  La  différence  que  j'ai  signalée,  dans  l'ancien  chinois,  entre 
la  IIe  div.  (supradentales)  et  la  IIIe  div.  (palatales)  des  an- 
ciennes affriquées  et  fricatives,  je  l'ai  déduite  des  anciennes 
sources  chinoises  (voir  page  53).  Nous  venons  de  constater 
que,  dans  les  dialectes  modernes,  les  mots  de  la  IIe  div.,  dans 
une  vaste  mesure,  ont  des  initiales  toutes  différentes  de  celles 
de  la  IIIe  div.  Ainsi  nous  avons  vu  en  Annam.  tr'  dans  la 
IIe  div.  et  'ch'  dans  la  IIIe  sous  l'initiale  tchao;  IIe  div.  g 
contre  IIIe  div.   tc  sous  chen;  en  Hakka  IIe  div.    ts,  tsc,  s  contre 

IIIe  div.  c,  c,  g;  Koeih.  IIe  div.   tsœm   contre  IIIe  div.  t§œm,  etc. 

(  'omme    ce    contraste    moderne    entre    les    divisions    ne  saurait 

s'expliquer  par  la  finale  suivante,  il  est  tout  naturel  que  j'y  aie 

1   On    trouvera  quelques   exceptions   sous  lin.   tch  o,   où   Inspiration   paraît 
avoir  favorisé   la   naissance   de   quelques   affriquées   palatales. 
-   Maspero,   Phon.   Ami.   p.    28,   29. 
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vu  la  confirmation  de  mon  hypothèse  d'une  diversité  correspon- 
dante dans  l'anc.  chin.  Cependant,  c'est  un  fait  particulièrement 
remarquable  que  la  diversité  moderne  d'initiale  de  la  IIe  et  de 
la  IIIe  div.  dans  la  plupart  des  dialectes  ne  porte  pas  seulement 
sur  les  anciennes  affriquées  et  fricatives,  mais  aussi  sur  les  ex- 
plosives, qui  étaient  anciennement  identiques  (vu  qu'elles  s'écri- 
raient par  les  mêmes  tscie)  dans  les  deux  divisions.  Cela  prouve 
p:ie  la  différenciation  de  la  IIe  et  de  la  IIIe  div.  que  l'anc. 
hin.  n'a  pu  achever  que  pour  les  affriquées  et  les  fricatives 
non  pour  les  explosives)  -  phase  illustrée  d'une  manière  heu- 
•euse  par  l'Annamite:  initiales  différentes  dans  la  IIe  div.  et  la 
.IIe  div.  sous  tchao,  tchouang,  chen,  chan;  initiales  identiques 
lans  les  deux  divisions  sous  te  lie,  tchceng  —  cette  différenciation 
init  par  embrasser  également  les  explosives,  de  sorte  que,  pour 
:elles-ci  aussi,  des  supradentales  de  la  IIe  div.  correspondaient 
.  des  palatales  de  la  IIIe  div. 

h)  Un  problème  d'un  intérêt  particulier,  c'est  le  traitement  des 
nots  aux  finales  du  groupe  tang(hch.  tchouang  etc.)  de  l'ancienne 
Ie  division.  Dans  la  masse  des  dialectes  qui  ont  une  différence 
'initiale  pour  la  IIe  et  la  IIIe  divisions,  ces  mots  prennent  les 
nitiales  de  la  IIIe  div.  et  non  celles  de  la  IIe.  Par  contre,  le 
ial.  Hakka,  p.  ex.,  a  correctement  développé  des  dentales  dans 
es  mots,  les  conservant  ainsi  dans  la  IIe  division.  Nous  avons 
éjà  signalé  (p.  40)  que  les  mots  en  question  appartiennent,  dan& 
î  Tscie  yun  tclie  nan,  non  à  la  IIe  div.,  comme  dans  les  fail- 
lie et  chez  Sseu-ma,  mais  à  la  IIIe  div.  Voilà  donc  une  dif- 
îrence  dialectale  déjà  ancienne. 

Il  nous  est  à  présent  possible  de  nous  faire  une  idée  plus  pré- 
ise  de  l'ensemble  des  phases  qu'a  présentées  le  développement 
es  groupes  de  mots  en  question,  pour  ce  qui  est  du  lieu  d'articu- 
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lation  des  initiales,  depuis  l'époque  du  chinois  archaïque  jusqu'aux 
temps  modernes. 
Nous    partons    de  la  supposition  <|iie  le  .chinois  archaïque  a  eu 

des  dentales  dans  les  mots  sous  les  initiales  tche,  tch'o,  teh'eng, 
fcchao,  tch'ouan,  tchouang,  clien,  chan,  aussi  bien  (pie  dans 
les  mots  sous  les  initiales  touan,  t'eou,  ting,  tsing  etc.  (les 
raisons  appuyant  cette  hypothèse  ont  été  indiquées  p.  52).  Ajou- 
tons-y le  témoignage  important  du  Sino-japonais.  Ce  dialecte  # 
pour  beaucoup  de  mots  n'a  pas  encore  dépassé  la  phase  archaïque 
dentale,  et  ses  palatales  J§,  $5,  §  présentent  un  développement 
purement  japonais,  d'archaïques  dentales.  Comme  vestiges  de  La 
phase  archaïque,  il  faudra  peut-être  aussi  regarder  les  explosives 
et  les  fricatives  dentales  des  dialectes  Min  et  du  Coréen. 

Ensuite  apparut  une  tendance  à  palataliser  les  dentales,  la- 
quelle eut  cependant  des  effets  variés: 

Le  Foochow,  p.  ex.,  changea  en  affriquées  palatales  toutes  les 
affr.iquées  dentales,  indépendamment  de  la  voyelle  suivante,  tout 
en  laissant  intactes  les  explosives  (à  quelques  exceptions  près. 
voir  p.  443)  et  les  fricatives. 

Dans  d'autres  dialectes,  cette  tendance  porta  sur  les  explosives 
aussi  bien  que  sur  les  affriquées  et  les  fricatives,  mais  pas  de- 
vant toutes  les  voyelles.  Tout  comme  les  autres  consonnes,  p. 
ex.  les  gutturales,  se  divisaient  devant  i  en  un  groupe  yodisé 
(IIIe  div.)  et  un  groupe  non-yodisé  (IIe  et  IVe  div.),  les  dentales 
aussi  se  sont  développées  sur  deux  lignes, *  toutefois  avec  cette 
différence  importante  que  les  finales  de  la  IIe  div.  (à  rimes  in- 
dépendantes, voir  p.  70),  dont  le  i,  pour  une  cause  ou  une  autre, 
n'a  pas  eu  la  force  de  yodiser  les  autres  initiales  (k,  p,  y,  1  etc.),  ont 
amené  la  yodisation  des  dentales,  ces  dernières  étant  plus  sensibles. 

1  Pourquoi  certains  groupes  de  mots  se  soustraient  à  cette  ancienne  yo- 
disation,  voilà   une   question   qu'il   m'est  impossible   de   résoudre   à   présent. 
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Les  dentales  yodisées  passèrent  bientôt  à  l'état  de  palatales 
véritables. 

Puis  vint  une  tendance  à  changer  les  consonnes  molles  (palata- 
les, dorsales)  en  consonnes  dures  (supradentales,  apicales),  ten- 
dance dont  nous  venons  de  citer  des  exemples  tirés  d'autres  langues. 

Cette  tendance  paraît  de  bonne  heure.  Dans  l'idiome  que  j'ap- 
pelle <  ancien  chinois»,  conservé  dans  les  fan-tscie  du  Tscie 
yun,  elle  n'atteignit  pas  les  explosives,  qui  restèrent  palatales, 
mais  seulement  les  affriquées  et  les  fricatives.  Celles-ci  subirent 
ce  changement  d'abord  devant  les  finales  de  la  IIe  div.  indépen- 
dante (voir  p.  70),  et  en  second  lieu  dans  bon  nombre  de  mots 
avant  les  finales  de  la  IIIe  div.  C'est  ainsi  que  naquit  la  IIe  div. 
dépendante  (représentée  seulement  sous  les  in.  tchao,  tchcouan, 
tchouang,  chen,  chan).  Cette  phase  est  bien  illustrée,  pour  les 
affriquées  et  des  fricatives,  par  le  Cochinchinois  sous  l'in.  tchao 
—  IIe  div.  \§,  IIIe  div.  J  —  et  pour  les  explosives,  par  le  Ton- 
kinois pour  les  in.  tche  et  tchceng  —  J. 

Bientôt  cette  transformation  prit  plus  d'extension.  Les  explosives 
(tche  et  tch'eng)  aussi  devinrent  supradentales  devant  les  finales 
de  la  IIe  div.,  de  sorte  que  dans  ce  cas  encore  il  y  eut  la  même  di- 
versité entre  supradentales  de  la  IIe  div.  et  palatales  de  la  IIIe  div. 

Le  développement  suivant  fut  fortement  influencé  par  une  ten- 
dance nouvelle  à  avancer  l'articulation  apicale  d'une  position  su- 
pradentale  à  une  position  dentale.  De  cette  manière,  un  grand 
nombre  de  dialectes  eurent  des  dentales  dans  la  IIe  div.,  dans 
tous  les  mots  ou  dans  certains  mots.1 

Cependant,  même  après  l'apparition  de  cette  dernière  ten- 
dance,  la  première  tendance  palatale  >  snpradentale  agit  encore. 


1  Dans  tous,  connue  en  Sancli.  Satigk.  Kingtc.  Koeib.,  dans  certains  mots 
—  l'articulation  supradentale  conservée  dans  les  mots  au  ho  k  eou  —  par  ex. 
en  Lantc.   Pcingl.   Iloaik.   Tat.   etc. 
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Ainsi,  Le  premier  fonds  de  supradentales  (II0  div.)  «'étant  changé 
en  dentales1  dans  la  plupart  des  dialectes,  nous  avons  un 
tonds  plus  récent  de  supradentales,  provenant  des  palatales 
de  la  IIIe  div.  Le  K'aifeng,  par  ex.,  qui  s'était  tout  à  fait 
refusé  au  développement  supradentale  >  dentale,  présente  des 
snpradentales,  t§,  t§,  §  dans  la  IIe  aussi  bien  que  dans  la  IIIe 
div.;  le  Cochin chinois  rend  les  in.  anc.  tche  et  tcb/eng  par  tg 
et  dans  la  IIe  et  la  IIIe  div.,  tandis  que  le  Hakka  a  toujours  s 
dans  la  IIe,  g  dans  la  IIIe  div.,  le  Koeih.  a  tsâu  dans  la  IIe  et 
tgau  dans  la  IIIe  div.  etc.  Tout  comme  dans  l'ancien  chinois,  nous 
avons  dans  ces  derniers  dialectes  une  différence  entre  la  IIe  et 
la  IIIe  div.,  seulement  cette  différence  présente  des  valeurs  dif- 
férentes : 

anc.  chin.       II  s  III  .s 

Hakka  II  s  III  g 

mais  au  contraire:    Kcaifeng  II  g  III    g 

Plus  tard,  dans  certains  cas,  ces  nouvelles  supradentales,  nées 
des  palatales  de  la  IIIe  div.,  sont  aussi  atteintes  par  la  tendance 
supradentale  >  dentale.  Dans  bon  nombre  de  dialectes,  cela  a 
lieu  dans  les  mots  aux  finales  tche;  dans  beaucoup  d'autres, 
cette  tendance  porte  sur  les  mots  au  ho  kceou  (c.-à-d.  devant  u), 
et  dans  une  minorité,  p.  ex.  Tcaiy.  Ftcai  Kouc,  elle  a  eu  un 
succès  complet  de  sorte  que  ces  derniers  dialectes  présentent  des 
dentales  dans  tous  les  mots  de  la  IIe  et  la  IIIe  div.,  c.-à-d.  dans 
tous  les  mots  ayant  nos  8  initiales  anc.  tchao — chan,  et  ces 
dialectes  sont  donc  revenus  à  l'état  archaïque  par  un  cercle  qu'on 
pourrait  tigurer  ainsi:  s>sj>£>g>s. 

Enfin,  un  petit  nombre  de  dialectes  ont  avancé  l'articulation 
devant  u  jusqu'à  une  position  labiale. 


1   Voir  note  sur  la  page  439. 
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II.     Explosives,  aflfriquées  et  fricatives. 

A.  Nous  étudions  en  premier  lieu  les  initiales  tche,  tch'ô, 
tchceng,  ainsi  que  tchao  et  tchouan. 

1)  La  plupart  des  dialectes  n'ont  pas  conservé  la  différence 
qui  existe  dans  l'ancien  chinois  entre  les  explosives,  tche,  tchcô, 
tch(eng,  et  les  affriquées,  tchao,  tchcouan.  Cette  différence 
a  disparu  au  profit  des  affriquées.  Ainsi  nous  trouvons  ex- 
clusivement des  affriquées  dans  les  dialectes  de  Pékin,  Chansi, 
Honan,  Sseutchcouan,  Hankceou,  Nankin,  Yangtcheou,  dans  les 
dialectes  Won  et  ceux  Yue.  Ainsi 

Pék.    taag,    Koeih.    fjey,    T'aik.    tsq,  Ftcai  tsq,  Hingh.  fje,  K'aif. 

$seg,  Hoaik.  ^eg,  Nank.  t&ay,  Yangtc.  tsog,  Chhai  tS9g,  Wentc. 

Ning.  tsig,  Cant.  cig,  Hak.  cin,  hch.  tcheng  'témoigner'  (car.  1108, 

in.  tche,  explosive  anc,  cf.  Foo.  hg),  de  même  que  hch.  tcheng 

'marcher'  (car.  1250,  in.  tchao,  affriquée  anc,  cf.  Foo.  /?tg); 
Pék.    Nank.    t&i,  Koeih.   etc.  l§%,  Tcaiy.  Wentc.  etc.  tsj,  Ning.  èï, 

Yue  ci,  hch.  tche  'savoir'  (car.  1112,  in.  tche,  cf.  Foo.  ti); 
Pék.  Nank.  tej,  Koeih.  Taiy.  Wentc.  Ning.  etc.  tsj,  Yue  ci,  hch. 

tche  'graisse'  (car.  1255,  in.  tchao,  cf.  Foo.  fêlé). 

On  a  même  constaté  en  Changhai  une  tendance  récente  à 
développer  l' affriquée  sonore  dz  en  une  fricative  z,  p.  ex.  Chhai 
(l:,r  et  Zd'  (ait.),  hch.  tsô  'humecter'  (car.   1165,  in.  tch'eng). 

2)  Dans  les  dialectes  du  Chensi  et  du  Kansou,  nous  trouvons 
et  des  explosives  et  des  affriquées,  mais  la  distribution  est  différente 
de  celle  de  l'ancien  chinois.  Les  dentales  et  les  labiales  modernes 
sont  toujours  des  affriquées,  p.  ex.  Sian  tsj,  hch.  tche  'graisse' 
(car.  1255);  pfu,  hch.  tchou  'bambou'  (car.  1141)  etc.  Par  contre, 
les  supradentales  sont  explosives  (£,  £),  sauf  devant  trois  voyel- 
les,   où  nous  trouvons  des  affriquées  {(§,  tf).     Ces  voyelles  sont: 
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n  (en  Chensi  P'ingl.  Kingtc.  dans  Les  mots  hch.  tchô,  fcchl0,  c.  à  d. 
les  mots  aux  finales  kouo  de  la  IIIe  div.,  k'ai  k'eou,  et  cer- 
tains mois  au  jon  cheng  anc.),  p.  ex.  Chensi  Pcingl.  Kingtc. 
l§di  (mais  Lantc.  l/'i).  hch.  tend  'couvrir'  (car.  1251),  de  même 
que  hch.  tcho  'plier'  (car.  1308); 
i  (en  Chensi  Kansou  dans  les  mots  hch.  tche,  tch'e,  c.-à-d.  les 
mots  aux  lin  a  les  tche.  hiai  de  la  IIIe  div.,  k'ai  k'eou,  et  certains 
mots  au  jou  cheng  anc),  p.  ex."  Chensi  Kansou  l§%,  hch.  tche 
'savoir'  (car.  1112,  in.  tche),  de  même  que  hch.  tche  arrêter' 
(car.  1275,  in.  tchao,  tin.  tche)  et  hch.  tche  'instituer'  (car. 
1294,  in.  tchao,  fin.  hiai).;  Chensi  Kansou  fc'i,  hch.  tch'e 
'honte'  (car.  1 1 4  *  » ,  in.  tch'o,  fin.  tche),  de  même  que  hch.  tch'e 
'dent'  (car.  1373,  in.  tchcouan,  fin.  tche),  et  hch.  tch'e  'pied' 
(car.  1382,  jou  cheng  ancien); 
1[  (seulement  en  P'ingl.,  dans  les  mots  hch.  tchou,  tch'ou, 
c.-à-d.  les  mots  aux  finales  yu  et  certains  mots  au  jou  cheng 
anc),  p.  ex.  P'ingl.  t§%,  hch.  tchou  'punir'  (car.  1132,  in. 
tche),  de  même  que  hch.  tchou  'bambou'  (car.  1141)  et  hch. 
tchou  'maître'  (car.  1326,  in.  tchao);  P'ingl.  /,s'?/,  hch.  tch'ou 
'écarter'  (car.  1211.  in.  tchceng),  de  même  que  hch.  tch'ou  'sor- 
tir' (car.  1400,  in.  tch'ouan)  etc. 

Par  contre  il  y  a  des  explosives  dans  p.  ex.  Lantc.  [jy,  P'ingl. 
Kingtc.  1$,  Sian  Sanch.  [oy,  Sangk.  [eg,  hch.  tcheng 'témoigner' (car.. 
1 108,  in.  tche),  de  même  que  dans  hch.  tcheng  'marcher'  (car.  1250 
in  tchao);  Lantc  fun,  P'ingl.  Kingtc.  Chensi  f/ta,  hch.  tch'ang 
'pénétrer'  (car.  1153,  in.  tch'o),  de  même  que  hch.  tch'ang'  bon' 
(car.  1371,  in.  tch'ouan)  etc. 

3)  Parmi  les  dialectes  sur  le  sol  chinois,  le  Foochow  et 
l' Amoy  sont  ceux  qui  ont  le  mieux  conservé  la  différence  de  l'ancien 
chinois  entre  les  explosives  et  les  affriquées.  Pour  les  anciennes 
affriquées,  ils  n'ont  que  des  affriquées.   Les  anciennes  explosives,. 
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■out  rendues:  tche  et  tctVeng  toujours,  tchcô  dans  certains  mots 
)ar  des  explosives.  Sous  ce  rapport,  ces  dialectes  ont  donc  un  carac- 
ère  archaïque.  Exemples:  Foo.  hau,  Amoy  tiau,  hch.  tchao  'matin' 
car.  1117,  in.  tche)  contre  Foo.  fp&u,  Amoy  ciau,  hch.  tchao 
briller'  (car.  1267,  in.  tchao)  etc.  (cf.  aussi  1  ci-dessus).  Pour- 
ant  çà  et  là  des  affriquées  même  sous  les  in.  tche  et  tchceng 
voir  exceptions)  semblent  indiquer  que  l'état  archaïque  est  en  train 
l'être  abandonné  clans  ces  dialectes  aussi.  L'aspiration  de  l'ini- 
iale  tchco  semble  avoir  favorisé  la  formation  de  quelques  af- 
riquées,  p.  ex.  Foo.  }§\  hch.  tch'e  'frapper'  (car.  1144). 

4)  Deux  tendances  de  force  presque  égale  se  combattent  dans 
e  dial.  de  Swatow:  l'une,  puissante  surtout  dans  la  prononcia- 
ion  vulgaire,  se  rattache  aux  dialectes  de  Foochow  et  d'Arnov 
vec  des  explosives  pour  les  anciennes  explosives,  l'autre,  dominant 
urtout  dans  la  prononciation  littéraire,  se  rapproche  des  autres 
.ialectes  chinois  en  ce  qu'elle  cherche  à  former  des  affriquées  aussi 
»our  les  anciennes  explosives.  Ainsi  Swat.  ciag  (litt.)  et  ti^ 
vulg.),  hch.  tchang  'étendre'  (car.  1116,  in.  tchceng).  Comme 
n  Foochow  et  Amoy,  les  affriquées  anciennes  sont  toujours 
endues  par  des  affriquées. 

5)  A  en  juger  par  les  notes  de  M.  Forke,  il  paraîtrait  que  le 
ialecte    de   Longan  dans  le  Foutcheoufon  du  Kiangsi  prenne 

.ans  certains  cas  des  explosives  dentales  aussi  bien  pour  les  an- 
iennes  explosives  que  pour  les  anciennes  affriquées,  p.  ex.  Lo- 
gan  t'uan,  hch.  tchcouan  propager'  (car.  1168,  in.  tch'eng); 
jongan  tang,  hch.  tchouang  'robuste'  (car.  1237,  in.  tchao).  Il 
st  regrettable  que  le  matériel  sommaire  de  M.  Forke  ne  nous 
termette  pas  de  nous  rendre  compte  de  l'étendue  et  de  la  signi- 
ication  de  ce  phénomène. 

6)  Le    Sino-japonais  maintient  une  stricte  distinction  entre 
es  anciennes  explosives  et  les  anciennes  affriquées.   Pour  les  pre- 
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mières,  ce  dialecte  a  l'explosive  t.  Ce  t  est  devenu,  sur  le  sol  ja- 
ponais,  L'affriquée  $$  devant  an  i,  conservé  on  perdu,  comme 
premier  élément  de  la  finale  sino-japonaise,  l'affriquée  ts  devant 
un  u,  tandis  qu'il  subsiste  devant  toute  autre  voyelle.  Que  ce  ts 
es!  un  développemenl  purement  japonais,  cela  est  hors  de  doute 
•Cf.  les  mots  chinois  Unissant  en  -t,  qui,  passés  en  Sino-japo 
nais,  prennent  (>;,  ou  -tsw,  p.  ex.  t&fâi  et  t&tste,  hch.  lie  'tré 
bûcher'  (car.  2211,  Cant.  ht).  Par  contre,  les  anciennes  affriquées 
tchao  et  tch'ouan,  sont  représentées  exclusivement  par  des  frica 
tives.  Exemples:  Jap.  ta  et  fâo  (kana  chi-ya-u),  hch.  tcheng 
'droiture  de  cœur'  (car.  1109,  in-  tche);  fâi,  hch.  tche  'savoir' 
(car.  1112,  in.  tche) -- contre  sa  et  §o  (shi-ya-u),  hch.  tcheng 
'marcher'  (car.  1250,  in.  tchao);  .y,  hch.  tche  'graisse'  (car.  1255, 
in.  tchao)  etc.  Dans  les  phonèmes  japonais  représentant  les 
anc.  explosives,  il  se  trouve  donc  toujours  un  élément  d'occlu- 
sion, dans  ceux  représentant  les  anc.  affriquées  jamais. 

7)  On  peut  entrevoir  l'ancienne  différence  aussi  dans  le  Sino- 
coréen.  par  le  fait  que  les  anciennes  affriquées  se  trouvent  repré- 
sentées exclusivement  par  des  affriquées,  tandis  que  les  anciennes 
explosives  de  la  IIe  div.  le  sont  le  plus  souvent  par  des  explosives, 
p.  ex.  Cor.  t'âg,  hch.  tchceng  'étayer'  (car.  1143,  in.  tchco,  IIe  div.) 
contre  câg,  hch.  tcheng  'rivaliser'  (car.  1223,  in.  tchao,  IIe  div.). 

8)  Le  Sino-annamite  rend  tche,  tch'eng,  tchao  par  Quoc 
ngu'  'ch',  c.-à-d.  *  ou,  selon  M.  Maspero  (voir  p.  280)  _£§,  et  par 
Q.  ng.  'tr',  c.-à-d.  Coch.  t&,  Tonk.  j  resp.  j§.  La  répartition 
des  mots  entre  ces  phonèmes  est  telle,  qu'il  n'y  a  pas  trace  de 
l'ancienne  opposition  entre  explosive  et  affriquée.  Exemples: 
Tonk.    p,   Coch.   tsi,  Q.  ng.  tri,  hch.  tche  'savoir'  (car.  1112,  in. 

tche); 
Tonk.  $am,  Coch.  <<sam,  Q.  ng.  tram,  hch.  tchan  'décapiter'  (car. 
1230,  in.  tchao,  IIe  div.); 
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Tonk.    Coch.   $i,    Q.    ng.    chi,    hch.   tche   'graisse'  (car.   1255,  in. 

tcliao,  IIIe  div.). 

M.  Maspero  ne  semble  pas  avoir  regardé  comme  des  phonèmes 
différents  les  anciennes  initiales  tche  et  tchao,  tchcô  et  tchconan 
etc.  Il  écrit  c  pour  tche  et  ts  pour  tchao,  en  observant  cepen- 
dant que  ce  sout  tous  deux  des  affriquées  palatales  («mi-occlusives») 
et  que  ce  sont  «deux  signes  pour  un  seul  son».  L'auteur  du 
système  d'initiales  des  Tcang  et,  plus  tard,  l'auteur  des  tables 
de  rimes  les  auraient  séparés  pour  des  raisons  étymologiques, 
tche  (c)  provenant  de  t,  et  tchao  (ts)  de  ts.  Non  seulement 
cela  est  invraisemblable  -  -  comment  les  auteurs  de  ces  systèmes 
auraient-ils  connu  la  prononciation  des  temps  passés?  -  -  c'est 
assurément  faux.  Nous  avons  vu  plus  haut  les  traces  les  plus 
évidentes,  dans  des  dialectes  divers,  d'une  différence  positive  en- 
tre les  explosives  et  les  affriquées.  Que  cette  différence  n'a  pas 
existé  seulement  pendant  l'époque  archaïque  dentale  pour  être 
supprimée  immédiatement,  en  faveur  des  affriquées,  au  passage 
même  des  dentales  mouillées  aux  palatales,  cela  est  prouvé,  sans 
réplique  possible,  par  les  fan-ts'ie,  qui  distinguent  aussi  nette- 
ment entre  tche  (t)  et  tchao  (j^,  tg),  entre  tch(ô  (J-c)  et  tchlouan 
fà\  t§)  etc.,  qu'entre  tche  (J-)  et  touan  (t),  tchao  (jp,  \§)  et 
;sing  (ts)  etc. 

Dans  deux  cas,  le  Sino-annamite  a  formé  des  fricatives: 

a)      Les    aspirées    tchcô    et    tchcouan    ont    toutes    les    deux, 

m    règle    générale,    donné  des  fricatives,  p.  ex.  Tonk.  son,  Coch. 

■an,    Q.    ng.    sàn,    hch.    tch'en    'profiter'    (car.  1152,  in.  tchcô); 

Fcnk.  Coch.  sa,  Q.  ng.  xa,  hch.  tchca  'entrelacer'  (car.  1345,  in. 

chcouan).     M.    Maspero  a  décrit  (Phonét.  Ann.  p.  53)  comment 

e   traitement  de  ces  deux  aspirées  anc.  en  Sino-annamite  se  ra- 

nène  à  deux  types  principaux: 

143434.     ArchOr.     Karlgren.  29 
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a)  fricatives  -  cas  ordinaire, 
;i  Vir  ou  'tr'  —  moins  communs. 
Il  ajoute:  Cette  répartition  entre  les  mi-occlusives  et  les  sif 
Hantes  nie  paraît  imputable  à  la  phonétique  chinoise;  les  mots 
passés  tantôt  sons  la  forme  ts  (ou  c)  [c.-à-d.  des  affriquées],  tan- 
tôt sons  la  forme  s  [c.-à-d.  fricatives]  ont  ensuite  subi  les  altéra- 
tions propres  à  ces  consonnes  en  Annamite  moyen  et  moderne.  » 
Je  ne  peux  pas  accepter  cette  théorie.  Aucun  dialecte  chinois 
ne  présentant  une  évolution  tch'ô,  tch'ouan  >  fricative,  je  ne 
pourrais  pas  admettre  que  les  mots  soient  passés  en  Sino- 
annamite  tantôt  avec  des  affriquées,  tantôt  avec  des  fricatives 
comme  initiales.  Les  mots  sous  les  initiales  tch'ô  et  tchcouan 
doivent  avoir  été  empruntés  tons  avec  des  affriquées  initiales,  et 
c'est  l'aspiration  qui  a  contribué  à  transformer,  dans  la  majorité 
des  cas,  ces  affriquées  en  fricatives.  Ce  n'est  que  dans  des 
cas  isolés  que  les  affriquées  ('tr',   'ch')  se  sont  conservées. 

b)  tchao  devant  la  finale  ia  a  donné  z  en  Tonkinois,  p.  ex. 
Tonk.  za,  hch.  tchô  'couvrir  (car.  1251).  Pour  cette  évolution, 
voir  plus  haut  p.  430. 

1$.  Dans  les  dialectes  modernes,  les  initiales  tchouang  et  chan 
sont  traitées  de  la  manière  suivante: 

1)  Les  dialectes  Wou  ont  des  affriquées  et  des  fricatives  pêle- 
mêle,  sans  aucun  ordre  apparent,  p.  ex. 

Wou  dzo,  hch.  tchca  'examiner'  (car.  1402,  in.  tchouang); 
Wou  za,  hch.  tch(ai  'bois  de  chauffage'  (car.  1403,  in.  tchouang); 
Chhai  '«toag,    Ning.    dzig,    Wentc.    zig,    hch.   tch'eng  'accomplir' 

(car.  1563,  in.  chan); 
Chhai    :.q,    Wentc.   zie,  Ning.  çç,  hch.  tchran  'cigale'  (car.  1566, 

in.  chan). 

2)  Le  Sino-coréen  a  exclusivement  des  fricatives,  p.  ex.  Cor. 
sa,    hch.    tchra    'examiner'    (car.    1402,  in.  tchouang);  sag,  hch. 
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tch'ang  'ordinaire'  (car.  1574,  in.  chan)  etc.  Tel  fut  le  cas  dès 
l'origine  pour  le  Japonais  et  l'Annamite:  le  tc  annamite  est  ie  dé- 
veloppement relativement  moderne  de  la  fricative  s1,  et  le  ^ja- 
ponais est  sorti  assez  récemment  d'un  g.  L'écriture  kana  a  un 
p  ('s h')  pointé,  c'est-à-dire  sonore,  et  dans  la  province  de  Tosa 
on  prononce  encore  g.  Exemples: 
Tonk.    sai,  Coch.  sai,  Q.  ng.  sai,  hcb.  tchcai  'bois  de  chauffage' 

(car.  1403); 
Ann.  tcag,  kch.  cheng  'cordon'  (car.  1420); 
Jap.  fiptsj  (kana  siritsu),  hch.  che  'vrai'  (car.  1430). 

3)     Les  autres  dialectes  ont  des  phonèmes  avec  ou  sans  occlu- 
sion conformément  à  des  règles  établies: 

a)  Les  mots  de  la  IIe  div.  (n'existant  que  sous  l'initiale 
kch  ou  an  g)  ont  tous  des  phonèmes  avec  occlusion  —  des  affri- 
ruées,  à  l'exception  de  quelques  explosives,  apparaissant  selon  les 
ois  indiquées  ci  dessus  p.  441  et  suiv.,  p.  ex. 
?ék.  Xank.  Sseu.  tg'a>  Cant.  Amo}^  cca,  Swat.  câ,  Koeih.  Tat. 
P(ingl.  Sian  Hank.  Yangtc.  Hak.  etc.  tsca,  hch.  te  h1  a  'examiner' 
(car.  140:0; 

ék.  *scMg,  Koeih.  tstey,  Tat.  tsiuof,  Tcaik.  tsii%,  P'ingl.  fixe,  Sian 
pfiey,  Hank.  Hak.  tscug,  Swat.  tscog,  Amoy  tsog.  Foo.  f§wg,  hch. 
tch'ong  'éminent'  (car.  1417); 

ék.  t&u,  Koeih.  Tcaik.  Yangtc.  etc.  tsu,  Kingtc.  tsi[,  Hak.  tSj, 
Swat.  Amoy  tso,  Foo.  f§QU,  Pcingl.  f§i[,  Sian  pfu,  hch.  tchou 
'aider'  (car.  14-19). 

Toutefois  font  exception  ici  les  mots  aux  finales  tche,  qui  ont 
oujours  des  fricatives,  p.  ex.  Pék.  Xank.  &%,  Sseu.  §u,  T'aik.  sov, 
'hansi  Chens  Kansou  Honan  Hank.  Yangtc.  Yue  Swat.  57.  Amoy 
u,  Foo.  sey.  hch.  che  'affaire'  (car.  1414).  Donc,  sous  ce  rapport, 
es  finales  exercent  une  influence  spéciale,  comme  aussi  en  ce  qui 
Maspero,    Phon.   Ann.    p.    47. 
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concerne  le  point  d'articulation  (voir  p.  420).  Enfin  le  Cantonaia 
présente  quelques  fricatives  au  p'ing  cheng,  connue  §at,  hch.  tch'ai 
'bois  de  chauffage'  (car.   1  103). 

b)     Laos    la   III     div.,  nous  trouvons  le  même  mode  de  traite 
nient  sous  les  deux   initiales.     Nous  remarquons  ceci: 

a)  Les  dialectes  Yue  et  Min  ont  exclusivement  des  fricatives, 
p.  ex.  Cant.  §yn,  llak.  gon,  Foo.  swg,  Amoy  suan,  hch.  teh'ouan 
'bateau'  (car.  L431,  in.  tchouang);  Cant.  gxm,  Hak.  gin,  Foo. 
snj,  Amoy  sin,  hch.  tch'en   'ministre'  (car.  1570,  in.  chan). 

/?)  Les  autres  dialectes,  c.-à-d.  les  dial.  Mandarins  et  le  Yangt- 
cheou,  ont  des  fricatives  dans  les  tons  tsô  (chang,  kciu  et  jou 
cheng),  ]).  ex.  Pék.  &u,  Sseu.  gu,  Koeih.  sue-,  Tcaik.  fo-,  Fingl. 
s%  Kingtc.  sq,  Sian  fu  etc.,  hch.  chou  'expliquer'  (car.  1435,  in. 
tchouang);  Pék.  &ou,  Koeih.  sœm,  Hingh.  so,  Ft'ai  sau,  Sian 
sou,  Yangtc.  sau  etc.,  hch.  cheou  'recevoir'  (car.  1588,  in.  chan). 
Au  p'ing  cheng,  ils  ont  aussi  bien  des  sons  avec  occlusion  -  des 
explosives  et  des  affriquées  (voir  plus  haut  p.  441  et  suiv.)  —  que 
des  fricatives.  Exemples:  Pék.  &r?g,  Koeih.  §ey,  Tcaik.  sq,  Ftcai  sq, 
P'ingl.  se  etc.,  hch.  cheng  'cordon'  (car.  1420);  Pék.  $scag,  Koeih. 
tsief,  Tcaik.  ts%q,  Ft'ai  tstq,  Pcingl.  fie  etc.,  hch.  tch'en  g  'ac- 
complir' (car.  1563).  Les  dialectes  du  Chensi  ont  des  fricatives 
au  p'ing  cheng  dans  une  proportion  un  peu  plus  grande  que  les 
autres,  p.  ex.  Chensi  scç  contre  Pék.  tshv,  Koeih.  £s%er,  P'ingl. 
fin  etc.,  hch.  tch'en  'matin'  (car.   1571). 

On  a  bien  raison  de  rester  hésitant  devant  le  fait  que  l'initiale 
chan  (qni  n'existe  que  dans  la  IIIe  div.)  ne  diffère  dans  aucun 
dialecte  moderne  de  la  III6  div.  de  l'initiale  tchouang.  Évidem- 
ment c'est  ce  qu'a  fait  M.  Maspero.  11  souligne  le  fait  que 
tchouang  de  la  IIIe  div.  s'est  partagé,  dans  un  grand  nombre 
de  dialectes  chinois,  en  affriquées  et  en  fricatives,  et  encore  que 
le    Sino-annamite    dès    l'origine    rendait    aussi    bien    tchouang 
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que  chan  par  des  fricatives  (le  tc  moderne  <  s,  voir  p.  447).  Il 
en  tire  la  conclusion  suivante  (p.  45,  note  2):  «Il  semble  que  dès 
le  X°  siècle  la  prononciation  [c.-à-d.  en  chinois]  de  dz  [c.-à-d. 
tchouang]  flottait  entre  j  et  z,  passant  tantôt  à  l'un,  tantôt  à 
l'autre,  et  parfois  même  à  tous  les  deux.» 

Certes,  en  prenant  l'ancien  chinois  comme  base  —  tchouang  =  j, 
chan  =  z  —  et  en  supposant  qu'un  développement  j  >  z  ait  eu 
lieu  déjà  de  très  bonne  heure  dans  certains  dialectes,  on  pour- 
rait s'expliquer  parfaitement  les  formes  du  Sino-annamite.  Par 
contre,  il  sera  extrêmement  difficile  de  baser  la  masse  des  dia- 
lectes chinois  directement  sur  l'ancien  chinois  en  ce  qui  concerne 
les  mots  sous  tchouang  et  chan. 

Si  nous  voulions  faire  dériver  toutes  les  formes  des  dialectes 
modernes  des  deux  initiales  tchouang  (j)  et  chan  (z)  des  tab- 
les de  rimes  et  des  fan-tsrie,  nous  devrions  supposer: 

un  passage  affriquées>fricatives  sous  l'initiale  tchouang 
de  la  IIIe  div..  général  dans  certains  dialectes,  partiel  (aux  tsô 
cheng)  dans  d'autres; 

le  passage  contraire:  fricatives  >  affriquées  sous  l'initiale 
chan  au  pling  cheng  dans  un  grand  nombre  de  dialectes. 

Cette  dernière  supposition  donne  à  réfléchir.  Nous  ne  man- 
quons évidemment  pas  d'exemples  de  transformations  de  fricati- 
ves en  affriquées.  On  remarque  une  faible  tendance  dans  cette  di- 
rection sous  l'initiale  chen  (voir  ci-dessous  p.  453),  et  l'initiale  sie 
(l'ancien  z)  montre  de  nombreuses  aspirées  dans  les  dialectes 
modernes;  mais  il  faut  observer  que  ceci  ne  se  rattache  pas  de 
préférence  au  pcing  cheng,  et  de  plus  qu'il  s'agit  là  de  dialectes 
tout  autres  que  ceux  ayant  des  sons  avec  occlusion  pour  l'ini- 
tiale chan  au  p'ing  cheng. 

Donc,  lorsque  nous  trouvons: 
que    la    distinction    entre    tchouang    de    la    IIIe    div.    et  chan. 
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marquée  par  les  fan-tscie  et  les  tables  de  rimes  ne  se  trouve 
conservée  dans  aucun  dialecte; 
qne    cette    distinction    manque    même   dans  •  les    mots  empruntés 

par  les  langues  annamite,  japonaise  et  coréenne; 
que    les    sources    anciennes    diffèrent    parfois  pour  la  répartition 

des  mots  entre  ces  deux  initiales;1 
qu'on     ne    saurait    dériver     les    formes    des    dialectes    modernes 
de    ces    deux    initiales  anciennes  et  expliquer  ainsi  la  fusion 
de    tchouang    de    la  IIIe   div.  et  chan  qu'à  la  condition  de 
supposer  deux  transformations  directement  contraires; 
enfin    que  et    ceci    est    très    important  le    système  d'ini- 

tiales le  plus  ancien  (celui  aux  30  initiales),  créé  à  l'époque 
des    T'ang,    ne    possédait  qu'une   seule  initiale,  chan,  contre 
les    deux  initiales,  tchouang  et  chan,  des  tables  de  rimes; 
alors  il  me  paraît  démontré  qu'il  nous  faut  une  nouvelle  théorie 
pouvant  résoudre  ces  difficultés. 

Déjà,  dans  le  chapitre  traitant  l'ancien  chinois  (p.  50),  j'ai 
laissé  entrevoir  la  solution  que  je  voudrais  proposer.  L'expérience 
tirée  de  bien  des  langues  prouve  que  le  passage  d'affriquée  so- 
nore à  fricative  sonore,  j  >  z,  se  fait  facilement,  et  par  consé- 
quent on  a  toute  raison  de  supposer  que,  justement  sur  ce  point, 
des  différences  dialectales  existaient  déjà  dans  l'ancien  chinois. 
C'est  à  mon  avis  précisément  cette  supposition  de  différences  dia- 
lectales déjà  anciennes  qui  pourra  résoudre  les  difficultés  en  question. 
En  me  fondant  sur  les  observations  ci-dessus  (pp.  449,  50),  je  pré- 
sume que  dans  une  période  antérieure  aux  fan-ts'ie  Je  chinois  ne 
possédait  qu'une  seule  initiale  pour  les  mots  1402 — 1437,  1559 — 1622 
(tchouang    et  chan  de  l'anc.  chin.).     Etait-ce  un  j   ou  un  é? 

1  M.  Maspero  nous  donne  (Phonét.  Ami.  p.  4G,  note)  des  exemples  in- 
téressants de  ce  fait.  11  sera  facile  d'en  trouver  d'autres.  Ainsi  p.  ex.  le 
mot  1430,  lich.  clie  'vrai',  appartient  selon  le  Kouang  yun  à  l'in.  tchouang, 
selon   le   Tsi   yun   et   le   Yuan   houei   à   l'in.   chan. 
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Comme  nous  trouvons  dans  la  IIe  div.,  dans  la  plupart  des 
dialectes,  des  affriquées,  et  dans  la  IIIe  div.  dans  bien  des  dia- 
lectes des  affriquées  au  ping  cheng,  et  comme  le  passage  d'affriquée 
à  fricative  se  comprend  plus  facilement  que  le  passage  de  frica- 
tive à  affriquée,  j'en  conclus  que  dans  le  chinois  archaïque  cette 
initiale  a  été  une  affriquée  sonore  j,  et  non  une  fricative  z.  Ce 
qui  vient  renforcer  cette  supposition,  c'est  le  fait  que  justement 
sous  chan  (anc.  chin.  g)  nous  rencontrons  bon  nombre  d' affriquées 
disséminées  (è,  cc  etc.)  dans  les  dialectes  qui,  en  règle  générale, 
rendent  chan  par  des  fricatives,  s,  g  (voir  exceptions).  11  serait 
difficile  d'expliquer  ces  affriquées  autrement  que  comme  des  vestiges 
de  l'époque  (chin.  archaïque)  où  tous  les  mots  sous  chan  aussi 
bien    que  les  mots  sous  t  chou  an  g  avaient  une  affriquée  initiale. 

On  pourrait  ajouter  encore  une  raison  d'interpréter  l'initiale 
archaïque  des  mots  1402—37  et  1559-1622  comme  une  affriquée 
j  et  non  une  fricative  z.  Les  mots  qui  ont  eu  dans  l'anc  chin. 
l'in.  chan  (z)  s'emploient,  dans  des  transcriptions  bouddhiques, 
justement  pour  j.  Certes,  les  transcriptions  sont  des  documents 
linguistiques  extrêmement  douteux,  mais  dans  le  cas  présent 
les  matériaux  sont  assez  riches  pour  que  la  preuve  soit  convain- 
cante. Comme  transcription  pour  le  jj  sanscrit,  nous  trouvons 
employés  entre  autres  les  mots  1565,  67,  69,  78,  79,  80,  81,  <s2, 
83,  85,  88,  91,  93,  94,  95,  98,  99,  1606.  07,  17  etc.  Dans  ces 
mots,  l' affriquée  sonore  j  du  chinois  archaïque  est  donc  incon- 
testable. 

Déjà  vers  l'époque  des  Tang,  une  tendance  au  passage  d'affri- 
quée >  fricative  a  commencé  à  se  faire  sentir,  mais  l'effet  pro- 
duit fut  différent  dans  les  différents  dialectes. 

a)  Dans  certains  dialectes,  le  passage  fut  général:  tel  le  dialecte 
que  parlait  l'auteur  du  système  des  30  initiales  et  les  dialectes 
qui  ont  servi  de  base  aux  emprunts  annamites,  japonais  et  coréens. 
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li)  Dans  d'autres  dialectes,  celte  tendance  agit  —  outre  sur  les 
mots  aux  finales  tche  de  la  [Ie  div.  (voir  ]>.  117)  —  exclusive- 
ment sur  les  initiales  yodisée*  (IN''  div). 

Nous  remarquons  ici  les  groupes  suivants: 

1)  Dans  certains  dialectes,  la  IIIe  div.  tout  entière  subit  cette 
transformation;  nous  pouvons  citer  comme  exemples  les  dialectes 
Yue  et  Min,  qui  ne  possèdent,  en  règle  générale,  que  des  fricatives 
dans  la    IIIe  div. 

2)  Dans  d'autres  dialectes,  cette  tendance  n'entraîna  que  cer- 
tains mots.     Notons  à  ce  sujet  ce  qui  suit: 

«)  Dans  le  dialecte  que  parlai(en)t  ie(s)  compositeur(s)  des 
fan-tscie,  certains  mots  avaient  pris  des  fricatives,  tandis  que 
d'autres  avaient  conservé  les  affriquées.  Lorsque  ce  même  dia- 
lecte dut  être  mis  en  système  par  l'auteur  des  tables  de  rimes, 
l'unique  titre  eban  (j)  du  premier  système  ne  suffisait  pas.  On 
avait  besoin  de  deux  titres,  l'un  pour  j  (cfc  et  cjg),  l'autre  pour 
z  (g).  Le  mot  15(>7,  hch.  chan,  qui  avait  servi  comme  déno- 
mination pour  le  j  archaïque,  avait  pris' part  au  développement 
j  >  z;  par  conséquent  chan  servit  à  désigner  z  (z,),  tandis 
que  l'on  trouvait  un  nouveau  caractère,  t  chou  an  g,  comme  titre 
pour  j  (<fc  et  <3g). 

La  répartition  des  mots  entre  affriquées  et  fricatives  de  ce 
dialecte  n'a  survécu  nulle  part,  sans  doute  parcequ'elle  ne  fut 
qu'une  étape  —  assez  longue  cependant  —  avant  d'arriver  à 
l'introduction  universelle  des  fricatives.  Nous  venons  de  remar- 
quer (p.  450)  que  nous  avons  les  traces  les  plus  évidentes  de 
cette  évolution. 

Dans  les  temps  modernes,  les  dialectes  Wou  présentent  un  pa- 
rallèle de  cet  ancien  dialecte.  Ils  sont  également  caractérisés  par 
une  répartition  arbitraire  des  mots  entre  affriquées  et  fricatives. 
Ceci    n'est    aussi    qu'une    étape    sur    la    route,  ce  qui  ressort  du 
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fait  que  dans  le  dialecte  de  Chang-hai  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes prononcent  déjà  z  dans  tous  les  mots  en  question. 

/?)  Dans  les  dialectes  de  la  Chine  septentrionale,  ce  passage 
j  >  z  a  eu  lieu  régulièrement  aux  tso  cheng,  tandis  que  le  pfing 
cheng  a  gardé  dans  une  large  mesure  les  sons  avec  occlusion. 

La  théorie  que  nous  venons  d'esquisser  résout  les  très  grandes 
difficultés  indiquées  ci- dessus  p.  449,  50. 

C.  L'ancienne  fricative  chen  est  presque  partout  représentée 
par  des  fricatives.     Remarquons  cependant  ceci: 

1)  Le  Sino-annamite  possède  dans  la  IIIe  div.  une  explosive 
tc,  formation  développée  de  s  et  qui  a  eu  lieu  sur  le  sol  anna- 
mite,1 p.  ex.  Ann.  tci,  hoh.  che  'commencer'  (car.  1511). 

2)  Parmi  les  exceptions,  nous  trouvons  un  assez  grand  nombre 
le  formes  avec  des  affriquées,  p.  ex.  Cant.  c'a,  Min  cia,  hch. 
3hô  'étaler'  (car.  1493).  Elles  ne  sont  dans  aucun  dialecte  assez 
constantes  pour  n'être  pas  considérées  comme  purement  excep- 
donnelles,  mais  dans  l'ensemble  elles  trahissent  néanmoins  une 
aible  tendance  à  l'affrication.  Cela  peut  être  comparé  à  un 
léveloppement  que  nous  verrons  plus  tard:  z  >  dzc  >  tsc. 

III.     Sonorité  et  aspiration. 

A.  Les  initiales  tche,  tchco,  tchao,  tchcouan,  chen,  que 
îous  avons  interprêtées  comme  des  sourdes  anciennes,  sont  par- 
tout représentées  par  des  sourdes,  exception  faite  toutefois  pour 
[uelques  mots  za  sous  l'initiale  tchao,  en  Sino-annamite,  ex- 
pliqués plus  haut  p.  4o0. 

1)  Parmi  ceux-ci,  tche  et  tchao,  pour  lesquels  nous  avons 
supposé  des  sons  à  occlusion  faible  dans  l'ancien  chinois  (J-,  resp. 
!»   tfi),    sont    représentés  partout  par  des  sons  à  occlusion  faible. 


1   Voir  Maspero,   Phon.   Ann.    p.   47 
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pourvu  que  tchao  ne  soit  pas  transformé  en  fricative,  ce  qui  est 
le  cas    en  Japonais  el  en  partie  en  Annamite,  p.  ex. 
Jap.  sa,  lich.  tcha  'marc'  (car.  1224); 
Jap.  §*,  hch.  tche  'graisse'  (car.  1255); 
Tonk.  za,  hch.  tchô'  'couvrir'  (car.   1251). 

Nous  exceptons  cependant  le  Coréen,  où  nous  remarquons  un 
nombre  considérable  d'aspirées,  p.  ex.  Cor.  c'am,  hch.  tchan  'être 
debout'  (car.   1103);  c'a,  hch.  tcho  'couvrir'  (car.   1251). 

2)  Teh'o  et  tch'ouan,  pour  lesquels  nous  avons  supposé  des 
sons  à  occlusion  forte  aspirée  dans  l'ancien  chinois,  sont  représen- 
tés, de  règle,  par  des  aspirées.  L'Annamite  cependant  rend  toutes 
les  deux  et  les  Japonais  Fin.  tch'ouan  par  des  fricatives,  p.  ex. 
Tonk.  s»)),  Coch.  .san,  hch.  tch'en  'profiter'  (car.  1152,  in.  tch'o); 
Tonk.  s/t.  Jap.  s&h  et  s,ahu  (kana  shi-ya-ku),  hch.  tch'e  'écarter' 

(car.  1383,  in.  tch'ouan^. 

Le  Japonais  qui  ne  possède  pas  d'aspirées,  comme  nous  venons 
déjà  de  le  voir  sous  les  gutturales,  a  une  occlusive  faible  pour 
tchco:  Jap.  fât,  hch.  tch'e  'stupeur'  (car.  1145). 

Il  faut  observer  que  le  Sino-coréen  réagit  tout  autrement  pour 
ces  initiales  que  pour  les  gutturales.  Là,  ce  dialecte  était  con- 
forme au  Japonais:  des  faibles  aussi  bien  pour  les  faibles  que  pour 
les    aspirées    anciennes.     Ici  nous  trouvons  toujours  des  aspirées. 

B.  Tch'eng,  tchouaug  et  chan,  pour  lesquels  nous  avons 
supposé  des  sonores  dans  l'ancien  chinois,  n'ont  conservé  leur 
sonorité  que  dans  les  dialectes  Wou  (auxquels  appartiennent  le 
Soochow  et  le  Kinhoua),  comme  c'était  le  cas  avec  les  gutturales, 
et  — jusqu'à  un  certain  degré  —  en  Sino-japonais.  En  ce  qui  con- 
cerne la  mesure  dans  laquelle  ce  dernier  dialecte  a  gardé  la  sonorité, 
les  sources  différentes  fournissent  des  renseignements  divergents. 
Parker  a  noté  des  sonores  alternatives  en  grande  quantité,  représen- 
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tant  surtout  la  version  'go-on'  des  emprunts  japonais.     Dans  les 

autres  dialectes,  la  sonorité  est  perdue.1     Exemples: 

Wou    dzo    contre  Pék.  Nank.  Sseu.  t§'a,  Chansi  Chensi  Ivansou 

Honan  Hank.   Yangtc.  Hak.  Swat.  ts'a,  Cant.  Amoy  cca,  Swat. 

Amoy  ta  (ait.),  Foo.  Cor.  ta,  Jap.  sa,  ta,  Ann.    tra'  (<&a,  resp. 

>a),  hcb.  tch'a  'thé'  (car.  1162); 
Chhai  s&\  Ning.  ça-,  Wentc.  zai,  Jap.    fiptsw   contre  Pék.  Nank. 

&i,    Chensi    Kansou    §i,    Hank.    SJ.   Koeih.  Tat.  Wench.  Hingh. 

Hoaik.  §o;    Tcaiy.   Taik.  Fingy.  se-,  Yangtc.  sa-,  Swat.  Amoy 

sit,  Foo.  sœik,  Hak.  sit,  Cant,  §vt,  Cor.  sil,  Ann.  fut,  fini,  hch. 

che  'vrai'  (car.  1430). 

Dans  les  autres  dialectes,  lorsque  les  représentants  de  ces  ini- 
tiales sont  des  phonèmes  avec  occlusion  -  -  pour  la  répartition  des 
mots  entre  explosives,  affriquée  est  fricatives  voir  ci-dessus  p.  441 
et  suiv.  —  nous  trouvons  et  des  faibles  et  des  aspirées: 

1)  sourdes  aspirées  dans  le  Hakka  (avec  le  Loufeng).  p.  ex.  Hak. 
ci,    hch.    tchce    'étang'    (car.    1177,    pcing    cheng);  Hak.  cci,  hch. 

che  'faisan'  (car.  1193,  chang  cheng); 

2)  sourdes  faibles  dans  le  .Japonais  (cf.  pourtant  plus  haut),  l'An- 
namite (abstraction  faite  du  tc  <  s  de  l'Annam:  voir  p.  447),  p.  ex. 
Jap.  _}§,'.  Ann.  'tri'  (Ui,  resp.  p),  hch.  tchce  'étang'  (car.  1177), 
de  même  que  hch.  tche  'faisan'  (car.  1193); 

3)  sourdes  aspirées  au  ping  chengj  dans  le  Mandarin,  le  Yang- 
sourdes    faibles  aux  tso  cheng   J     tcheou,  le  Cantonais. 

Exemples: 
Pék.  Nank.  t&'i,  Koeih.  Tat.  Fingl.  Sian  etc.  t§\  Tcaiy.  Tcaik.  Hank. 
Yangtc.  etc.  ts'j,  Cant.  ci,  hch.  tchce  'étang'  (car.  1177,  pcing  cheng); 

1  II  est  assez  singulier  qu'un  mot  isolé,  n°  3  61  G,  hcli.  chouei  'tablette 
de  jade',  ait  conservé  sa  sonorité  dans  différents  dialectes  mandarins,  p. 
ex.  dans  les  dial.  de  Pék.  Tat.  Koeih.  Wench.  Ftcai  Pcingl.  Kingtc.  et 
encore,  selon  Forke,  dans  le  K'itclieou  (Tcheli),  le  Pcoutcheoufou  (Chansi), 
le  Honanfou  etc. 
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Pék.  Bank.  >>/.  Koeih.  Tat.  Ping].  Sian  etc.  fêi,  T'aiy.  T'aik, 
Hank.  Yangtc.  etc.  /.s/,  Cant.  ci,  heh.  tche  'faisan'  (car.  1193, 
chang  cheng). 

•1)  On    constate,    dans    les    dialectes    suivants    moins    de  fixité: 

a)  lit'  lvingvang  (et,  dans  une  moindre  mesure,  le  Sanchouei, 
voir  exceptions)  a  des  aspirées  au  p'ing  cheng,  des  aspirées  ou 
des  faibles  aux  tsb*  cheng,  p.  ex. 

/>'/,  hch.  tch'e  'étang'  (car.  1177,  p'ing  cheng); 
Isj.  hch.  tche  'faisan'  (car.  1193,  chang  cheng); 
ts-i/tr,   hch.  tchang  'bâton'  (car.   119.'),  chang  cheng). 

b)  Le  Foochow,  l'Amoy,  et  le  Coréen  oscillent  entre  aspirées 
et  faibles  sans  influence  du  ton,  p.  ex. 

Foo.  tie,  Amoy  ti,  Cor.  ci,  hch.  tchce  'étang'  (car.  1177,  au  p'ing 

cheng); 
Amoy  ti   et  ti,    Cor.    ci,   hch.  tche  'faisan'  (car.  1193,  au  chang 

cheng); 
Foo.     fiov,     Amoy    tiog     et    t'g,   Cor.  cag,   hch.  tchang  'bâton' 

(car.  1195,  au  chang  cheng). 

c)  Le  dialecte  de  Swatow  concorde  avec  le  Foochow  et  l'Amoy 
lorsqu'il  a  des  explosives,  mais  avec  le  Cantonais  et  le  Mandarin 
lorsqu'il  a  des  affriquées,  p.  ex.  Swat.  ti  et  ci,  hch.  tchce  'étang' 
(car.  1177). 

Les  phénomènes  d'aspiration  et  de  sonorité  sous  les  initiales 
tcb/eng,  tchouang,  chan  forment  des  parallèles  exacts  à  ceux  que 
nous  avons  étudiés  sous  les  gutturales  (p.  356).  Déjà  là,  j'ai  dé- 
montré que  ces  phénomènes  ne  s'expliquent  pas  si  l'on  suppose  des 
sonores  faibles  pour  l'ancien  chinois.  Il  faut  en  conclure  que  les 
sonores  de  l'anc.  chinois  ont  été  des  aspirées,  l'aspiration  étant  un  c 
(voir  p.  292),  comme  dans  sanscr.  bha,  gha  etc.  Donc,  tcheng 
a  été  un  ancien  cjc,  tchouang  un  ancien  <\£  (IIe  div.)  ou  çj? 
(IIIe  div.),  et  chan  un  anc.  g,  né  d'un  jc  archaïque. 


Chap.  11.    Initiale  17:  je. 

Intiale  17,  je  (caractères  1623—1667). 

Cette  initiale  ancienne  est  régnlièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes g,  dz,,  g,  ç,  j,  dz,  z,  n,  1,  v  ou  tombe  (o),  ou  bien  a  donné 
naissance  à  toute  une  syllabe:  âr,  or,  ar,  ar,  yôr. 

Pour  les  nuances,  notez: 
Z  est  a  en  Pék.  Kcaif.    Nank.,   %  en  Chansi  Chensi  Kansou  Hoaik. 
dz,  est  (Ij  en  Japonais, 
âr  veut  dire  av,  ôr—&v,  ar— ev,  ar— av  et  yôr— f&v. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  p.  458. 

1.  or,  resp.  âr,  or,  yôr,  ar,  ç,  g,  or  et  o,  or  et  rj,  apparaît 
dans  les  mots  aux  finales  tche  (hch.  eull)  et  encore,  dans  les 
dialectes  de  Chensi,  dans  le  mot  1650  (hoh.  je). 

2.  %  s'entend,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1656,  59,  60 
(tous  ait.),  1662,  65-67. 

3.  o  devant  la  diphtongue  ie  du  Yangtc,  c.-à-d.  dans  les  mots 
1628  (fin.   chan),   1635  (fin.  kouo),  1638  et  1649  (fin.  hien). 

4.  1  se  trouve,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1653,  55,  59,  61—64. 

5.  dz  ou  z,  selon  les  individus,  dans  les  mots  1623,  33,  34  (et  n), 
41,  56,  58,  59. 

6.  rj  dans  les  mots  1631  (et  dz),  57,  60,  62  et,  dans  des  formes 
vulgaires  correspondantes  à  des  formes  littéraires  en  z,  dans  les 
mots  1627,  29,  30,  32,  38,  40,  42,  46,  47,  49,  50,  64,  66,  67. 

7.  ç  dans  les  mots  à  voyelle  ô  (e),  o  ou  h,  c.-à-d.: 

au  kcai  kceou  dans  les  mots  1628,  35  (et  z).  45,  48,  et,  alternant 
avec  des  formes  en  rj,  dans  les  mots  1629,  30,  40,  46,  49,  50; 
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et  •  - 

k'ai 

ho 

Ç.  9rl 

v 

Z,  âr1 

V 
V 

1  '  i n<>\                  

z,  or1 

Taik 

z,  ar1 

0 

Koeih.  Wench.  Hingh.  Sanch.  Sangk. 

ç,  or1 

3 

Kingtc 

Ç,  or1 

Z 

Pék.  Pcingl.  Nank.  Sseu.    .    .    . 

Z,  or1 

Ç 

K'aif ".    . 

Z,  yor1 

Z 

Tat.  Hoaik 

S,  Qr1 

Z 

Kouc 

z,  ar1 

z 

Tcaiy 

z,  ar1 

z 

Ftcai 

z,  ç1 

z 

Hauk 

Ç,  g1 

e  0 
l4,  S 

O3,  ç,  or  et  ol 

Chhai 

dz5,  r)G,  z;   or  et  r)  ' 

dz5,  rj6,  z 

Ning 

=c7,  g7,  g8,  z;  ©r1 

^7,  r)7,  g8 

Wentc 

n9,  g10,  i»    z 

g10,  ï\  * 
n'2,  dz 

n12,  l13,  dz13,  j 

Àmoy 

n14,  l15,  j 

lir\  ï 

Jap 

n1G,   z17,   « 

3? 

Hak 

r)18,  g19, 

0 

Foo 

n20,  £21, 

0 

i  Aun.             

i) 

Cant.  Cor 

1 
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au    ho    k'eou    dans    les    mots    1653,    55.    61,    63    (et    g),    64  (et 
g),  65. 

Au  ho  k'eou,  les  mots  1657,  60  prennent  rj. 

8.  g  se  trouve,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1632,  36  (et  z), 
B8  (et  z),  42,  47  (et  z);  1660,  63  (et  ç),  64  (et  ç),  67. 

9.  n,    selon    M.  Parker,  dans  les  mots  1624  (et  g),  30  (et  g), 
44,  50  (et  z). 

10.  g,    selon  M.  Parker,  dans  les   mots   1624  (et  n),  27  (et  z), 
30    (et    z),    38,    40    (et    z),    42    (et  z),  46,  47  (et  z),  49;  1660,  67 

(et  0- 

11.  ç,  selon  M.  Parker,  dans  les   mots   1651,  52  (fin.  tang  au 
jou  cheng  anc);  1653,  55 — 57  (et  z),  63,  65 — 67. 

12.  n  apparaît  alternant  avec  j  dans  les  mots  1630,  34,  38,  44; 
exclusivement  n  dans  1660,  67. 

13.  1  et  dz  se  trouvent  dans  les   mots   1625,  37;  dz  et  jj  dans 
1636,  43,  44,  49. 

14.  n,  alternant  avec  j  dans  les  mots  1636,  37  (et  1),  38,  47  (et  1). 

15.  1  alternant  avec  j  se  rencontre  dans  les  mots  1630,  37  (et  n), 
47  (et  n),  63;  exclusivement  1  dans  1664. 

16.  n  dans  les  mots  1628,  32,  41,  42  et,  alternant  avec  dz,,  dans 
1627,  33,  40.  45,  4.6,  48,  50,  :u),  ^b,  67. 

17.  z  devant  e,  c.-à-d.  dans  les  mots  1638,  49,  60. 

18.  r)    se  trouve,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1627,  29,  30, 
40,  44,  45,  46  (et  g);  1660,  67. 

19.  g,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  1624,  32,  35,  36,  38,  42. 
tô,  46,  48—52." 

Ici,  connue  sous  l'in.  4  i,  les  sources  concernant  le  dial.  Ilakka  ne  sont 
pas  d'accord.  M.  Rey,  p.  ex.,  indique  O  pour  les  mots  1627,  20,  ainsi 
que  pour  1624,  52  etc.  Il  ne  reconnaît  aucun  g,  et  il  écrit  n,  phonème 
que  M.  Parker  n'accepte  pas  pour  le  Hakka,  dans  les  mots  1632,  35,  38, 
•»1.  ainsi  que  1640,  67  etc.;  rj,  qu'il  désigne  par  'gn',  se  prononce,  selon 
lui,  p.  ex.  dans  les  mots  1644.  46.  M.  Vômel,  d'autre  part,  n'a  aucun  r), 
.  phonème  que  et  M.  Parker  et  M.  Rey  reconnaissent.  J'ai  déjà  émis  l'opinion 
j  (p.   364)   qu'il   doit   s'agir  ici   de   différents   districts   du   domaine   Ilakka. 
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20.  n  apparaît  dans  Les  omis  1632  (et  g),  35,  38,  42—44,  46,  50, 
60,    64,  el   encore,   alternanl    avec  o,  (huis  les  mots  1(524,  29,  30, 

K).    17.  62. 

21.  g    se    trouve  dans   les  mots   1632  (et  n),  36,  37  (et  o),  (!7. 

Exceptions. 

a)    1637    Hak.  li,  cf.  les  (liai.  Min. 

li)  1643  Cant.  ni,  cf.  le  Foochow. 

c)    1624    K'aif.  (ait.)  i,  cf.  Foo.  i,  Hak.  gi  etc. 

cl)  Des  leçons  anciennes  sans  tscie?: 

1  < ; J ;  1  Koeih.  Kingtc.  z,  Sian  r>n\  semblent  indiquer  une  ancienne 
forme  au  ho  kce<»u,  ce  qui  est  confirmé  par  les  formes  Tat.  $uoj}>\ 
Pcingy.  zuep;  1689  Koeih.  Hingh.  Pék.  (ait.)  Sseu.  (ait.)  Lantc.  s] 
Kmio.  Foo.  (ait.)  Wentc.  Yangtc.  Chhai  s,  Cant.  n,  Hak.  1;  Ki48 
traite  dans  les  (liai.  Mand.  comme  ayant  ho  k'eou  (Yangtc.  1,  Hank. 
ç  ou  o);  1651,  Ô2  plusieurs  dial.  Mand.  traitent  ces  mots  comme 
avant  ho  k'eou.  entre  autres  Sian  Lantc.  v,  Kingtc.  z;  1(559  Yangtc. 
Hak.  Min  1. 

e)  Diverses:  1625,  37  Chhai  exclus,  or;  1643  Koeih.  Lantc. 
Wentc.  Ning.  (ait.)  mi;  1656  Ning.  j;  1658  Ning.  dz,  Jap.  p; 
1659  Jap.  sui.  KH52  Wentc.  o,  Ning.  dz;  1663,  64  K'aif.  Kouc. 
O  (ù-);  1664  Wentc.  o;  1667  Swat.  (ait.)  j. 

Ces  exeptions  sur  près  de  1500  formes. 

Leçons   anciennes   doubles: 

1626,  54  trailés  dans  la  masse  des  dial.  d'après  des  tscie  du  Tsi  yul 
à  in.  18  ni;  1 G <» 7  ici  hch.  jou;  dans  les  dial.  Mand.  il  y  a  aussi  des 
formes   au   kcai   k'eou,   hch.   jcou,   ts  ie   du   Tsi  yen. 

Formes   non   trouvées: 

1645   Foo.;    1662   ï'aiy.   Ft'ai   Kingtc.   Sanch.   Sangk.   Hoaik.   Sseu. 


Revue  de  l'initiale  je. 

L'initiale  je  est  un  des  écueils  les  plus  dangereux  pour  qui 
veut  reconstruire  le  système  d'initiales  de  l'ancien  chinois. 

D'un  côté,  bon  nombre  de  dialectes  modernes,  surtout  les  dia- 
lectes méridionaux,  rendent  cette  ancienne  initiale  avec  bien  peu 
de  conséquence,  de  sorte  que  dans  le  même  dialecte  plusieurs 
phonèmes    figurent    parallèlement,    souvent  en   alternant  dans  le, 
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même    mot.    et  l'on  a  de  la  peine  à  découvrir  la  loi  déterminant 
l'apparition  de  l'un  ou  de  l'autre  phonème. 

De  l'autre  côté,  les  phonèmes  représentant  l'ancienne  in.  je 
dans  le  chinois  moderne  sont  d'une  nature  tellement  divergente 
qu'il  est  difficile  de  trouver  un  phonème  d'où  ils  puissent  tous 
dériver.  Et  pourtant  il  faut  qu'un  tel  phonème  ait  existé  jadis, 
r-ar  il  n'y  a  pas  l'ombre  d'un  doute  que,  p.  ex.,  les  formes  Pék. 
çan,  Sian  ^,  Etcai  za^,  Chhai.  zag  et  nioii.  Ning.  zj.ig  et  rjig. 
Swat.  jjin,  Foo.  ig  et  nig,  Cant.  ian  Jap.  cjgin,  Cor.  in,  Ann.  rjoii 
ne  soient  des  variations  dialectales  d'un  même  mot:  hch  j'en 
'bienfaisance'  (car.  1629). 

Parmi  les  phonèmes  modernes  (jue  présente  notre  tableau,  il 
n'y  en  a  aucun  qu'on  puisse  regarder  comme  identique  à  l'ancien 
phonème.  Cela  résulte  du  fait  que  tous  ces  phonèmes,  excepté 
r  (v),  figurent  dans  le  système  d'initiales  de  l'époque  des  Tcang. 
sous  d'autres  désignations  (i,  ni,  ni  an  g,  lai,  tehouang,  chan 
etc.).  et.  si  les  mots  1623— 1667  avaient  eu  un  de  ces  phonèmes. 
ils  auraient  donc  dû  être  rangés  sous  une  de  ces  initiales.  Le  r 
est  tellement  ennemi  du  yod  que  ee  n'est  qu'avec  la  plus  grande 
difficulté  qu'un  Européen  occidental  peut  prononcer  le  r  mouille 
russe.  11  serait  donc  difficile  de  faire  descendre  un  son  coin  nie 
rj,  p.  ex.,  d'un  r.  Ajoutons  que  r  ne  répond  pas  aux  anciennes  tran- 
scriptions. 

Les  anciennes  transcriptions  demandent  à  l'initiale  je  tantôl 
qu'elle  renferme  une  fricative  sonore  articulée  dans  la  région  d>'< 
alvéoles  et  du  prépalatum.  tantôt  qu'elle  présente  un  n  mouillé 
(rj,  'à').  En  conséquence,  MM.  Chavannes  et  Pelliot,  p.  ex.,  in- 
terprètent cette  initiale  comme  zn.1  En  réalité  ces  transcriptions 
anciennes  n'en   disent  pas  plus  long  sur  la   nature  de  l'initiale  je 


1   Chavannes   et  Pelliot.    Un   traité   manichéen   retrouvé   en   Chiné.  Jonrn. 
As.   XVIII,    1911,   p.    538. 
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que    les    dialectes    modernes,    qui  possèdent  ç  (z)  aussi  bien  que 

L'interprétation  zn  satisfait-elle  donc  à  nos  exigences?  Non,  elle 
donne  lieu  à  des  objections  assez  graves: 

1"  La  combinaison  de  fricative  orale,  z  (avec  articulation  ré- 
trécie,  c.-à-d.  occlusion  incomplète)  +  résonnante  nasale,  n  (avec 
occlusion  orale  complète)  +  voyelle  orale,  p.  ex.  i  (sans  occlusion 
orale)  est  une  combinaison  fort  peu  naturelle.  Un  phonème  comme 
zni'  est  bien  difficile  à  prononcer,  surtout  au  commencement  d'un 
mot. 

2°  z  désigne  en  général  une  fricative  «  dure  »  (non  mouillée). 
Mais  combinée  intimement  avec  n  (n).  il  faut  que  la  fricative 
soit  mouillée:  g,  comme  p.  ex.  le  .7  (3Ht)  russe,  ou  l'élément  fri- 
catif  de  l'affriquée  italienne  qui  s'écrit  gi-;  d'autant  plus  que 
les  anciennes  tables  de  rimes,  en  plaçant  je  exclusivement  dans 
la  IIIe  div.,  marquent  cette  initiale  comme  infailliblement  yodisée, 
Ainsi  l'élément  fricatif  doit  être  z,  et  non  ç  (z). 

0"  L'interprétation  zn  n'explique  en  aucune  manière  les  affri- 
quées  (dz,  j,  dzj  que  nous  rencontrons  dans  les  dialectes  modernes. 

En  nous  tenant,  autant  que  possible,  à  l'interprétation  de  MM. 
( 'havannes-Pelliot  (zn),  nous  obtiendrons  un  résultat  acceptable 
d'abord  par  l'échange  du  ç  (z)  non-mouillé  contre  la  fricative 
mouillée  correspondante  z,,  et  ensuite  par  une  simple  inversion:  ng. 

a)  nz,i  offre  en  effet  une  articulation  tout  à  fait  naturelle  et 
facile.  Pour  la  prononciation  de  ni,  il  faut  absolument,  en  partant 
de  l'occlusion  parfaite  de  n,  pour  arriver  à  l'articulation  «  aperte  >: 
du  i,  passer  par  une  position  linguale  qui  ne  présente  qu'un* 
occlusion  partielle,  un  rétrécissement,  c.-à-d.  g;  ni  est  en  réalit* 
un  n-3-i,  où  z,  passe  trop  vite  pour  produire  un  effet  acou 
stique.  Prolongez  cette  étape  assez  pour  la  rendre  perceptible  a 
l'oreille,   et  vous  aurez  une  affriquée,  organiquement  naturelle; 
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où  l'élément  occlusif  est.  non  oral  comme  dans  L'affriquée  cjg, 
mais  nasal.  Donc,  ngi  est  un  ni  avant  un  son  transitoire  z,  par- 
faitement perceptible. 

b)  rj  et  z,  sont  homorganiques,  mouillés  tous  deux,  en  accord 
avec  les  indications  des  tables  de  rimes. 

c)  nz,  offre  les  meilleures  possibilités  d'expliquer  les  phonèmes 
des  dialectes  modernes,  même  les  affriquées  dz,  j,  dz,.  Voici 
comment  je  me  représente  les  étapes  de  ce  développement: 

A.  Dans  la  combinaison  rjz,,  g  devient  l'élément  prépondérant 
et  rj  disparait.  Dans  certains  dialectes,  cela  a  pu  se  faire  à  une 
époque  bien  reculée,  ce  qui  expliquerait  les  anciennes  transcrip- 
tions qui  présupposent  z.  Dans  le  dialecte  sur  lequel  se  basent 
les  fan-tscie  de  Ts'ie  yun,  ce  développement  n'a  pas  encore  eu  lieu. 
car  les  mots  en  question  auraient  eu,  dans  ce  cas,  la  même  série 
de  ts'ie  que  les  mots  ayant  l'initiale  chan  (zj. 

je  =  z,  est.  après  cette  première  évolution,  la  correspondante 
sonore  de  lin.  clien1  sourde  (g,  .s)  de  la  IIIe  div.  (>),  et  si 
nos  suppositions  sont  exactes,  elle  prendra  un  développement 
correspondant  dans  les  dialectes  modernes.  C'est  avec  satisfaction 
que  nous  constatons,  pour  tout  le  nord  de  la  Chine,  le  plus 
frappant  accord. 

a)  En  T'aiyuan,  Fengtcai,  Kouche,  nous  trouvons  une  trans- 
formation générale  en  z  dental,  pareille  au  changement  de  chen, 
.s,  en  s  (cf.  pourtant  f  plus  bas);  de  même  en  Chang-hai,  quand  ce 
dialecte  ne  choisit  pas  rj  ou  dz  (voir  plus  bas).     Exemples: 

T'aiy.         F  t'ai       Kouc.       Chhai  hch.  car. 

z(j>>  -.a  zen  Zd'g         jeu  'bienfaisance'       162!' 

su  su  :u  zi[  jou  'semblable'  1655 

b)  En  Koueihoua.  Wenchouei,  Hinghien,  Kingtcheou,  Sanchouei, 
Sankia,    z    apparaît,    comme    s    sous    chen,    au    ho    kceou,  p.  ex. 

1  L  ancienne  correspondante  sonore  de  chen,  1  initiale  chan  (g),  a  perdu 
sa  sonorité   et  s  est  confondue  avec  cben,  voir  le  chap.  précédent. 
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Koeih.    Wench.    Bingh.    m,    Kingtc.  Sanch.   Sangk.  ..//,  hch.  jon 
'semblable'  (car.  1655). 

En  Pcingyang  e1  T'aikou,  z  ligure,  comme  s  sous  l'in.  chen] 
au  k'ai  k'eou,  p.  ex.  P'ingy.  :«i\  Tcaik.  zq,  hch.  jen  'bienfaisance' 
(car.   L629). 

c)  Sous  eh  en.  nous  avons  vu  qu'en  Singan,  Lantcheou,  P'ing- 
yang  et  T'aikou  L'apparition  de  f  est  due  à  la  labialisation  du  ho 
k'eou  (u)  anticipée;  ici,  nous  trouvons  que  le  Singan,  Le  Lantcheou, 
Le  Fingyang  prennent  v,  tandis  que  le  T'aikou  laisse  tomber  l'ini- 
tiale, de  sorte  que  le  u  du  ho  k'eou  devient  initial.  Exemple:  Sian 
Lantc.  P'ingy.  vu,  T'aik.  u,  hch.  jou  'semblable'  (car.  1655). 

d)  Les  dialectes  de  Wentc.  Ning.,  pour  autant  que  permettent 
de  juger  les  sources  accessibles  qui  sont  bien  confuses,  ont  z  ou  ç 
d'après  des  lois  semblables  à  celles  qui  déterminent  leurs  s  :  g 
sous  chen;  ceci  dans  le  cas  où  ils  ne  préfèrent  pas  des  nasales 
(voir  plus  loin  p.  467).  Exemples:  Wentc.  zag,  Ning.  çïg  et  qi£, 
hch.  jen  'bienfaisance'  (car.  1629);  Wentc.  ça,  Ning.  zia*,  hch. 
jo    si'  (car.  1652),  etc. 

e)  Bans  les  autres  cas  (cf.  pourtant  f  ci-dessous)  nous  trouvons 
que    z,  mouillé  s'est  changé  en  ç  non-mouillé,  comme,  sous  chen, 
^  est  devenu  g.     Ainsi  p.  ex. 
Pék.  men,   Ivaif.  mœn,  Nank.  zdj\  Koeih.  Tat.  ~ej;  Wench.  Hingh 

P'ingl.  Kingtc.  çç,  Lantc.  py.  Chensi  fcç,  Hoaik.  feg,  hch.  jen 
'bienfaisance'  (car.  1629); 
Pék.  Nank.  K'aif.  mu,  Tat.  Hoaik.  pi,  P'ingl.  ;//,  hch.  jou  semblable' 
(car.  1655). 

f)  Les  mots  aux  finales  tche  (hch.  eull)  ont  ici,  comme  sous 
chen,  une  position  à  part.  Là,  ils  ont  développé  des  dentales. 
Ici,  la  chose  est  plus  compliquée. 

Après  s,  g,  les  mots  aux  finales  tche  ont  une  tendance  à  développé 
une    voyelle    homorganique  à  <■{><  fricatives,  à  savoir  une  voyelle 
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apicodentale  resp.  apico-alvéolaire.  Ainsi  nous  trouvons  clans  de 
vastes  parties  de  la  Chine  */,  §%.  C'est  ce  qui  a  en  lieu  sans 
doute  aussi  après  je.  de  sorte  qu'il  y  a  eu  d'abord  ~i  dans  les 
mots  qui  se  prononcent  à  présent  hch.  eull,  p.  ex.  Pék.  ev,  hch. 
eull  'fils'  (car.  1024).  Cette  phase  s'est  conservée  dans  le  dia- 
lecte de  Fengt'ai  (1624  etc.  ;/).  Ensuite  la  voyelle  homorga- 
nique  est  tombée,  et  il  reste  un  ^  syllabique.  Devant  ce  ç  est 
née  une  voyelle  parasite,  daus  la  plupart  des  cas  le  «  vocal  mur- 
mur  a:  oç,  et  dans  d'autres  cas:  o,  a,  à  ou  o.  Cette  voyelle 
a  augmenté  de  force,  et  ç  s'est  réduit  à  n'être  qu'un  battement 
rapide  contre  le  haut  du  palais,  p.  ex.  ©v.1  Voilà  la  phase  que 
présentent  la  plupart  des  dialectes  mandarins,  ainsi  que  leNingpo 
et  la  prononciation  littéraire  de  Changhai  (la  langue  vulgaire  a 
dans  ces  mot  y/,  voir  plus  bas).  Dans  le  Yangtcheou  on  trouve  une 
tendance  à  affaiblir  davantage  l'élément  consonantique,  jusqu'à 
la  chute  complète  de  r  et  à  la  prononciation  pure  et  simple  de  o 
au  lieu  de  or.  En  K'aifeng,  nous  rencontrons  la  forme  curieuse 
yôr  (.ov),  où  y  ('<)•  :<x  cause  de  l'antipathie  pour  une  voyelle  ini- 
tiale (voir  plus  haut  p.  378),  s'est  introduit  par  analogie  avec 
l'initiale  4.  i. 

Nous  sommes  donc  arrivés  à  une  explication  satisfaisante  de  ç  ,z, 
r  et  v  des  dialectes  modernes,  ainsi  que  de  la  chute  (O)  dans  le 
Taikou.  La  perte  de  l'initiale  en  Hank'eou  et  Yangtcheou  devant 
i  et  ù  s'explique  facilement  par  un  affaiblissement  de  la  fricative  g, 

1  Tout  ce  phonème  doit  être  traité  sous  1  initiale  je,  la  finale  ancienne 
avant  disparu  sans  traces  et  n  ayant  eu  aucune  part  à  la  naissance  du  phonème 
moderne.  Que  l'hypothèse  £2  >■  £  >  ôç  >  orne  soit  pas  une  spéculation 
hardie,  cela  se  voit  dans  le  dialecte  de  T'aikou,  qui  présente  un  phénomène 
parallèle  significatif.  Aux  1$,/,  &l  pékinois  correspondent  daus  ce  dialecte 
tse'r,  S0V.  Ici,  la  voie  du  développement  a  dû  être  la  suivante:  /  s  est 
renforcé    en    £,    f£%,   ££   ion   trouvera    partout   dans  le  Mand.  une  prononciation 

|  alternative  1$%:  fê%  etc.).  L'avancement  du  lieu  d'articulation  des  initiales 
dans     tsç,     S£    a    fait    naître     une    voyelle    svarabhakti  :    tso$,  S0£,   ce   qui   a 

i    donné   plus   tard   tS6af,   S6¥. 
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qui  arrive  jusqu'à  un  j  (allemand),  pour  enfin  disparaître  complè- 
tement.    Cf.  aussi    plus   bas  sous  Ce. 

H.  Le  développement  de  l'initiale  a  passé  par  les  phases 
gç  >  ij^g  >  cjg.  Il  faut  observer  qu'une  permutation  de  cette 
espèce  non  seulement  est  tout  à  fait  naturelle  au  point  de 
vue  phonétique,  mais  a  «les  analogies  dans  d'autres  langues,  p. 
ex.  dans  le  grée:  (.iqozoç  >  {.ifiçotoç^  fiçoroç,  ainsi  (pie  dans  le 
chinois  même.  Au  passage  de  q  nasal  à  z,  oral,  il  arrive  bien 
facilement  que  l'occlusion  vélo-pharyngale  a  lieu  un  moment  trop 
tôt,  ce  qui  lait  naître  d..  De  la  même  manière,  ga  est  devenu 
d'abord  y,ga,  phase  qu'on  retrouve  encore  dans  diverses  localités,  puis 
ga  (voir  p.  'Mu).  Nous  verrons  plus  tard  les  permutations  ni  > 
qdi  et  ma  >  mba  >  ba.  La  preuve  la  plus  remarquable,  et  la 
meilleure,  de  l'exactitude  de  l'hypothèse  qz,  >  qcjz,  >  çjg,  c'est  que 
ce  sont  surtout  les  dialectes  présentant  ga  à  la  place  de  l'ancier 
ga  —  c.-à-d.  le  Japonais,  l'Amoy,  le  Swatow  -  -  qui  rendent  l'an 
cien  je  (qz.)  par  j,  cjz.. 

Par  la  même  espèce  d'avancement  que  nous  avons  déjà  signalée 

plusieurs    fois,   nous  obtiendrons  dz,  au  lieu  de  cjz,,  et  ainsi  non 

aurons  une  explication  acceptable  de  jj,  cjz,,  dz  dans  les  dialecte 

modernes.     Exemples: 

Jap.  Swat.  Amoy  hch.  car. 

dpn  jin  jin  jen  'bienfaisance'  1629 

dfîo  dzu  ju  jou  'semblable'  1655 

Ip  ji  ji  eull  'fils'  1624. 

C.  Dans  la  combinaison  qz,  q  devient  l'élément  prépondérant 
z  s'affaiblit  et  disparait.  Cela  a  pu  arriver  à  une  époque  asse 
reculée  dans  certains  dialectes,  ce  qui  expliquerait  les  ancienne 
transcriptions  donnant  q,  ainsi  que  la  prononciation  Sino-ann; 
mite  q.  Dans  le  dialecte  qui  fait  la  base  des  fan-ts'ie  du  Ts'i 
yun,    ce    changement  ne  s'est  pas  encore  accompli,  autrement  lf 
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mots    en    question    auraient    été   écrits  avec  les  ts'ie  de  l'initiale 
ni  an  g.     On  peut  observer  ce  qui  suit: 

a)  Dans  plusieurs  dialectes,  rj  s'est  conservé  intact,  entièrement 
comme  en  Sino- annamite,  ou  partiellement  comme  en  Changhai, 
en  Ningpo,  en  Hakka,  p.  ex.:  Ann.  j/.wty,  Ning.  rjig  (et  çwg),  Hak. 
rjin,  hch.  jeu  'bienfaisance'  (car.  1629);  Ann.  /;w,  hch.  j ou 'sembl- 
able' (car.  1655). 

1))  L'articulation  est  avancée  jusqu'à  une  position  dentale,  dans 
certains  mots,  en  Wentcheou,  en  Hakka,  en  Japonais  ainsi  que 
dans  les  dialectes  Min.  p.  ex. 

Swat.  Amoy  n\  et  jiam,  hch.  jou  'teindre'  (car.  1638); 
Jap.  mn  et  $pn,  hch.  jeu  'patience'  (car.  1640); 
Wentc.  nag,  zag  et  giag,  hch.  jen  'homme'  (car.  1630),  etc. 

Déjà  sous  l'initiale  i,  nous  avons  vu  que,  dans  certains  cas,  gi 
pouvait  arriver  à  ni,  en  passant  par  ni.  Le  développement 
rji  >  ni  sous  l'initiale  je  est  donc  tout  à  fait  admissible. 

O  Dans  certains  dialectes,  nous  rencontrons  un  1,  p.  ex.  Yangtc. 
lua-,  hch.  jou  'entrer'  (car.  1648);  Amoy  (alt.f  lag,  hch.  jen  'homme' 
(car.  1630),  etc.  Or,  en  voyant  qu'il  s'agit  de  trois  dialectes 
(Yangtcheou,  Swatow,  Amoy)  qui  aiment  à  remplacer  n  par  1 
(voir  plus  loin  sons  in.  ni,  niang),  on  comprend  que  ce  1,  dans 
ces  dialectes,  est  un  substitut  de  n,  dont  nous  venons  de  voir  l'origine. 

d)  Ce  qui  est  bien  pins  curieux,  c'est  le  g  que  nous  ren- 
controns ça  et  là  et  qui  nous  oblige  à  constater  un  déplacement 
en  arrière  du  lieu  d'articulation  malgré  le  i  suivant.  Ainsi,  p.  ex., 
Foo.  Hak.  gi,  Wentc,  (ait.)  g,  hch.  eu  11  'oreille'  (car.  1636).  Le 
Hank'eou  cependant  substitue,  pour  ce  i,  une  voyelle  homorga- 
nique  à  g  :  gti,  hch.  eull  'oreille'  (car.  1636)1.  QuMine  telle  trans- 
formation   rj  >  gi    ne    soit  nullement  impossible,  nous  le  verrons 

1  Ceci  selon  M.  Parker.  Pour  moi  j'ai  entendu  prononcer  à  des  Hank  eou- 
ïtes  et  y  et  &)'.  Si  cela  serait  plus  général,  nous  aurions  une  analogie  de 
la   prononciation   alternative  Y  :  i    pour  r  européen. 
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plus  Loin,  sous  L'initiale  Diang,  où,  dans  «les  cas  assez  rares,  ni 
a  en  effet  passé  à  gi.  Cf.  aussi  certains  dialectes  suédois  (Scanie)l 
où   n  devienl    L>  après  i:  kvinna  >  kvigga. 

e)    Sous    l'initiale    4    i,   nous  avons   déjà    vu  que  q  a  une  forte 
tendance    à    disparaître,     ("est  ce  qui  est  encore  le  cas  ici,  pour 
l'initiale  je.     La   chute  est  générale  en  Cantonais  et  en  Coréen,  I 
partielle  en  Foochovv  et  en  Hakka.     Exemples: 

Cant.  un/,  Cor.  in,  Foo.  i>>  et  mg,  hch.  jen  'bienfaisance  (car 
1629); 

Cant.   Foo.  i,  Cor.  a,  hch.  eull    fils'  (car.  1624); 
Cant.  tau,  Foo.   Hak.  Cor.  iu,  hch.  jeou  'faible'  (car.  16.'>;>). 

Naturellement,  il  n'y  a  rien  qui  empêche  de  supposer  que  ce  soit 
g  et  non  n,  qui  soit  tombé.  Vu  que  le  Foochow  ainsi  que  le  Hakka 
ne  possède  que  des  nasales  et  pas  de  fricative  pour  je,  je  regarde 
cependant  comme  plus  probable  que  n,  représente  la  forme  anci- 
enne, dans  ces  dialectes. 

Nous  avons  donc  expliqué  n,  n,  g,  1  et  la  chute  (o)  de  l'ini- 
tiale dans  les  dialectes  modernes. 

L'interprétation  qg  de  l'ancienne  initiale  je  se  trouve  en  accord 
parfait  avec  les  tables  de  rimes  indiquant  que  ce  phonème  a 
été  yodisé.  Elle  explique  d'une  manière  satisfaisante  les  formes 
fort  divergentes  des  dialectes  modernes.  Elle  tient  compte  des, 
anciennes  transcriptions  qui  demandent  pour  je  ou  une  fricative 
sonore  ou  bien  un  n,   (n). 

Reste  cependant  à  discuter  quelques  vieilles  transe riptions  bond' 
dhiques  où  des  mots  avec  l'initiale  je  servent  comme  équivalent; 
de  mots  indiens  avant  le  phonème  "jn"  (cjgn),  p.  ex.  jnanai 
yajnadatta.  11  s'agit  d'examiner  si  l'on  ne  pourrait  inter 
prêter  l'ancien  je  par  cjgn,: 

1"  en  supposant  que,  plus  tard  dans  certains  dialectes,  n  serai 
tombé,    tandis    que    a)    l'affriquée    se    soit    conservée,    connue   ci 
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Japonais  et  dans  les  dialectes  Min;  ou  bien  (3)  l'affriqnée  se  sérail 
développée  en  fricative  dure  ç,  p.  ex.  dans  les  dialectes  du  nord 
(cf.  lat.  gelatam  >  fr.  gelée); 

2°  en  supposant  que,  dans  d'autres  dialectes,  <^g  soit  tombé 
et  que  q  se  soit  ou  conservé  ou  changé  en  n,  g,  1. 

A  cela,  je  ferai  les  objections  suivantes: 

a)  Pour  de  bonnes  raisons,  les  affriquées  peuvent  être  re- 
gardées comme  une  phase  plus  récente:  rjg  >  rj^g  >  cjg,  puisqu'elles 
apparaissent  justement  dans  les  dialectes  qui  présentent  une  évolu- 
tion correspondante  d'autres  phonèmes:  ga  >  gga  >  ga  etc. 

li)  Il  serait  trop  hardi  de  supposer,  en  s' appuyant  sur  un 
nombre  de  transcriptions  aussi  restreint,  un  phonème  aussi  curieux 
et.  surtout  comme  initial,  aussi  difficile  à  prononcer  que  cjgr), 
d'autant  plus  que  les  transcriptions  bouddhiques  ne  sont  en  général 
qu'approximatives  et  souvent  fort  primitives.  Sans  doute  le 
transcripteur  a  pu  être  assez  satisfait  en  rendant  jnana  par  le 
ehin.  rjgana. 

e)  Nous  avons  des  exemples  concluants  qui  prouvent  que  les 
transcripteurs  parfois  ont  regardé  des  mots  avec  l'initiale  je  comme 
des    transcriptions    non    satisfaisantes    de    <3grj.     Ainsi  on  trouve 

manôjna  transcrit  non     Pj^"      yj^     ^   mais.  j|£      h))      ipL    ^j^  . 

pu   le  troisième  caractère  désigne  <^g. 

Donc,  ces  transcriptions  bouddhiques  ne  présentent  pas  d'ob- 
stacle sérieux  à   l'interprétation  ng. 
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Japonais  et  dans  les  dialectes  Min;  ou  bien  ,3)  l'affriquée  se  serait 
développée  en  fricative  dure  ç,  p.  ex.  dans  les  dialectes  du  nord 
(cf.  lat.  gelatam>»fr.  gelée); 

2°  en  supposant  que,  dans  d'autres  dialectes,  $%  soit  tombé 
et  que  q  se  soit  ou  conservé  ou  changé  en  n,  g,  1. 

A  cela,  je  ferai  les  objections  suivantes: 

a)  Pour  de  bonnes  raisons,  les  affriquées  peuvent  être  regar- 
dées comme  une  phase  plus  récente:  rjz.  >  rjçjz,  >  ç]?,5  puisqu'elles 
apparaissent  justement  dans  les  dialectes  qui  présentent  une  évolu- 
tion correspondante  d'autres  phonèmes:  ga  >>  gga  >  ga  etc. 

h)  Il  serait  trop  hardi  de  supposer,  en  s'appuyant  sur  un 
nombre  de  transcriptions  aussi  restreint,  un  phonème  aussi  curieux 
et  complexe  que  c^gn  pour  le  chinois  qui  ne  tolère  d'ordinaire  que 
consonnes  simples  et  affriquées,  d'autant  plus  que  les  transcrip- 
tions bouddhiques  ne  sont  en  général  qu'approximatives  et  sou- 
vent fort  primitives.  Sans  doute  le  transcripteur  a  pu  être  assez 
satisfait  en  rendant  ind.  jhana  par  chin.  rjgana. 

c)  Nous  avons  des  exemples  concluants  qui  prouvent  que  les 
transcripteurs  ont  parfois  regardé  des  mots  avec  l'initiale  je  comme 
des   transcriptions    non    satisfaisantes    de    c^gn.     Ainsi  on  trouve 

manôjna  transcrit  non   J^     3?X     ^T  »  mais   p$:    Jf\     j^  ^JÉT  > 

où  le  troisième  caractère  désigne  çjz.. 

d)  Enfin,  et  c'est  là  un  fait  qui  condamne  définitivement  aussi 
bien  une  interprétation  çjgn  (jn ')  que  le  'zn'  de  MM.  Chavannes 
et  Pelliot,  les  mots  à  l'anc.  in.  je  se  rangent,  en  ce  qui  concerne 
les  tons,  avec  les  mots  à  anc.  initiale  nasale  (g-,  n-,  n-,  m-)  et 
non  avec  ceux  commençant  par  in.  affriquée  ($&-,  cjgc-,  dzc-)  ou 
par  in.  fricative  (ç-,  z,-,  z-),  voir  plus  loin  chap.  16.  Donc,  notre 
interprétation  rjz,  nous  semble  être  la  seule  possible. 
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Chap.  12.     Initiales  18—20:  ni,  nia  nu,  lai. 

Initiales  IN,  ni  (car.  L668— 1707)  et  19,  niang(car.  1708—1720). 

Ces  initiales  anciennes  sont  régulièrement  rendues  par  les  pho- 
nèmes n,   ri.,  rj,  g,  1,  nd,  rjd,   d,  çjg. 

Le  1  de  Hank.  Nank.  Sanch.  Sangk.  Sseu.  (tous  des  dial.  Mand.) 


est  /.     Celui  du  Lantc.  est  I.  —  Le  dg  Japonais  est   dfi. 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau: 

I,  II 

III,  IV 

Pék.Ft'ai  Kouc.  Yangtc.  Foo. 
Cant.  Cor.  Jap.  Go-on    .    . 

n 

Ann 

*l 

Hank.  Nank 

1 

Swat.  Amov 

1, 

n1 

Hak 

1,  n2 

1»  n»  g.  rj2 

Kansou      

l3,  n 

rj 

Sanch.  Sangk 

1 

rj 

Sseu 

l4 

n,  rj1 

Koeih.  Tat.  Tcaiy.  Tcaik.  Sian 
K'aif.  Hoaik.  Chhai    .    .    . 

n 

rj 

Xing 

n 

n,  rj,  g5 

Wentc 

n 

'                 1 

Wench.  Hingh.  Pcingy.  .    .    . 

nd 

ijd              I 

d 

d,  d?6          J 
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1.  Les  deux  dialectes  ont  cela  de  commun  qu'ils  prennent  1 
dans  les  mots  qui  se  terminent  en  m,  n  ou  g,  c.-à-d.  dans  tous 
les  mots  qui  se  terminent  en  n,  g  en  hch.,  pourtant  avec  des 
formes  alternantes  pour  les  mots  1697  (Swat.  nia^  et  làg,  Amoy 
lâg),  1699  (Swat.  Amoy  liam  et  n\),  1700  (Swat.  Amoy  liàn  et 
n\).  1712  (Swat.  ni^,  liag;  Amoy  nia^,  nh\,  liog,  liag). 

Pour  le  reste  des  mots  à  ces  deux  initiales  observez,  que 

le  Swatow  prend  de  préférence  n;  1  apparaît  seulement  dans 
1677  et.  ait.  avec  n.  dans  1675.  76,  90,  96,  1701,  19; 

l'Amoy  préfère  en  général  1,  tandis  que  n  se  trouve  dans  les 
mots  1678,  93  --  finales  kouo,  hch.  na;  dans  1674,  79,  80,  94  (ait.) 
—  lin.  hiai.  hch.  nai;  dans  1698.  1701  (ait.),  1710  —  fin.  tche, 
hiai,  hch.  ni;  et  dans  les  mots  1675,  76,  95,  96  (tous  ait.). 

2.  l  se  trouve,  selon  31.  Parker: 

dans  les  div.  Ie  et  IIe  dans  tous  les  mots  sauf  1673  avec  n,  1683 

avec  1  et  g; 
dans    les    div.  IIIe    et    IVe  dans  tous  les  mots  qui  ne  se  termi- 
nent pas  par  une  consonne  nasale  (-n  et  -g  en  hch.),  ces  derniers 
ayant  n  ou  g  (voir  ci-dessous).     Pourtant  1697  len,  1701  li  et 
gi,  1705  giau,  1719  gi,   g. 

Cet  1  noté  par  M.  Parker  n'est  pas  reconnu  pour  le  Hakka  ni 
par  31.  Rey.  ni  par  M.  Vôtnel.  M.  Schaank  ne  l'a  pas  trouvé  non 
plus  dans  le  Lou-feng,  sous-dialecte  du  Hakka. 

g  se  rencontre,  selon  M.  Rey,  seulement  dans  les  mots  1701 
(ni,  ni  et  gj  et  1719  (g);  M.  Yomel.  de  même  que  M.  Schaank, 
(pour  le  Lou-feng)  ne  le  reconnaît  que  dans  le  mot  1719.  M. 
Parker  par  contre  indique  g  pour  les  mots  suivants:  1701  (ait.), 
1703,  05,  18,  19. 

rj  se  trouve,  selon  M.  Rey,  seulement  dans  1701  (ni,  ni  et  g) 
31.  Vomel,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (p.  459).  ne  recon- 
naît   aucun    rj    palatal    pour    le  Hakka*.  et  M.  Parker  évite  ses 

Dans   son   tableau   des  consonnes,   la   colonne   pour   rj    palatal   reste   vide. 
Pourtant    il    écrit    les    mots    à    in.    17    je,    p.    ex.    'nvip.    nyin   ,    et    il   re- 
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graphies  "  n  y  '  e1  'nv'  employées  pour  le  n  d'autres  dialectes. 
.M.  Schaank  pour  le  Lou-feng  au  contraire  indique  n  devant  tout 
i  suivi  d'une  autre  voyelle,  mais  n  devant  i  seul,  p.  ex.  ni 
(car.    1710). 

De  ces  indications  très  divergentes  il  ressort,  comme  sous  les 
in  4  i  et  17  je,  que  les  relevés  de  ces  auteurs  sont  faits  dans 
des  districts  différents  du  domaine  Hakka. 

3.  1  se  trouve: 
en  Lantc.  Pcingl.     Ivingtc.  dans  tous  les  mots  au  ho  k'eou,  sauf 

ceux  aux  finales  vu,  hch.  non; 
en  Kingtc.  encore  dans  les  mots  aux  finales  chan,  bien  (1670 — 
72,  1708),  hch.  nan. 

4.  Les  sources  diffèrent  en  ce  qui  concerne  le  Sseu.,  ce  qui 
est  très  naturel,  Sseutchcouan  étant  une  très  vaste  province. 
M.  Parker  écrit  ordinairement  n,  parfois  un  1.  A  Itchcang,  selon 
les  renseignements  d'un  missionnaire  suédois,  l  est  le  phonème 
normal,  tout  comme  à  Hank'eou.  Les  missionnaires  français  du 
Sseutch'ouan  indiquent: 
1  dans  les  div.  Ie  et  IIe; 

rj  dans  les  mots  hch.  ni  (1(398,  1701,  06,  10,  17); 
n  dans  les  autres  mots  des  div.  IIIe  et  IVe. 

5.  L'ordinaire  est,  selon  M.  Parker,  g.  Toutefois  il  indique: 
n    dans    les    mots    16!»8  (na,    rji  et  gi),  1699  (ni<g  et  gi),  1710  (et 

rj),  1711  (et  g),  1719  (et  g); 
xj    dans    les    mots    1697,    1698    (voir  n),   1710  (et  n),  1712  (et  g), 

1715,  1717  (et  g),  1718. 

Pourtant  sa  distinction  n  :g  est  très  vague,  cf.  p.  363.  On  au  ait  peut- 
être  le  droit  de  normaliser  en  faveur  soit  de  la  graphie  rj,  soit  de  g. 


marque  que  y  «  hat  den  lautwert  des  tcnlosen(!)  deutschen  j»  et  qu  il 
apparaît  comme  «  halbvokalischer  inlaut  vor  i  ».  Quant  à  savoir  si  ce  'ny  de 
M   .Vômel  diffère  matériellement  du  rj  ('gn')  de  M.  Rey,  cela  reste  à    vérifier] 
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6.  dz,  se  trouve  devant  tout  i,  conservé  ou  perdu,  c.-à-d.  dans 
les  mots  1704,  05.  12—14,  16—19. 

Exceptions. 

a)  Des  1  sporadiques  (cf.  les  dial.  du  Kansou):  1686  Tat. 
Sian;  1690  Sian;  1691  Kcaif.  Kouc. 

b)  Des  leçons  anciennes  sans  tscie? 

1681  Hingh.  Sanch.  Sangk.  Hank.  ç;  1704:  il  est  étrange  que  ce 
car.  soit  traité  partout  comme  appartenant  ou  à  l'in.  17  je  — 
ce  qui  donne  hch.  j'en  -  -  ou  à  l'in.  20  lai  —  hch.  lin  —  tandis 
que  Kouang  yun,  Tsi  yun,  Yun  houei  et  Tcheng  yun  ne  donnent 
tous  que  des  tscie  à  notre  initiale  18  ni. 

c)  Diverses:    1680  Amoy  (ait.)  t;   1705  Swat.  (ait.)  Amov  j; 

1719  Chhai  (ait.)  Wentc.  (ait.)  z,  Swat.  (ait.)  dz. 

Des   leçons   don  blés   anciennes: 

1695  dans  quelques  dial  Mand.  il  y  a  quelques  formes  d'après  nn  tsie  du  Tsi 
yun  à  in.  17  je,  hch.  jao;  1715  beaucoup  de  formes  d'après  un  tscie  du 
Kouang  yun  à  in.  9  tche,  hch.  tclian;  1716  un  grand  nombre  de  dial. 
traitent  ce  car.  d'après  un  ts'ie  du  Yun  houei  à  in.  17  je,  hch.  jang| 
1718   la  masse  des  dial.   suivent   le  Tsi  yun  qui   place  ce  car.   à  la  Ie  div.; 

1720  tous  les  dial.   sauf  Jap.   Aun.   traitent  ce  mot  d'après  un  tsie  du  Tsi 
yun   à   in.    8   yu,   hch.   wei. 

Des  formes  non  trouvées: 

1669,  81  Amoy;  1681  Hak.;  1683  T'aik.  Hoaik.  Amoy;  1684  Tcaiy. 
FtV  Amoy;  1691  Amoy;  1699  Cor.;  1701  Jap.;  1702  Hak.  Wentc.  Ning.; 
1704  Sseu.;  1705  Wentc.  Ning.  Ann.;  1710  Jap.;  1711  Cor.  Nank.;  1715 
Amoy  Jap.;    1720  Chhai  Cor. 


Initiale  20,  lai  (caractères  1721—1931). 

Cette    initiale    ancienne    est   régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes 1,  n,  r  ou  tombe  (o). 

Le  1  est: 
l  en  Hank.  Nank.  Sanch.  Sangk.  Sseu.; 
I  devant  e  (hch.  i,  p.  ex.  lien,  liao),  l  devant  toute  autre  voyelle 

en  Tat.  Wench.  Plngy.  Lantc; 
l  dans  les  autres  dialectes  contrôlés  (voir  p.  231). 
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Pour  le  r  Japonais,   r.  voir  p.  275. 

Le  rôle  <!e  ces  phonèmes  ressort  du  tableau: 


I,  II 

ru,  iv 

k'ai 

ho 

Cor 

n 

n,  o1 

Kingtc 

1 

1,    <>-         i 

Swat.  Amoy 

1,   n3 

Mand.  •     Yangtc.     Wou 
Yue  Foo.  Ann.  .    .    . 

i— i 

Jap 

r 

1.  Tous  les  mots  chinois  à  in.  20  lai,  empruntés  par  le  Coréen, 
s'écrivent  avec  une  lettre  de  l'alph.  Coréen  E  qui,  dans  les 
mots  proprement  Coréens,  se  prononce  r- comme  son  initial. -1 
comme  son  final.  Comme  initiale  dans  les  mots  Sino-coréens 
cependant  cette  lettre  n'a  aucune  de  ces  valeurs. 

A  en  croire  M.  Parker,  il  y  aurait  une  confusion  énorme  dans 

la  prononciation  Coréenne  de  cette  lettre.     M.  Parker  écrit  p.  ex. 

r  dans  1739  rro',  1767  'rak'  etc.; 
n  dans  1759  'nïk',  1760  'nap'  etc.; 
g  dans  1865  'ngi'  etc.; 
6  dans  1828  'yôk\  1899  'yul'  etc.; 
r  et  o  dans  1805  'ryong,  yông'  etc.; 
n  et  o  dans  1843  'nim,  im'  etc.; 
g  et  o  dans  1895  'ngip,  yip'  etc.; 
r  et  n  dans  1726  're,  ne'  etc.; 
r  et  g  dans  1894    rip,  ngip'  etc.; 
n  et  g  dans  1879  'ni,  ngi'  etc. 

Cependant,   en  examinant  ce  qu'écrit  M.  James  Scott  dans  son 

dictionnaire    anglais-coréen    (1891)    à    ce    sujet,  nous  trouvons  la 


Sauf   Kingtc. 
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chose  beaucoup  plus  claire:  -In  transliterating  such  derivatives 
[du  Chinois]  they  [c.-à-d.  les  Coréens]  hâve  retained  the  initial  ti 
as  representing  the  1  of  the  root,  but  instead  of  reading  this 
letter  r  —  its  regular  sound  as  a  purely  Corean  initial  —  they 
pronouuce  it  as  a  distinct  n  [l'exemple  donné  est  car.  1726]  .  .  . 
Further  in  derivatives  from  Chinese  where  the  1  is  followed  by 
i,  the  sound  of  the  initial  consonant  becomes  mute,  and  instead 
of  an  open  clear  n  the  emphasis  in  Corean  is  thrown  on  the 
vowel  sound  with  the  resuit  that  li  of  the  Chinese  is  pronounced 
in  Corean  merelv  as  i,  or  at  most  with  only  a  very  faint  nasal 
sound  prefixed  [exemples  donnés:  car.  1865  et  1879  pas  'ri'  mais 
'i'  ou  quelquefois  'ni',  ngi';  1849  pas  'rien'  mais  'yen'].» 

Il  ressort  de  cela  que  lin.  lai,  rendue  par  £  dans  l'écriture 
Coréenne,  donne  n  devant  toute  autre  voyelle  que  i,  et  que,  de- 
vant i,  elle  tombe  —  ce  qui  est  l'ordinaire  —  ou  est  rendue  par 
une  nasale  rudimentaire,  n-  ou  g-.  Ceci  une  fois  remarqué, 
j'indiquerai  toujours  seulement  l'alternative  ordinaire  en  considé- 
rant les  n-,  g-  rudimentaires  comme  des  phénomènes  individuels. 
Les  graphies  de  M.  Parker  s'expliquent  ainsi  facilement.  De- 
vant i  il  a  entendu  parfois  o,  parfois  n  ou  bien  g,  et  il  a  écrit 
tantôt  l'un,  tantôt  l'autre,  tantôt  les  deux  alternatives.  Devant 
les  autres  voyelles,  il  a  correctement  entendu  n.  Sa  graphie  r 
est  sans  doute  due  à  une  confusion  avec  la  prononciation  r-  de 
£  dans  les  mots  Coréens  non  empruntés  au  Chinois. 

Xous  indiquerons  donc  toujours  o  devant  i,  n  devant  d'autres 
voyelles.  Cela  veut  dire  que  nous  aurons  dans  les  div.  IIIe 
et  IVe: 

n  dans  les  mots:  1829—32,  1915  (ait.),  16,  20,  23,  27,  28; 
0  dans  tout  le  reste. 

2.  L'initiale  tombe  (o)  dans  les  mots  hch.  lin,  c.-à-d.  1911, 
16—19,  23,  24,  26. 
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3.     n  se  troiiN'1: 


en    Swat.    dans    les   mots:  1729,  35,  36,  4;;,  50,  54,  63,  84,  181.1J 

43,  44,  54.  64,  87,  93  (tous  ait.); 
en    Amoy    dans    les    nuits:    1721,   31,  35,-  3(i,  47,   49,  50,  55,  84, 

1840,  41,   !:'>.  49,  54,  56,  <ï4  (tons  ait.). 

Exceptions. 

a)  Des  n  sporadiques  (cf.  Cor.  Swat.  Amoy): 

1781  Sian  Lante.;  17S2  Kouc;  1 7S)S  llank.' (ait.)  Cant.  (ait); 
1793  Yangtc.;  1799  Pék.  (ait.)  Fiai  Sian  (ait.)  K'aif.  Yangtc; 
L800  Kouc;  1889  Xing.  (ait.);  1895  Cant.;  1925  Yangtc. 

b)  Des  leçons  anciennes  sans  ts'ie? 

Le  mot  1873  prend  en  P'ingl.  Lantc.  Chensi  des  formes  corresp. 
à  hch.  yen,  et  dans  le  reste  des  dial.  Mand.  (à  l'except.  de  P'ingy. 
qui  a  le  1  régulier)  ainsi  qu'en  Chhai  des  formes  corresp.  à  hch. 
nien. 

Des  leçons  doubles  anciennes: 

1769  ce  mot  a  aussi  une  leçon  à  in.  4  i,  hch.  yo,  leçon  du  ï  ang  yun,  avec 
un  sens  différent;  1774  et  1775  ont  dans  tous  les  vieux  dictionnaires  aussi 
des  ts'ie  qui  les  placent  dans  la  IIIe  div.,  ce  qui  influence  1  initiale  Coréenne; 
dans  ce  dial.  il  y  a  par  conséquent  des  formes  alternatives  non  et  iun; 
1782  les  formes  en  kc  (Hak.  llank.  Yangtc.)  données  par  M.  Parker  (Gi les 
dict.)  n'appartiennent  pas  en  réalité  à  ce  car.,  mais  à  un  car.  synonyme 
à  rad.  9  jen;  1871  ce  car.  s'emploie  maintenant  d'ordinaire  pour  un  mot 
hch.   kien,  tscie  du   Tsi  yun. 

Des  formes  non   trouvées: 

1721,  27,  40,  43  Amoy;  1727  Wench.  Tcaik.  ;  1743  Jap.;  1759  Hingh. 
Honan  Ann.;  1765  Hingh.;  1779  Amoy;  1782  Hak.  Hank.  Yangtc;  1784 
Yangtc;  1786  Amoy;  1789  Yangtc.  Amoy;  1791  Ann.  Chhai  Nank.; 
1792  Foo.  Cor.;  1800  Hingh.;  1815  Amoy;  1823  Swat.  Hak.;  1848 
Amoy;  1874  Cor.;  1883  Ann.;  1893  Hoaik.;  1905  Kouc;  1908—10 
Amoy;    1912   Foo.   Chhai;    1918   Amoy;    1925   Hingh. 


Revue  des  initiales  ni,  niang,  lai. 

La  valeur  en  ancien  chinois  des  initiales  ni,  ni  an  g  et  lai  est 

claire: 

ni n 

niang    .    .    .  nj 

lai 1. 

A    la    page  54  j'ai  déjà  exposé  comment  les  mots  à  in.  niang 

de  nos  tableaux  formaient  en  anc.  chin.  la  classe  yodisée  (nj)  de 
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Fin.  ni  (n).  et  qu'ils  n'ont  reçu  que  plus  tard  leur  propre 
dénomination  niang.  Quant  à  savoir  si  cela  indique  une  trans- 
formation nj  >  n  ou  bien  si  c'est  le  résultat  d'une  spéculation 
phonétique  des  savants  Chinois  (voir  p.  54),  voilà  une  question 
d'un  intérêt  médiocre,  vu  que  nj  et  n.  sont  acoustiquement  presque 
impossibles  à  distinguer. 

Nous  donnerons  maintenant  un  aperçu  du  développement  dans 
les  dialectes  modernes  de  ces  anciennes  initiales  n.  nj,  1. 

I.     Le  lieu  (l'articulation. 

A.  Parmi  les  phénomènes  qui  se  présentent  ici  à  notre  examen, 
la  palatalisation,  phénomène  si  commun  en  chinois  (cf  pp.  350  et 
suiv.,  365  et  suiv.,  384  et  suiv.,  438),  est  le  plus  important. 

Ce  sont  exclusivement  les  initiales  ni  et  niang  qui  sont  ex- 
posées à  la  palatalisation.  En  chinois  moderne,  l'in.  lai,  1,  ne 
permet  pas  de  mouillure,  comme  le  fait  p.  ex.  le  1  russe.  Elle  est 
tellement  hostile  à  la  position  dorso-palatale  qu'elle  change  souvent 
même  un  i  suivant  en  e  (voir  p.  320):  lean  etc.  C'est  donc  très 
mal  choisi  d'écrire,   comme  le  font  les  sinologues  russes,  jiho  etc. 

L'opposition,  en  ancien  chinois,  entre  les  div.  Ie,  IIe  et  IVe  non- 
yodisées  et  la  IIIe  div.  yodisée  n'est  plus  maintenue  dans  aucun 
dialecte.  La  palatalisation  a  étendu  ses  actions.  Déjà  en  anc. 
chin.  nous  avons  vu  des  cas  isolés  de  yodisation  dans  la  IIe  div. 
(car.  1708,  09),  et  dans  les  dial.  modernes  la  palatalisation  est 
commandée  exclusivement  par  les  voyelles  qui  suivent  l'initiale. 
Comme  ces  voyelles  dans  certains  dialectes  toujours,  dans  d'autres 
parfois,  sont  i  et  ù  dans  la  IVe  div.,  tandis  que  la  IIe  n'a  pas 
de  i,  u.  nous  avons,  à  l'époque  moderne,  une  opposition  div. 
Ie   et  IIe:   div.  IIIe   et  IVe.     On  trouve  ainsi  les  faits  suivants: 

a)  Un  large  groupe  de  dialectes  Mandarins,  ainsi  que  le  Chang- 
hai,    ont    toujours    des    palatales    pour    ni,    niang    devant   i    et 
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ù1.  c-à-d.  dans  Les  mots  des  div.   111°  et  I  Y1;  des  dentales  devant 

imites    autres    voyelles,    c.-à-d.    dans   les  mots  des  div.  Ie  et  IIe. 

Les    dial.    Mandarins    en  question  sont:  tous  les  dial.  du  Chansi 

sauf    Ftfai,    ceux    du    Kansou    et    du    Chensi,    le    K'aifeng    et   le 

Bouaikcing  en  Honan.     Exemples: 

Car.  1703,    Car.  171!).    Car.  1672,    Car.  1668, 
lich.  nien  -  hch.  niu     hch.  nan    hch.  nei]» 


Koeih. 
Tat.      . 
Taiv.   . 
Tcaik.  . 
AVench. 
Hingh. 
Fingy. 
Lantc.  . 
PJingl.  . 
Kingtc. 
Sian 
Sanch.  . 
Sangk. . 
Kcaif.   . 
Hoaik. . 


Car.  L698, 

hch.  ni 
'boue' 

m 


>,<l» 


» 

- 


'lire' 

IjlC  / 

Ijir, 

Il  ir, 
i,,f,r 

y  fin 

>i<h"  i 

» 

l/I.Uf 

Ijl'l' 

» 
l/io  il 

yiœn 


'femme' 

: 
» 

i)<}iji 

vin 

» 


'difficile' 
nu  y 
na 
» 

nd(\ 

» 
nday 
na 
na 

k 

nap 
\a 

» 
nan 

na  /' 


pouvoir 

un  f 

C 

» 
non 
mi 
ndç 

» 
ndni 

ii,iy" 

» 
ney 

nnu 

» 


b)  En  Sseutcb/ouan  la  palatalisation  est  beaucoup  plus  restreinte. 
Elle  n'agit  que  devant  un  i  long,  c.-à-d.  un  i  qui  forme  seul  la 
finale.  Ainsi  on  a  ni.  hch.  ni  'boue'  (car.  1698)  contre  nien,  hch 
nien  'année'  (car.  1700).  Qu'une  voyelle  longue  (formant  toute 
la  finale)  en  Sseu.  influence  l'initiale  d'une  autre  manière  qu'une 
voyelle  brève  (suivie  d'un  autre  phonème)  nous  l'avons  déjà  vu 
sous  les  in.  hiao  et  hia  (p.  385),  p.  ex.  Sseu.  fu,  hch.  hou  'crier' 
(car.  584)  :  Sseu.  yua,  hch.  hou  a  'fleur'  (car.  605),  y_ug,  hch.  hong 
'rouge'  (car.  724). 

c)  Le  Wenteheou  prend  également  un  n  dental  devant  toute 
autre  voyelle  que  i,  Ci  (div.  Ie  et  IIe).  Devant  i,  ù  cependanl 
l'articulation  est  reculée  plus  qu'à  l'étape  palatale,  et  l'initiale  £ 


1   Un    û    secondaire     dans    le   mot   1691    des   dial.   P'iugl.   Kingtc.    n  a  pa 
cet   effet:   Pcingl.   Kingtc.    ?//?/,   hch.    non  en. 
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abouti  à  g;  pourtant  il  semble  évident  que  cet  g  n'est  pas  très 
vélaire.  Ainsi  nous  avons  Wentcheou  nag,  hch.  neng  'pouvoir* 
(car.  1668),  contre  gi,  hch.  ni  'boue'  (car.  1698)  et  gie,  hch.  nien 
'année'  (car.  1700).  11  peut  paraître  impropre  de  traiter  ceci 
comme  un  phénomène  de  palatalisation.  A  mon  avis  pourtant  le 
g  du  Wentcheou  doit  être  considéré  comme  le  résultat  d'un 
reculement  palatalisant  exagéré  (n  >  n  >  g).  Que  c'est  lu 
la  vérité,  cela   me  semble  confirmé  par 

d)  le  dialecte  de  Xingpo.  voisin  de  Wentcheou,  et,  en  second 
lieu,  par  le  Hakka. 

Le  Ningpo  ne  palatal ise  pas  devant  tout  i,  u.  A  en  juger 
d'après  les  relevés  insuffisants  de  M.  Parker,  il  y  a  plutôt  une 
tendance  à  palataliser  qu'une  palatalisation  achevée,  et  les  mots 
qui  sont  exposés  à  cette  tendance  se  trouvent  ou  dans  la  phase 
n,  ou  dans  la  phase  g.  Il  semble  qu'il  n'y  ait  à  présent  rien  de 
fixe,  et  qu'une  limite  définitive  entre  n  et  g  ne  saurait  être 
tracée.  Ainsi  M.  Parker  indique:  gi  et  ni,  hch.  ni  'boue'  (car. 
1698);  gi  et  g,  hch.  ni  'toi'  (car.  1701);  ni  et  ni,  hch.  ni  (car. 
1710). 

Le  Hakka  offre  un  aspect  bariolé.  Dans  le  district  de  Lou- 
feng  on  palatal  ise  devant  i  suivi  d'une  autre  voyelle,  p.  ex. 
rjian,  hch.  nien  'année'  (car.  1700),  mais  non  devant  i  seul 
(cf.  le  Sseu.,  p.  478,  où  le  contraire  a  lieu),  p.  ex.  ni,  hch.  ni 
'toi'  (car.  1701),  nit,  hch.  ni  'cacher'  (car.  1717).  Dans  d'autres 
districts  on  ne  trouve  que  des  cas  isolés  de  palatalisation,  soit 
des  n,  soit  des  g,  dans  une  étendue  qui  semble  très  variée.  Même 
dans  le  mot  1719,  hch.  niu  'femme',  Hak.  g,  on  doit  voir  un 
résultat  de  cette  tendance  palatal isante,  car  les  divers  auteurs 
indiquent  des  formes  alternatives  ni,  rji  et  gi. 

e)  Le  Sino-japonais  dans  sa  version  Kan-on  présente  aussi  des 
exemples  de  palatalisation.     Le  d  (pour  la  naissance  duquel  voir 
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p.  4N2  ri-dessous)  si  ehange  en  dg  (((;)  devant  tout  i  qui  existe 
ou  a  existé  comme  premier  élément  de  la  tinale  dans  les  mots 
empruntés.  Le  mot  171:.',  lich.  niang  'femme'  se  prononce  main- 
tenant en  Kan-on  [{;<>,  mais  il  se  trouve  écrit  en  Kana  'j  i-ya-u'î 
provenant  d'un  *di-va-u.  De  la  même  manière  on  a  Kana 
de-u  >  *di-o  >  (/jjo,    car.    1705,    hch.    niao   'uriner'   (cf.  p.  426). 

t)  C'est  donc  un  nombre  de  dialectes  assez  restreint  qui  se 
refusent  entièrement  à  des  palatales  aussi  bien  pour  n  <jue  pour 
nj  ancien:  le  Coréen,  l'Annamite,  le  (lo-on  du  Japonais,  le  Can- 
tonais,  les  dialectes  Min,  le  Yangtclieou,  et,  parmi  les  dialectes 
Mandarins,  le  Pékin,  le  Fengtcai,  le  Kouche,  le  Hank'eou  et  le 
Nankin.  Exemples:  Cor.  nian,  Ann.  >/j«>i.,  Gro-on  nav,  Cant. 
npi,  Swat.  et  Amoy  n\  ou  liàn,  Foo.  nieg,  Yangtc.  nie,  Pék.  niœn, 
Ft'ai  ma,  Kouc.  mœv,  Hank.  /ien,  hch.  ni  en  'année'  (car.  1700); 
Nank.  \i,  hch.  ni  'boue'  (car.  1698). 

15.  Nous  avons  encore  à  mentionner  un  autre  déplacement  de 
l'articulation.  C'est  qu'en  Sino-annamite  on  trouve  un  n,  apico- 
alvéolaire,  p.  ex.  rçag,  hch.  neng  'pouvoir'  (car.  1668);  >£?&>£,  hch. 
nien  'année'  (car.  1700);  ?£W2<g,  hch.  niang  'femme'  (car.  1712). 
Nous  verrons  dans  le  chapitre  suivant  que  les  dentales  t  et  d'  de 
l'anc.  chin.  dans  ce  dial.  sont  rendues  par  une  apico-alvéolaire,  4. 
Les  ri,,  d,  sont  en  Tonkinois  des  rç,  $  très  antérieurs.  Ils  sont  plutôt 
intermédiaires  entre  les  dentales  et  les  apico-alvéolaires  (voir 
p.  274).  C'est  donc  un  phénomène  analogue  à  celui  de  l'Anglais 
moderne,  qui  remplace  les  dentales  par  des  apico-alvéolaires  bien 
avancées:  cpd  'dear',  )}awi  'name'.  En  Hautannam  et  en  Cochin- 
chine  le  reculement  a  été  beaucoup  plus  fort:  d,  n. 

II.     Le  mode  d'articulation. 

Le  mode  d'articulation  de  l'ancien  chinois  est  en  général  assez 
bien  conservé.    Nous  observons  pourtant  les  changements  suivants: 
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A.     Nasale  et  occlusive  orale. 

Nous  envisagerons  ici  un  phénomène  dont  nous  avons  déjà  fait 
la  connaissance  en  chinois,  à  savoir  sous  Tin.  4  i.  Nous  avons 
vu  là  que  la  nasale  gutturale,  g,  de  l'anc.  chin.  par  anticipa- 
tion de  l'occlusion  vélo-pharyngale  s'est  développée  en  gg  et  par  la 
suite,  dans  certains  dialectes,  en  g;  de  même  n  >  rjd,  sous  la  même 
;  initiale.  Pour  l'in.  i  (g)  la  transition  est  régulière  dans  trois 
dialectes  de  Chansi,  c.-à-d.  Wenchouei,  Pcingyang,  Hinghien  (qui 
ont  gg  et  rjd,  dans  chaque  mot  où  l'initiale  n'est  pas  tombée)  et 
en  Japonais  (qui  a  g  partout);  elle  s'est  effectuée  dans  une  moins 
large  mesure  dans  les  dial.  de  Koueihoua  et  Tatcong  du  Chansi 
ainsi  qu'en  Swatow  et  Amoy  (voir  p.  367). 

C'est  seulement  dans  le  premier  de  ces  groupes  de  dialectes 
que  s'est  produite  une  transformation  analogue  des  initiales  ni 
et  ni  an  g.  Le  traitement  de  celles-ci  correspond  entièrement  à 
oelui  du  g: 

1)  Justement    comme    g    a    donné,   en  Wenchouei,  Hinghien  et 

Pcingyang,  gg  et  (par  palatalisation)  rjd,  de  même  n  s'est  développé 

n  nd  et  (par  palatalisation,  voir  p.  478  ci-dessus)  rjd.    Exemples: 

WVnch.    Hingh.    ndç,    Pcingy.    ndey,    hch.    neng    'pouvoir'    (car. 

1668);  Wench.  Hingh.  P'ingy.  y</?,  hch.  ni  'toi'  (car.  1701). 

Selon  les  relevés  de  M.  Forke,  le  dial.  de  Hofei  en  Ngan- 
aouei  aurait  nd  devant  i,  ù  (mais  non  devant  d'autres  voyelles) 
mssi  bien  pour  l'initiale  lai  que  pour  ni,  niang  (il  y  aurait 
lonc  un  développement  1  >  n  >  nd,  cf.  p.  485  ci-dessous).  A 
m  croire  le  même  auteur,  un  dialecte  de  la  province  de  Hounan 
:ransformerait  l'in  lai  (1)  devant  i  en  (n  >)  nd,  tandis  que  ni, 
liang  (n,  nj)  seraient  rendues  par  rj  devant  i.  Ainsi  Hofei 
idin,  Hounan  rjin,  hch.  ning  'repos'  (car.  1697)  —  in.  ni;  Hofei 
adiang,  Hounan  rjiag,  hch.  niang  'femme'  (car.  1712)  —  in  niang; 
lofei,  Hounan  ndin,  hch.  ling  'perspicace'  (car.  1808)  -  -  in.  lai. 
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2)  Tout  comme,  en  Sinu  japonais,,  anc.  chin.  g  est  rendu  par  g, 
ainsi  n  et  nj  se  trouvent  réprésentés  par  d  et  (par  palatalisa- 
tion,  voir  p.  180  ci-dessus)  dg.  Remarquez  pourtant  que  c'est 
seulemenl  la  version  Kan-on  du  Sino-japonais  <|ui  choisit  ces 
valeurs:  la  version  Go-on  a  toujours  n  pour  ces  deux  initiales 
anciennes.  Kxeniples:  Kan-on  (la y  (Go-on  nay),  lich.  n  an  'ditt'i- 
cile'  (car.  1672);  Kan-on  dfîo  (Kana  ji-ya-u  <  *di-ya-u;  mais 
Go-on  no)  lich.  niang  'femme'  (car.  1712). 

lî.     Nasale  et  latérale  orale. 

1)  Nous  observons  d'abord  une  fusion  de  n  (anc.  n  et  nj)  et  1 
dans  un  nouveau  phonème,  sorte  d'intermédiaire  entre  les  deux, 
un  1  naso-oral:  [  (voir  p.  270). 

Ce  phonème  est  acoustiquement  très  proche  à  la  fois  de  n  et  de  1, 
et  beaucoup  d'observateurs  ont  constaté  une  fluctuation  entre  n  et 
1  dans  les  mots  que  j'écris  avec  \.  Sans  doute  il  arrive  souvent 
que  l'on  substitue  soit  n  soit  /  au  /  sous  l'influence  du  mot 
précédent  et  sans  que  l'individu  parlant  en  sente  la  différence. 

Ce    l    apparaît    surtout    le    long    du    Yangtseukiang   ainsi  que 

dans  l'ouest  de  la  Chine: 

a)  Les  dialectes  de  Nankin  et  de  Hankceou  ont  /  dans  tous  les 
mots  aux  in.  ni,  niang,  lai,  quelle  que  soit  la  voyelle  suivante 
p.  ex.  Nank.  (au,  Hank.  /au  =  hch.  nao  'cerveau'  (car.  1675 
aussi  bien  que  hch.  lao  'vieux'  (car.  1747);  Nank.  Hank.  \i  —  hch 
ni  'boue'  (car.  1698)  et  hch.  li  'dedans'  (car.  1866).  Il  sembli 
en  être  de  même  dans  le  dial.  de  Itch'ang. 

b)  Quelques  dialectes  de  l'ouest,  ceux  de  Sseutchcouan,  San 
chouei  et  Sangkia,  ont  \  dans  tous  les  mots  à  l'anc.  in.  lai,  e 
dans  les  mots  aux  in.  ni  et  niang  où  l'initiale  n'est  pas  suivi 
d'un  i  ou  d'un  ù,  c.-à-d.  dans  les  div.  Ie  et  IIe.  Exemples:  Sseï 
/au,  Sanch.  Sangk.  [an  =  bch.  nao  'cerveau'  (car  1675)  et  hcl 
lao    "vieux'    (car.    1747);    Sseu.  Sanch.  Sangk.  /<,  hch.  li  'dedan 
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(car.    1866,    in.   lai),  mais  Sseu.  Sanch.  Sangk.  >jt,  hch.  ni  'boue' 
(car.  1698,  in.  ni). 

D'après  les  renseignements  d'un  missionnaire  suédois  il  en 
est  de  même  dans  le  Yuntch'eng  (en  Chansi),  et  les  notes  de 
M.  Forke  semblent  montrer  un  cas  analogue  dans  les  dial.  de 
P'outcheou  (en  Chansi),  de  Hofei  (en  Nganhouei),  de  Koueiyang 
(en  Koueitcheou)  et  de  Fingbiang  (en  Kiangsi). 

Cet  l  est  un  phénomène  bien  intéressant  au  point  de  vue  de  la 
phonétique  générale,  car  il  nous  montre  comment  peut  se  faire 
la  transition  n  >  1  ou  bien  le  contraire  1  >  n.  Nous  avons  en 
chinois  des  exemples  de  ces  deux  transitions: 

2)  La  transition  n  >  1  joue  un  rôle  assez  important  dans 
quelques  dialectes: 

a)  Dans  les  districts  Hakka  explorés  par  M.  Parker  (mais 
non  dans  ceux  examinés  par  d'autres  auteurs,  où  elle  semble  en- 
tièrement inconnue),  elle  a  lieu  —  abstraction  faite  de  quelques 
irrégularités  peu  nombreuses  —  dans  les  groupes  de  mots  sui- 
vants: 

devant   les    voyelles    a,   o,  u,  p.  ex.  Hak.  la,  hcb.  na  'celui-là' 

(car.    1678);    Hak.  lan,  hch.  nan  'difficile'  (car.  1672);  Hak.  lok, 

hch.  no  'consentir'  (car.  1683),  Hak.  lu,  hch.  nou  'esclave'  (car. 

1685)   etc.; 
devant  i,  si  le  mot  ne  se  termine  pas  par  une  nasale,  p  ex. 

Hak.  li,  hch.  ni  'boue'  (car.  1698),  Hak.  lit,  hch.  ni  'noyer'  (car.  1706). 

Par  contre,  si  le  mot  se  termine  en  n,  m  ou  g,  une  tendance  assi- 

milatrice  défend  un  1  initial,  p.  ex.  Hak.  niam,  hch.  nien  'saisir' 

(car.    1699);    Hak.    giam,    hch.  nien  'lire'  (car.  1703);  Hak.  niog, 

hch.  niang  'femme'  (car.  1712); 

devant  e  la  question  est  plus  obscure.     M.  Parker  indique  len 

pour    1668,    hch.    neng    'pouvoir'    et    nen    pour    1700,   hch.  nien 

'année'.     Cela  pourrait  s'expliquer  par  le  i  perdu  dans  le  dernier 
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mot  (doue    un   parallèle   de  niam,  niong  que  nous  venons  d'étu- 
dier), s'il  n'écrivait  pas  Ion  également  pour  1697,  hch.  ning   repos'. 
Cependant    il    ne    faut    pas    attribuer    trop    d'importance    aux 
notations  de  M.   Parker. 

b)  Tandis  qu'en  Hakka  nous  avons  noté  des  cas  d'assimi- 
lation, en  Svvatow  nous  trouverons  une  dissimilation  évidente, 
n-  se  change  en  1-  justement  dans  les  mots  qui  se  terminent  par 
une  nasale  (n,  m,  g).  Il  est  à  observer  qu'une  voyelle  naso-orale 
ne  cause  pas  de  transformation  de  l'initiale.  Exemples:  Swat. 
làg,  hch.  neng  'pouvoir'  (car.  1668);  lan,  hch.  nan  'difficile'  (car. 
1672);  liam  hch.  nien  'lire'  (car.  1703).  Par  contre:  Swat.  nap, 
hch.  na  'présenter  (car.  1682);  nou  et  nu,  hch.  non  'esclave'  (car. 
1685);  ni,  hch.  ni  'boue'  (car.  1698);  niu,  hch.  nieou  'bouton' 
(car.  1714).  Le  contraste  est  bien  illustré  par  les  formes  alter- 
natives suivantes:  Swat.  làg  et  nia^,  hch.  ning  'repos'  (car.  1697); 
liàn  et  n^,  hch.  nien  'année'  (car.  1700). 

Il  y  a  encore,  dans  ce  dialecte,  des  cas  sporadiques  de  n  >  1, 
p.  ex.  Swat.  nau  et  lo,  hch.  nao  'cerveau'  (car.  1675). 

c)  Le  dialecte  d'Amoy  va  beaucoup  plus  loin  que  le  Swatow. 
n  y  est  gardé  seulement  dans  les  mots  hch.  na,  nai,  ni  en  dehors 
du  jou  cheng  (c.-à-d.  devant  fin.  kouo,  tche,  hiai)  et  alterna- 
tivement dans  une  demi-douzaine  d'autres  mots;  pour  le  reste  1 
domine.     Exemples  (cf.  Swatow  ci-dessus): 

Amoy  làg,  hch.  neng  'pouvoir'  (car.  1668); 
lan,  hch.  nan  'difficile'  (car.  1672); 
liam,  hch.  nien  'lire'  (car.  1703); 
lap,  hch.  na  'présenter'  (car.  1682); 
lo,  hch.  nou  'esclave'  (car.  1685); 
liu,  hch.  nieou  'bouton'  (car.  1714).     Mais: 
na,  nia^,  hch.  na  'celui-là'  (car.  1678); 
na\  hch.  nai  'endurer'  (car.  1679); 
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Amoy  ni,  hch.  ni  'boue*  (car.  1698); 

liàn  et  n\,  hch.  ni  en  'année'  (car.  1700);  etc. 

d)  Dans  le  Nord-ouest  de  la  Chine  nous  rencontrons  encore  le 
même  phénomène.  Les  dialectes  du  Kansou:  Lantcheou,  Pcing- 
liang  et  Kingtcheou,  effectuent  la  transformation  n  >  1  devant 
u,  û  brefs  (c.à-d.  suivis  d'un  autre  phonème).  A  cette  catégorie 
appartient  aussi  -\\  comme  provenant  d'un  -ug.  Exemples: 
Lantc.   lue?,  Pcingl.  luç,   Kingtc.  h[,  hch.  nong  'agriculture'  (car. 

1686); 
Lantc.  tua,  P'ingl.  Kingtc.  luq,  hch.  non  an  'tiède'  (1688); 
Lantc.  tue?,  Pcingl.  Kingtc.  lyty,  hch.  nouen  'faible'  (car.  1691).  Mais: 
Lantc.    nw,    PciDgl.    Kingtc.    nou,    hch.   nou  'esclave',  (car.  1685); 
Lantc.  P'ingl.  Kingtc.  yij,  hch.  niu  'femme'  (car.  1719); 
Lantc.  rut;  Pcingl.  Kingtc.  ne,  hch.  neng  pouvoir'  (car.  1668);  etc. 

Le  Kingtcheou  transforme  n  en  1  aussi  devant  les  finales 
hien,  chan,  c.-à-d.  dans  les  mots  hcb.  nan,  p.  ex.  Kingtc.  [a 
(Lantc.  na,  P'ingl.  nq),  hch.  nan  'difficile'  (car.  1672).  Ce  doit 
être  là  un  cas  de  dissimilation. 

3)  La  transition  1  >  n. 

a)  Dans  les  dialectes  du  sol  Chinois  cette  transformation  tient 
une  place  très  modeste.  Le  Swatow  et  l'Amoy  présentent  quelques 
cas  pas  très  nombreux  sans  règle  fixe  et  toujours  avec  des  for- 
mes alternatives  en  1,  p.  ex.  Swat.  lag  et  ng,  Amoy  log  et  ng, 
hch.  lang  'jeune  homme'  (car.  1736).  Dans  les  autres  dial. 
traités  dans  notre  travail,  on  trouve  seulement  des  cas  spora- 
cliques  (voir  exceptions).  M.  Forke  indique  une  sorte  de  nasale 
('n')  représentant  l'anc.  1  devant  i  pour  le  Koueilin  (en  Kouangsi) 
ainsi  que  nd  (évidemment  sorti  d'un  n,  voir  p.  181  ci-dessus) 
pour    le    Hofei    (en  Nganhouei)  et  pour  un  dialecte  du  Hounan. 

b)  Dans  le  Sino-coréen,  au  contraire,  la  transformation  1  >  n 
eflt    dominante.      A   présent  le  n  se  trouve  régulièrement  devant 
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toute  autre  voyelle  que  i,  p.  ex.  nag,  hch.  laug  'jeune  homme' 
(car.  L736);  niig,  hch.  leng  'ferme'  (car.  1721);  nâ,  hch.  lai 
'venir'  (far.  L726);  nu,  hch.  leou  'maison  à  étage' (car.  1742);  no, 
hch.  lou  'fourneau'  (car.  1778).  Nous  verrous  sous  III  ci-dessous 
que  cette  transformation  n'a  pas  été  directe,  mais  que  l'on  a 
passé  par  l'étape  /. 

Une  question  d'un  certain  intérêt  se  pose  maintenant:  la 
transformation  1  >  n  a-t-elle  eu  lieu  sur  le  sol  Coréen,  ou  bien 
les  mots  en  question  ont-ils  été  empruntés  avec  un  n-?  La 
première  alternative  semble  vraisemblable  déjà  du  fait  que  la 
transition  1  >  n  est  si  rare  en  Chine.  Et  de  plus,  nous  en  avons 
des  preuves  bien  certaines.  Dans  l'écriture  Coréenne  le  n  dans 
les  mots  à  initiale  anc.  ni  (n)  s'écrit  avec  un  signe  ",  tandis- 
que  le  n  dans  les  mots  à  initiale  anc.  lai  (1)  s'écrit  avec  la 
lettre  S,  qui  se  prononce  -1  comme  son  final,  r-  comme  son  initial 
dans  des  mots  proprement  Coréens.  Il  faut  évidemment  en  con- 
clure que  la  transformation  1  >  n  s'est  produite  après  l'inven- 
tion du  système  d'écriture  Coréen,  le  »unmum,  qui  est  d'une  date 
comparativement  récente.1 

C.     Latérale  et  trémulante. 

Le  système  phonétique  du  Japonais  ne  comprenant  pas  de  1, 
tout  1  de  l'anc.  chinois  est  rendu  par  +•  en  Sino-japonais,  p.  ex.  Jap. 
+xt,  hch.  lo  'filet'  (car.  1723);  Jap.  n,  Hch.  li  'dedans'  (car.  1866);  etc. 

III.     Chute  de  l'initiale. 

Ce  n'est  que  l'initiale  lai  (1)  qui  peut  tomber,  et  cela  seule- 
ment dans  deux  dialectes: 

a)  Le  Sino-coréen  perd  l'initiale  devant  la  voyelle  i,  suivi  ou 
non  par  d'autres  phonèmes,  p.  ex.  i,  hch.  li  'profit'  (car.  1879); 
im,  hch.  lin  'forêt'  (car.  1843). 


1  XVe    siècle  d'après   S.   Gale,   Corean-English   dictionary    1897,   p.   VI. 
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b)  Le  Kingtcheou  perd  le  1  devant  un  ù  long  (c.-à-d.  formant 
seul  la  finale),  p.  ex.  Kingtc.  y,  hch.  lin  'âne'  (car.  1911). 

Bien  que,  en  Coréen,  nous  constations  ainsi,  que  c'est  l'initiale  anc. 
lai  (1)  qui  tombe  et  non  les  initiales  ni,  niang  (n,  nj),  nous  n'aurons 
néanmoins    pas    le    droit    de    supposer   un   développement  directe 

I  >  O.  Devant  d'autres  voyçlles  que  i,  nous  trouvons  la  trans- 
formation 1  >  n  (voir  p.  485),  et  même  devant  i  on  peut  parfois 
entendre  une  nasale  rudimentaire  n-  ou  g-.  Il  a  donc  du  être  une 
initiale  nasalisée  qui  est  tombée.  Cela  ne  nous  autorise  pas  non 
plus  à  supposer  un  développement  1  >  n  >  o,  car  alors  les  mots 
aux  initiales  ni,  niang,  qui  ont  toujours  eu  .  n-  en  Coréen, 
auraient    dû    participer    à    l'évolution  n  >  o  [  i,   ce  qui  n'est  pas. 

II  ne  nous  reste  qu'une  solution  possible:  tandis  que  le  n  de 
l'ane.  chin.  a  été  conservé,  le  1  est  devenu  /;  ce  /a  abouti  à  n 
devant  d'autres  voyelles  que  i,  et  il  est  tombé  devant  i. 

Quant  au  Kingtcheou,  nous  n'avons  aucun  point  d'appui  sem- 
blable, et  nous  renoncerons  à  la  discussion  de  la  chute  dans  ce 
dialecte.  Ce  phénomène  dans  un  dialecte  isolé  parmi  les  dialec- 
tes Mandarins  est  bien  étonnant,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  parallèle 
dans  les  dialectes  du  sol  Chinois  connus  jusqu'ici,  et  cela  affirme 
combien  il  est  dangereux  de  se  prononcer  d'une  manière  générali- 
satrice  sur  la  langue  de  provinces  ou  même  de  districts  tant  que 
l'examen  détaillé  de  chaque  ville  et  de  chaque  village  n'a  pas 
encore  été  fait. 


En  examinant  les  initiales  ni  et  niang,  nous  avons  dû  nette- 
ment distinguer  deux  versions  du  Sino-japonais,  le  Kan-on  et  le 
Go-on.     Voilà  un  sujet  qui  demande  quelques  mots  d'explication. 

L'introduction  en  Japon  de  la  civilisation  chinoise  et  avec  elle 
'le  mots  chinois  s'est  effectuée  en  plusieurs  ondes.  D'abord  les 
Japonais    avaient    des    rapports   directs  et  indirects  (par  la  voie 
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de  la  Corée)  avec  la  Chine,  dès  le  .'>c  et  le  4e  siècles  de  notre  ère 
La  prononciation  Sino-japonaise  résultant  de  cette  période  esi 
appelée  par  les  Japonais  Go-on  (chin.  Wou-yin),  »sons  du  payi 
Gro»  (Won  c.-à-d.  le  royaume  Wou  dans  l'Kst  et  Sud-est  de  l; 
Chine).  Puis,  dès  env.  (iOO  apr.  J.  Chr.  les  Japonais  ont  étudi 
la  civilisation  Chinoise  dans  la  capitale  Tchcang-an  dans  le  Non 
de  la  Chine,  et  la  prononciation  des  mots  chinois  ainsi  appris 
s'appelle  Kan-on  (chin.  Han-y  i  n),   sons  des  Hans»  (=  des  Chinois! 

Les  divergences  entre  le  Kan-on  et  le  Go-on  sont  souvent  trè 
considérables.  Ainsi  le  mot  hch.  cheng  'province'  a  le  Kan-o 
s>t},  le  Go-on  S)0  (Kana  'shi-ya-u'). 

Dans  un  dictionnaire  Japonais  complet  on  trouvera  presque  tou 
mot  du  chinois  classique  écrit  en  Kan-on  et  en  Go-on.  Cela  r, 
veut  naturellement  pas  dire  que  toutes  ces  formes  s'emploient  dai 
la  langue  japonaise  parlée  moderne.  Les  mots  empruntés  réellj 
ment  courants  sont  2000  à  3000.  Parmi  ceux-là  il  y  en  a  qui  i 
s'emploient  que  dans  leur  version  Kan-on,  d'autres  n'apparai 
sent  qu'en  Go-on,  d'autres  enfin  se  présentent  tant  en  Kan-ci 
qu'en  Go-on. 

En  nous  servant  du  Sino-japonais  pour  nos  buts  linguistiquel, 
nous  pouvons  adopter  des  méthodes  diverses. 

On  est  tenté  de  se  borner  aux  formes  réellement  courants 
dans  la  langue  japonaise  parlée,  ceci  pour  ne  pas  baser  les  étudi 
sur  des  matériaux  artificiels.  Dans  les  chapitres  7 — 11  j'i 
essayé  de  suivre  ce  principe,  mais  au  cours  de  mes  rechercha 
j'en  trouve  de  plus  en  plus  l'impractibilité.  Les  sources  varient  con- 
sidérablement quant  à  la  question  de  savoir  quels  sont  les  mots  réell 
ment  courants.  Bourgois  dans  son  livre  «Langue  japonaise,  carc* 
tères  idéographiques»,  et  Lange  dans  son  «Ubungs-  und  lesebuià 
zum  studium  der  japanischen  schrift»  donnent  tous  deux  s 
mots    les    plus    communs,    au    nombre  d'environ  2000.     Dans  <s 
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deux  listes,  qui  sont  d'ailleurs  loin  d'identiques,  on  trouvera  bon 
nombre  de  formes  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  grand  diction- 
naire de  Hepburn,  A.  Japanese-English  dictionary,  7th  éd.  1903. 
J'ai  suivi,  dans  les  chapitres  précédents,  une  version  japonaise  du 
Tcheng  tseu  t'ong,  mais  je  trouve  que  celle-ci  aussi  omet  un 
certain  nombre  de  leçons  réellement  vivantes;  elle  favorise  le 
Kan-on  et  ignore  souvent  des  Go-on  tout  à  fait  courants.  En  sup- 
posant d'ailleurs  qu'en  comparant  soigneusement  tous  les  lexiques 
modernes,  ceux  de  Hepburn,  Lange,  Bourgois  etc.,  j'aurais  pu 
fixer  les  leçons  les  plus  courantes,  je  n'aurais  jamais  pu  être 
sur  de  ne  pas  manquer  une  foule  des  formes  réellement 
courantes  dans  des  styles  spéciaux. 

Le    fait  qu'il    est    presque    impossible    de  décider  quelles  sont 
les   formes    courantes    dans    la    langue    parlée    s'explique    par   la 
nature  même  du  Sino-japonais.     Le  Sino-japonais  n'équivaut  pas 
à    un    nombre    défini   de  mots  empruntés  au  chinois,  incorporés 
directement    dans    la    langue  japonaise.      C'est  plutôt  un  trésor 
illimité    de    mots  chinois  gardé  au  Japon  depuis  les  temps 
anciens  et  qui  forment  les  matériaux  de  la  langue  littéraire  de  ce 
pays.     On    faisait    passer  au  Japon  des  mots  chinois  en  masse, 
et   on    les    rendait  aussi   bien  que  le  permettaient  les  ressources 
phonétiques    du   japonais.     Le  Kan-on  et  le  Go-on  ne  sont  donc 
pas  proprement  du  japonais,  mais  deux  versions  de  l'ancien 
chinois  plus  on  moins  heureusement  rendues  par  les  Japonais. 
Cette    langue    chinoise    ancienne,    en    deux  versions,  passée  au 
Japon,    a    été    depuis    ces    temps    reculés  la  langue  littéraire  des 
Japonais,  et  encore  aujourd'hui  la  littérature  japonaise  en  dépend 
entièrement.    Plus  le  style  est  élevé,  plus  la  langue  est  saturée  de 
mots  Sino-japonais.     De  £ela  découlent  deux  résultats  importants: 
D'une    part    le    Sino-japonais  a  subi  un  développement  phoné- 
tique   tout    comme  une  langue  vivante.     Par  bonheur  les  phases 
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phonétiques  anciennes  se  trouvent  conservées  dans  l'écriture  Kana. 
Hch.    cheng   'province'    s'écrit    en  Kana  'shi-ya-u'  mais  se  lira 
maintenant    §ç.      Hch.    tiao    '-pêcher    à    la   ligne'  s'écrit  en  Kana 
'te-u'  et  se  prononce  maintenant  fâo. 

D'antre  part  la  langue  japonaise  parlée  a  largement  puisé  à 
cette  mine  excessivement  riche,  et  ce  passage  de  mots  et  de 
phrases  du  Sino-japonais  littéraire  dans  la  langue  parlée  pro-j 
prement  japonaise  se  produit  .encore  aujourd'hui  dans  une  trèsl 
laro-e  mesure.  De  là  l'incertitude  concernant  les  formes  réelle-; 
ment  courantes  dans  la  langue  parlée. 

Pour  nous  qui  essayons  de  reconstruire  l'ancien  chinois  et  d'étudier) 
l'évolution  qui  a  produit  les  dialectes  modernes,  il  doit  être  d'un  in- 
térêt bien  secondaire  de  savoir  quelles  formes  Sino-japonaises  se  sont 
naturalisées  dans  le  Japonais  proprement  dit,  c.-a-d.  ont  passé  de  la 
langue  littéraire,  la  langue  d'art,  dans  la  langue  naturelle  parlée, 
et  quels  métis  entre  Kan-on  et  Go-on  et  quelles  corruptions  vul- 
gaires se  sont  produits  dans  les  mots  incorporés  à  la  langue  par- 
lée.  Au  lieu  de  nous  borner,  comme  nous  avons  essayé  de  le  faire 
jusqu'ici,  aux  formes  les  plus  communes,  nous  devons  en  premier 
lieu  nous  servir  de  toutes  les  vieilles  formes,  Kan-on  et  Oro-on. 
de  nos  3125  caractères;  nous  suivrons  le  dictionnaire  excellent 
Kan  wa  dai  jiten  (Han  wo  ta  tseu  tien).  Nous  devons  lire  ces 
formes  comme  elles  se  lisent  actuellement  au  Japon  —  §o,  f,-y_ 
etc.  —  la  seule  version  orale  attestée,  mais  en  même  temps  nous 
devons  tenir  compte  des  graphies  Kana  si  précieuses,  'shi-ya-u 

te-u'  etc. 

Néanmoins  il  sera  rassurant  de  savoir  que  nos  3125  caractère* 
représentent  des  mots  très  communs.  Tandis  que  dans  le  Kan  w£ 
dai  jiten  les  mots  moins  communs  ne  sont»  que  brièvement  mention 
nés,  on  y  trouvera  sous  presque  tous  nos  caractères  une  riche  phra 
séolooie,    ce    qui    montre    leur  importance  au  point  de  vue  de  1 


Etudes  hist. :   Revue   des  initiales  ni   niang   lai  491 

littérature  japonaise.  On  pourra  dire  que  de  toutes  les  formes 
que  nous  donnerons  une  bonne  moitié  sont  des  formes  tout  à  fait 
courantes  dans  le  japonais  moderne  parlé,  qu'une  grande  partie 
du  reste  sont  des  formes  réellement  usitées  bien  que  rares, 
et  qu'elles  sont  toutes  d'un  usage  courant  littéraire  et  par 
conséquent  prononcées  fréquemment  par  les  japonais.  Nous 
en  risquerons  donc  de  tirer  des  conclusions  de  matériaux  trop 
artificiels. 


Il  faudra  ajouter  aux  chapitres  précédents  ce  que  nous  enseignent  ces 
matériaux  plus  étendus.  Cela  sera  fait  en  peu  de  mots.  Nos  théories 
concernant  les  phonèmes  de  l'ancien  chinois  et  l'évolution  de  la  langue  ne 
sont  changées   d'aucun   manière   par  ces  addenda.      Remarquez: 

Pour  1  initiale  3  kiun,  anc.  g,  le  Kan-on  a  toujours  k  (comme  dans  le 
tableau  p.  348),  le  Go-on  régulièrement  g.  Ainsi  car.  415  =  Kan-on  Jet. 
Go-on  gï.  De  même  pour  1  initiale  6  hia.  anc.  y,  p.  ex.  car.  762.  on  a 
Kan-on  7<a,  Go-on  g&.  Cette  dernière  initiale  pourtant  tombe  souvent  en 
Go-on  devant  un  u  libre,  et  régulièrement  si  ce  u  (conservé  ou  perdu) 
forme  le  premier  élément  d  une  diphtongue,  p.  ex.  car.  734,  Go-on  (i 
(Kana  \ve'),   Kanon  Jiieat. 

Pour  les  initiales  11  tchceng,  anc.  d/,  14  tchouang,  anc.  dg  et 
djç,  et  16  chan,  anc.  z,,  le  Kan-on  a  régulièrement  des  sourdes,  le  Go-on 
des  sonores.  La  loi  posée  pp.  423,  425:  des  palatales  devant  tout  i, 
conservé  ou  perdu,  des  dentales  devant  toute  autre  voyelle,  tient  aussi 
bien  au  Go-on  qu  au  Kan-on.  Dans  quelle  mesure  l'un  et  1  autre  possède 
(ou  a  possédé)  un  i  comme  premier  élément  de  la  finale  c  est  ce  qui  sera 
démontré  en  détail  dans  les  chapitres  des  finales.  Le  traitement  des  in. 
tche — chan   en   Sino-japonais   pourra  donc   être   résumé   ainsi: 

Kan-on  Go-on 

devant  i      devant  d  autres        devant  i      devant   d  autres 
voyelles  voyelles 

tche,  tchcô j£  t  fè  t 

tch'eng fè  t  cjz.  d 

tchao,  tchouan,  chen£  s  £  s 

tchouang,    chau  .     .     .   p  s  cjz,  z 

Le  dz,  correspondant  à  z  est  sorti  d  un  z,  conservé  encore  dialectalement 
dans  l'ouest  du  Japon.  En  Kana  il  s'écrit  S  sonore  (  sh'  pointé),  tandis  que 
le  cjz,  correspondant  à  d  s'écrit  è  sonore  ('ch'  pointé)  et  se  prononce  ainsi 
aussi  dans  l'ouest  Exemples:  Kan-on  _£§*,  Go-on  i^ji.  hch.  tche  gou- 
verner' (car.  1178,  in.  tch'eng);  K.  t&V,  G.  d&p,  hch.  tchouan  'commen- 
taire'  (car.    1 1 G 8 .   in.  tcl/eng);   K.   tdi,  G.  dfîO  (Kana  ji -y a-u,  proprement 
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ch'i-ya-u),  hch.  fcch'eng  'mesure'  (car.  1173,  in.  tch  eng);  K.  §W  (Kana 
shi-u").  »;.  fau  (Kana  ji-yn'),  hch.  tch  eou  'triste  (car.  1-108,  in. 
tchouang);  K.  §oku  (Kana  'shi-yo-ku'),  (i.  :ol<i<>,  hch.  chou 'racheter' 
(car.  1437,  in.  tchonang);  K.  Sdt,  (J.  (jfiQ  (Kana  'ji-ya-u',  proprement 
'sh*i-ya   u'),  hch.  tchceng  'devenir    (car.   15('.3,  in.  çhan),  etc. 

Pour    l'initiale     17    je,    anc.    rjz,,    le  Go-on  a  régulièrement  n,   le  Kan-on 
régulièrement  z  (devant  e,  voir  p.  459)  et  cjg. 


Chap.  13.    Initiales  21—28:  touan,  teoii.   ting, 
tsin^:,  ts'ing,  ts  ong,  sin,  sie. 

Les  phonèmes  modernes  représentant  ces  initiales  anciennes 
sont:    d,    t,    tl,    dz,    ts,    ts,    s,    z,   çjz,,  },s,  J/,  p,  3.,  t§,  tgc,  «C,  g»  j, 

v  vC 

e,  c. 

Quant  aux  nuances  de  ces  phonèmes  dans  les  dialectes  con- 
trôlés (voir  p.  231)  nous  observons: 

a)  Le    d,   est   <}   au  Tonkin,  d  en  Haut-Annam  et  Cochinchine. 

b)  Les  t§,  tgc  s  du  Hoaik.  sont  fë,  £/,  £. 

c)  Les  affriquées  et  fricatives  mouillées  varient  beaucoup  selon 
les  individus.  Ceux  dont  j'ai  examiné  les  nuances  de  prononcia- 
tion (voir  p.  230)  ont  eu  les  phonèmes  suivants: 

Les  affriquées  ont  été 
dorso-alvéolaires,   J$,   j§\    en    Pék.    Chansi    Lantc.    Sian.    Hoaik. 

Foo.; 
dorso-alvéolo-prépalatales,    J§,    J§c,    $£,    en    Fingl.  Kingtc.  Kouc. 

Jap.  ; 

Les  fricatives  ont  été 
une    dorso-alvéolaire,   §,    en    Koeih.    Taiy.  Hingh.  Fingy.    F  t'ai. 

Lantc.  Sian  Hoaik.  Kouc; 
une  dorso-alvéolo-prépalatale,  §,  en  Fingl.  Kingtc.  Jap.; 
une  dorso-prépalatale,  gr,  en  Pék.  Tat.  Wench.  Tcaik. 

d)  Le   c  ci-dessus    indiqué  (système  de  notation  grossier)  était 
chez  les  individus  examinés  par  moi: 
dans  jy  toujours  c; 
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dans  tc,  ts',  tg': 
,mi     lVk.    lv  ail'.    Kouc.    Xank.    Chhai   Foo.   Cant.   Arm.  toujours/; 
en  Chansi,  Chensi,  Kansou  et  Hoaik: 

devant  toute  autre  voyelle  que  i  toujours  7; 

devant  i:  '  en  Wench.  T'aik.  Ftcai  Kansou  Sanch.;  g-  en  Koeih. 
Tat.  Taiy.  Hingh.  P'ingy.  Sangk.  Sian  Hoaik. 

Initiale  21,  touan  (caractères  1932—2026). 
Cette    initiale    ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes t  (d),  ts,  <\,  te,  c. 
Pour  les  nuances  voir  ci-dessus. 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau: 


IV1 


Cor. 


Jap. 


Ann 


Wentc. 


Les  autres  dial. 


t,  ts2 


t,  te* 


t  (d4) 


1..  Les  initiales  touan,  t'eou,  ting,  tsing,  tscing,  tscong,| 
sin,  sie  n'existent  à  proprement  parler  que  dans  les  div.  Ie  et  IVe, 
cela  pour  des  raisons  qui  ont  été  déjà  discutées  (p.  52  et  surtout  p. 
438).  Les  mots  1990  et  1991  (qui  ont  des  finales  de  la  IIe  div.) 
ainsi  que  2026  (IVe  div.),  attribués  par  les  fan-tscie  du  Ts'ie  yun 
à  lin.  touan,  sont  passés  de  très  bonne  heure  à  l'in.  9  tche. 
ce  qui  est  montré  déjà  par  le  Tsi  yun.  Ils  sont  traités,  dans 
les  dialectes  modernes,  comme  ayant  l'in.  tche,  et  nous  n'en 
tiendrons  donc  pas  compte  ici.    Nous  reviendrons  pourtant  à  cettf 
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question   intéressante    dans    notre    revue    du    chap.    présent.     Cf. 
aussi  les  exceptions  et  notes  ci-dessous. 

2.  ts  se  trouve  devant  u,  c.-à-d.  en  Go-on  dans  les  mots  aux 
finales  lieou,  hch.  te  ou,  finales  yu,  hch.  tou  (au  pcing,  chang 
et  k'iu  cheng)  et  finales  tcong,  hch.  ton  g  —  tous  Go-on  tsu 
(tsj),  et  encore  1980  Go-on  tsm. 

3.  fë  se  rencontre  devant  i,  conservé  ou  perdu,  c.-à-d.  dans  les 
mots  hch.  tiao  ($§o  <  *tio  <  Kana  'te-u')  —  finales  hiao,  et,  en 
Go-on.  les  mots  hch.  ting  et  2023 — 25  —  finales  keng.  ,. 

4.  Les  renseignements  de  M.  Parker  sur  le  Wentcheou  con- 
tiennent toujours  des  formes  en  t-.  Pour  bon  nombre  de  mots 
il  donne  des  formes  alternatives  en  d-,  mais  cela  d'une  manière 
très  capricieuse  et  inconséquente.  Evidemment  il  n'est  pas  vrai 
que  certains  mots  ont  et  t  et  d,  tandis  que  d'autres  mots  ont  ex- 
clusivement t.  Les  graphies  de  M.  Parker  indiquent  plutôt  que 
le  t  du  Wentcheou  tend  vers  d,  et  qu'il  est  souvent  bien  difficile 
d'entendre  la  différence.  Dans  ces  circonstances,  le  seul  parti  à 
prendre  pour  nous  sera  d'écrire  toujours  le  t  sûrement  attesté, 
la  tendance  vers  d  mentionnée  une  fois  pour  toutes. 

Exceptions. 

a)  Quelques  aspirées  éparses: 

t1  dans  1939.  Foo.  (ait.);  1945  (ait.),  47  Cant.;  1950  Chhai  (ait.) 
Hak.  Ning.  (ait.);  1952  Nank.;  1958  Cor.;  1962  Taiv.;  1964  Cor.; 
1967  Swat.  (ait.);  1972  Foo.  Cor.;  1977  Ann.  Sanch.j^l  Lantc; 
1982  Foo.  Amov;  1997  Swat.  (ait.);  2001  Foo.  (ait.),  Amoy  (ait.); 
2005  Foo.  (ait./;  2008  Pék.  (ait.),  Foo.  (ait.);  2020  Fingy. 

c   dans  2000  Cor. 

b)  Des  leçons  anciennes  sans  tsc i ^ V 

1965:  Ce  sont  les  dial.  seuls  de  Cor.  Jap.  et  Chhai  (ait.) 
qui  traitent  ce  mot  d'après  notre  ancien  tscie.  Hoaik.  et  Kouc. 
suivent  un  anc.  ts'ie  ait.  (voir  ci-dessous),  et  tous  les  autres  le 
traitent  comme  ayant  l'in.  12  tchao,  hch.  tchouan,  ce  qui  ne 
s'explique  par  aucun  ts'ie;  1991  cf.  1  ci-dessus;  pourtant  il  y  a 
quelques  formes  qui  ne  s'expliquent  point  par  les  tscie  existants: 
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Wench.  ts*,  Wentc.  (outre  è  encore)  s,  j,  Foo.  //,  Swat.  Amoy 
ts,  Ann.  t1;  2019:  Won  d.  Pcingy.  tl  indiquent  une  leçon  anc.  à 
L'in.  28  tin  g  sans  ts'ie.  Les  vieux  dictionnaires  ont  un  ts'ie  avec 
cette  initiale,  mais  ce  tscie  n'explique  pas  les  formes  en  question, 
celles-ci  étant  au  jou  cheng  et  non  au  k'iu  cheng;  2()2(i  cf.  1 
ci-dessus.  Il  y  a  pourtant  quelques  formes  qui  ne  s'expliquent 
que  comme  des  traces  de  leçons  alternatives  anciennes:  Chhai. 
Wentc.  dz,  Ning.  J,  Cant.  Foo.  (ait.)  t'. 

c)  Diverses:  1982  Wentc.  seulement  d;  1984  Swat.  (ait.), 
Wentc.  ts. 

Des  leçons  doubles  anciennes: 

1936  à  côté  de  noire  leçon  ici  lich.  tan  il  y  a  aussi  des  formes  à  in. 
16  chan,  lich.  chan;  1963  est  traité,  dans  la  majorité  des  dialectes,  d  après 
un  ts'ie  du  Tcheng  yun  à  in.  11  tchecng;  1965  Hoaik.  et  Kouc.  suivent 
un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  13  tch'ouan;  1973  un  ts ie  du  Tsi  yun  à  in. 
23  ting  a  laissé  des  traces,  comme  Cant.  (ait.)  Hak.  (ait.)  P'ingy.  t, 
Chhai  Wentc.  Ning.  (ait.)  d;  1977  un  ts'ie  alternatif  du  Kouaug  yun  a 
survécu  dans  Wou  d,  Cant.  t';  1987  les  anciens  dictionnaires  ont  des  tscie 
à  in.  9  tche,  12  tchao  et  13  tch'ouan  qui  ont  laissé  des  traces  ça  et 
là  dans  les  dial.  modernes;  1996  ici  hch.  ti;  dans  un  grand  nombre  de 
dialectes  il  y  a  des  formes  à  in.  23  ting,  par  confusion  avec  un  mot  écrit 
avec  la  même  partie  phonétique,  mais  avec  le  radical  170,  hch.  t  i;  2006 
notre  ts'ie  du  T'ang  yun  donnerait  une  forme  hch.  ting,  mais  il  n  a  sur- 
vécu presque  nulle  part.  Dans  les  dialectes  modernes  on  trouve  presque 
partout  des  formes  correspondant  à  hch.  ta,  auxquelles  correspondent  des 
ts'ie  pas  plus  vieux  que  de  la  fin  de  l'époque  des  Song  (le  dictionnaire 
Lieou  chou  kou):  2016  les  dialectes  modernes  suivent  en  général  un  ts'ie 
du  Kouang  yun  à  in.  23  ting,  ce  qui  cause  une  différence  d'initiale  dans 
quelques  dialectes:   Wou   d,   Hak.   (ait.)  t'. 

Des  formes  non  trouvées: 

1940  K'aif.  Chhai  Lantc.  Cor.  Ann.;  1948  Amoy  Ann.;  1949,  50  Amoy; 
1963  Nank.;  1981  Hoaik.  Wentc.  Ann.;  1982  Jap.;  1984  Amoy;  1987 
Sanch.;   2004   Cor.  Jap.   Ann.;   2010,   2026   Amoy. 


Initiale  22,  t'eou  (caractères  2027—2087). 

Cette    initiale    ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes t,'  t,  ts,'  ts,  j£,  c, 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  en  regard: 
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I 

IV 

Cor 

tc 

cc 

t,  ts1 

t,  te2 

tc 

tc,  tsC3 

Les  dial.  restants 

tc 

1.  t3  se  trouve  devant  u,  c.-à-d.  en  Go-on  dans  les  mots  aux 
finales  lieou,  hch.  tceou,  fin.  yu,  hch.  tcou  (aux  ping,  chang 
et  kciu  cheng),  fin.  tcong,  hcb.  tcong  —  tous  Go-on  tsw  (t.y). 

2.  ip  apparait  devant  tout  i,  conservé  ou  perdu,  c.-à-d.  dans 
les  mots  hch.  tciao  (>.§o  <  *ti-o  <  Kana  'te-u')  —  fin.  hiao; 
2085,  86  (Jap.  's/j  <  *tio  <  Kana  'te-fu')  —  fin.  hien  au  jou 
cheng;  et  en  Go-on  dans  les  mots  hch.  tcing  et  2083,  84  —  fin. 
k  e  n  o-. 


o 
O. 


tsc  s'entend  dans  les  mots  hch.  t'i. 


Exceptions. 

a)  Quelques  formes  non-aspirées,  surtout  en  Cor.: 

2038,  41,  56  (ait.)  Cor.  t;  2073,  76,  82  Cor.  c;  2041  Ann.  d^; 
2063  Amoy  (ait.)  t;  2086  Sseu.  Swat.  Amoy  (tous  ait.)  t. 

b)  Des  leçons  anciennes  sans  tscie? 

2039  les  formes  non  aspirées  —  t  en  Pék.  (ait.)  Koeih.  Fingl. 
Kingtc.  Sseu  (ait.)  Cor.  —  sont  assez  nombreuses  pour  permettre 
la  supposition  d'une  leçon  anc.  à  Tin.  non-aspirée;  2046  est  traité 
dans  la  masse  des  dialectes  comme  ayant  l'in.  23  ting;  2056 
Cant.  Cor.  (ait.)  cc,  Hak.  tsc  indiquent  une  leçon  anc.  sans  tscie; 
2057  Fingy.' Lantc.  Sian.  Hank.  (ait.)  Hak.  (ait.)  Cor.  t  s'explique 
le  mieux  en  supposant  une  leçon  ancienne  non-aspirée. 

Des   leçons   doubles   anciennes: 

2029  a  des  formes  alternatives  en  d  en  Wou  d'après  un  ts'ie  du  Tsi 
yun;  2037  pour  Jap.  Go-on  do  cf.  une  leçon  du  Tsi  yun  à  in.  23  ting; 
2052  bon  nombre  de  dialectes,  surtout  non-maudarins,  traitent  ce  mot  d  ap- 
rès un  tscie  du  Tsi  yun  à  in.  23  ting;  2059  quelques  formes  subsistent 
d'un  tscie  du  Tans;  yun  à  in.  13  tch'ouan;  2064  Wou  Ann.  Jap.  suivent 
un  tsie   du   Kouang  yun   à  in.   23   ting. 
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IVs   formes  non   trouvées: 

2027     Ann.:     202'.)    Foo.;    2034    Ami.;   2038    Amoy    Ami.;   20;5(.l,   65,   78 
Amoy;   2076,   80,   82—84   Ami. 


Initiale  23,  ting  (caractères  2088—2211). 

Cette    initiale    ancieune   est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes  d,  t,  t',  tsl,  z,  cl,  cjg,  te,  è,  c'. 
Pour  les  nuances  voir  p.  493.    • 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau: 


Fing 

Tsô 

I 

IV 

I 

IV 

W0u                               

d 

cL 

d.  z1 

d,  ds2 

d,  z1 

d,  d?2 

t 

t,  te2 

t 

t,  te2 

Cor               

tC3,  t 

cC4,  c 

tt3,  t 

c'\  c 

tc 

t\  ts<5 

t 

Mand.*  Yangtc.  Cant 

tc 

t 

tc 

tC6,  t 

Min 

tc,  t7 

Hak 

t1 

1.  Go-on  z  (écrit  en  Kana  dz)  se  trouve  devant  u,  c.-à-d. 
dans  les  mots  aux  fin.  lieou,  hch.  t'eou,  teou,  finales  yu,  hch. 
Cou,  ton  (aux  ping,  chang  et  k'iu  cbeng),  finales  t'ong,  hch. 
t  on  g,  tong  —  tous  Go-on  zu  (r.j),  Kana  'dzu'. 

*   Sauf  Pincgy. 
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2.  Go-on  dg.  Kan-on  fè  apparaissent  devant  i,  conservé  ou 
perdu,  c.-à-d.  dans  les  mots  hch.  tciao,  tiao  ((£jo,  fâQ  <  *dio,  tio 
<  Kana  'de-u,  te-u?)  —  finales  hiao;  2207 — 09  —  fin.  hien 
au  jou  cheng  (^o,  fâo  <  *dio,  tio  <  Kana  'de-fu,  te-fu');  2196  - 
fin.  tche;  encore  en  Go-on  dans  les  mots  hch.  ting,  ting  et 
2204—06  —  fin.  keng. 

3.  tc  se  trouve  dans  les  mots  2090,  91,  2109,  11,  13,  14  (16 
voir  notes),  17,  19,  24,  25,  31,  33,  34,  46,  51,  52,  58,  59  (67  .voir 
notes),  68. 

4.  c   s'entend  dans  les  mots  2185,  98,  2207,  08. 

5.  tsc  se  rencontre  dans  les  mots  hch.  tci. 

6.  tc  se  trouve  dans  les  mots  2111 — 15,  2121.  22  (24  cf.  notes), 
27—30  (31  cf.  except.),  33,  52,  53,  57—59,  61,  64—66  (67  cf. 
notes),  68,  70—76  (92—94  cf.  notes),  95—99,  2206,  08,  09. 

7.  Au  pcing  cheng  le  Swatow  préfère  tc;  t  ne  se  trouve  que 
dans  les  mots  2109,  78,  85,  90  et,  alternant  avec  tc,  dans  les 
mots  2097,  2101—04,  07,  37,  39,  41,  45—49,  80,  84; 

aux  tsô  cheng  t  domine,  t'  n'apparaît  que  dans  les  mots 
2112  (2116  cf.  except.),  2203,  2207,  et,  alternant  avec  t,  dans 
2114,  22,  23,  32,  51,  52,  57,  66,  72. 

8.  Le  Foochow  et  TAmoy  prennent  de  préférence  t. 
tc  so  trouve  dans  les  mots: 

Foochow:  2091,  94,  95,  98  (ait.).  99  (ait.),  2105,  10  (16  cf.  ex- 
cept.), 19  (ait. \  35,  43  (ait),  82,  83  (91  cf.  except.),  2204 
(ait).  05  (ait.). 

Amoy:  2091,  94,  2105,  10,  12  (16  cf.  except.),  72,  77,  82,  83,  et. 
alternant  avec  t,  dans  2088,  89,  95,  96,  98,  99,  2126,  35,  40, 
43,  86,  90  (91  ait,  cf.  except),  2207. 

Exceptions. 

a)  Quelques  tc  aspiiés  aux  tsô  cheng  (cf.  Pcingy.  Hak.), 
surtout  en  Sanchouei,  Hin^hien.  Kingteheou.  Cantonais: 

2111  Cant.  (ce  tc  ne  peut  pas  s'expliquer  comme  dérive  de  la 
leçon  à  in.  22  t'eou  du  Tsi  yun  —  voir  notes  —  la  forme  ayant 
le   hia    chang   cheng);    2113  Taiy.  Hingh.  Cant;  2114  Hingh. 
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Œoaik.  Cant.;  2115  Sanch.  Cant.;  2133  Eank.;  2154  Wench.  Ftcai; 
2156  Sanch.;  2162  Koeih.  Tat.  Taiy.;  2166  Sanch.;  2170  Kingtc.; 
2171  Sanch.;  2172  Kingtc.  Sanch.;  2171  Eingh.  Kingtc.  Sanch.; 
2175  Sangk.;  2176  Kingtc;  21iiti,  !>«s  Sanch.;  2208  Sanch.  Hingh.; 
2209  Bingh.  (ait.). 

1>)  Quelques  t  faibles  au  pcing  cheng,  cf.  les  (liai.  Min:  2(111."), 
2148,  2185,  2186  Wench.  Tcaik.;  220G  Wench. 

c)  Des  leçons  anciennes  sans  ts'ie? 

2091  beaucoup  de  formes  au  chang  p  ing  cheng  et  à  l'initiale 
aspirée  indiquent  une  leçon  alternative  anc.  à  in.  22  t'eou;  de 
là  Wou  (ait.)  tc;  211C)  des  formes  nombreuses  à  in.  22  tceou  indi- 
quent une  leçou  anc.  sans  tscie;  2131  Mand.  tc  indique  une  leeon 
anc.  à  in.  22  t'eou;  2191  est  traité  dans  la  masse  des  dial.  comme 
ayant  in.  22  t'eou;  2192  et  2194  sont  traités,  tout  comme  2193 
(voir  notes),  comme  ayant  in.  22  tceou,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  de 
Kie  confirmant  ces  leçons;  2203  a  bien  des  leçons  anciennes,  mais 
aucun  tscie  qui  explique  les  formes  Çant  (ait.),  Foo.  eau,  Ann. 
'trau',  Ning.  (ait.)  dzo,  Cor.  (ait.)  to,  qui  demandent  une  leçon 
anc.  à  in.  11  tchceng;  2211  est  prononcé  dans  beaucoup  de 
dial.,  p.  ex.  Wou,  comme  ayant  in.  21  touan. 

d)  Diverses:  2117  Chhai  Wentc.  (ait.)  t;  2188  Foo.  Amoy 
(ait.)  c',  Swat.  (ait.)  tsc;  2209  en  Swat.  (ait.)  Amoy  (ait.)  Fin. 
tombe;  2210,  11  Hak.  t. 

Des  leçons   doubles   anciennes: 

2104:  La  plupart  des  dialectes  suivent  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  22 
t  eou;  pourtant  il  y  a  plusieurs  formes  d'après  notre  ts'ie  du  ïcaDg  yun: 
Chhai  d,  Swat.  tc  et  t  au  hia  pcing  cheng;  2111  Chansi  (sauf  Wench. 
T  aik.)  Lantc.  Chensi  K  aif.  Kouc.  t'  se  rapporte  à  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à 
in.  22  t'eou;  2121  Koeih.  T'aiy.  Wench.  Iiingh.  Chensi  t'  se  rapporte  ('gaie- 
ment à  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  22  t'eou;  2124  beaucoup  de  formes 
d  après  un  tsie  du  Tsi  yun  au  p'ing  cheng;  2136  qui  a  une  foule  de 
leçons  anciennes  est  traité  dans  une  large  mesure  comme  ayant  in.  21 
touan  et  le  k'iu  cheng;  2147  ici  hch.  tcong  au  pcing  cheng;  aussi  des 
formes  au  k  iu  cheng,  ts'ie  du  Kouang  yun;  2155  quelques  formes  aspirées 
se  rapportent  à  un  ts'ie  du  Tsi  yun  au  p'ing  cheng;  2167  les  dialectes 
suivent  en  général  un  ts'ie  alternatif  du  Kouang  yun  à  in.  22  t'eou; 
2169  Mand.  (sauf.  Sanch.  Sangk.  Hoaik.)  t  se  rapporte  à  un  ts'ie  du  Tsi 
yun  à  in.  22  t'eou;  2187  suit  dans  la  plupart  des  dialectes  un  tsie  du 
Tcheng  yun  au  k'iu  cheng;  2181)  ici  hch.  t'iao;  il  y  a  aussi  des  formes 
au  k'iu  cheng,  hch.  tiao,  tsie  du  Kouang  yun;  2193  suit  dans  le  plupart 
des  dialectes  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  22  t'eou;  2201  a  aussi  des  formes 
à  in.    21    touan,   ts'ie   du   Kouang  yun. 

Des  formes   non   trouvées: 

2104  Ann.  Amoy;  2111  Yangtc;  2113  Hoaik.  Nank.  ;  2116  P'ingy.  ; 
2130   Amoy  Ann.;    2134   K'aif.  Hak.  Amoy;   2144   Ann  ;   2150,   52  Amoy; 
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2151    Jap.;    2153   Jap.   Ann.  ;   2155    Wentc.  Sseu.  2161  Ning.;  2164  Wentc. 
•2181    Ann.;   2192,    2203   Ainoy. 


Initiale  24,  tsing  (caractères  2212—2312). 

Cette    initiale    ancienne    est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes   tS,    t,    S,    tg,   fë,   J3,    C,    C  . 

Pour  les  nuances  voir  p.  493. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  ci-dessous:       » 


I 

IV 

1   c     • 

kai 

ho 

klai            ho 

Sanch.  Sangk.  K'aif.  >! 
Chhai  Yue  .    .    .    . 

ank. 

ts 

Jap 

s 

s,  .s1 

A\  ente 

ts 

ts,  c- 

Nina: 

ts 

ts,  c3 

Swat.  Amov 

ts,  c4 
ts,  tg3 

ts 

ts,  c4 

Hoaik 

tg 

tsG,  te     tg7,  te 

Pék.  Chansi,  Kansou  Sian 
Kouc.  Sseu8.Hank.  Yangtc: 

ts 

ts6,  te       ts7,  te 

.  Foo 

te 

Cor. 


c,  e 


Ann. 


1.     p    se    trouve  devant  tout  i,  conservé  ou  perdu,  c.-à-d.  dans 

les    mots    hch.   tseu   —  finales  tche;  hch.  tsin  et  2307,  2310  — 

fin.    chen  et  tchen;  hch.  tsiao  (-yj  <  sio  <  Kana    se-u")  —  fin. 

hiao;   hch.  tsieou         fin.  licou;  2303  (§ç  <  sio  <  Kana  'se-fu') 

—  fin.  hien  au  jou  cheng;   hch.  tsong  —  fin.  t'ong;  encore 
I4::4:t4.     ArchOr.     Karl gr en.  3.5 
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en    Kan-oD    bch.    tsie  fin.   kouo;    hch.  tsiang  et  2305,  06 

—  fin.  tang;  2312         fin.  tcong;  2298  -      rime  270  .lu  groupe 

keng; 
en  Go-on  hch.  tsing  el  2299—2302  —  fin,  keng. 

2.  c  se  rencontre  dans  le  mot  2306:  cia  finale  tang  au 
jou  cheng  anc.  L'autre  mot  à  la  même  finale,  2305,  a  égale- 
ment c  mais  aspiré:  cia,  (cf.  exceptions);  dans  2307,  2310  ciu» 
—  fin.  te  h  en;  2312  cùo  —  fin.  t'ông; 

3.  c  figure  dans  le  mot  2310  ôbig  -  -  fin.  tchen. 

4.  En  Swatow  et  Amoy  c  apparaît  devant  i  et  à;  ts  devant 
d'autres  voyelles.     Cela  veut  dire  que: 

dans  la  Ie  div.  et  la  IV'  div.  ho  k'eou,  on  trouve  principale- 
ment ts.  c  s'entend  seulement  dans  2212,  13,  37  —  finales 
keno-;   2312  Amov  ciok.     2311  aussi  a  c  en  Amoy  mais  aspiré: 

ciog. 
dans  la  IVe  div.  k'ai  kreou  c  domine,  ts  se  trouve  dans  les 
mots  2259—65,  77,  78  (ait.).  79  en  Amoy  (ait.),  87  —  fin. 
tche;  alternativement  dans  quelques  mots  aux  fin.  chan: 
2269  Amoy,  2281  Swat.,  2292  Amoy  (2293  Amoy.  cf.  notes), 
2304  Swat.  Amoy;  encore  dans  2271  Swat.  (ait.),  2290  Amoy 
(ait.). 

5.  t§  se  trouve  dans  les  mots  heh.  tso  (2220,  2S,  38); 

6.  ts  dans  les  mots  hch.  tseu  —  fin.  tche. 

7.  tg  et  ts  se  rencontrent  partout  où  la  finale  ne  commence 
pas  par  û,  i:  2307  partout;  2308  partout  sauf  en  Ftcai;  2309  par- 
tout sauf  en  Wench.  T(aik.  Hingh.;  2310  en  Tat,  Hingh.  Lantc; 
2311  partout  sauf  en  Ftcai;  2312  en  Pék.  Hingh.  Fingl.  Lantc. 
Sangk.  Hank.  Yangtc. 

8.  Les  missionnaires  de  Sseutch'ouan  écrivent  toujours  ts, 
même  devant  i,  ce  qui  est  certainement  une  graphie  convention- 
nelle.    Je  suis  ici  M.  Parker. 
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9      c     se   rencontre  dans  les  mots  suivants: 
I«  div.  2231  (32  cf.  notes),  39  (45  cf.  except.)  —  fin.  chan,  et  2249; 
IV1'  div.   (2254  cf.  notes),  58,  67,  73  (74  cf.  except,  84  cf.  notes), 

86,  92,  93,  95,  2302,  09. 

Exceptions. 

a)  Des  aspirées  éparses: 

2256  Hingh.  P'ingl.  j£l,  Amoy  c'  (ces  formes,  étant  au  p'ing 
cheng,  ne  peuvent  pas  s'expliquer  par  un  tscie  du  Kouang  y  un 
à  in.  25  tscing,  celui-ci  ayant  chang  cheng);  2273  Amoy  fait.) 
c';  2287  Cant.  Wente.  ts'  (ces  formes  ont  k'iu  cheng,  elles  ne 
s'expliquent  donc  pas  par  un  tscie  du  AVou  y.in  tsi  yun  qui  a 
p'ing  cheng);  2292  Ftcai  Js\  Kaif.  Wentc.  (ait.)  ts';  2293  flak. 
ts;  2311  Amoy  c. 

b)  Des  levons  anciennes  sans  tscie?: 

2223  Ft'aï  Hak.  Swat.  ts',  Foo.  ftf,  Ann.  (ait.)  tc  ne  s'expli- 
quent guère  par  un  tscie  du  Tsi  yun  à  in.  25  tscing,  vu  que 
celui-ci  a  un  autre  ton  que  les  formes  en  question;  2235  tsc  est 
adopté  par  un  si  grand  nombre  de  dial.  qu'il  faut  supposer  une 
leçon,  anc.  sans  ts'ie  à  in.  25  ts'ing;  2245  bien  des  dialectes 
traitent  ce  mot  comme  ayant  in.  13  tch'ouan;  2274  Tcaik.  Hoaik. 
K'aif.  Sseu.  Hank.  Foo.  Jp',  Swat.  Cor.  c',  Yue  ts',  Ann.  t\  tous 
au  chang  pcing  cheng  indiquent  une  leçon  anc.  à  in.  25  tscing 
(cf.  notes);  2305  un  grand  nombre  de  dialectes  traitent  ce  mot 
comme  ayant  in.  25  tscing. 

c)  Diverses:    2253    Swat.    Amoy    (ait.)    s;  -22ô>>  Ning  (ait.)  c. 

Des  leçons  doubles  anciennes: 

2232  a  toute  uue  foule  de  leçons  anciennes,  au  kcai  k'eou  aussi  bien 
quau  ho  k'eou,  tant  à  lin.  24  tsing  qu\à  fin.  21  ts'ong;  les  formes 
modernes  se  référant  tantôt  h  l'un  tantôt  à  l'autre  ts'ie  ancien  sont  très 
changeantes;  2235  est  souvent  confondu  avec  un  autre  car.  avec  le  radical 
156,  pour  lequel  le  Won  Yin  tsi  yun  donne  un  ts'ie  à  in.  2  7  sin,  ce 
qui  explique  les  formes  en  s  dans  plusieurs  dialectes  (cf.  except.);  2250 
suit  presque  partout  un  ts'ie  du  Yun  bouei  à  in.  25  ts'ing;  la  forme  Jap. 
Go-ou  za  se  réfère  à  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  26  ts'ong;  2252  ici  bch.  tsou; 
clans  plusieurs  dial.  il  y  a  des  formes  d'après  un  ts'ie  du  T'ane;  yun  à  la 
[Ve  div.,  hch.  tsiu;  2254  des  formes  aspirées  nombreuses  se  rapportent  à 
un  ts'ie  du  Kouang  yun  à  in.  25  ts'ing;  22GG  est  traité  dans  la  masse 
des  dial.  d'après  un  ts'ie  du  Tcang  yun  à  in.  26  ts'ong;  2274  le  c'  alter- 
natif de  1  Amoy,  étant  au  hia  pcing  cheng,  se  réfère  à  un  ts'ie  du  Tsi 
yun  à  in.  26  ts'ong;  2282  les  dial.  modernes  suivent  un  autre  ts'ie  du 
I  ang  yun  à  in.  26  ts'ong;  2284  ici  hch.  tsiao;  aussi  bon  nombre  de 
formes  aux  in.  13  tch'ouan  et  14  tchouang,  hch.  tch'ao;  2293  ici 
hch.  tsien;  des  formes  en  Sian  Kouc.  Lantc.  Wentc.  (ait.)  Ning.  Amoy 
(ait.),  corresp.   à   hch.   tsan,   se   rapportent   à   un   ts'ie   du   Tsi   yun. 


:,i>l 
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Fcniiics    dod    trouvées: 

2213  Niûg.;  2217,  23,  32  Amoy;  2232  Sseu;  2233  Wentc;  2243 
Cor.;  2245  Sseu.;  2247,  50  A.m0y;  2258  Wench.  Tcaik.  Kouc.  Amojl 
Swat.;    2265    l'i'.ii     Amoy;    2287     Vangtc.    Sseu;    2308   ('or.  Ann.;'2310 

Sseu.     S.-meli. 


Initiale  25,  ts'ing-  (caractères  2313—2385). 

Cette    initiale    ancienne    est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes ts,  t',  s,  t§\  tP\  £>  c . 
Pour  les  nuances  voir  p.  493. 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  ci-dessous: 


I 

IV 

1 
k'ai 

ho 

k'ai             ho 

Sanch.  Saugk.  K'aif.  Nank. 
Chhai  Yue 

ts1 

Jap 

s 

s,  fi1 

Wentc 

ts' 

ts ,  c- 

Ning 

tsc 

ts,  èr;i  ; 

Swat 

ts 

ts ,  c  * 

tsc 

Pék.    Chansi    Kausou   !Sian 
Kouc.  Sseu.Hank.  Yangtc. 

ts 

tsC5,  tfi' 
ts'\  tf 

ts";,  tf 

Hoaik 

Foo 

ts,  t§C7 

t§ 

t§'t;,  1/j 

&               1 

«y 

c 

Ann 

tl 

1.  .s  se  trouve  devant  tout  i.  conservé  ou  perdu,  c.-à-d.  dai 
les  mots  hch.  ts'eu  -  -  finales  tche;  hch.  tscin  et  2370,  74.  7 
7Î>  -   -  fin.  chen,  tchen;  hch.  tsciao  (§o  <  sio  <  Ka 


Ivana    se-u')  -' 

! 
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fin.    hiao;    hch.    ts'ieou    fin.    iieon;    2369    —    fin.  bien  au  jou 

eh  en  g;  encore 

en    Kan-on    2357    —    fin.    kouo:    hch.    ts'iang    et  2376  —  fin. 

tang;  hch.  ts'iu  —  fin.  yu;  2385  —  fin.  t'ong; 
en  Go-on  hch.  tscing  et  2368  —  fin.  keng. 

2.  cl   se  trouve,   selon  M.  Parker,  dans  les  mots:  2376  ccia  - 
fin.  tang  au  jou   cheng  anc;  2377.  79  ccùe. 

3.  è'  s'entend  dans  les  mots:  2377  è'ç  —  fin.  chan;  2380,  81. 
83,  84  eu  fin.  yu. 

4.  cc  apparaît  devant  i  et  a,  o.-à-d.  dans  tous  les  mots  de  la  div. 
IVe,  kcai  kceou.  sauf  les  suivants,  qui  ont  tsc:  2345,  5<s,  63  (ait.), 
64.  65  —  fin.  tche;  2350  (ait.),  2361  (ait.),  2375  (ait.). 

5.  tsc  se  trouve  dans  les  mots  hch.  ts'eu  —  fin.  tche. 

6.  ts'  et  tgl  se  trouvent  dans  les  mots  où  la  finale  ne  commence 
pas  par  xi,  i,  c.-à-d.:  2377  en  Sian  (pour  Yangtc.  ts  voir  except.); 
(pour  2378,  7!»  voir  except.  et  notes):  2382  partout  sauf  en  Hingh.; 
B385  en  Pék.  Tat.  Wench.  Tcaik.  Hingh.  Kansou  Sian  Hank. 
Yangtc. 

7.  tgc  apparaît  dans  les  mots  hch.  tsco  (2313,  14.  28). 

i 

Exceptions. 

a)  Des  s  (Quoc  ngu'  'x')  sporadiques: 

2314  Swat.  (ait.);  2315  Ann.  (ait.)  Cor.;  2316  Swat.  (ait.) 
Amoy  Cor.  (ait.):  2317,  26,  49  Ann.;  2346  Foo.  (ait.);  2355  Amoy 
(ait.);  2373  Cant.;  2376  Hak.;  2380,  85  (ait.)  Ann. 

b)  Quelques  formes  non  aspirées,  surtout  en  Coréen: 

2320,  27,  28,  35  Cor.  c;  2335  Ann.  t;  2339,  40,  45  Cor.  c;  2545 
Hak.  ts;  2349  Sanch.  Sangk.  Foo.  Yangtc.  fà,  Nank.  ts;  2363. 
71.  73  Cor.  c;  2375  Ann.  t;  2376  Wench.  Js,  Cor.  c;  2377  K'aif. 
Yangtc.  ts,  Cor.  c;  2378  Cor.  è;  23*1  Swat.  ts;  2385  Koeih. 
Ftcai  Sanch.  Sangk.  Kouc.  Yangtc.  (ait.)  ts. 

c)  Des  leçons  anciennes  sans  tscie?: 

2342  Ft'ai  Sanch.  Sangk.  Kouc.  Amoy  ts,  Foo.  Cor.  c  semblent 
indiquer  une  leçon  anc.  à  in.  24  tsing;  2379  dans  la  majorité 
<h-s  dial.  ce  mot  est  traité  comme  avant  l'in.  24  tsing. 
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(h  Diverses:  2315,  2336  Gant.  c. 

Des  leçons  doubles  anciennes: 

234  I  des  formes  non  aspirées  se  trouvent  clans  quelques  dialectes,  sur- 
tout Mandarins;  elles  se  réfèrent  à  un  tscie  du  Tang  yun  à  in.  24  tsingj 
2367  bien  des  t'ornies  à  in.  27  sin,  ts'ic  du  Tsi  yun;  2370  des  formes 
non  aspirées  nombreuses  se  rapportent  à  un  ts'ie  du  Kouang  yun  à  in.  24 
fcsing;  2378  dans  maints  dial.,  surtout  Mandarins,  ce  car.  a  été  attribué  à 
un    mot   heli.   choua  n   'lier  . 

l'es   formes   non   trouvées: 

2314  Amoy  Ann.;  2316  Hoaik.;  2322  Ann.  ;  2331»  Hak.;  2340  Yangtc. 
Sseu.  Amoy;  2341  Hoaik.:  2342  T'aiy.  Hingh.  Ann.;  2345  Yangtc.  Sseu.; 
2352  Swat.;  2359  Ann.;  2362  Amoy  Ann.;  23(14  Cor.;  2367  Wentc 
Amoy;    237<>   Sséu.   Ann.;   2372   Chhai   Cor.;   2378   Jap.;   2885   Hoaik. 


Initiale  26,  tsong  (caractères  2386—2454). 

Cette    initiale    ancienne    est  régulièrement  rendue  par  les  pho-| 
nèmes  dz,  z,  ts\  ts,  t,  s,  dg,  j/,  fa,  .s,  ç,  t§,  t§-  J,  c',  c. 
Pour  les  nuances  voir  p.  493. 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  ci-contre: 

1.  En  Ohanghai  certaines  personnes  prononcent  toujours  z, 
tandis  que  d'autres  distinguent  dz  et  z.  Ces  dernières  ont  z  seule- 
ment dans  les  mots:  2393,  97,  98,  2401.  02,  07,  09,  16,  17,  19,  27, 
30,  34,  36.  37,  39,  48,  et,  alternant  avec  dz,  dans  2386—88,  91, 
240.-).  06,  08,  10,  13,  20,  24,  26,  32.  41,  46,  49,  52. 

2.  Le  Wentcheou,  selon  M.  Parker,  préfère  z.  dz  n'apparaît 
une  dans  les  mots  2386.  92.  94,  2404,  05,  28,  42,  et.  alternant 
avec  z.  dans  2388—90,  2410,  25.  41. 

En  Ningpo.  selon  M.  Parker,  dz  et  z  sont  presque  égale- 
ment forts. 

z  se  trouve  dans  les  mots  2393,  2405,  09,  15,  17,  30—32.  35—37. 

4."»,  46,  48,  53; 
dz  et  z  alternent  dans  2386—91,  97.  98,  2401.  02,  06—08,  10,  16 

21—24.  27.  28.  34.  38,  39,  41; 
dz   apparaît    encore    dans    les    mots   non    énumérés  ici  sauf  ceux 

notés  sous  3  et  4  ci-dessus  (voir  aussi  les  notes). 
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Fing                                       Tso 

I 

IV 

I 

IV 

kcai 

ho 

kcai         ho 

k'ai 

ho 

kcai 

ho 

dz  et  z.  z1 

dz,  z2         dz,  z2,  z/' 

dz,  a2               dz,  z2,  ç3 

Ning dz.  z2      dz,  z2  ç3,  j4 

dz.  z- 

dz,  z2.  ç3,  y 

Jap.  Go- on     ...           z 

z-  335 

z 

z,  33 5 

Jap.   Kan-on  ...          s 

s,  £5 

s 

s,  Jï5 

ts 

Sangk.  Kcaif.  Nank. 

tsc 

ts 

Sanch.  Cant.  .    .    . 

ts 

tsf6.  ts 

P'ingy 

tsf 

ts7,  ^ 

ts<8,  jy      tsc9,  ts 

tsC7,teC10,J^ 

te< 

Pék.  Chansi*  Kansou  Sian 
Ssen.    Hank.    Yangtc. 

ts' 

ts7,  te' 

ts'8,   tf 

ts 

ts7,  Js 

te 

tsc 

tsc7,  jy 

tsC8,  J"/ 

ts 

ts,   te11 

ts7,  te 

te 

tsc     t§ 

tsc\  tf      tp       ts.    tg1' 

t§           ts7,  te 

\ 

te 

tsc,  ts,  cc,  c13 

Amoy 

ts,  c\  c14 

Foo 

tellr\  te 

Cor 

c'16,  c 

Ann 

• 

Wench. 

Sauf  P'iDgy 
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3.  ç  se  trouve  selon  M.  Parker: 

en    Wentclieou  dans  2448  ça  -      fin-  tang  au  jou  cheng  anc: 

2451  tfio;  2452  çù  (??); 
.■il  Ningpo  dans  244.")  ce-;  -2452  çu  —  tin.  yu. 

4.  j    se    trouve,    selon    M.    Parker,  dans  les  mots  2449,  50  jç. 

24f)4  jo-  —  fin.  eh  an. 

."».     (lo-on  $%  (écrit  Kana  zj,   Kan-on  js  apparaissent 

devant  tout  i,  conservé  ou  perdu,  c.-à-d.  dans  les  mots  2422. 
23,  36,  37  tin.  tche;  244f>  -  tin.  chen;  2429,  47  -  -  tin.  tchen; 
2441  —  fin.  lieou;  2431  (<J,j<j,  §0  <  zio,  sio  <  Kana 'ze-u,  se-u') 
fin.  hiao;  2444  ($$Q,  §o  <  zio,  sio  <  Kana  'ze-fu,  se-fu')  — 
fin.  hien  au  jou  cheng;  2451  —  tin.  t'ong;  encore 
en    Kan-on    2430,  39,  48  -   -  fin.  tang;  2435  —  fin.    koiio;  2452 

—  tin.  yu: 
en  Go-on  2420,  21,  32,  34,  42,  43  -      fin.  keng. 

6.  ts'  se  trouve: 

en    Sanchouei    dans    les   mots  2399.  2401   (cf.  notes),  02,  07,  09, 

15,  17,  19,  35—37.  44,  48; 
en  Cantonais   dans  les  mots  2401  (ts'ou  au  hia  chang  cheng: 

aussi    un  ts'ou  au  chang  kciu  cheng,  cf.  notes),  2407,  17,  33. 

7.  ts,    ts    se    trouvent  dans  les  mots  hch.  ts'eu,  tse'u  —  fin. 
tche. 

8.  ts     s'entend    là  où  la  finale  ne  commence  pas  par  ù,  c.-à-d. 
dans  les  mots:  2451  partout  sauf  en  Ftcai,  2449,  50  en  Sian. 

9.  ts    apparaît  dans  2399,  2401  (cf.  notes),  04,  05,  08,  09,  15- 
17.   19. 

10.  jp'    se  rencontre  dans   les  mots  2432,  34.  35,  38,39,41,43, 
44  (ait.),  45—48. 

11.  j£  s'entend  devant  ù,  c.-à-d.  dans  les  mots  241(i,  17,  19. 

12.  tg  se  trouve  dans  les  mots  hch.  tso  (2409,  10). 

13.  Des    aspirées  apparaissent  surtout  au  p'ing  cheng.     Des 

palatales  se  trouvent  devant  i  et  à.      A  cause  des  finales,  il  y  a 

beaucoup  de  formes  alternatives.     Donc 

ts'  apparaît  dans:  2388—98,  2406,  07,  09,  12—14,  22,  23.  49—51; 
ts    dans:  2387,  90.  97.  2399—240;',,  05,  06,  08,  10,  14—19.  24.  25 
27,  36—38,  46,  50,  52,  54; 
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cl  dans:  2420,  24—30,  39; 

c  dans:  2386,  87,  2404,  07.  21,  28,  31—35,  38,  40,  41,  43— 4*. 

14.  Les  aspirées  apparaissent  sans  règle.  L'initiale  faible  es1 
palatale  devant  i  et  à,  l'in.  aspirée  toujours  palatale.  Ici  comme 
en  Swat.  beaucoup  de  formes  alternatives-     Ainsi 

ts  dans:  2387—91,  95—2402,  00—08.  10,  12,  15—19,  22—25,  27. 

36,  38.  46.  49.  50,  52.  54; 
cc  dans:  2388,  91—95,  2409,  14,  30,  39,  51,  52; 
c  dans:  2386.  87.  2403,  04.  07.  15,  17,  20,  21,  24—29,  31—35,  38, 

40_48,  51,  54. 

15.  tp'  s'entend  dans  les  mots  2392,  93  (ait.),  2407  (ait.).  09 
(ait.).  13  (ait.).  30,  39. 

h;.  ôc  se  trouve  dans  les  mots  2387.  94.  2400,  05  (ait.),  09.  14. 
18,  21.  31,   33,  38,  41,  44,  50,  52,  53. 

Exceptions. 

a)  Quelques  cas  d'affriquées  faibles  au  pcing  cheng  -  -  cf. 
les  dial.  Min  —  surtout  en  Wench.  Taik.: 

2H)4  Tat.  Hoaik.  ts:  2397  Taik.  Wench.  Hing.  (ait.)  ts  (ayant 
un  ton  inférieur,  ces  formes  ne  peuvent  pas  se  rapporter  à  un  ts(ie 
du  Tang  yun  à  in.  24  tsing);  2422  Taik.  ts;  2423  Wench.  Taik. 
ts;  2425  Taiy.  Wench.  Taik.  Fingy.  Lantc.  ts;  2426  Taiy.  js; 
2428  Wench. 'Taik.  Js;  2430  Taik.  Js;  2431  Taiy.  Wench.  Taik. 
j£.  Sanck.  Sangk.  Hak.  ts. 

b)  Quelques  cas  d'aspirées  aux  tsô  cheng  (cf.  Sanch.  Pcingy. 
Cant.    Hak.): 

2399  Kingtc.  tsr:  2407  Hingh.  Kingtc.  tsc;  2409  Koeih.  ts: 
2410  Xank.  (ait.)  tsc;  2415,  16  Kingtc.  tsc;  2419  Koeih.  Taiy. 
Fingl.  Kingtc  Sian  Nank.  Hank.  Sseu.  (ait.)  Yangtc.  tsc:  2435 
Lantc.  Hank.  (ait),  Jpc;  2436.  37  Kingtc.  ts. 

c)  Quelques  formes  en  s: 

2412  Hak.  (ait.);  2421,  27  Foo.  (ait-):  2436,  39,  42  (ait.).  43 
(ait.),  45  (ait.)  Hak.;  2453  Cant. 

d)  Quelques  leçons  anciennes  sans  tscie?: 

2413  Pék.  Tat.  Taiy.  Taik.  Fingl.  Kingtc.  Hank.  t.  Koeih. 
AWnch.  Hingh.  Ftcai  K'aif.  Lantc.  Sseu.  Cant.  Hak.  Wentc. 
Yangtc.  ts  (au  chang  pcing  cheng)  indiquent  deux  leçons  anc, 
l'une  à  l'in    21  touan,  l'autre  à  l'in.  24  tsing. 

d)  Diverses:  2404  Pék.  te;  242s  AVou  (ait.)  d:  2436  Swat. 
(ait.)  j.  dz.  Amoy  (ait.)  j. 
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Quelques  Leçons  doubles  anciennes: 

2386  ici  hch  tsteng;  il  V  a  aussi  des  formes  d  après  un  ts'ie  du  Kouang 
}  nu  à  in.  24  tsing,  hch.  tseng;  2400  ce  car.  suit  presque  partout  un  ts  ie 
du  Kouang  yun  a  in.  24  tsing;  2401  ici  hch.  tsao;  aussi  quelques  formes 
corresp.  à  hch.  ts'ao.  ts'ie  du  T'ang  yun  à  in.  25  ts'ing;  240(5  suit  eu 
général  un  ts'ie  du  Kouang  yun  à  la  même  initiale  et  au  p  ing  cheng; 
2411  suit  presque  partout  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  25  ts'ing;  24 1 S  la 
plupart  «les  formes  modernes  se  rapportent  ;i  un  ts'ie  à  in.  24  tsing; 
2440  la  plupart  des  dial.  suivent  uu  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  24  tsing; 
2453    Mand.    ts'    se    rapporte   à    un    ts'-ie   à  in.    25    ts'ing. 

Formes    non    trouvées: 

2392,  2411  Cor.;  2400  Tcaik.  Sanch.  Chhai;  2413  Pcingy.  Amoy;  2414 
Hoaik.;  2410  Hingh.;  2442  Sanch.  Sangk.  Hoaik.  Swnt.;  2444,  46  Hoaik.; 
2  153    Amov. 


Initiale  ~7,  s  in  (caractères  24.");") — 2583). 

Cette   initiale    ancienne    est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes s,  t,  g,  fi.     Pour  les  nuances  voir  p.  493. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  ci-dessous: 


I 

IV 

klai 

ho 

Irai             ho 

Jap 

s 

s,  .s1 

Taik.  Hingh 

s              s,  fi2 

s:!,  fi              fi 

Mand.*  Yangtc 

s 

s,  p- 

s3,  £ 

s4,  fi 

Hoaik 

Ning 

s,  g5 

§,  fi2 

s3,  fi 

§\  fi 

— 1 

s,   g7 

1 

s 

s,  fi6 

Wcntc 

s 

S            1 

Sanch.  Sangk.  K'aif.  Chhai 
Min,  Yue  Cor.  Nank     .    . 

s 

t 

*      C.ï,,-P      l«c      rUnl         Moi.l1         nn+àa      ,1 
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1.  ^  se  trouve  devant  tout  i.  conservé  ou  perdu,  c.-à-d. 

dans  les  mots  heh.  sseu  —  rin.  tche;  hch.  sin,  siun  et  2539,  60 

—  fin.  chen.  tchen;  heh.  siao  (§o  <  sio  <  Kan  a'se-u')  —  fin. 

hiao;  hch.  sieou  —  fin.  lieou;  encore 
en    Kan-on    hch.    sie     —  fin.  kouo:  hch.  siang  et  25(>1  —  fin. 

tang;    hch.    sin    —  fin.  yu;  2573,  81—83  -      fin.  tcong;  2553. 

54  —  rime  270  du  groupe  keng; 
en  Go-on  hch.  sing  et  2255 — 57  —  fin.  keng. 

2.  $    apparaît    devant    ù,   c.-à-d. 

dans    les    mots    24-7(1.    80,    81    en  Wench.   Tcaik.;  2482  en  Ftai 
Hoaik.  Pcingy.  Lantc;  2484  Taik.;  2485  Pék.  Chansi  (sauf  Hîngh.) 
Sian    Kansou    Hoaik.    Kouc.    Yangtc;    2487  Kingtc;  2488  Taiv 
Kingtc.  Hoaik.;  2491  Koeih.  Wench.  Taik.  Hingh. 

3.  s  s'entend  dans  les  mots  hch.  sseu  —  fin.  tche. 

4.  s  et  g  se  trouvent  devant  d'autres  voyelles  que  il.   c.-à-d. 

dans  les  mots  2562  partout  sauf  Wench.  Hank.  Yangtc;  25(13 
partout;  2564,  2572  en  Yangtc;  (2570  voir  notes);  2571  partout: 
2573  partout  (cf.  except.);  2574  partout;  (pour  2576  voir  notes;)  2581 
82  en  Pék.  Hank.  Yangtc.  Sseu.;  2583  en  Pék.  Hank.  Sseu.  (tous  ait.). 

5.  g  apparaît  dans  le  mot  2474,  hch.  so. 

6.  Selon  les  renseignements  de  M.  Parker,  le  Ningpo  aurait  £ 
dans  les  mots  2516 — 18,  35  —  fin.  tang;  et  2519 — 24,  36  (mais 
pas  2548—50?!)  —  fin.  hiao. 

7.  g  se  trouve  clans  les  mots  2566 — 69  77  gi>i  —  fin.  yu;  2574 
(ait.)  gbi;  2565  (et  2534,  voir  notes)  gbig  —  fin.  tchen;  2564,  72  gç 
—  fin.  chan;  2578,  79.  80  ge-  —  fin.  ehan,  tchen. 

8.  .g  se  trouve,  selon  M.  Parker,  dans  les  mots  2565  (et  2534 
voir  notes)  .giug  —  fin.  tchen;  2573  ^ùo  (et  Jguo).  2583  (ait.) 
.sùo  —  fin.  t'ong;  2579,  80  .sue  —  fin.  tchen  (mais  2564.  72,   78 

sue    —   tin.  chan);  2581,  82  .giu  (mais  2583  siu?  !)  —  fin.  tcong. 

9.  g  se  trouve  alternativement,  selon  M.  Parker,  dans  2565  (gug 
et  .giug),  2581  (gu  et^iu;  mais  2582  su  et,giu?  !),  2583  (gu.^ùo  et  siu?). 

Exceptions. 

a)  Des  a  ff  ri  que  es,  souvent  aspirées,  très  nombreuses,  surtout 
dans  les  dial.  Min  et  Vue,  indiquant  peut-être  parfois  des  leçons 
anciennes  sans  tscie: 
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2455  Min  ô;  2459  Chansi  Chensi  Kanson  Hal;.  (ait.)  Ning 
(ait.)  Chhai  (ait.)  ts:  2460  Koeih.  Tat.  T'aiy.  Hingh.  Ft'ai. 
P'ingy.  Kansou  Sanch.  Sangk.  K'aif.  Kouc.  Nank.  (ait.)  ts', 
Amoy  Foo.  (ait.)  c;  2461  Koeih.  Tat.  T'aiy.  T'aik.  Hingh. 
Fingl.  Kingtc.  Chensi  ts;  2471  Chansi  (sauf  P'ingy.)  Sanch. 
Sangk.  Yue  Swat.  Wentc.  (ait.)  Ning.  (ait.)  ts.  Foo.  (ait.) 
Amoy  c'.  Cor.  c,  Kouc.  Hank.  Ssen.  Wentc.  (ait.)  Ning.  (ait.)  ts 
ae  peuvent  pas  s'expliquer  par  des  ts'ie  alternatifs,  ceux-ci  ayant 
Le  p'ing  cheng;  2473  Hak.  (ait.)  ts';  2483  Ft'ai  Swat.  ts1,  Koo. 
Amoy  è';  2488  Hak.  (ait.)  ts';.24!>l  Cant.  ts;  2492  Swat.  c: 
2493  Swat.  Amoy  (ait.)  c;  2494  Swat.  (ait.)  Amoy  (ait.)  c'; 
2495  Swat.  Foo.  (ait.)  c  :  (2501,  05  voir  notes;)  2507  Swat.  (ait.) 
c:  2511  Min  (ait.)  c;  2513  Amoy  (ait.)  c  ;  2514  Swat.  c;  2540 
Pék.  T'aiy.  Ft'ai  Nank.  Hank.  Ssen.  Yangtc.  Cant,  Hak.  (ait.) 
ts';  254!»  Swat.  Foo.  Amoy  (ait.)  c;  2550  Pék.  Chansi  (sauf 
Hingh.)  ;ts';  Cant.  ts,  Cor.  'c;  2560  Tat.  Pcingl.  Sian  Kouc.  Foo. 
£s\  Swat.  Amoy  (ait.)  c,  Hak.  ts;  2562,  63  Foo.  jpc;  2566  Min 
(ait.)  c  ;  2571  Foo.  Amoy  c,  Swat.  Hak.  (ait.)  ts';  2573  Wench. 
T'aik.  Fingy.  Hak.  ts,   Wentc.  (ait.)  c. 

b)  Des  leçons  anciennes  sans  ts'ie:': 

2501:  ce  car.  se  lit  clans  un  grand  nombre  de  dial.  avec  des 
tons  de  série  inférieure,  c'est  donc  une  initiale  anc.  sonore,  d'oiï  un  tsc 
moderne  en  plusieurs  endroits  (cf.  in.  28  sie);  2548  en  Pék.  (ait.) 
Wench.  T'aik.  Sian  K'aif.  Swat.  (ait.)  nous  trouvons  des  formes 
-opposant  une  leçon  hch.  chao. 

c)  Diverses:  24ii4  Wentc,  selon  Parker,  .sûo;  2574  P'ingy.  i, 
Foo.  (ait.)  Amoy  (ait.)  h;  2580  Jap.  cjg. 

Des   leçons  doubles  anciennes: 

2457  Pék.  T'aiy.  Cant.  Ssen.  suivent  un  ts'ie  du  ïcbeng  yun  a  in.  15 
chen;  2505  des  ts',  c',  t'  daDS  divers  dial.  se  rapportent  à  un  ts'ie- 
du  Tsi  yun  à  in.  25  ts'ing;  2534  ce  caractère  suit  partout  un  ts  ie  du 
Tsi  yun  au  ho  k'eou,  hch.  souen;  cela  veut  dire  que  nous  trouvons  s 
dans  les  dial.  Mand.  sauf  Ft'ai  P'ingy.  Hoaik.;  2570  les  dial.  modernes 
suivent  un  ts'ie  du  Tsi  yun  selon  lequel  ce  car.  appartient  à  la  Ie  divJ 
ho  k'eou;  2576  notre  ts'ie  du  T'ang  yun  qui  donnerait  une  forme  hchj 
siun.  n'a  pas  survécu  dans  les  dial.  modernes;  les  leçous  attribuées  mainte- 
nant à  ce  car.  correspondent  à  une  forme  hch.  sono,  attestée  dans  un  1s  ie 
du  Tcheng  yun. 

Formes   non   trouvées: 

2462  Jap.;  2467  K'aif.  Amoy;  2487,  92  Amoy;  2517  Cor.  Jap.;  2534 
Ami.;  2539  Hingh.  Ft'ai;  2542  Foo.;  2546  Tat.  Hingh.  P'ingy.:  2."»4& 
Amoy  Ann.;   2573   Amoy;   2577   Ann. 
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Initiale  28,  sie  (caractères  :>5*4— 2624). 

Cette  initiale  ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes z,  s,  dz,  ts,  ts1,  t,  ç,  Bi  4?.  tPc.  A  î>  è<>  ou  elle  tombe  (o). 
Pour  les  nuances  voir  p.  423. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  ci-dessous: 


Kcai 

Ho 

p'ing           tsô           p'ing           tso 

dz  et  z-,  z 

1 

dz,  z3 

dz,  z,  ç.   O3 

dz,  z,  ç4                  dz,  z,  j,  ç4 

Sanch.  Sangk.  Cor 

s 



s,  fiX 

Chansi  Kansou  Sian   .    .    . 

8',   fi 

sG,  fi 

tsC7,  fi          S8,  £ 

s\fi 

1  Hoaik 

ts'7,   S          S8,   S 

g6,  JS 

Hank.  Sseu.  Yangtc.  .    .    .   ts'7,  J/9^      ss.  .s 

S6,  fi 

K'aif.  Nank tst10,  s                          s 

Foo 

s,  téu 

*  (  1 2 

Swat s,  ts',  ctl3 

Hak s, 

tscn 

ts                ts 

ts'               ts 

t 
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1.     Le    Kan-on    a  .s.  le  Go-on  dz,  (écrit  Kana  z,)  devant  tout  i 
conservé  on  perdu.     Ainsi  dans  les  mots: 

2586    87    94— 96,  99,  2600      ■  fin.  tche;  2593,  2603  -  -  fin.  lieou; 
2606        fin.    chen;  2610—12,  10        fin.  tchen;  2614,  20-22  - 
tin.    t'ong;  2585,  98  (sa,  .sa  et  ze)         fin.  kono;  encore 

en    Kan-on  2590—92,  97  -  -  fin.  tang;  2623,  24  —  tin.  t'ong;  261;> 
—  fin.  vu; 

en  Go-on  2604,  05  -      fin.  keng.- 

Pour  les  autres  mots  Kan-on  a  s,  Go-on  z.  A  en  juger  par  les 
dictionnaires  indigènes,  il  y  aurait  cependant  des  irrégularités 
nombreuses.  Ainsi  le  Kan  wa  «lai  jiten,  dictionnaire  qui  l'ait 
autorité,  et  M.  Parker,  qui  reproduit  le  Gyoku  hen  (Yu  pien),  sont 
d'accord  en  donnant  exclusivement  des  formes  Go-on  pour  2588, 
2601,  2613  (cjg),  et  seulement  une  forme  Kan-on  pour  2607  (s)-  Pour 
le  mot  2584,  M.  Parker  indique  seulement  .sa,  le  Kan  wa  dai  ji- 
ten .sa.  se.  Enfin  pour  les  mots  2616,  17,  le  Kan  wa  dai  jiten 
donne  dz,  et  z,  tandis  que  M.  Parker  y  ajoute  encore  un  p. 

2.  En  Changhai  certaines  personnes  prononcent  toujours  z, 
tandis  que  d'autres  font  la  distinction  dz  :  z.  Ces  dernières  pro- 
noncent dz  dans  les  mots  2586,  87,  89—03,  2604  (ait.),  05,  06,  07 
(ait.),  08,  10—12.  16  (ait.),  17—23. 

3.  Le  Wentcheou  préfère  les  fricatives: 

dz  n'apparait  que  dans  2580,  93,  2615; 

ç  se  trouve  alternant  avec  la  perte  de  l'initiale  (o)  dans  2610—12, 
19:  çug  et  iug  —  fin.  tchen;  alternant  avec  z  et  o  dans  2623, 
24:  zùo,  zùo,  ùo  -      fin.  t'ong;  encore  2620—22  zo  et  2614  zuo 

—  fin.  tcong; 

z  s'entend  dans  le  reste  des  mots. 

4.  Le  Ningpo  a  bon  nombre  d'aflriquées.     Nous  trouvons: 

dz    dans  2586,  90—92,  93  (ait,),  99,  2620—22,  23  (ait.).  24  (ait.); 
}   dans   2609  (jq)  —  fin.  chan,  et,  alternant  avec  dz  (jcr  et  dzcr), 

dans  2623,  24. 
S  s'entend  dans  les  mots  2602  çç         fin-  ,,nan5  2604<  °6'  °7  *e'» 
'  2610—12  et  alternativement  2588  (qui  appartient  dans  plusieurs 

dial.  à  la  catégorie  ho  kceou)  çHg  —  lin.  tchen:  2615—17  z>i 

—  fin.  yu; 

z  dans  les  autres  mots. 
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5.  s  apparaît  dans  les  mots  2586,  87,  94,  95,  96,  99  (sauf  Lantc. 
Kouc,  voir  except.),  2600  (sauf  Lantc,  voir  except.)  —  2601,  fin. 
tche. 

(I.     s    et    g    se    trouvent    là   où   la  finale  ne  commence  pas  par 

û,  c.-à-d. 

2608,  18  partout  sauf  AVench.  Tcaik.  Hingh.:  260!»  en  Yangtc; 
(2614  voir  notes;)  2619  en  Hingh.;  2620—22  en  Pék.  Tat.  Hingh. 
Kansou  Sian  Hank.  Yangtc.  Sseu.;  2623  en  Pék.  (ait.)  Hank. 
Yangtc;  2624  en  Hank.  Yangtc  (ait.)  Kouc 

7.  ts'  se  rencontre  dans  les  mots  26<i6,  87  —  fin.  tche. 

8.  s  se  trouve  dans  les  mots  2594,  95.  96  (sauf  Hank..  voir 
except.),  99,  2600,  01  —  tin.  tche. 

9.  j£c  s'entend  dans  les  mots  2590 — 92  —  fin.  tan  g;  encore 
dans  2588  en  Yangtc,   2593  en  Hank. 

10.  tsc  se  trouve: 

en  K'aif.  et  Nank.  dans  les  mots  indiqués  sous  7; 

en  Xank.  encore  dans  les  mots  2590 — 93  (cf.  9  ci-dessus  i. 

11.  Jp    se  rencontre  dans  les  mots  2593,  97,  2604  (ait.). 

12.  c  dans  les  mots  2584,  88,  97,  2600,  04,  13,  14,  tous  alterna- 
tivement. 

13.  En  Swatow  nous  trouvons 
ts    dans  2613; 

e  dans  2593  et,  ait.  avec  s,  dans  2588,  97,  2600,  04. 

14.  tsc  apparaît  dans  2586—88.  98,  99,  2600  (ait.),  2603,  04,  08, 
11  (ait,),  13,  14. 

Exceptions'. 

a)  Quelques  s  en  Cantonais: 

2585,  2602,  09,  15,  18;  2619  Cant.  s  ne  peut  guère  se  rapporter 
à  notre  forme  du  Kouang  yun  à  lin.  sie  et  au  hia  kciu  cheng. 
la  forme  Cantonaise  ayant  lechang  pcing  cheng. 

b)  Quelques  sonores  en  Min: 
2588    Amoy   j    (et    è.  s);  2601  Swat.  j  et  dz. 

c)  Diverses:  2588  Swat.  c  (et  c\  s);  2596  Swat.  Amoy  c:  2613 
Yangtc  tpc;  2619  Ning.  g. 
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Leç  o  ns  (1  (i  ii  l>  1  es  anciennes  : 

2585  ici  lich.  sie;  il  y  a  aussi  des  formes  corresp.  à  hch.  ye,  in.  8  yu,  ts'ic 
du  T ang  yun;  2589  ici  hçh.  sien;  aussi  des  formes  à  in.  8  yu,  hch.  yen; 
ts  ie  du  Kouang  yun;  2602  Swat.  avec  chute  de  1. initiale  se  rapporte  à  un  ts'ic 
dw  Tsi  yun  à  in.  8  yu;  2014  les  dial.  .M  ami.  Chhai  Ning.  Wentc.  (ait.) 
suivenl  le  Tsi  yun  en  traitant  ce  mot  comme  ayant  lin.  27  siu:  Chhai 
Wentc.    (nlt.)    Ning.    s,    Mand.    s   sauf    F  t'ai    Iloaik.  fi. 

Formes    non    trouvées: 

2588   Hingh.;  2596  Ning.;  2603':Ann.;   2611    Cor.;   2613  Chhai. 


Revue  des  initiales  touan,  t'eou,  ting,  tsing, 
ts'ing,  ts'ong',  sin,  sie. 

La  valeur  en  ancien  chinois  des  huit  initiales  dont  nous  venojl 
d'indiquer    les    représentants    modernes,    e3t   assez  connue  depui: 
longtemps.     On    sait    qu'elles    ont    toutes    été    des    dentales;  qui 
touan,    treou    et    ting    ont    été    des  explosives,  tsing,  ts'in» 
et    ts'ong    des    affriquées    et    sin,    sie    des  fricatives;  enfin  quj 
touan    et    tsing    ont    été    des    sourdes    faibles,  t'eou  et  tsfin« 
des    sourdes    aspirées,    sin    une   sourde,  et  ts'ong,  sie  des  sono] 
res.      Si    nous    appliquons     encore    le    nouveau    résultat    auqud 
nous  sommes  arrivés  (p.  356 — 360),  à  savoir  que  les  occlusives  se 
nores    ont   été    aspirées,    ce    que   nous  verrons  confirmé  ici  égale 
ment  par    les    initiales    ting  et  ts'ong,  nous  aurons    le   tablea 
suivant: 


touan 

t 

tsing 

ts 

tceou 

t' 

ts'ing 

ts 

ting 

d' 

sin 

sie 

s 
z. 

ts'ong 

dz 

Bien    que    ces  initiales  n'aient  pas  subi  des  changements  aus 

i 

radicaux  que  les  initiales  tche  -  chan  (chap.  11),  nous  avoij 
néanmoins  à  constater  beaucoup  d'évolutions  très  remarquable 
qui  attirent  notre  attention. 
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I.     Lieu  d'articulation. 

A.  Nous  avons  déjà  plusieurs  fois  montré  que  les  développe- 
ments les  plus  importants  du  consonantisme  chinois  en  ce  qui 
concerne  le  lieu  d'articulation  sont  dûs  à  une  palatalisation. 
Nos  huit  initiales  ici  en  donnent  de  nouveaux  exemples. 

L'extension  et  les  conditions  de  la  palatalisation  varient  d'une 
manière  fort  intéressante  dans  les  différents  dialectes.  D'une 
part,  le  mode  d'articulation  a  une  forte  influence.  Un  dialecte 
extra-chinois  palatalise  les  explosives,  les  affriquées  et  les  frica- 
tives anciennes  indifféremment,  un  autre  les  explosives  et  les 
affriquées  mais  non  les  fricatives.  Sur  le  sol  chinois,  on  ne  pa- 
latalise pas  les  explosives;  certains  dialectes  palatalisent  à  la  fois 
affriquées  et  fricatives,  d'autres  seulement  les  affriquées.  D'autre 
part,  le  phénomène  dans  certains  dialectes  est  limité  aux  mots 
où  la  finale  commence  par  une  vo\'elle  palatalisante  —  ici  seule- 
ment i  et  ù,  là  aussi  à  —  dans  d'autres  dialectes,  il  apparaît 
quelle  que  soit  la  voyelle  suivante.  Enfin  nous  trouverons  que 
l'aspiration  peut  parfois  activer  la  palatalisation.  Nous  remar- 
quons les  groupes  de  dialectes  suivants: 

1)  En  Sino-japonais,  nous  trouvons  des  cas  de  palatalisation 
aussi  bien  sous  les  explosives  que  sous  les  affriquées  et  les  frica- 
tives de  l'ancien  chinois.  Elle  dépend  entièrement  de  la  voyelle  qui 
suit  immédiatement  l'initiale.  Dans  tout  mot  où  la  finale  com- 
mence par  un  i.  les  dentales  se  changent  sans  exception  en  pala- 
tales; dans  tout  autre  cas.  le  lieu  d'articulation  dental  est  con- 
servé. Si  le  i  forme  le  premier  élément  d'une  diphtongue,  il  est 
absorbé  par  l'initiale,  mais  il  est  toujours  conservé  dans  l'écriture 
Kana.  Un  i  secondaire,  né  d'un  e  (dans  la  diphtongue  io,  écrite 
Kana  e-u)  a  le  même  effet  palatalisant  que  le  i  vieux.     Exemples: 

Jap.    Go-on    *§o    (kana     chi-ya-u").    hch.  ting  'clou'  (car.  1992) 
contre  Jap.  ta.  hch.  to  'beaucoup'  (car.  lï»o4).  in.  t  anc; 

1434.34.     ArchOr.     Karlgren.  34 
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.l;i|).  GrO-on  fâaJcu  (kana  'chi-ya-ku'),  hch.  t/i  'retrancher' 
(car.  2084)  contre  -la]),  t&p  (kana  'ten'),  lich.  t'icn  'ciel'  (car. 
207.")),  in.  te  anc; 

Jap.  Kaii-mi  $&o  (<  'tio  <  kana  'te-u'),  Go-on  BfîO  (<  'dio  <  kana 
'de-u'),  hch.  fc'iao  'mélanger'  (car.  218!»)  contre  Jap.  Kan-on 
t&î,    Go-on    da}.   hch.    tli   'tirer  en  haut'  (car.  2183),  in.  dc  anc; 

Jap.  .y  (kana  'shi')  hch.  tseu  'fils'  (car.  227cS)  contre  Jap.  soy 
(kana    'son'),    hch.    tsouen    'honorer'    (car.    2240),   in.  ts  anc.'; 

Jap.  Kan-on  §îfi  (kana  'shi-u'),  Go-on  §w  (kana  'shi-yu'),  hch. 
tscieou  'automne'  (car.  2355)  contre  Jap.  so  (kana  'sa-n'), 
hch.  tscang  'couleur  azurée'  (car.  2318),  in.  tsc  anc; 

.7ap.  Kan-on  .y/  (kana  'shin'),  Go-on  fypv  (kana  'sh/in'),  hch. 
ts'in  'nom  d'une  dynastie'  (car.  2429)  contre  Kan-on  sakw, 
Go-on  galcw,  hch.  tso  'hier'  (car.  2410),  in.  dzl  anc; 

Jap.  §*  (Kana  'shi'),  hch.  sseu  'songer'  (car.  2503)  contre  Jap. 
sa/    (kana    'san'),    hch.    san    'trois'    (car.    245(i),    in.    s    anc; 

Jap/  Kan-on  sfwy  (kana  shi-yun'),  Go-on  çfôwy  (kana  'shi- 
yun'),  hch.  siun  'longer'  (car.  2610)  contre  Kan-on  sap  (kana 
'sen'),  Go-on  :«r  (kana  'zen'),  hch.  siuan  'tourner'  (car.  2609), 
in.  z  anc. 

2)  Le    Sino-coréen  est  le  seul  dialecte  restant  qui  palatalise; 
comme  le  Japonais  aussi  bien  les  explosives  que  les  affriquées  anc 
Par    contre,   il  se   refuse  —  comme  les  dial.  Min  (voir  5  et  6  ci- 
dessous)  —  à  admettre  des  fricatives  palatales,  et  garde  donc  pour 
les  in.  s  in  et  sie  l'articulation  dentale.     Sa  palatalisation  se  pré-: 
sente  tout  autrement  pour  les  explosives  anc  que  pour  les  affriquées.; 
Les    explosives    produisent    des    palatales    seulement    à  condition 
qu'elles  soient  suivies  d'un  i.  tout  à  fait  comme  en  Sino-japonais 
Les    affriquées    au    contraire    se    palatalisent  toutes  sans  réserva 
et  quelle  que  soit  la  voyelle  suivante.     Comme  en  Sino-japonais 
un    i    formant    le  premier  élément  d'une  diphtongue  est  absorbi 
par  l'initiale.     Exemples: 

Cor.    cag    (écrit  tieg),  hch.  ting  'clou'  (car.   1992)  contre  Cor.  ta 

hch.  to  'beaucoup'  (car.  1934),  in.  t  anc; 
Cor.    cin,   hch.  tsin    gué'  (car.  2270)  et  Cor.  co,  hch.  tsou  'taxe 

(car.  2241),  in.  ts  anc; 
Cor.    seg    (écrit    sieg),   hch.  sing  'étoile'  (car.  2493)  et  Cor.  sarr 

hch.  san  'trois'  (car.  2456),  in.  s  anc. 

3)  En  Mandarin  et  en  Yangtcheou,  la  palatalisation  est  li 
mitée    aux    affriquées  et  aux  fricatives  anciennes.     Chez  celles-» 
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elle  est  très  vigoureuse,  bien  <|ue  loiu  d'être  aussi  répandue  que  chez 
les  gutturales  k,  k\  gc,  y,  y  (voir  ehap.  7  et  9).  Tandis  que  les  guttu- 
rales se  palatalisent  dans  tous  les  dialectes  Mandarins  que  nous 
étudions  en  détail  dans  notre  travail,  le  Sanchouei  et  le  Sangkia 
en  Chensi,  le  Kcaifeng  en  Honan  et  le  Nankin  ne  palatalisent 
pas  les  dentales.  La  condition  de  la  palatalisation  est  la  même  pour 
les  gutturales  et  les  dentales  et  la  même  dans  tous  ces  dialectes: 
un  i  ou  un  ù  comme  premier  élément  de  la  finale.  Si  pourtant 
les  palatales  sont  plus  nombreuses  dans  certains  dialectes  que 
dans  d'autres  (voir  p.  ex.  Tcaik.  et  Hingh.  sous  l'in.  sin),  cela 
dépend  uniquement  de  la  fréquence  différente  de  i  et  ù  comme  pre- 
mier élément  de  la  finale.  Les  i  et  ù  formant  le  premier  élément 
d'une  diphtongue  ne  sont  jamais  absorbés  par  l'initiale,  bien  qu'ils 
soient  jDarfois  très  trefs.     Exemples: 

Pék.     Chansi    Lantc.     Sian    floaik.    Jpi,    Pcingl.    Kingtc.    Kouc. 

**;?,  Sseu.    Hank.    Yangtc.    fèi,    hch.    tsi    'sacrifice'    (car.   2288) 

contre    Pék.    Hoaik.    Kouc.    tsai,   Hank.  Sseu.  tsai,  Tat.  Tcaiy. 

Wench.    T'aik.    Kingtc.    tsœi,    Koeih.    Hingh.    Pcingy.    Lantc. 

P'ingl.  Sian  tsœ,    Yangtc.   tsà,  hch.  tsai  'calamité'  (car.  2215), 

in.   ts   anc.  ; 
Pék.  Hoaik.  Pcingy.  Jfni,  Pcingl.  Kingtc.  Kouc.  fâiu,  Hank.  Sseu. 

j/iu,    Koeih.    Tat.    Tcaiy.  Jfiem,  Wench.  T'aik.  jfien,  Yangtc. 

J^ieu,  Hingh.  //>0,  Ftcai  Jfiau,  Lantc.  Jfiu,  hch.  ts'ieou  'au- 
tomne' (car.  2355),  in.  tsc  anc; 
Pék.    Tat.    Wench.    Tcaik.    yy,  Pcingl.  Kingtc.  s>y,  Koeih.  Fingy. 

Ftcai    Sian    Hoaik.  Kouc.  §y,  Hingh.  $yi,  Sseu.  Hank.  Yangtc. 

pu,  hch.  siu  'nécessaire'  (car.  2568),  in.  s  anc;  etc.  Mais: 
Mand.  h,  hch  ti  'fond'  (car.  2011),  in.  t  anc. 

Puisque,  dans  tous  ces  dialectes,  aussi  bien  les  gutturales  que 
les  dentales  se  palatalisent  devant  i  et  û,  nous  constatons  que 
p.  ex.  hch.  ki  'base'  (car.  209)  et  hch.  tsi  'sacrifice'  (car.  2288) 
se  confondent  en  fài,  que  hch.  kciu  'aller'  (car.  408)  et  hch.  tsciu 
'prendre  femme'  (car.  2383)  se  confondent  en  j£cû  (Hingh.  Jfyi), 
et  que  hch.  hi  'rare'  (car.  612)  et  hch.  si  'ouest'  (car.  2504)  se 
confondent    en    ^i.     En    Sanchouei    Sangkia    Kcaifeng  et  Nankin, 
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où  seulement  Les  gutturales  se  palatalisent,  il  y  u  un  contraste 
j^i  :  tsi,  jfiix  :  tsu.  .si  :  si.  A  Singanfou  (Sian)  dans  Cliensi,  nous 
trouvons  une  preuve  que  même  des  nuances  peuvent  être  bien  inté- 
ressantes.  Tandis  que  les  gutturales  y  donnent  {§,  $sf}  §  (dofso 
alvéolo-prépalatales),  ts.  tsc,  s  donnent /£,  }f,  §  (dorso-alvéolaires) 
et  là  nous  avons  donc  une  opposition  fâi  :  J$t,  fsfy  :  ff';/,  s/i  :  fv. 
Cette  distinction  est  naturellement  trop  délicate  pour  être  main- 
tenue à  la  longue,  et  bien  des  habitants  de  la  ville  en  questioi 
l'ont  déjà  abondonnée. 

Ajoutons  quelques  renseignements  de  seconde  main  sur  quelques 
autres  dialectes.     M.  Forke  marque  une  palatalisation  des  dentales 
devant   i    et  ù  pour  les  dial.  de  Tien  ts  in  (Tcheli),  P'outcheou 
(Chansi),      Lint'ong     (Cliensi),      Tsinan      (Chant'ong),      Ho  foi 
(Nganhouei),   Ngenngan  (Yunnan),  Koueiy  ang  (Koueitcheou),  | 
mais    des    dentales    non    palatalisées    pour    Kcitcheou    (Tcheli)* 
Honanfou    (Honan),  Koueilin  (Kouangsi),    Longan  et  Pcing- 
hiang  (Kiangsi).  et  pour  un  dialecte  en  Hounan.    Des  missionnai-  ! 
res  suédois  indiquent  la  palatalisation  pour  Yuntchceng  (Chansi), 
Itch/ang    (Houpei),    mais    ts    non   palatalisé  pour  le  Honanfou 
(Honan).     T'ientchen    (Chansi)    aurait    comme    le   Singanfou  fâ 
pour  k,  fp  pour  ts  devant  i  et  ù. 

4)  Les  dialectes  de  Wentcheou  et  de  Ningpo  sont  bien  diffi-l 
ciles  à  examiner  à  ce  sujet,  à  cause  de  l'insuffisance  de  nos  sources,! 
c.-à-d.  les  renseignements  de  M.  Parker,  qui  écrit  'ch'  tant  pour 
fà  (dorsal)  que  pour  ts  (apical).  Heureusement  au  sujet  des, 
fricatives  sourdes,  il  t'ait  la  distinction:  'h s'  pour  .s,  'sh'j 
pour  s.  ce  qui  nous  met  en  état  de  faire  du  moins  quelquesl 
observations. 

En  Wentcheou,  il  va  assurément  palatalisation  des  affri- 
quées  et  des  fricatives  anciennes,  mais  pas  devant  tout  i  et  tout  û.j 
Au  contraire,  nous  trouvons  le  plus  souvent  les  dentales  conservées. 
p.  ex.  W.  tsi,  hch.  tsi  'sacrifice'  (car.  2288),  W.  sig,  hch.  singi 
"étoile"  (car.  2493),  AV.  su,  hch.  souei  'bien  que'  (car.  2563).  Lai 
palatalisation    a   lieu  seulement  devant  un  nombre  très  limité  dt 
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finales,   exactement  les  mêmes  qui  ont  causé  une  articulation  pa- 
latale des  in.  tche  etc.  (voir  p.  419), 1  c.-à-d.: 

au  kcai  kceou: 
devant    fin.    tang    au    jou    cheng  anc,  p.  ex.  W.  èia,  kch.  tsio 

'dignité'  (car.  2306); 

au  ho  k'eou: 
devant  fin.  tchen,  p.  ex.  W.  jsiug  (Parker    hsiung),   hch.  siun 

'examiner'    (car.    2565);    AV.   .sue,    hch.    siu    'compassion'    (car. 

2579);  —  mais  AV.  sue,  hch.  siuan   'promulguer'  (car.  2564)  et 

AV.  sue.  hch.  sine  'neige"  (car.  2578).  fin.  chan; 
devant    fin.    tcong,    p.    ex.    W.  ciïo.  hch.  tsou  'pied'  (car.  2312): 

AV.  .sùo  (ait.),  hch.  sou  'passer  la  nuit'  (car.  2583):  W.  ,sùo  hch. 

song  'inciter'  (car.  2573):  AV.  jùu,  hch.  sou  'matin'  (car.  2582); 

—    mais    AV.    siu,    hch.   sieou  'élégant'  (car.    2552),  tin.  lieou. 

En  Ningpo,  la  palatalisation  se  présente  sous  un  aspect  tout 
différent. 

D'une  part,  M.  Parker  indique  quelques  formes  hsiang,  hsiao' 
sous  l'in.  sin.  mais  comme  ce  ne  sont  que  quelques  cas  isolés 
-ans  analogies,  il  faut  s'en  méfier.  Peut-être  ces  graphies  ne 
sont-elles  dues  qu'à  un  «lapsus  calami  ». 

D'autre  part,  il  y  a  bon  nombre  de  ch',  'chc',  'dj'.  'j'.  'sh' 
dans  les  notations  de  M.  Parker.  Ainsi  nous  trouvons  des  formes 
avec  s  (Parker:  'sh'  et  non  hs'.  donc  pas  .s)  devant  les  voyelles 
i>i.  o.  a  (cf.  chap.  11,  p.  419).  c.-à-d.  surtout  dans  les  mots  aux  fina- 
les chan,  tchen  et  yu  au  ho  kceou  de  la  IA7e  div.  Ainsi  p.  ex.: 

X.  §9  (Parker  'shun'),  hch.  siuan  'promulguer'  (car.  2564)  et 
X.    se-    (P.   "sheh").   hch.   siue  'neige'  (car.  2578)  -   -  fin.  chan; 

X.  gLig  (P.  'shïng').  hch.  siun  'examiner'  (car.  2565)  et  N.  se* 
(P.  ;"shêh'),  hch.  siu  'compassion'  (car.  2579)  —  fin.  tchen: 

N.  sli  (P.  "shï").  hch.  siu  'nécessaire'  (car.  2568)      ■  fin.  yu. 

Par    analogie,    on    peut  supposer    que  les   'ch',  'chc'.    dj'.    j'  de 

M.    Parker    devant    les    mêmes    finales    indiquent    également   des 

supradentales  et  non  des  palatales,  p.  ex.  dans: 

N.  èbig    (P.    'chïng').    hch.   tsiun    'talent  éminent'  (car.  2310)  - 
fin.  tchen; 


1  Les  notations  de  M.  Parker  sont  loin  d'être  conséquentes.  Pourquoi  2561 
sia  et  non  .sia?  Pourquoi  2583  (ait.)  siu  et  non  .siu?  Pourquoi  2377 
c'ùe  et   non   ts'ùeV 
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N.  ci.i  (P.    ciri'),  hch.  is'iu  'saisir'  (car.  2381)  el  N.  çh  (P.  'jï), 

hrli.  tsiu  'assembler'  (car.  2452)         fin.  yn; 
N.  J9    (P.    'djbn'),    hch.    ts'iiian    'complet'  (car.   2449)  e1  N.  je- 

(P.  Mjch').  hch.  tsiue  'retrancher'  (car.  2454)  -      fin.  chan. 

Bien  que  toutes  ces  initiales  doivent  être  supradentales,  il  faut 
néanmoins  les  considérer  comme  produites  par  palatalisation.  C'est 
qu'elles  ne  paraissent  que  dans  la  IV1'  div..  on  la  finale  a  tou- 
jours commencé  à  l'origine  par  un  i  (ù),  et  nous  avons  le  con- 
trasta; 

Ie  div.  su,  hch.  sou        (car.  2479)  ) 

fin.  vu 
IV'    div.  gi,i,  hch.  siu       (car.  2568)  ) 

Ie   div.  sç,  heh.  souau  (car.  24^4)  I 

fin.  chan 
IVe  div.  sç,  hch.  siuan  (car.  25<>4)  J 

11  ressort,  surtout  du  second  exemple,  que  l'initiale  a  été  modi- 
fiée par  le  i  (û)  maintenant  perdu.  Celui-ci  a  palatalisé  l'ini- 
tiale: ,s(i)ç,  J5(ù)ç,  et  j?  est  devenu  s  :  gç.  Que  tel  ait  été  le  cas, 
nous  en  trouvons  la  confirmation,  si  nous  pouvons  croire  M.  Parker, 

dans  le  dialecte  voisin,  le  Wentcheou,  auquel  nous  revenons  donci 
encore    une    fois.     C'est  qu'il  donne  des  formes  alternatives  pour 

quelques    mots  aux  fin.  tchen  et  tcong  sous  lin.  sin,  p.  ex.  W.i 

su'g  et  jsiug,  hch.  siun  'examiner'  (car.  25fi5).  W.  su  et  .siu,  hch. 

sou    'respectueux'    (car.    2581),    et    deux    exemples  intéressants  à 

Tin.  dzc  anc.:  W.  ça  (<  *gia),  hch.  tsio  mâcher'  (car.  2488)  et  AV. 

çùo,  hch.  ts'ong  'suivre'  (car.  2451). 

5)  Les    dialectes    de    Swatow  et  d'Anioy  ne  palatalisent  pas 

les    explosives    et    les    fricatives  anciennes  mais  exclusivement 

les    affriquées.1      Ils    présentent    cette  particularité  que  la  pa 

latalisation    apparaît    non    seulement    devant  la  haute  voyelle  i 

mais  aussi  devant  à.    Devant  toute  autre  voyelle  que  i,  à,  l'arti 


1   Pourtant,     quand     les   fricatives   anc.   sont  parfois   rendues   par  des  affri 

sia 
(car 


quées,    celles-ci  suivent  la  loi  des  autres  affriquées,   p.   ex.   Swat.   sàk,  sia 
et  c'ià*.  A'moy  sàk,  sia-   et  ccicr  (Foo.  sik  et  ccio'\  hch.  si   'natte' 


2004). 
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culation  dentale  est  conservée,  avec  cette  exception  importante  que 
toute  affriquée  aspirée  est  palatale  en  Amoy.  En  Swatow  par 
contre,  on  trouve  c  devant  i  et  a,  autrement  tsc,  suivant  la  règle 
principale.  Un  i  formant  le  premier  élément  d'une  diphtongue 
n'est  pas  absorbé  par  l'initiale.  Les  initiales  touan— s ie  sont 
donc  traités,  dans  ces  dialectes,  exactement  comme  les  initiales 
tche— chan  (chap.  11).     Exemples: 

Sw.  Am.  cin,  hch.  tsin    gué'  (car.  2270),  Sw.  Am.  càg,  lich.  tseng 

'augmenter'    (car.    2213),  Sw.  Am.  tsun.  hch.  tsouen  'honorer' 

(car.  2240),  in.  ts  anc; 
Sw.    Am.    ciu,    hch.    tscieou     automne"  (car.  2355),  Sw.  tscau  et 

tsco.  Ara.  eau  et  co.  hch.  tscao  'herbe'  (car.  2324),  in.  tsc  anc; 
Sw.    tsai,    Am.  tsai    et    cai,    hch.    tscai    'matériaux'  (car.  2388), 

in.  dzc  anc;  —  mais: 
Sw.  ti  et  toi,  Am.  ti,  ta  et  toi,  hch.  ti  'fond'  (car.  2011),  in.  t  anc; 
Sw.  sa,  Am.  sia,  hch.  sie    un  peu'  (car.  2496),  in.  s  anc. 

6)  Enfin  le  Foochow,  comme  les  deux  autres  dial.  Min,  Swatow 
et  Amoy,  ne  palatalise  pas  les  explosives  et  les  fricatives1  mais 
exclusivement  les  affriquées.  Celles-ci  se  palatalisent  toujours, 
quelle    que  soit    la   voyelle  suivante,  tout  comme  en  Sino-coréen. 

Ainsi  on  a  p.  ex. 

Foo.   }p%,   hch.  tsin  'gué'  (car.  2270)  et  Foo.  fèoug,  hch.  tsouen 

'honorer'  (car.  2240),  in.  ts  anc; 
Foo.  Jfau  et  />'co,  hch.  tscao  'herbe'  (car.  2324).  in.  ts1  anc; 
Foo.   Jpai,  hch.  tscai  'matériaux'  (car.  2388),  in.  dz    anc;  mais: 
Foo.  h  et  tœ,  hch.  ti  'fond'  (car.  2011),  in.  t  anc; 
Foo.  ste,  hch.  sie  'un  peu'  (cr.r.  249ti),  in.  s  anc 


Faute  de  documents  plus  anciens  sur  les  divers  dialectes,  il  nous 
est  impossible  de  fixer  l'âge  exact  de  ces  phénomènes  de  pala- 
talisation.  Nous  avons  néanmoins  des  points  d'appui  impor- 
tants. 

Dans  le  Sino-coréen,  nous  trouvons  que  les  affriquées  ont  été 
palatalisées    de    meilleure  heure  que  les  explosives.     Dans  l'écri- 

1   Voir  pourtant  la   note   précédente   (p.   522). 
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ture  coréenne  iinmun»  (voir  p.  186)  on  écril  encore  des  dentales 
ti-,  t'i-  pour  les  c,  c  Bortis  des  explosives  anciennes,  tandis  que 
les  è,  c  sortis  des  affriquées  ;mc.  s'écrivent  avec  les  mêmes  lettres 
que  les  c,  c  correspondant  aux  c,  c  etc.  de  l'anc.  chin.  (voir 
chap.   i  1  >. 

Pour  ce  <[ui  est  du  Sino- japonais,  on  peut  constater  avec 
certitude  ipie  ses  palatales  se  sont  produites  sur  le  sol  japonais. 
Elles  dépendent  uniquement  de  ce  fait  si  les  Japonais  en  rendant 
les  sons  de  L'ancien  chinois  ont  fait  commencer  la  finale  par  un 
i  ou  non.  Nous  avons  une  preuve  sûre  du  fait  que  les  syllabes 
Kana  qne  nous  lisons  maintenant  d'une  manière  palatale  et 
écrivons  en  conséquence  'shi',  'chi',  ji'  ont  commencé,  à  l'origine, 
par  des  dentales.  Dans  le  tableau  de  syllabes  du  japonais  ancien 
appelé  Go-jû-on,  arrangé  d'après  les  initiales  et  les  cinq  voyelles, 
nous  voyons: 


a 

ka 

sa 

ta 

i 

ki 

shi 

chi 

u 

ku 

su 

tsu 

e 

ke 

se 

te 

0 

ko 

so 

to  etc 

Evidemment  'shi'  et  'chi'  ont  été  prononcés  si  et  ti  au  temps  de 
la  composition  de  ce  tableau. 

En  ce  qui  concerne  la  palatalisation  en  Mandarin,  Yang- 
tcheou  et  Won,  nous  pouvons  constater  qu'elle  est  d'une  date 
beaucoup  plus  récente  que  l'ancien  chinois.  Ce  fait  important 
nous  fait  revenir  encore  une  fois  à  une  question  que  nous  avons 
déjà  plusieurs  l'ois  touchée  et  que  nous  reprendrons  maintenant, 
après  avoir  présenté  tous  les  matériaux  qui  la  concernent. 

Nous  avons  vu  que  l'anc.  chinois  avait  une  série  d'initiales, 
tche  etc.  (chap.  11),  qui  correspondait,  quant  au  mode  d'articula- 
tion, aux  dentales.  Les  explosives  tche,  tch(o,  tchceng  cor- 
respondaient à  tonan,  t(eou,  ting  (t,  tc,  cf),  les  affriquées  tchao, 
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tcb/ouan,  tcliouang  à  tsing,  ts'ing,  ts'ong  (ts,  ts,  dz)  et  les 
fricatives  chen,  clian  à  sin,  sie  (s,  z).  Puisque  les  gutturales,  les 
labiales  etc.  de  l'anc.  chinois  sans  aucun  doute  se  divisaient  en 
deux  séries,  l'une  yodisée,  kj,  pj  etc.,  c.-à-d.  la  IIIe  division  des 
tables  de  rimes,  l'autre  pure,  k,  p  etc.,  c.-à  d.  la  IVe  division  des 
tables,  mais  que  les  dentales  seules  n'existaient  pas  dans  la  IIIe  div. 
et  que  leur  place  était  occupée  par  les  initiales  tche  etc.  susdites,  nous 
eu  avons  tiré  la  conclusion  légitime  que  des  palatales,  J,  j^,^etc. 
ont  été  placées  comme  sons  yodisés  correspondant  aux  dentales 
pures  touan  etc.  (t,  ts,  s).1  Mais  comme  ces  tche  etc.  ont  existé 
également  devant  les  finales  de  la  IIe  division,  et  comme  les 
affriquées  tchao,  tch'ouan,  tchouang  et  la  fricative  chen 
se  divisaient  en  deux  séries  nettement  distinctes  (voir  p.  53  ci- 
dessus),  l'une  appartenant  à  la  IIe  division,  l'autre  à  la  IIIe,  nous 
avons  reconstitué  pour  celle-là  des  supradentales  (dures,  apicales) 
tg,  tg\  djÇ,  g,  pour  celle-ci  des  palatales  (molles,  dorsales)  Jp,  J/, 

Puisque,  enfin,  même  les  palatales  de  la  IIIe  division  dans  des 
dialectes  modernes  très  nombreux  ont  donné  des  supradentales, 
nous  avons  constaté  une  évolution  £  >  s  etc.,  très  commune  dans 


1  II  est  impossible,  connue  je  l'ai  démontré  pp.  44 — 48,  de  considérer, 
à  l'exemple  se  M.  Schaank,  les  in.  tche  etc.  tout  simplement  comme  la 
classe  yodisée   tj,   tsj,   sj    des   dentales   touan    etc. 

2  Nous  avons  heureusement  des  preuves  irréfutables  que  ceci  n  est  pas 
seulement  une  théorie  vague,  mais  une  reconstitution  bien  fondée.  Les 
dialectes  modernes  ne  nous  donnent  que  peu  d'appui.  Certes,  bien  des 
dialectes  distinguent  scrupuleusement  deux  séries,  mais  les  anciennes  valeurs 
supradentales:  -palatales  ne  sont  pas  conservées.  Dans  les  vieilles  tran- 
scriptions bouddhiques,  nous  trouvons  par  contre  de  bonnes  preuves.  Nous 
avons  souvent  fait  valoir  que  les  transcriptions  sont  des  matériaux  lin- 
guistiques bien  dangereux,  mais  dans  ce  cas-ci  ils  sont  assez  larges  pour 
être  décisifs.  C'est  sous  la  fricative  chen  que  nous  trouvons  la  preuve 
désirée.  Nous  rencontrons  régulièrement  des  caractères  de  la  IIe  division 
(§  supradental)  transcrivant  le  S  (V)  sanscrit,  mais  des  caractères  de  la  IIIe 
division    (£     palatal)    transcrivant     le  £   ('ç')   sanscrit.      Ainsi   nous   trouvons 

|le  car.    1443   (IIe   div.)   pour  skr.   sa-   et  sya-,   mais  le   car.   1493  (IIIe  div.) 
pour  skr.   ça-   et  çya-. 
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diverses  Langues,  et  il  n'est  que  naturel  de  considérer  les  supra- 
dentalès  tg,  t§,  c^g',  ç.  de  l'ancien  chinois  (IIe  div.)  comme  un 
premier  résultat  de  cette  évolution,  un  premier  fonds  de  supra- 
dentales  nées  de  palatales.  Partant  de  cette  vue  sur  les  c,  j, 
s  de  l'ancien  chinois,  il  a  été  bien  naturel  de  reprendre,  avec 
une  modification  très  considérable,  la  théorie  de  Schaank  et  de  dire 
qu'ils    sont    tous    sortis    de  dentales  yodisées  longtemps 

avant  l'époque  de  l'ancien  chinois,  de  sorte  qu'il  y  avait,  dans 
ces  temps  reculés,  une  correspondance  parfaite1  avec  les  autres 
initiales: 

série  a:  kj,  pj,  tj,  tsj,  sj  etc. 

série  b:  k,  p,  t,  ts,  s  etc. 
Poursuivant  l'idée  que  nous  avons  affaire  ici  à  un  phéno- 
mène de  palatalisation,  nous  avons  tiré  la  conclusion  qu'il  avait 
existé  uniquement,  à  l'origine,  des  initiales  pures  ti(-),  tsi(-), 
si(-)  etc.  et  qu'ensuite,  par  palatalisation  de  certains  mots,  un< 
différenciation  avait  eu  lieu:  tj,  tsj,  sj  contre  t,  ts,  s1. 

Cette  conception  semble  bien  plausible,  étant  donné  les  faits  qu'en  j 
ancien    chinois    les    dentales    —    si  exposées  à  la  mouillure  dans 
d'autres  langues      -  seules    n'avaient    pas   de  classe  yodisée  dans 
les  tables  de  rimes,  que  le  parallélisme  entre  les  in.  tche  etc.  et 
touan  etc.  (t  etc.)  est  si  remarquablement  juste,  et  que  nous  avons 


1    Avec   cette   différence   seulement   que   tj   etc.   auraient  existé  aussi  devant 
les  finales  de  la  IIe  div.,   ce  qui   n'était  pas  le  cas  pour  kj   etc. 

1  Le  Sino-japonais  n'a  aucune  différence  dans  sa  manière  de  traiter  tch< 
etc.  et  touan  etc.  A  l'origine,  il  les  a  rendues  toutes  par  des  den 
taies.  Nous  avons  dit  (pp.  425,  438)  que  toutes  ses  dentales  vraisemblable 
ment  sont  archaïques.  Il  serait  plus  exact  de  s'exprimer  ainsi:  elles  remon 
tent  aux  temps  archaïques,  car  déjà  dans  les  emprunts  Go-on  (dès  le  III 
siècle  de  notre  ère)  les  Japonais  se  sont  servis  de  dentales  pour  rendre  tous  le 
mots  soit  aux  in.  tche  etc.  anc.  soit  aux  in.  touan  etc.  Cela  est  certaine 
ment  dû,  en  ce  qui  concerne  le  Kan-on  plus  récent,  à  l'absence  dans  1  ancie 
japonais  de  meilleurs  équivalents  pour  les  fin.  tche  etc.  On  ne  peut  avo; 
de  preuves  si  les  auteurs  du  Go-on  ont  entendu  ou  non  des  dentales  dar 
les   mots   des   in.    tche   etc.   anc. 
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des  exemples  sûrs  de  la  transformation  touan  t  >  tche  J  (voir  p.  5*2 
et  p.  494);  j'ai  donc  avancé  cette  théorie  plusieurs  fois,  surtout  à  la 
p.  438.  Cependant  il  ne  nous  sera  pas  permis  de  l'accepter  si  nous  ne 
pouvons  pas  répondre  à  la  question  faite  p.  438  ci-dessus  (note). 
Les  affriquées  et  fricatives  palatales  existent  en  ancien  chinois 
exactement  devant  les  mêmes  finales  que  les  affriquées  et  frica 
tives  dentales.     Ainsi  p.  ex.  nous  voyons  p.  143: 

tche:  touan: 

86  jfiia  87  j/ia  91  tsia  92  sia 

88  (ta'ia         89  .pia  93  zia 

Pourquoi  donc  certains   mots   auraient-ils   été  yodisés, 
tandis  que  d'autres  seraient  restés  durs? 

On  pourrait  imaginer  deux  réponses  à  cette  question, 
a)    Toutes  les  finales  en  question  commençant  par  i  médial,  on 
pourrait    être    tenté    de    supposer    que    la  naissance  de  tj,  tsj,  sj 
(d'où   J,    fa   fi    et,  plus  tard.  t§,  g)  a  été  un  phénomène  de  pala- 
talisation    de    la    même    nature  que  la  palatalisation  des  ach.  t, 
ts,  s  devant  i  dans  les  très  nombreux  dialectes  modernes  que  nous 
venons    de    traiter  en  détails  pp.  517—523.     Dans  ce  cas,  il  fau- 
drait considérer  cette  dernière  palatalisation  comme  une  action 
prolongée    de  la  tendance  palatalisante  qui  aurait  produit  les  in. 
tche  etc.  (J,  Jjs,  .s  etc.).    Jusqu'à  l'époque  de  l'anc.  chin.,  seulement 
une  partie  des  mots  auraient  eu  le  temps  de  subir  cette  évolution 
(ts  >  tsj  >  J-js),  tandis  que  d'autres  seraient  restés  provisoirement 
dentaux.     Cette  explication  serait  acceptable  exclusivement  à  con- 
dition que  le  contraste  de  l'ancien  chinois  j-p  :  ts  ait  été  absolument 
éphémère,  qu'il  ait  seulement  représenté  une  fluctuation  entre  ts  et 
(tsj  >)  fa,  la  première  phase  vague  d'une  palatalisation  générale 
devant  i.     S'il  en  était  ainsi,  la  palatalisation  de  tous  les  mots  ach. 
ti(-),  tsi(-),  si(-)  etc.  aurait  dû  suivre  immédiatement  après  l'époque 
de  l'anc.  chinois  et  dans  tous  les  dialectes  qui  possèdent  mainte- 
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nant    des    initiales    qu'on  peut  faire  dériver  des  j,  fè,  fi  de  l'anc. 
chinois. 

La  comparaison  des  initiales  tchc  etc,  (chap.  11)  et  des  ini- 
tiales touan  etc.  (chap.  14)  nous  montre  que  cette  explication 
est  inadmissible. 

En  premier  lien,  la  distinction  entre  les  initiales  tche  etc.  et 
touan  etc.  a  été  loin  d'éphémère.  Elle  a  été  maintenue  pendant  des 
siècles.  Les  initiales  tche  etc.  étaient  soigneusement  distinguées 
des  in.  touan  etc.  dans  les  ts'ie  du  Ts'ie  yun  (vers  (500  apr.  J.  Chr.), 
dans  le  Tsi  yun,  le  Yun  houei,  et  dans  le  Tcheng  yun  (1375), 
lexique  très  indépendant  des  traditions  des  dictionnaires  plus 
vieux.  Bien  plus,  on  peut  constater  non  seulement  leur  existence, 
mais  même  leur  division  en  une  série  supradentale  (tg,  g  etc.) 
et    une    série    palatale    (J,    Jp,  £   etc.)  déjà  env.  400  apr.  J.  Chr.1 

En  second  lieu,  il  est  impossible  de  considérer  la  palatalisation 
dans  les  dialectes  modernes  des  ach.  t,  ts,  s  etc.  (voir  pp.  517 — 523) 
comme  une  action  prolongée  de  la  même  tendance  palatalisante  qui 
aurait  produit  les  in.  tche  etc.  (J,  J?,  fi  etc.)  de  l'anc.  chinois,  cela 
pour  plusieurs  raisons.  Nous  avons  vu  (chap.  11)  que  les  initiales 
tche  etc.  ont  subi  toute  une  série  de  développements  très  radicaux, 
de  sorte  que  nous  trouvons  dans  les  dial.  modernes  des  t  tg,  P*  I 
etc.  pour  ces  anciennes  initiales.  Si  la  palatalisation  des  dentales 
ach.  t,  ts,  s  etc.  s'était  passée  tout  de  suite,  c.-a-d.  si  un  nou- 
veau fonds  de  jfi,  fi  etc.  s'était  produit  immédiatement  après  l'anc. 
chinois,  ces  Js,  ,s  etc.  auraient  nécessairement  dû  participer  à  l'évo- 
lution des  J-.S  etc.  anciens,  ce  qui  n'est  le  cas  nulle  part. 

Nous  voyons  encore  que  de  la  série  dentale  de  l'ancien  chinois 
touan — sie,  les  dialectes  sur  le  sol  chinois  palatalisent  exclusive- 
ment   les  affriquées  et  les  fricatives  tsing,  ts'ing,  tsong,  s  in, 


1    Dans    les    transcriptions   bouddhiques  du   savant  traducteur   Kumârajïva, 
les   sa-   et   les   ca-   sanscr.   sont   bien   distingués,   cf.   p.    52.r>. 
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sie,  uon  les  explosives  touan,  tceou,  ting.  tandis  qu'en  anc.  chi- 
nois nous  trouvons  des  explosives  palatales  J-,  f,  <3'  aussi  bien 
que  des  affriquées  et  des  fricatives. 

Enfin  nous  pouvons  constater  que  certains  dialectes  modernes 
possèdent  des  initiales  sorties  des  in.  te  lie  etc.  (J-,  fë,  £  etc.)  an- 
ciennes, sans  qu'ils  montrent  trace  d'une  palatalisation  des  t,  ts, 
s  etc.  de  l'anc.  chinois  (touan  — sie).  Ces  dialectes  sont  le 
K'aifeng,  le  Sanckouei.  le  Nankin,  les  dial.  Yue  etc. 

Nous  voyons  ainsi  que  la  palatalisation  des  initiales  aeh.  t,  ts,  s 
etc.  (touan  etc.)  dans  les  dialectes  modernes  (pp.  517 — 523)  ne  peut 
absolument  pas  être  considérée  comme  une  action  prolongée  d'une 
tendance  palatalisante  qui  aurait  produit  les  anciennes  initiales 
J.  fë.  ^  etc.  (tche  etc.).  Ces  deux  phénomènes  sont  d'époques  et 
de  portée  tout  à  fait  différentes;  ils  sont  certainement  éloignés 
l'un  de  l'autre  par  bien  des  siècles.  Les  palatales  modernes  poul- 
ies   t,  ts,  s  etc.  anciens  sont  probablement  d'origine  très  récente. 

Puisqu'il  devient  ainsi  impossible  de  se  représenter  les  Ji(-), 
j|pi(-),  pi(-)  etc.  (les  mots  aux  in.  tche  etc.)  de  l'ancien  chinois 
comme  un  premier  fonds  de  palatales  nées  sous  l'influence  des 
mêmes  finales  qui  n'auraient  pas  eu  le  temps  jusqu'alors  d'amener 
une  palatalisation  des  mots  ach.  ti(-),  tsi(-),  si(-)  etc.  (les  mots 
aux  in.  touan  etc.),  il  ne  nous  reste  qu'une  explication  possible, 
pourvu  que  nous  veuillons  maintenir  la  "théorie  de  Schaank  sur 
la  naissance  des  in.  tche  etc.  de  dentales  yodisées. 

b)  Bien  que, .dans  l'anc.  chin.  du  Tsie  yun,  des  mots  comme 
tsia.  sia  et  Jsia,  .sia  eussent  les  mêmes  finales  (rime  7,  p.  143), 
il-  auraient  eu.  à  une  époque  beaucoup  plus  reculée,  dans  le 
chinois  archaïque,  des  finales  différentes.  Si  une  différence 
a  existé  ou  non,  c'est  là  une  question  qui  tombe  au  dehors  de 
notre  étude  présente.  Si  les  recherches  futures  y  donnent  une 
réponse    affirmative,    alors    la    loi    Schaank    tient   bonne;  une  ré- 
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ponse  négative  la  condamne  sans  remède.  Dans  notre  présent 
travail  nous  devons  donc  nous  tenir  scrupuleusement,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  à  l'état  de  L'anc.  chin  du  Ts'ie  yun,  tg  : îfi  '  ts,  san§ 
hasarder  un  choix  définitif  pour  on  contre  la  théorie  de  Schaank 
qui  dérive  les  in.  tche  etc.  (J\  j£  etc.)  de  dentales  yodisées. 

1$.  Quelques  autres  cas  de  déplacement  du  lien  d'articulation 
méritent  encore  notre  attention1.  Tout  en  gardant  l'articula- 
tion apicale,  la  position  est  reculée,  de  sorte  que  nous  obtenons 
îles  supradentales.  Cette  évolution  joue  un  rôle  beaucoup  plus 
modeste  que  la  palatalisation  discutée  sous  A. 

1)  Parmi  nos  dialectes  sur  le  sol  chinois,  la  supradentalisation 
existe  principalement  dans  un  dialecte  Hoaikcing  dans  la  pro- 
vince de  Honan.  Dans  cette  province  cependant,  ce  phénomène 
paraît  être  assez  répandu.  Il  est  amené  par  les  voyelles  les  plus 
postérieures,  u  et  o,  quand  elles  suivent  immédiatement  l'initiale. 
Le  changement  est  limité  aux  affriquées  et  aux  fricatives  an- 
ciennes.    Exemples: 

H.  fêu,  hch.  tsou  'taxe'  (car.  2241),  in.  ts  anc; 

H.  jrso,  hch.  tsco  'frotter'  (car.  2314),  in.  ts1  anc; 

H.  ëuauj,  hch.  souan  'calculer'  (car.  2481),  in.  s  ane.   —  mais: 

H.  tsau,  tsao    de  bonne  heure'  (car.  2224),  in.  ts  anc; 

H.  saiy,  hch.  san  'trois'  (car.  245G),  in.  s  anc; 

H.  tu,  hch.  ton  'tous'  (car.  1969),  in.  t  anc  ;  etc. 

2)  Dans  les  dialectes  de  Ningpo  etdeWentcheou,  nous  avons 
déjà  constaté  l'existence  d'une  série  de  supradentales.  Celles-ci  étant 
nées,  selon  toute  probabilité,  par  suite  de  palatalisation  (s  >  £  >  §), 
nous   les    avons  discutées  autre  part  (voir  pp.  520 — 22  ci-dessus). 

3)  Le  Si  no-  annamite  nous  donne  encore  un  exemple  de  supra- 
dentalisation.    Celle-ci    n'est    pas    causée,    comme    en   Hoaik'ing, 


1   M.    Dyer   Bail   indique   pour   le  dialecte   de   Sin-niug   («a   dial.   Yue)     11 
comme    équivalent    régulier    du    S   ancien    (in.   sin).      Ce     11     serait   identique 
au   11  en   Galles.      Celui-ci   est   un   1   sourd:   X.      Ce  renseignement  de  M.  Bail 
me  paraît  avoir  besoin  d  être  contrôlé. 
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par  la  voyelle  suivant  l'initiale.  C'est  que  les  deux  explosives 
t  et  d  anc.  —  mais  non  t'  anc.  qui  se  rend  par  f  —  sont  ren- 
dues toutes  deux  par  une  supradentale  Annamite  <^,  qui  est  un 
([  bien  antérieur,  tendant  vers  </,  au  Tonkin,  un  d  très  postérieur 
en  Haut-Annam  et  Cochinchine,  comme  on  peut  le  voir  par  les 
palatogrammes  de  M.  Maspero  (Phonét.  Ann.).  Xous  avons  déjà 
discuté  ce  phénomène  dans  le  chapitre  précédent  (p.  480).  Exemples: 

Ann.  (Tonk.)  (/ -,  hch.  ton    tous'  (car.  1969)  —  in.  t  anc; 
Ann.  do,  hch.  tcou  'dessein'  (car.  2139)  —  in.  dc  anc;  —  mais: 
Ann.  fo,  hch.  tcou  'terre'  (car.  2063)  —  in.  tc  anc. 

II.     Explosives,  affriquées  et  fricatives. 

Le  mode  d'articulation  ancien  en  ce  qui  concerne  la  distinction  des 

explosives  t,  tc,  dc 

affriquées  ts,  tsc,  dzc 

fricatives  s,  z, 
est  généralement  bien  conservé  dans  les  dialectes   modernes.     On 
trouve  pourtant  les  changements  suivants: 

A.  L'expérience  d'autres  langues  montre  que  des  explosives 
dentales  donnent  ordinairement,  en  se  palatalisant.  des  affri- 
quées palatales.  Le  chinois  confirme  cette  règle.  Nous  avons 
vu  (I  A  ci-dessus)  qu'il  y  a  seulement  deux  dialectes,  le  Sino- 
coréen  et  le  Sino-japonais,  qui  palatalisent  les  explosives  anciennes. 
Tous  deux  présentent  justement  des  affriquées.  Celles  du  Sino- 
coréen  sont  de  date  assez  récente  (voir  p.  523);  celles  du  Sino- 
japonais    se  sont  également  développées  sur  le  sol  japonais  (voir 

p.  524).     Exemples: 

Cor.    co  (écrit  tio),  Jap.  +$,0  (kana  'te-u'),  hch.  tiao  'aigle'  (car. 

2003),  in.  t  anc; 
Cor.  c'ag  (écrit  tcio'g),  Jap.   Go-on  j§o  (kana  'chi-ya-u'),  Kan-on 

tea,  hch.  tling  'entendre'  (car.  2071),  in.  tc  anc; 
Cor.  ccep  (écrit  tciap),  Jap.  Kan-on  {.50  (kana  'te-fu'),  Go-on  dfio 

(kana  'de-fu'),  hch.  tie  'plier'  (car.  2207),  in.  d  anc 
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lî.  Il  arrive  qu'une  explosive,  sans  changer  de  lieu  d'articula- 
tion, devienne  affriquée  sons  L'influence  d'une  voyelle  suivante. 
Nous  distinguons  deux  cas: 

1)  Quelques  dialectes  du  Nord-ouest,  les  trois  dialectes  de 
Kansou.  changent  L'explosive  aspirée  t'  en  affriquée  ts  devant 
un  i  long  (c.-à-d.  un  i  formant  à  lui  senl  la  finale).  Devant  i 
bref,  on  peut  quelque-fois  entendre  un  s  rudimentaire.  Ainsi 
p.  ex. 

Lantc.  Pingl.   lvingte.  ts\  hch.  t'i    'corps*   (car.  2077),  in.  tl  anc; 
mais    ordinairement    /'/-;/.     hch.     t'ien    'ciel'    (car.    2075),    in.    tc 

anc; 
et  toujours  ti,  hch.  ti    fond'  (car.  2011).  in.  t  anc. 

2)  Le  Sino-japonais  brise  le  t  par  lequel  il  rend  les  t,  tc  anc. 
en  ts  devant  la  voyelle  u.  Le  w  japonais  se  changeant  souvent 
en  j  justement  après  s,  surtout  en  syllabe  non  accentuée,  le  ré- 
sultat est  donc  tsu  ou  tsj.  Ainsi  p.  ex.  Jap.  Go-on  tsw  (tsj),  hch. 
ton   'tous'  (car.  1969),  in.  t  anc. 

De  même  le  Go-on  d,  qui  rend  le  d'  anc,  a  donné  d'abord  dz 
devant  u.  Ce  dz,  conservé  dans  l'écriture  kana,  se  prononce 
encore  dz  dans  l'ouest  du  Japon,  mais  à  Tokyo  on  entend 
seulement  z:  Go-on  .:«,  (:j).  kana  'dzu',  hch.  treou  'tête'  (car. 
2110).  in.  d'  anc. 


('.  Dans  deux  dialectes  extra-chinois,  le  Sino-japonais  et  le 
Sino-annamite.  les  affriquées  chinoises  anciennes  ont  causé 
des  difficulté-.  Les  systèmes  phonétiques  du  Japonais  et  de 
l'Annamite  ne  comprenant  pas,  à  l'époque  des  emprunts,  des 
affriquées  qui  pouvaient  rendre  les  affriquées  chinoises,  on  a  dû 
recourir  à  d'autres  moyens: 

1)  Le  Sino  japonais  rend  régulièrement  les  affriquées  an- 
ciennes par  des  fricatives.  De  cette  manière,  les  explosives 
anciennes    se  trouvent  toujours  rendues  par  des  phonèmes  avec 
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occlusion,  t  et  d  ou  j£  et  dz,  selon  la  voyelle  suivante,  les 
afïïïquées  et  les  fricatives  anciennes  toujours  par  des  phonèmes 
sans  occlusion,  s  et  z  ou  £  et  zj  selon  la  voyelle  suivante. 
Cela  avec  une  modification  importante.  Le  z,  (kana  'sh'  pointé) 
de  la  deuxième  série  se  prononce  comme  une  fricative  seulement 
dans  certains  pays  japonais;  à  Tokyo  il  s'est  confondu  avec 
le  dz,  de  la  première  série  et  se  prononce  ^z,,  contrairement  à 
l'étymologie  qui  ressort  de  l'écriture  kana.  Le  traitement  Sino- 
japonais  des  initiales  touan  —  sie  est  donc  exactement  le  même 
que  celui  des  initiales  tche  —  chan  (chap.  11,  p.  443).  Exem- 
ples: 

Jap.  sa,  hch.  tso  'gauche'  (car.  22 "20).  in.  ts  anc,  contre  J.  ta, 
hch.  to  'beaucoup'  (car.  1934),  in.  t  anc; 

J.  Kan-on  sai,  Go-on  §o  (kana  'shi-ya-u'),  hch.  ts'ing  'in- 
viter' (car.  2356),  in.  tsc  anc,  contie  Kan-on  tea,  Go-on  J§o 
(kana  'chi-ya-u'),  hch.  tcing  'entendre'  (car.  2071),  in.  t' 
anc; 

J.  Kan-on  say,  Go-on  .zay,  hch.  ts'ien  'monnaie'  (car.  2428), 
in.  dzc  anc,  contre  Kan-on  tay,  Go-on  <h;y,  hch.  t'ien  "champ' 
(car.  2188),  in.  dc  anc; 

J.  Kan-on  §*,  Go-on  foi  (<  z,i,  kana  'slri'),  hch.  tseu  'lettre* 
(car.  2436),  in  dz  anc,  contre  Kan-on  tai,  Go-on  ^o  (kana 
'ch-i-ya-u'),  hch.  ting  'fixer'  (car.  2195),  in.  dl  anc; 

J.  sa?,  hch.  san  'trois'  (car.  2456)  et  s,if,  hch.  sin  'cœur'  (car. 
2508),  in.  s  anc; 

J.  Kan-on  say,  Go-on  z&y,  hch.  siuan  'tourner'  (car.  2609),  et 
Kan-on  .s;?/, "Go-on  (foiy  (<  gin,  kana  'sh-in'),  hch.  sin  (siun) 
'chercher'  "(car.  2588),  in.  z  anc 

2)  Le  Sino-annamite,  basé  sur  un  idiome  ancien  qui  a  perdu 
l'aspiration  des  occlusives  sonores,  traite  ts  et  dzc  anc.  d'une 
manière,  tsc  anc.  d'une  autre.  Tandis  que  tsc,  où  l'aspiration 
demande  une  occlusion  bien  ferme,  est  rendu  de  la  même  manière 
que  ach.  tr,  c.-à-d.  par  un  tc,  ts  et  dz  (>  dz  >  ts)  ont  été 
représentés  à  l'origine  par  s.  Un  s  a  donc  été  le  phonème  corres- 
pondant en  Sino-annamite  à  ts,  dzc,  s,  z  de  l'ancien  chinois. 
Plus    tard    ce    s    Annamite    s'est  changé  en   t,  et  nous  trouvons 

143434.      ArchOr.     Karlgren.  35 
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actuellement  eh  Sino-annamite  un  t  pour  ces  quatre  initialeé  an- 
ciennes1.    Exemples: 

Ami.  ïti.  hch.  ts'i'ii  'celui-ci'  (car.  2358),  in.  ts'  anc; 

Ami.  hi.  hch.  tseu     tils'  (car.  227S).   in.  ts  anc; 

Ann  tu,  hch.  tseu  'lettre'  (far.  ïs43ti),  in.  dz'  anc; 

Ami.  //*.  hch.  sscu  'penser'  (car.  2.r)())),  in.  s  nue; 

Ann.  tu,  hch.  ssen   'sacrifice'  (car.  259»'>),  in.  z  anc 


p- 


I).     Dans    deux    dialectes,    des    explosives  correspondent   aux 

affriquées    anciennes.     Ce    sont    là    des    dialectes  que  nous   m- 

connaissons     que     par     des    notes    peu    complètes    de    M.     Dyer 

Bal]    et    de    M.    Forke.      Il  n'est  donc  pas  possible  de  se  former 

une  idée   tout   à   fait  sûre  de  la  portée  du  phénomène.     11  s'agit 

des  dialectes  de  Sin-ning  (un  dial.  Yue)  et  de  Lo-ngan  (en  Kiangsi). 

Le  Sin-ning  rend  ts  (aussi  bien  ts  anc  que  ts  né  d'un  dz1  anc) 

par  t,  et  tsc  (aussi   bien  tsc  anc  que  ts'  né  d'un  dzc  anc)  par  t". 

Le  Lo-ngan  par  contre  a  tc  pour  tous  les  deux.     Exemples: 

S.  iau,  L.  tcau,  hch.  tsao  'de  bonne  heure'  (car.  2224),  in.  ts  anc; 

S.  teu,   L.  tou,  hch.  tseou  'marcher'  (car.  2227),  in.  ts  anc: 

S.  tin,  hch.  tsin  'entièrement'  (car.  22*2),  in.  ts  anc; 

S.  t'eu,  L.  t'ou,  hch.  ts'eou  'réunir'  (car.  2327),  in.  ts'  anc: 

S.  tcit,  hch.  tsci  'sept'  (car.  2374),  in.  tsc  anc; 

S.  t'ag,  L.  t'eg,  hch.  ts'eng  'auparavant'  (car.  2386),  in.  dz'  anc; 

S.  tun,  L.   tien,   hch.  ts'iuan  'complet'  (car.  244!)),  in.  dz'  anc 

E.  Déjà  au  chap.  11,  nous  avons  vu  que  les  dialectes  Wou 
ont  de  la  difficulté  à  distinguer  les  affriquées  et  les  fricatives  so- 
nores (p.  446).  Nous  trouvons  maintenant  de  nouveaux  exemples 
de  ce  phénomène.  Les  initiales  anc.  dz'  et  z  sont  rendues  toutes 
deux  par  des  affriquées  et  des  fricatives  pêle-mêle  et  sans  qu'on 
puisse  discerner  aucune  loi  pour  l'apparition  de  l'une  ou  l'autre 
alternative.  En  Changhai,  on  trouvera  d'ailleurs  des  personnes 
qui  prononcent  toujours  z.  Ainsi  p.  ex.  M.  Parker  indique 
Wentc  dzag,  hch.  tsceng  'auparavant'  (car.  2386),  mais  W.  zag, 


1   Voir  Maspero,   Phonét.   Auu.   pp.   43,   54. 
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hch.  tsceng  'étage'  (car.  2387),  deux  mots  qui  ont  la  même  initiale, 
la  même  finale  et  le  même  ton  ane.  MM.  Davis  et  Silsby  de 
même  donnent  Chhai  dze  (seule  l'orme),  hch.  tscai  ''matériaux" 
(car.  2388),  mais  dze  et  ze,  hch.  ts'ai  'richesse'  (car.  2389),  deux 
mots  qui  sont  également  des  homophones  anciens. 

F.  L'initiale  sie  nous  cause  enfin  des  difficultés  sérieuses. 
Cette  initiale,  qui  sans  aucun  doute  avait  la  valeur  z  dans 
l'ancien  chinois  du  Ts'ie  yun,  est  rendue,  dans  les  dialectes  mo- 
dernes, dans  une  large  mesure  par  des  afFriquées.  Nous  venons 
l'indiquer  son  sort  dans  les  dialectes  Wou.  Plusieurs  dialectes 
Mandarins  ont  parfois  des  afFriquées  aspirées  au  p'ing  cbeng,  les 
lialectes  Min  ont  des  afFriquées  aspirées  éparses  sans  égard  au  ton, 
e  Hakka  a  autant  de  tsc  que  de  s,  et  le  Cantonais  a,  abstraction 
aite  de  quelques  s  peu  nombreux,  régulièrement  tsc  au  pcing 
iheng,  ts  aux  tsô  cheng  (chang,  k'iu  et  jou  cbeng).   Ainsi  p.  ex. 

5ék.  Honan  Nank.  Hank.  Sseu.  Yangtc.  Cant.  Hak.  ts(],  Chhai 
dzx,  contre  Chansi  Chensi  Kansou  sj,  Wentc.  Ning.  #2,  Foo  sy, 
Swat.  si,  Araoy  si,  su,  hch.  tsceu  'parole'  (car.  2586),  in.  anc. 
sie  au  pcing  cheng; 

Hant.  tsj,  Hak.  sj,  tsc2,  Amoy  su,  cci,  contre  Mand.  Yangtc.  sj, 
Wou  zj,  Foo  sey,  hch.  sseu  'nourrir'  (car.  2600).  in.  sie  an 
kciu  cheng. 

Pour  expliquer  ce  phénomène  on  a  le  choix  entre  deux  possi- 
nlités: 

1)  Nous  croyons  avoir  démontré  jusqu'à  l'évidence  (pp.  446 — 453) 
pie  les  initiales. tchouang  (cjz/,  djç)  et  chan  (g)  de  l'anc.  chinois 
•■taient  sorties  d'une  afFriquée  ]'  en  chinois  archaïque,  qui  prit  le 
léveloppement  esquissé  pp.  451  —  453.  On  pourrait  maintenant 
upposer  un  cas  analogue  pour  les  initiales  dz'  et  z  de  l'anc. 
hiuois,  c.-à-d.  qu'il  faut  les  faire  dériver  d'un  dz'  archaïque.  Ce 
lz  serait  alors  devenu,  en  ancien  chinois,  z  dans  certains  mots, 
produisant    ainsi    les     deux     initiales    tscong    (dz)    et    sie    (z) 


di 


it 


i  e! 
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de  L'ancien  chinois.  Cette  langue  aurait  pourtant  été,  à  cet 
égard  comme  à  l'égard  de  tchouang  :  ohan,  seulement  un 
dialecte  parmi  plusieurs  autres  Dans  les  dz,  j  des  dialectes 
Wou,  dans  les  ts,  fà'  au  p'iug  chéng  de  certains  dialectes 
Mandarins,  dans  les  ts1,  cc  épars  des  dialectes  Min,  dans  les  tsc 
nombreux  du  Hakka,  et  dans  les  tsf  au  p'ing  cheng,  les  ts 
aux  tso  cheng  du  Cantonais,  nous  verrions  ainsi  des  formes  qui 
ne  s'expliqueraient  pas  par  le  z  de  l'ancien  chinois  mais  qui  rappel- 
leraient la  phase  archaïque. 

Cette  solution  est  loin  d'être  impossible.  Il  faut  pourtant  se 
rappeler  que  le  parallèle  entre  les  cas  tchouang  :  chan  et  ts'ong  : 
sie  est  très  loin  d'être  parfait: 

Des  affriquèes  correspondent  au  z  de  l'ancien  chinois  dam 
bon  nombre  de  dialectes,  où  presque  exclusivement  des  fricative 
correspondent  au  z,  ancien.  Ainsi  les  mots  avec  ach.  z  ont  ts' 
ts  en  Cantonais,  beaucoup  de  tsc  en  Hakka,  un  nombre  considé 
rable  de  c'  en  Min,  etc.,  tandis  que  les  mots  avec  ach.  z,  ont  ré 
gulièrement  s  en  Yue  (Cant.  et  Hak.),  s  en  Mm  (Swat.  Amoy  Foo.' 

Des    fricatives    correspondent  au   z   de  l'ancien   chinois  dan 
des  dialectes  très  nombreux,  ovi  des  affriquèes  dans  une  larg  [ ■■] 
mesure    correspondent    au    z,   ancien.     C'est  là  le  cas  de  tous  n 
quatorze    dialectes    en    Chansi,   Chensi  et  Kansou,  où  nous  trorf 
vons    exclusivement    s,   ,p    dans    les    mots    avec  ach.  z,  mais  àt^ 
t§   £  (<  tg)î  tsc  etc.  dans  les  mots  avec  ach.  z,. 

En  considération  de  ces  faits,  il  semble  parfaitement  possible  qr 
les  affriquèes  correspondant  à  ach.  z,  et  celles  correspondant  à  ach 
soient   deux  phénomènes  de  nature  et  d'origine  toutes  différentil 

On  pourrait  imaginer  une  autre  explication: 

2)  Toutes    les  initiales   modernes,   affriquèes  et  fricatives,  da» 
les    mots    avec    ach.   z,  pourraient  être   déduites  du  z  ancien,  I 
l'on  supposait  que  celui-ci  s'articulait  avec  une  expiration  d'air  tr« 


lut 
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vigoureuse.  Une  articulation  de  ce  genre  demanderait  aussi  une 
Articulation  linguale  énergique,  et  on  comprendrait  facilement  qu'un  • 
s  fortement  et  fermement  articulé  se  fût  renforcé  jusqu'à  devenir 
izc.  Ceci  se  serait  passé  à  un  degré  différent  dans  des  dia- 
lectes différents:  toujours  en  Cantonais,  dans  quelques  mots  au 
n'ing  cheng  dans  plusieurs  dialectes  Mandarins,  et  dans  des 
mots  épars  indépendamment  du  ton  en  Wou  et  Min.  Puis,  quand 
la  sonorité  se  perdit  partout  sauf  en  Wou  de  la  façon  ordin'aire 
3t  quand  l'aspiration  se  perdit  ou  se  conserva  de  la  manière 
indiquée  sons  III  ci-dessous,  on  arriva  à  l'état  actuel:  en  Mandarin 
ît  en  Cantonais,  qui  de  g  ont  fait  kc  au  pcing  cheng,  k  aux 
Isô  cheng  (voir  p.  357)  nous  trouvons  ts'  (J-j3c)  au  p'ing  cheng. 
3  et  ts  aux  tso  cheng;  dans  les  dialectes  Min,  qui  de  g  ont 
kit  kc  ou  k  indépendamment  du  ton,  et  en  Hakka,  qui  en  fait 
:oujours  kc,  nous  rencontrons  des  c,  ts    à  tous  les  tons. 

Pour  cette  explication  des  affriquées  modernes  qui  correspon- 
lent  au  z  de  l'ancien  chinois,  les  fricatives  sourdes  chen,  s  (ach. 
3  et  s)  et  s  in,  s  nous  offrent  un  solide  appui.  Nous  trouvons 
pour  les  mots  appartenant  à  ces  initiales  anciennes  bien  des  formes 
sxceptionn elles  (voir  pp.  411,  511)  avec  des  affriquées,  lesquelles 
ae  peuvent  absolument  pas  s'expliquer  autrement  que  comme 
les  évolutions  des  s  et  s,  qui  ont  dû  être  fermement  articulés1. 
Nous  croyons  donc  que  cette  dernière  explication  z  >•  dzc  >  ts' 
te.  doit  être  considérée  comme  la  plus  vraisembable. 

III.     Sonorité  et  aspiration. 
Au  sujet  de  la    répartition    des    mots    en    initiales    sourdes    et 
sonores,    en    initiales    aspirées    et   faibles,    le    parallélisme    avec 
les  initiales  tche  —  chan  (chap.  11,  pp.  453 — 456)  est  parfait. 

1   Cjmuie    nous    l'avons    dit    p.    449,    ce    dernier   phénomène   n'est   pus   in- 
fluencé par   les  tons,   mais   cela   n'infirme   guère   notre   raisonnement. 
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A.  Les  initiales  tonan,  t'eou,  tsing,  ts'ing  et  sin,  qui  ont 
été  des  sourdes  anciennes,  sont  rendnps  dans  tous  les  «lia 
leetes  par  des  sourde*»,  exception  faite  pour  L'initiale  ton  an 
en  Sino-annamite  qui  se  rend  par  une  sonore  faible  (^,  voir 
Maspero,  Phonét.  Ann.  p.  32.  Exemple:  Ann.  (Tonk.)  </o,  lieli. 
ton  'tous'  (car.   L9t'.9),  in.  t  anc. 

1)  Parmi  ces  initiales,  touan  et  tsing,  qui  ont  été  des  occlusives 
faibles  t,  ts,  sont  rendues  partout  par  des  occlusives  faibles, 
-au  î'  deux    exeepl  ions: 

en  Japonais,  ts  anc.  a  donné  s  et  ,s; 

en  Coréen,  ts  ancien  a  produit  èc  aussi  bien   que  c. 

Ce  n'est  qu'un  hasard  si  le  Sino-annamite  représente  ts  anc.  par 
la  sourde  faible  t.  Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  533)  que  ce  t 
est  sorti  d'un  s.     Exemples: 

Mand.    (sauf   T'aik.    Sian)    Yangtc.    Chhai    Ning.    Hak.   Foo.  tu, J 
Swat.  tu,  tou,  Sian  Cant.  tou,  T'aik.  Amoy  Cor.  to,  Jap.  Kan-on 
to,  Go-on  tsu,  Ann.  c(p,  Wentc.  tu,  hch.  tou  'tous'  (car.  19b*9),| 
in.  t  anc; 

Cor.  èog  (écrit  tiog),  Jap.  Go-on  Jso,  hch.  tin  g  'clou'  (car.  1992), 
in.  t  anc.; 

Pék.    Honan    Hank.    Sseu.  Nank.   Hak.   Swat.   Amoy  tsai,  T'aiy.' 
ïat.  Wench.  Taik.   Kingtc.  tsài,  Koeih.  Hingh.  Pcingy.  Lantc. 
P'ingl.    Chensi,    Yangtc.    tsâ,    Won    tse,    Cant.   tsoi,   Foo.  J;sai, 
Cor.   câ,   Jap.    sai,    Ann.    tai,    hch.    tsai  'calamité'  (car.  2215), 
in.  ts  anc; 

Pék.  Chansij  Kansou  Sian  Hoaik.  Kouc  Sseu.  Hank.  Yangtc.  J^i, 
hch.  tsi  'sacrifice'  (car.  2288),  in.  ts  anc; 

Cor.  cco,  Jap.  ,so,  hch.  tsiao  'griller'  (car.  2273),  in.  ts  anc 

2)  Les  initiales  t'eou  et  tstin.g,  qui  ont  été  des  occlusives  aspi- 
rées, tc,  ts',  se  rendent  partout  par  des  occlusives  aspirées,  à  l'ex- 
ception du  Sino-japonais,  qui  rend  le  tc  anc  par  des  occlusives! 
faibles  t  et  j£,  et  le  tsc  anc.  par  des  fricatives,  s  ou  .s.   Exemples: 

Mand.  (sauf  Kansou)  Yangtc.  Wou  Hak.  t'i,  Kansou  ts'i,  Swat 
tci,  tcoi,  Amoy  t'a,  tcoi,  tcai,  Cant.  t'ai,  Foo.  t'a,  Ann  t'e,  Cor.  ô'e 
Jap.  Kan-on  tei,  Go-on  tai,  hch.  t'i  'corps'  (car.  2077),  in 
tc  anc; 

Kansou  Cor.  t'a,  hch.  t'a  'lui'  (car.  2028),  in.  t'  anc; 
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Ja]).    Go-on    fëo.    hch.    Cing    'entendre'    (car.    2071),    in.  tc  anc.; 

Pék.  Koeih.  Tat.  Tcaiy.  Ftcai  Kcaif.  Kouc.  Hauk.  Xank.  Sseu. 
Yangtc.  Chhai  Nmg.'ts'u,  Swat,  ts'u.  ts'ou.  Cant.  Fingy.  Sian 
ts'ou,  Tcaik.  Hingh.  ts'o,  Kansou  Sanch.  Sangk.  fs'ij,  Hak.  tscbi, 
Wentc.  ts'ii,  tscoû.  Hoaik.  X§u,  Cor.  c'u,  Foo  j/u.  Ann.  tco,  Jap. 
Kan-on   so,  Go-on  su,   hch.  ts'ou  'gros'  (car.  2331),  in.  tsc  anc; 

Pék.  Cbansi  (sauf  Hingh.)  Kansou  Sian  Hoaik.  Kouc.  Hank. 
Sseu.  Yangtc.  J/û,  Hingh.  j/tii,  Jap.  Kan-on  .pu,  hch.  ts'iu 
"saisir"  (car.  2381),  in.  tsl  anc. 


Jî.  Les  initiales  ting,  tscong  et  sie,  qui  ont  été  des  sonores 
d',  dz'.  z,  ont,  tout  comme  g  (chap  .  7).  y  (chap.  9),  d\  d£> 
d?  et  z,  (chap.  10),  conservé  leur  sonorité  dans  les  dialectes  Wou 
et  dans  la  version  Go-on  du  Sino-japonais;  elles  l'ont  perdue 
dans  tous  les  autres  dialectes.  Certes,  le  dc  ancien  est  rendu  en 
Sino-annamite  par  d„,  mais  cela  n'a  rien  à  faire  avec  la  sonori- 
té ancienne,  le  t  anc.  (touan)  étant  également  représenté  par  d,, 
et  tscong  (dz)  et  sie  (z)  étant  rendues  par  des  sourdes.  Exem- 
ples: 

Chhai  Ning.  du,  Wentc.  du,  Jap.  Go-on  zif>  (zj)  écrit  kana  dzu, 

contre    Mand.    (sauf    Taik.    Sian)  Yangtc.   Hak.  t'u,  T'aik.  to, 

Foo  tu,  Swat,  tou,  tu,  Sian  Cant.  tcou,  Amoy  Cor.  Jap.  Kan-on 

to.  Ann.  dj>,  hch.  Cou  'dessein'  (car.   2139),  in.  d'  anc.; 
Wou    di,    Jap.    Go-on    dai,    contre   Mand.  (sauf  Fingy.)  Yangtc. 

Swat.  ti,  P'ingy.  Hak.  t'i,  Amoy  ta,  ti,  Foo  ta,  Cant.  tai.  Jap. 

Kan-on    tei,  Cor.    ce,  Ann.  d^e.  hch.  ti  'frère  cadet'  (car.  2197), 

in.  dc  anc; 
Chhai  Ning.  dzag,  Wentc.  zô,  Jap.  Go-on  zoy,  contre  Pék.  tsun, 

T'aiy.    tsiug,    liante,    tsm.n.    Sian    tstueç,    Nank.    ts'uan,  Cant. 

tsyn,  Hak.  Swat,  ts'un.   Foo.  fèoug,  Cor.  con,  Jap.   Kan-on  sof, 

Afin,     tofi,     hch.     ts'ouen      'conserver'     (car.     2412),      in.     dz 

anc; 
Chhai  Wentc.  zig,  Ning.  dzig  et  zig,  Jap.  Go-on  dfîo  (Kana  'sh*i- 

ya-u"),  contre  Pék.  jpg,  Cant.  tsig,  Nank.  tsif,  Hak.  ts(iag.  Foo. 

fàœig,    t?*"!!-    Cor.   èog,  Jap.   Kan-on  s&i,  Ann.  tiy,  hch.  tsing 

'pure'  (car.  2434),  in.  dzc  anc; 
Wou    z%,    Jap.  Go-on  fyp  (<zi,  kana  'sh'i'),  contre  Mand.  Hak. 

sj,    Cant.    tsj,  Foo.    sey,  Cor.  sa,  Ann.  tu,  hch.  sseu  'sacrifice' 

(car  2595).  in.  z  anc. 

Les    sonores    susdites    n'ont    conservé    l'aspiration    que    dune 
manière    rudimentaire    en    Wou    (voir   pp.   260  et  3G0  ci-dessus). 
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Parmi  les  explosives  et  affriquées  sourdes,  nous  trouvons  au  con- 
traire aussi  bien  des  aspirées  que  des  faibles1: 

1)  Le  Hakka  a  exclusivement  des  sourdes  aspirées,  à  tous 
les  tons,   p.  ex.: 

H.    tu    pour    lieh.    fou  'dessin    (car.  2139),  in.  d(  anc.  au  p'ing 

cheng    et    pour    heh.    ton  'mesurer'   (car.  2165),  in.  dl  anc.  au 

k'iu  cheng; 
H.   /s'/   pour  heli.  ts'eu  'tendresse1  (car.  2422),  in.  dz1  anc.  au  pcing 

ch en-    et    pour    heh.    tseu  'même'  (car.  2437),  in.  dz'  anc.  au 

kciu  cheng; 
H.  ts'iu,  heh.  sieou  'manche'  (car.  2<î()3),  in.  z  anc. 

2)  Le  Kan-on  du  Si  no-japonais  a  toujours  des  sourdes 
faibles  (pour  dz  et  z  il  n'a  que  des  fricatives,  voir  p.  532  ci- 
dessus),  p.  ex. 

Jap.    Kan-on    to    pour    heh.  t'ou   'dessin  (car.  2139)  et  pour  heh. 

tou  'mesurer'  (car.  2165),  in.  d'  une; 
Jap.     Kan-on    ,>.yj,    heh.    tciao    'mélanger'    (car.    2189),  in.  dc  anc. 

3)  Les  dialectes  Mandarins  (sauf  P'ingyang  et  Sanchouei) 
et  le  Yangtcheou  ont: 

des  sourdes  aspirées  au  pcing  cheng; 
des  sourdes  faibles  aux  tso  cheng. 

Exemples: 

Pék.    Ivaif.   tcan,   Taiy.  Lantc.  Yangtc.  fa,  Sian  fa^,  Nank.  tay 

etc.,  heh.  t'an  'causer'  (car.  209H),  in.  dc  anc.  au  pcing  cheng; 
Pék.  Kcaif.  tan,  Tcaiy.  Lantc.  Yangtc.  ta,  Sian  tap,  Nank.  tap  etc., 

heh.  tan  'fade'  (car.  2115),  in.  d'  anc.  au  chang  cheng; 
Mand.    Yangtc.    tx].    heh.   tsceu    'tendresse'    (car.    2422),    in.    dz 

anc.  ai  p'mg  cheng; 
Mand.    (sauf   Sanch.  P'ïngy.)  Yangtc.  tsj,  heh.  tseu  'même'  (car. 

2437),  in.  dzc  anc.  au  k'iu  cheng; 
Pék.   //tg,    Nank.    ts%?    etc.,    heh.    tscing    'affection'  (car.  2420), 

in.  dzc  anc.  au  p'ing  cheng; 
Pék.   #*g,    Nank.  tsif  etc.,  heh.  tsing  'pure'  (car.  2434),  in.   dz1 

anc.  au   kciu  cheng. 
Nank.    tàiay,    Hank.    Sseu.    Yangtc.  Jjftag,  heh.  si  an  g  'bonheur' 

(car.  2590),  in.  z  anc.  au  pcing  cheng. 


1    Nou    ne  tenons    pas    compte  ici   de  l'Ann.   t  né  de  s,   voir  p.   533  ci- 
dessus. 
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4)  D'autres  dialectes  sont  moins  fixes. 

a)  Le  Pcingyang,  le  Sanchouei  et  le  Cantonais  ont: 
des  sourdes  aspirées  au  pcing  cheng; 

des  sourdes  aspirées  ou  faibles  aux  tso  cheng. 

Les  aspirées  aux  tsô  cheng  sont  plus  fréquentes  en  Pcing- 
yang  qu'en  Sanchouei  et  en  Cantonais.  Ce  dernier  dialecte  n'en 
a  pas  d'exemple  dans  nos  mots  aux  in.  dc  et  z  anc,  mais  seule- 
ment pour  dzc  ancien.     Exemples: 

P'ingy.    Sanch.    tcu.    Cant.    tcou,    hch.    tcou    'dessein'    (car.  2139), 

in.  dc  anc.  au  pcing  cheng; 
Pcingy.    tcu.    Sanch.  tu,  Cant.  tou,  hch.  tou  'mesurer'  (car.  2165), 

in.  dc  anc.  au  kciu  cheng; 
Fingy.    Sanch.    Cant.    tsco,    hch.    tso    'être  assis'  (car.  2417),  in. 

dzc  anc.  au  kciu  cheng. 

Une  faible  tendance  dans  la  même  direction  peut  être  ob- 
servée dans  plusieurs  dialectes  du  Nord-ouest,  surtout  en  King- 
tcheou. 

b)  Les  dialectes  Min  et  le  Coréen  ont  des  sourdes  aspirées  ou 
faibles  à  tous  les  tons  sans  aucune  règle  fixe.  On  peut  pourtant 
observer  que  les  aspirées  sont  surtout  nombreuses  au  pcing 
cheng  dans  le  dialecte  de  Swatow,  qui  se  rapproche  ainsi  du 
Cantonais.  Une  tendance  rappelant  les  dialectes  Min  se  fait  sentir 
dans  quelques  dialectes  Mandarins  dans  la  province  de  Chansi: 
là  on  trouve  pas  mal  de  cas  où  dc,  dzc  anc.  ont  donné  des  occlu- 
sives faibles,  t,  ts,  fë  au  pcing  cheng,  cela  surtout  en  Wen- 
chouei  et  T'aikou  (voir  exceptions  sous  in.  23  ting,  p.  500  et  in. 
26  ts'ong,  p.  509).     Exemples: 

Svvat.  tou  et  tcu,  Amoy  Cor.  to,  Foo  tu,  hch.  tcou    dessein'  (car. 

2139),  in.  dc  anc.  au  pcing  cheng; 
Swat.    tcog,  -Amoy    tog   et    tcag,    Foo.  tug  et  tcôï>,  Cor.  tog,  hch. 

t(ong  'élœococca'  (car.  2143),  in.  dc  anc.  au  pcing  cheng; 
Swat.  tai,  tcai,  Foo.  Amoy  tai,  Cor.  tca,  hch.  tai  'paresseux'  (car. 

2114),  in.  dc  anc.  au  chang  cheng; 
Swat.    tsai,    Amoy    tsai    et    eai,    Foo.    Jsai,    Cor.   c'a,  hch.  tsfai 

'tailler'  (car.  2391),  in.  dzc  anc.  au  pcing  cheng; 
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Swat.    c'iifc,    ô'iag,    A.moy    ciog,    cii\,    Foo.  j/iog,   Cor.  cag,  hch. 

tsiang  'artisan'  (car.  2439),  in.  dz'  anc  au  k'm  cheng; 
Swat.    Amoy    ciân,   Foo.  fàieg,  Cor.  con,  hch.  tsien  'à   bas   prix' 

(car.  2438),  in.  dz1  anc.  au  k'iu  cheng. 

IV.     Chute  de  l'initiale. 

A.  Dans  les  trente-trois  dialectes  que  nous  étudions  en  détail 
dans    notre  travail,   nous  ne  rencontrons  qu'un  seul  cas  de  perte 
d'initiale,  cela  dans  quelques  mots  à  l'initiale  z  anc.  du  dialecte 
de   Wentcheou,  si  nous  pouvons  en  croire  M.  Parker.    Cet  auteur 
indique  des  formes  alternatives  çug  et  iug  ('yung')  pour  le  mot 
hch.    siun    'examiner'    (car.  2610)  et  de  môme  pour  2(511.  12,  19,  ' 
e.-à-d.    dans    les    mots    aux  finales   teh.en;  encore  zùo,  çùo  et  ûo  j 
i  vi'io'),  hch.  sou    vulgaire'  (car.  2623)  et  également  2624,  e.-à-d. 
des    mots    aux    fin.    t'ong.      Si  nous  comparons    les    formes    cor- 
respondantes   à    in.   anc.  s,  nous  trouvons  pour  les  mots  aux  fin. 
te  h  en    des    formes    alternatives    gug    et  .piug.     Il  ressort  que  les 
fricatives  anciennes  s,  z  ont  été  palatalisées  devant  la  finale  iug 
du    dialecte    (voir    p.    522    ci-dessus):    .siug    et  *z,iung.     Le  jîiug, 
par    un    changement  p  >  g,  a  donné  chez  certains  individus  sug, 
chez  d'autres  il  s'est  conservé.     De  même  le  *z,iug  chez  certaines | 
personnes    a    donné    çug,    chez    d'autres,   par    un    affaiblissement 
successif   du    z,,  il  a  produit  j  iug  >  iug.     Le  cas  des  zùo,  zuo  et 
ùo    doit    être    analogue,    avec    l'addition  que  la  palatal isation  ne) 
s'est  jamais  effectuée  chez  certains  individus  ('ztio'). 

B.  Une  chute  infiniment  plus  radicale  et  importante  a  eu  lieu 
dans  trois  dialectes  que  nous  ne  connaissons  que  par  quelques  ren- 
seignements de  MM.  Forke  et  Dver  Bail  dans  la  China  Revie) 
les    dialectes  de   Lo-ngan  (Kiangsi),  Sin-ning  et  Sin-houei  (deux 

dial.  Yue). 

En    Sinning,    d'après    M.    Bail,    la  chute  affecte  régulièrement 
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t  aussi  bien   que  tl  (tc  anc  et  tl  né  d'un  d'  anc.)     Tandis  que  de 

t    il    n'y  a  pas  de  trace,  l'aspiration  du  tc  se  maintient  toujours. 

Ainsi  p.  ex. 

S.  au,  hch.  tao  'couteau    (car.  1939),  in.  t  anc; 

S.  ui,  hch.  tonei  'répondre'  (car.   1980),  in.  t  anc: 

S.  heu.  hch.  tceou  'voler'  (car.  2040),  in.  tc  anc; 

S.  hen,  hi£.  hch.  tcien  'ciel'  (car.  2075),  in.  t1   anc; 

S.  oet,  hch.  to  'enlever'  (car.  2168),  in.  dc  anc 

En  Lô-ngan,  selon  M.  Forke,  et  en  Sin-houei,  d'après  M.  Bail, 

aurait    lieu    une    chute    régulière  de  tc  (t{  anc  et  t'  sorti  d'un  d' 

anc).     L'aspiration  se  conserve: 

Lo.  hiet,  hch.   fie  'fer'  (car.  2087),  in.  tc  anc; 
Sinh.  hau,   hch.  tceou  'voler'  (car.  2040),  in.  t'  anc; 
Lo.  hou,  hch.  tceou  'tête'  (car.  2110),  in.  dc_anc; 
Sinh.  hon,  hch.  tcouan  'troupe'  (car.  2135),  in.  d'    anc 

L'absence,  dans  les  trente-trois  dialectes  qui  forment  le  sujet 
principal  de  nos  recherches,  d'un  changement  aussi  brusque  et  im- 
portant que  celui  que  nous  venons  d'étudier  confirme  ce  que 
nous  avons  exprimé  à  la  fin  du  chapitre  précédent:  nos  trente- 
trois  dialectes  sont  très  loin  de  fournir  les  matériaux  nécessaires 
pour  un  aperçu  passablement  complet  des  dialectes  chinois.  Ils 
sont  plutôt  quelques  matériaux  à  l'aide  desquels  on  peut  aborder 
les  études  de  la  phonologie  chinoise. 


Chai).  14.    Initiales  29—31:  t'ci,  fou.  ping. 

Initiale  '29,  fei  (caractères  2(525— 27601). 

Cette  initiale  ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes p,  pc,  b,  f,  t,  /,   h. 

Le  y  du  "Wenehouei  est  %. 

Le  f  japonais  est,  selon  divers  auteurs,  un  (p  bilabial,  celui  des 
autres  dialectes  un  f  dentilabial. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  ci-dessous: 


I  kcai,  II,  IV 

Iho 

III  kcai 

III  ho 

Cor 

Cl 

p,  p1 

Ann 

b 

t,  b2,  f3 

b4,  f 

Mand.* 
Yue  . 

Yangtc. 

Wou5 

P 

p,  f3 

P4,  f 

Wench 

P 

P'  X3 

P4,  X 

Min   .    . 

P,  P6 

P,  P>  n7 

Jap 

h 

h,  f8 

1.  p  se  trouve  dans  les  mots  2626,  29,  34,  40,  44,  46  (ait.),  51, 
52,  56,  58—62,  64,  65,  73,  74.  77,  80  (ait.),  81,  84,  85,  93,  97,  98, 
2702  (ait.),  06—08,  10,  23,  27,  43—45,  56  (ait.). 


1    Le  caractère  2732   doit  être  |&. 
Sauf   Weuchouei. 
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2.  b    se    trouve  dans  les  mots  2686,  96—98,  2702,  04,  08—10. 

3.  f  et  y  apparaissent  dans  les  mots: 

2694  —  lin.  tang; 
2699,  2705  —  lin.  lieou; 
2711  —  fin.  hien. 

4.  b  et  p  se  rencontrent  dans  les  mots: 

2712,  25,  26,  39  —  fin.  keng; 

2713,  14,  27—29,  4<>,  41  —  rimes  b  et  e  des  fin.  tche  (c.-à-d.  fin. 
30,  31,  33,  34,  36,  voir  pp.  149,  151  ci-dessus;  les  rimes  a,  fin. 
29,  32,  35  ont  f,  y). 

5.  M.  Parker  indique  pour  le  Wentcheou  dans  la  majorité  des 
cas,  mais  pas  toujours,  des  formes  alternatives  en  p-,  b-.  Ce  doit 
être  là  le  même  phénomène  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut 
p.  495.  Le  p  du  Wentcheou  sera  probablement  un  p  tendant 
fortement  vers  b  (t>?). 

6)  pc  s'entend  dans  les  mots: 

Foochow    2634,    42    (cf.    exceptions),  43  (ait.),  66  (ait.),  78  (ait.), 

82  (ait.),  83,  84; 
Swatow  48,  53,  55,  2626,  33  (ait.),  34  (ait.),  36,  37,  42  (cf  exceptions); 
Amoy  2625  (ait.),  33,  34,  36,  42  (cf.  exe),  S2  (ait),  83. 

7.     Parmi  les  mots  qui  ont  p  en  Mandarin  (c.-à-d.,  dans  la  catég. 

kcai  kceou,  tous  sauf  2694,  99,  2V05,  11;  dans  la  catég.  ho  k{eou, 

les  mots  2712 — 14,  25—29,  39  —  41)  nous  rencontrons: 

pc  dans 

Foochow  2702,  09,  14,  29  (cf.  exe); 

Swatow   2693  (ait.),  96,  2709,  29  (cf.  exe); 

Amoy   2687  (ait),  93  (ait),  2709,  29  (cf.  exe); 
p  dans  le  reste  des  mots. 

Dans  les  mots  qui  ont  f  en  Mandarin,  y  en  Wenckouei  (e-à-d. 
26!>4,  99,  2705;   11  et  les  mots  au  ho  kceou  sauf  ceux   notés  sous 

3  ci- dessus)  nous  trouvons: 

surtout  h: 
Foochow    dans    tous    les    mots  sauf  2716,  30,  42  (fin.  tche)  et 

2699; 
Swatow  et  Amoy  dans  tous  les  mots  sauf  2742; 

mais  aussi  bon  nombre  de  p: 

Foochow  2705,  17,  20,  31,  42.  47,  48,  50,  60; 
Swatow  2694,  2705,  17,  20,  34,  42,  47,  48,  56,  60; 
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Amoy  2964,  2705,   17.  2.0,  22,  81,  34,  42,   17,   IN,  5.6,  60; 
et  quelques  pl: 

Foochow   2699,  2716,  30,  34; 
Swatuw   2718,  35,   L5; 
Amoy    2718,    I"). 

8.     f  se  trouve  devant  u,  c.-à-d.  alternativement  dans: 

[•  div.:  2642,    L3,  51,  52  —  fin.  yu; 

III"    div.:    2699,   2705  tin.  lieou;  271!),  20,  33,  46,  47,  54  — 

lin.   tclu'ii;  2721,   22,  3t- 38,  49— 51  —  tin.  yu;  2723,  24,  55— 50 
—   tin.  t/ong. 


Exceptions. 

a)  Des  pc  assez  nombreux,  indiquant  sans  doute  souvent  des 
leçons  anciennes  sans   tscre: 

2631  Çant.  Pcingy.;  2634  Pék.  (ait.)  P'ingy.  Fingl.  Kingtc 
Sian  Sangk.  K'aif.  Kouc;  2640  Honk.  Cant.;  2642  partout  sauf 
en  K'aif.  Cant.  (ait.)  Won  Ann.  Cor.;  2646  Fingy.  (■  f.  notes) 
Chensi  Kansou;  2648  Sanch.  Kouc.  Hank.  (ait.)  Sseu.  (ait.)  Nank. 
Yangtc.  Hak.  (ait,);  2653  Cant.  Nank.  (ait.);  2655  Kouc.  Nank.: 
2664  Cant.;  26C5  Nank.  Wentc.  Ning.  (ait.)  Chhai  (  ilt.)  Hak. 
(ait.);  2(m  Pék.  (ait.)  Wench.  T(aik.  Hoaik.  Kcaif.  Haak.  Nank. 
Sseu.  Yangtc,  Chhai  (ait.);  2668  Cant.  (ait.);  2H80  Lantc  Kingtc.; 
2684  Lantc.  Hak.  Cant.  (ait.)  Wentch.  (ait.);  26.S5  Lantc;  2687 
Ning.;  2693  Hingh.  (ait.)  Ft'ai  Hak.  (ait.);  2696  Hak.  (ait.); 
2702  Pék.  Hank.  Nank.  Sseu.  Yangtc.  Cant.  (tous  ait.)  Lantc. 
Kouc;  2714  Lantc;  2729  Pék.  Hank.  Sseu  (tous  ait.)  Yue  P'ingy. 
Pcingl.  Kingtc.  Chensi;  2740  Mand.  Chhai  Ning. 

b)  Quelques  formes  rappelant  les  dial.  Min: 

2734,  45  (ait.),  47,  48,  60  Hak.  p;  2735  Hak.  Cant.  (ait.)  Wentc. 
(ait.)  p;  2747  Wentc.  p. 

c)  Diverses:  2G42  Ann.  f;  2648  Wentc.  Ning.  b;  2655  Jap. 
(ait.)  b;  2701  Amoy  (ait.)  t;  2721,  22  Wentc  (ah.)  h;  2746  Ning. 


v;  2756  Ann  b. 


Des  leçons  doubles  anciennes: 

2637  aussi  des  formes  à  in.  31  ping,  tsMe  du  Tsî  yun;  264G  suit  dans 
beaucoup  de  dialectes  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  31  ping;  2088  ici  hch. 
pei;  aussi  des  formes  corresp.  à  hch.  pci,  tsfie  du  Kouang  yun;  2718  est 
traité  en  général  d'après  un  ts'ie  à  in.  31  ping;  2722  il  y  a  aussi  des 
formes  à  in.  31  ping,  ts'ie  du  Kouang  yun;  2759  Wentc.  (ait.)  Ning. 
(ait.)   v   se   rapporte   à  un   ts'ie   du    Kouang  yun  à  in.    31    ping. 

Formes   non    trouvées: 

2637  Amoy;  2638  Jap.;  2630  Chhai;  2651  Amoy;  2654  K'aif.  Ftcai: 
2652  Cor.;  2663  Kouc.  Amoy  Nank.;  2665  Amoy;  2675  Ann.;  2679 
T'aik.;  2588  Sseu;  2690  Cor.;  2699  Amoy;  2700  Sian;  2704  Cor.;  2740 
Tcaiy.   lloaik.  Yangtc.   Sseu.;   2742   Cor.   Chhai. 


Etudes  hist.:   Initiale  fou 


:,V 


Initiale  30,  fou  (caractères  2763—2834). 

Cette    initiale    ancienne    est  régulièrement  rendue,  par  les  pho- 
nèmes p',  p,  f,  tc,  t,  /,  h. 

pc  veut  dire: 
M    en   Pék.  K'aif.  Kouc.  Nank.  Chhai.  Foo.  Cant.; 
pt  devant  i,  p%  devant  d'autres  voyelles  en  Wench.  Taik.  Ftcai; 
pf  devant  i,  p%  devant  d'autres  voyelles  en  Hoaik.  Chensi  Kansou 

et  le  reste  des  dial.  de  Chansi. 

Pour  f  et  y  voir  p.  543. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  ci-dessous: 


I,  II 


IV         III  kcai 


111  ho 


Cor. 


Ami. 


JUand.*      Yangtc.       Wou 


Yue 


P,  P 


■i 


Lantc.  Kingtc. 


Wench. 


Min. 


Jap. 


f 

t\  t,  fi 

f 

c 

p 

p,  f3 

P4,  f 

c 

p 

P\   PS5,   f3 

P4,  f 

c 

p 

p>  r 

p4,  /. 

c 

p 

P,  h3 

P4,  h 

h,  f6 


1.  pc  se  trouve  dans  les  mots  2762—66,  68,  69,  71,  77—79,81, 
83,  88,  91,  94,  9.5,  2800—06,  2820. 

2.  La  répartition  est  la  suivante: 

t1  se  trouve  dans  les  mots  2793,  96,  2802,  03; 
t  dans  les  mots  2796,  2800,  05,  11; 
f  dans  2790,  91,  94,  95,  97,  2801,  04—10. 
Pour  2792,  98,  99  voir  exceptions  et  notes. 


Sauf  les  dial.   Mand.   notés  dans  d'autres  colonnes. 
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3.     f,    /.  h  s'entendent  dans  les   rnots  2807 — 10  -      fin.  tanget 

lieou. 

1.     p     se   rencontre  dans  le  mot  2812  —  rime  b  des  fin.  tche. 

5.     ps  s'entend  dans  les  mots  hch.  p'i. 

(>.     f  apparaît  devant  u,  c.-à-d.  alternativement  dans: 

Ie  div.:  2671  —  fin.  lieou;  2766 — 68  —    fin.  yu; 
||h    div.:    2809    —    fin.    lieou;  -  2*1*,   19,   26,  2!)— 31  —  fin.  yu; 
)— 24,  34         fin.  t'onS:  2*2â,  32,  3?'—  fin.  tehen. 


Exceptions. 

a)  Des  p  ('-pars: 

2768  Cant  (ait.)  Ning.  (ait.):  2785  Cant.  (ait.);  27*0  Chensi 
Cant.;  2806  Cant.  Swat.  (ait.). 

b)  Quelques  pc  au  lieu  de  f,  h: 

2807  ÎHak.  Swat.  Amoy  (tous  ait.);  2*17  Amoy  (ait.);  281!» 
Ning.;  2*23  Wench.  Fuo.  Swat.  (ait.)  Amoy  (ait)  (ces  formes 
étant  au  chang  pcing  cheng,  ne  sont  donc  pas  expliquables  par 
un  tscie  à  in.  31  ping  au  hia  p'ing  cheng). 

c)  Des  leçons  anciennes  sans  tscie?: 

2764  est  traité  presque  partout  comme  ayant  l'in.  29  fei;  276;'» 
Cant.  Foo.  Wentc.  Ning.  Hank.  Sseu.  (tous  ait.)  Hak.  Swat.  p. 

d)  Diverses:  2818,  19  Wentc.  (ait.)  h. 

Des  leçons   doubles  anciennes: 

2773  Wentc.  Chhai  Ann.  b  se  rapporte  à  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  31 
ping;  2775  Wentc.  Ann.  b,  Koeili.  (ait.)  Tat.  Ftcai  Yangtc.  (ait.)  p  se 
rapportent  à  un  ts'ie  du  Yun  houei  à  in.  31  ping;  2776  Jap.  (ait.)  Ann., 
b  se  rapporte  à  un  ts  ie  du  Tcang  yun  à  in.  31  ping;  2778  a  plusieurs 
leçons  anciennes:  Ann  b  (au  ton  inférieur)  se  rapporte  à  un  ts'ie  du  Tsi  yun 
à  in.  31  pin  g;  p  dans  beaucoup  de  dial.  à  un  ts'ie  du  Kouang  yun  à  in. 
29  fei;  2779  Ann.  b  s'explique  par  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  iu.  29  fei: 
2798  les  dial.  suivent  en  général  un  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  31  pinga 
27  99  Wentc.  (ait.)  Ning.  (ait.)  Ann.  b,  Tat.  P'ingy.  p  se  rapportent  à  ui 
ts'ie  du  Tr-i  yun  à  in.  31  ping;  2804  est  traité  dans  la  masse  des  dial 
d'après  un  ts'ie  à  in.  31  ping,  dans  quelques-uns  selon  un  ts  ie  à  in.  2T 
fei;  2825  Wou  v  se  rapporte  à  un  Ts'ie  du  Tsi  yun  à  iu.  31  ping;  2831 
bon  nombre  de  formes  en  p  se  rapportent  à  un  ts  ie  du  Tsi  yun  à  la  II 
div.   et  jou  cbeng. 

Formes  non   trouvées: 

2761  T'aiy.  Hoaik.  Sseu.  Amoy;  2780  Cor.;  2781,  84  Ann.;  2783 
Amoy;  2792  Ann.;  2793  Amoy;  2798  Hoaik.  Chhai  Foo.  Amoy;  279!| 
Hoaik.   Amoy;   2826   Foo.   Swat. 
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Initiale  31,  ping  (caractères  2835— 2961 1). 

Cette   initiale   ancienne  est  régulièrement  rendue  par  les  pho- 
nèmes  b,   p',   p,   v,   f,  t,   y   et  h. 
;  Pour  les  nuances  voir  pp.  543,  547. 

Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableau  ci-dessous: 


Fing 

Tso 

I,  II,  IV  III  k(ai   III  ho 

I,  II,  IV  III  kcai|lIIho 

Jap.  Go-on    . 

Ann 

Wou  .... 
Hak 

b 
b 

t 

P 

t1,  b,  f2 

b,  v2 

b3,  f 

b\     V 

b 
b 

t1,  b,  f2 

b,     V2 

b3,  f 

b3,  v 

p\  f2 

P  \  f 

t 

P 

P\  f2 

P  \  f 

P'ingy.  Sanch. 

P 

P',  f2 

P3,  f 

P-    P 

P,   P4,  f2 

P  \  f 
P3,  f 
P3,  f 

Mand.*  Yangtc. 
Cant.      .    . 

C 

p 

Pc,  f2 

v'\  f 

P 

P,  f8 

Lantc.  Kingtc. 
Wench.  .    .    . 

p 

p\  ps5,  f2 

P  3,  f 

P 

p,  f2 

p 

p  ,  t 

Pt3>  L 

P 

p>  r 

P:-  X 

Min    .... 

i  Jap.  Kan-on  . 

Cor.    .... 

p,  p° 

P ,  P,  a7 

P  ,    P6 

p\  p 

,  h7 

h 

h,  f8 

h 

h,  f6 

PJ,  P 

1.  t  se  trouve  dans  les  mots  2894,  97,  2904,  12—16,  18,  20.  21. 

2.  f,  v,  y  apparaissent  dans  les  mots: 

2900,  05—07  —  fin.  lieou; 

2901,  02,  08,  09.  19,  24  —  fin.  hien. 


Le    caractère     2927     par    inadvertance    a    été    placé    dans    la    colonne   de 
p  ing  cheng;   il   doit  se  trouver  an   kciu   cheng. 

Sauf  les  dial.   Mand.   notés  dans  d'autres  colonnes. 
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.').     b,  p',  p  se  trouvent  dans  les  mots: 

2925,  26,    19  —  fin.  keng; 
2927  —  rime  b  des  fin.  te  lit1. 

I.     p1  se  rencontre  dans  les  mots: 

Pingyang  2840,  1-'.  43,  59,  60,  61,  65,  66,  7'.).  83—87,  92,  2903, 
11,'  13—16,  23,  27.  49; 

Sam-.houei  '2*i?>,  59.  Cl.  65,  68,  81—84,  86.  2913.  49.  (Pour  2839. 
57,  63,  64,  70.  2904,  20.  21  voir  exe,  et  notes.) 

5.     ps  s"entend  dans  les  mots  hch.  pli. 

i).      La  répartition  entre  p    et  p  est  la  suivante: 

Le  Swatovv  a 

au  p'ing  eheng  surtout  p";  p  seulement  dans  2873 — 75,  <S8  et  alter- 
nant avec  p',  dans  2845,  47,  48,  71,  72; 

aux  tso  cheng  surtout  p;  p  dans  les  mots  2838.  39,  57.  58.  60, 
87  et  alternativement  2841.  61,  80.  84. 

En  Foochow   et  Amoy  p   est  prépondérant;  p'  ne  se  trouve 
que  dans  les  mots: 

Foochow  2855,  56,  58.  77.  87  et  ait.  2841.  60,  82,  84,  Sir, 
Amoy    2838,    42.    51.    55,    58,   60,   77,  87  et  ait.  2840,  43,  48,  54, 
61,  71,  82.  86.     (Pour  2839.  57.  90.  voir  exe.  et  notes.) 

7.     Pour  les  mots  qui  ont  pc,  p  en  Mandarin,  nous  trouvons 

p1  dans 

Foochow  2895.  96.  99.  2911  (ait.).  13,  26: 
Swatow    2893  (ait.),  95—99,  2911  (ait.),  13,  22,  25  (ait.).  26; 
Amoy  2895  (ait),  96.  99.  2911  (ait.),  13.  25  (ait.),  26. 
p  dans  le  reste.     (Pour  2904.  20.  21  voir  exe.  et  notes.) 

Pour  les  mots  qui  ont  f  en  Mandarin  nous  rencontrons  surtout  h: 

Foochow  dans  tous  les  mots  sauf  2900,  07,  28,  39,  43,  58; 
Swatow  dans  tous  les  mots  sauf  2900,  02.  2S.  29.  58; 
Amoy  dans  tous  les  mots  sauf  2939.  58; 

mais    aussi    bon    nombre    de    p,    p,    qui    alternent   ainsi  souvent 

avec  h: 

p  :  Foochow  2900,  02.  07.  28,  43; 
Swatow  2900,  02.  35.  42.  43; 
Amoy  2900; 

p:    Foochow  2928,  39,  43,  46,  50,  51,  58; 
Swatow  2906,  28,  39,  44,  50,  51,  57,  58; 
Amov  2905,  06.  28,  39,  42—44.  50.  51.  57.  58. 
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8.  f  apparaît  devant  u,  c.-à-d.  dans  les  mots: 

2900,  05—07  —  fin.  lieou; 
2935 — 37,  45,  57  —  fin.  tchen; 
2940.  41,  44,  46,  47,  52  —  tin.  yu; 
2959—61  —  fin.  t'ong. 

9.  pc  se  rencontre  dans  les  mots  2836,  38-40,  44,  54,  62,  63, 
66,  72—74.  76,  80,  83,  84,  90  (ait.),  91.  95,  96,  99,  2911,  12,  14—16. 
18  (ait.),  23,  2ô,  26,  50. 

Exceptions. 

0 

a)  Des  pc  épars  aux  tso  cheng  (cf.  Hak.  P'ingy.  Sanch.)  sur- 
tout dans  le  Nord-ouest  et  en  Cant.: 

2838  Cnnt;  2*58  T'aiy.;  2860  Lantc;  2*61,  65  Fingl.  Kingtc. 
Sangk.;  2867  Sseu.  (ait);  286-s  Hingh.  Kouc;  2869  Hingh.  Hauk. 
Vangtc.  Sseu.;  2881  Koeih.  (ait.)  Hingh.  (ait.)  Kingtc;  2882 
Cant.:  2883.  84  Sangk.;  2904  Cant.  (au  nia  chang  cheng):  2911 
Cant.  (ait.);  2913  llingh.;  2916  Yangtc;  2923  Hank.;  2949  Kingtc. 

b)  Quelques  occlusives  où  le  Mand.  a  f  (cf.  dial.  Min): 
2928    Hak.    pl,  Ning.  (ait.)  Chhai  (ait.)  b;  2938  Chhai  Ning. 

b;  2i»40,  41  (ait.),  47,  50,  58.  59  (ait.)  Hak.  p(. 

c)  Quelques  cas  de  perte  d'initiales  alternant  avec  v  en  Wen- 
tcbeou,  selon  M.  Parker:  2900,  02,  05,  19,  24,  44—46.  57. 

d)  Des  leçons  anciennes  sans  tscie?: 

2839  est  traité  dans  la  majorité  des  dial.  comme  ayant  l'in.  30 
fou;  2*49,  50,  53  sont  traités  dans  la  plupart  des  dial.  comme 
ayant  in.  29  fei;  2863  est  traité,  dans  Jes  dial.  Mand..  comme 
ayant  in.  30  fou;  2872  Pék.  (ait.)  Sangk.  K'aif.  Hoaik.  p  (au 
chang  p'ing  cheng);  2**5  Cant.  Ning.  p'  (au  chang  k'iu  cheng); 
2904  Mand.  Yangtc.  Hak.  (chang  chang  cheng)  traitent  ce  mot 
i  comme  ayant  in.  30  fou;  2953  Wou  f  au  ton  supérieur  indique 
une  leçon  anc.  à  in.  29  fei  ou  bien  à  in.  30  fou. 

e)  Diverses:  2814.  51  Wench.  p;  2846  K'aif.  p;  2*76  Wench. 
Taik.  Lantc.  Kouc.  Yangtc.  p,  Wentc.  p';  2877  Wentc.  Xing. 
(ait.)  pc;  2**0  Wentc.  p\  Chhai  p;  2*92  Hak.  p;  2*99  Wench. 
Ning.  p;  2914 — 16  Hak.  p;  2937  Swat.  sans  aucune  initiale. 

Des  leçons  doubles  anciennes: 

2837  est  traité,  daus  la  majorité  des  dial.,  d'après  un  ts'ie  du  Tsi  yun 
au  p'ing  cheng;  2841  on  trouve  aussi  des  formes  selon  un  autre  ts'ie  du 
Taug  yun  au  p'ing  cheng;  2842  un  ts'ie  du  Toi  yun  à  in.  30  fou  a 
laisse  quelques  traces:  VVeutc.  Hank.  Yangtc.  Chhai  (ult.)  p';  2853  Chhai 
p  se  rupp  rie  à  un  tsie  du  Kouang  yun  à  in.  30  fou  et  au  chaug  cheng; 
2857  a  toute  une  série  de  leçons  anciennes,  dont  trois  avec  in.  30  fou. 
au  p  ing  cheng,  au  chang  cheng  et  au  k'iu  cheng,  ont  laissé  des 
traces    ça    et    là;     2864,    70    Je    Mand.    et    Yangtc.    (ait.)  traitent  ce6  mots 
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»!  après  dos  ts'ie  du  Tsi  yun  à  in.  30  fou;  2878  plusieurs  (liai,  suivent 
un  ts'ie  du  Tsi  yun  ;'i  in.  30  fou  au  k  iu  chong;  2800  lu  majorité  «les 
di.il.  traitent  ce  mot  comme  ayant  in.  30  fou,  ce  qui  est  le  cas  aussi 
dans  un  ts'ie  du  Tsi  yun:  2920  presque  tous  les  dial.  suivent  un  ts'ie  du 
Tsi  yun  à  in.  30  fou;  2921  des  dial.  nombreux  suivent  un  ts'ie  du  Tsi 
yun  à  in.  30  fou;  2929  ici  hch.  fan;  aussi  des  formes  à  la  lp  div.,  heh. 
p'an,  ts'ie  du  Yun  houei;  2931,  32  sont  traités  partout  d'après  des  Is'ie 
du  Kouang  yun  à  in.  30  l'on;  2936  suit  partout  un  autre  ts'ie  du  Kouang 
yun  à  in.  'J9  foi;  2944  Jap.  Go-on  h,  Won  (ait.)  f  se  rapportent  à  un 
ts'ie  du  Kouang  yun  à  in.  29  fei;  2947  est  traité  d'après  un  ts'ie  à  in.  29 
fei;   2900   a   aussi   des   formes   d  après   un   ts'ie   du   Tsi   yun   à   in.    29   fei. 

Formes   non   trouvées: 

2837  Cor.  Amoy;  2839  Amoy  ;  2842  Tat.  T'aiy.  Ft'ai  Sseu.;  2847  Amoy; 
2868  Foo.  Cor.;  2809  Amoy  Chhai  Nank.;  2876  Hoaik.  Nank.  Amoy; 
2882  Hak.;  2884  Hoaik.  Sseu.;  2885  Amoy;  2890  Foo.  Amoy;  2902,  04, 
29,   36   Amoy;   2955   Wentc.;   2958   Ann. 


Revue  des  initiales  fei,  fou  et  ping:. 

Déjà  à  la  page  57,  nous  avons  rappelé  le  fait  constaté  depuis 
longtemps  que  l'ancien  chinois  ne  possédait  pas  d'autres  labiales 
<(tie  des  bilabiales.  En  appliquant  le  résultat  auquel  nous  sommes 
parvenus  à  la  page  358,  nous  aurons  donc  les  valeurs  anciennes 
suivantes  des  initiales  en  question: 

fei p,  sourde  faible; 

fou pc,  sourde  aspirée; 

ping bc,  sonore  aspirée. 

L'évolution   de  ces  phonèmes  anciens  présente  de  nombreux  phé- 
nomènes intéressants. 


1 


I.     Le  lieu  d'articulation. 

En  examinant  les  tableaux  donnés  ci-dessus  et  en  les  jugeant 
au  point  de  vue  purement  phonétique,  nous  constatons  naissance 

a)  de  dentilabiales  .    .    .    .   f .  v 

b)  de  dentales t,  t' 

c)  d'une  gutturale    .    .    .    .   y 

d)  d'une  laryngale    ....    h 
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des  anciennes  bilabiales.  Cependant  nous  traiterons  ces  phéno- 
mènes dans  un  ordre  différent  suivant  leur  connexion  historique. 
A  l'époque  où  ce  que  nous  appelons  ici  l'ancien  chinois  fut 
codifié  dans  les  fan-tscie  du  Tscie  yun,  le  système  des  labiales 
simples  p,  p\  bc  commençait  ou  avait  déjà  commencé  à  se  com- 
pliquer. L'expérience  d'autres  langues  montre  que  des  bilabiales 
se  changent  facilement  en  dentilabiales,  et  dans  le  chinois  moyen 
nous  trouvons  que  les  bilabiales  anciennes  se  sont  divisées  en 
une  série  bilabiale:  p,  p\  b\  et  une  série  dentilabiale:  f,  f\  v. 
Les  dénominations  des  philologues  chinois  pour  les  initiales  en 
question  furent  changées  en  conséquence.  Les  caractères  fei  et 
fou,  qui  avaient  participé  à  l'évolution  p  >  f,  ne  purent  plus 
servir  comme  noms  pour  p,  pc;  on  les  laissa  désigner  les  f,  f 
du  chinois  moyen,  et  les  lacunes  furent  comblées  par  des  noms 
nouveaux: 

p  pang  p    p'ang  bc  ping 

f  fei  f*  fou  v  feng. 

M.  Maspero  (Phonét.  Ann.  p.  39)  semble  être  d'avis  que  la  diffé- 
rence entre  fei  f  :  fou  f  était  plutôt  théorique  que  réelle:  «Le 
chinois  ancien  [c.-à-d.  ce  que  nous  appelons  ici  chinois  moyen] 
possédait  deux  spirantes  labiales,  sourde  et  sonore,  f  et  v,  dont 
la  première  est,  dans  les  tableaux  phonétiques,  répartie  en  deux 
classes  suivant  l'origine  p  ou  p'  de  l'initiale.»  Cette  vue  n'est 
peut-être  pas  inadmissible,  mais  je  n*en  vois  pas  la  nécessité. 
Il  serait  parfaitement  naturel  que  pc  produise  un  f  plus  fort  que 
celui  né  de  p.  Les  fan  ts'ie  des  divers  dictionnaires  distinguent 
scrupuleusement  entre  f  et  f.  Cela  est  vrai  même  pour  Je  Tcheng 
yun,  qui  est  très  indépendant  des  anciennes  traditions  philo- 
logiques, et  même  quand  ce  dictionnaire  a  choisi  d'autres  tscie 
initiaux  que  les  autres  lexiques,  il  ne  confond  pas  f  et  f\ 

L'âge    du    développement  p  >  f  etc.   ne  se  laisse  guère  déter- 
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miner  exactement.  Dans  les  tables  de  rimes  de  Sseu-ma  Kouansr 
(XIe  siècle;  le  système  nouveau  est  appliqué.  Dans  les  fan-tsie 
du  Ts'ie  Y  un  (vers  600  apr.  .T.  Chr.)  et  dans  le  système  d'ini- 
tiales le  plus  ancien  (celui  des  30  initiales),  il  n'y  a  que  des  bi- 
labiales.  L'évolution  a  donc  été  achevée  à  l'époque  des  T'ang. 
Bon  nombre  de  transcriptions  datant  de  cette  époque  deviennent 
cependant  plus  heureuses  si  l'on  substitue  des  valeurs  denti- 
Labiales,  et  bien  que  ceci  ne  soit  point  une  preuve  concluante1, 
le  plus  naturel  sera  néanmoins  de  dater  l'évolution  p  >  f  du 
commencement  de  l'époque  des  T'ang.2 

La  transformation  p,  pc,  bc  >  f,  fc,  v  n'était  pas  spontanée  ni 

générale.  Elle  n'avait  lieu  que  dans  certaines  conditions.  Il 
fallait 

a)  que  l'initiale  fût  yodisée  (IIIe  division  des  tables); 

b)  qu'elle  fût  suivie  d'un  u  (w). 

Puisque  la  catégorie  ho  kceou  des  tables  veut  justement  dire 
qu'une  voyelle  labiale  précède  la  voyelle  principale  ou  bien  forme 
la  voyelle  principale,  le  phénomène  devrait  donc  être  limité  à  la 
IIIe  div.  ho  k'eou  et  dans  cette  catégorie  ne  pas  admettre  d'ex- 
ception. Ce  n'est  pourtant  pas  le  cas.  Nous  allons  en  examiner 
les  causes  et  essayer  ainsi  de  répondre  aux  questions  que  nous 
avons  laissées  sans  réponse  à  la  p.  62. 

a)  Dans  la  division  IIIe  ho  kceou  des  tables  (initiale  yodisée  -f 
voyelle    labiale)    la    transformation    p  >  f  etc.  est  certainement 


1  II  est  évident  que  pour  rendre  f,  v  il  faudra  se  contenter  de  p,  b,  si 
des  f,  v  ne  sont  pas  disponibles.  Ainsi  vers  l'an  400  apr.  J.  Chr.,  quand  il 
n  existait  que  des  hilaliiales.  les  Chinois  ont  rendu  les  v  de  Devavatï  par 
bc,   voir   Pelliot,  Journ.   As.    1914,   p.   393. 

3  C'est  là  la  proposition  judicieuse  de  M.  Maspero  dans  les  passages  im- 
portants, Phonét.  Ami.  pp.  14  et  39.  D'ailleurs  la  transition  ne  s'est  na- 
turellement pas  produite  tout  d'uu  coup,  ni  simultanément  dans  toutes  les' 
parties  de  la  Chine  où  elle  a  eu  lieu.  Il  a  fallu  un  temps  assez  long 
pour  son  achèvemeut. 
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de   règle,    mais    des  groupes   de   mots  importants  y  ont  échappé. 
Pourquoi  cela? 

a)  Nous  avons  d'abord  les  mots  aux  finales  keng,  hch.  ming 
(car.  2712,  25,  26,  39,  2925,  26,  49).  Dans  aucun  des  dialectes 
modernes,  nous  ne  trouvons  trace  de  ho  kceou  (u),  et  nous 
pouvons  sans  risque  en  tirer  la  conclusion  que  le  ho  k'eou,  qui  a 
certainement  existé  dans  ces  mots  (voir  p.  61),  a  été  perdu  déjà 
avant  l'apparition  de  la  tendance  pju  (pjw)  >  fu  (fw).  '  C'est 
pourquoi  ces  mots  ont  conservé  leurs  bilabiales. 

fi)  Encore  les  mots  aux  rimes  b  et  c  des  finales  tche  (car. 
2713,  14,  27—29,  40,  41,  2812,  2927)  ont  gardé  des  bilabiales. 
tandis  que  ceux  aux  rimes  a  (car.  2715 — 17,  30,  42,  2813,  27,  2928) 
ont  développé  des  dentilabiales.  Au  chapitre  des  finales,  nous 
verrons  quelle  est  la  diflérence  entre  ces  finales  qui  peut  ex- 
pliquer cette  divergence. 

b)  Dans  la  division  IIIe  kcai  k'eou  des  tables  (initiale  yodisée 

sans    u    suivant),    les    mots    ont    échappé    généralement    à   l'évo- 
lution   p  >  f   etc.,    mais    dans    quelques    cas    importants    elle  a 

eu  lieu,  à  savoir 

a)    d'abord   dans  quelques  mots  aux  finales  tang  (hch.  fang, 

car.  2694,    2807,    08,   10).     Ceux-ci  appartiennent  cependant  tous 

aux  cas  discutés  p.  64,  où  les  fan-ts'ie  sont  inconséquents.     Bien 

qu'ils  soient  épelés  comme  ayant  kcai  kceou,  il  ressort  clairement 

des    dialectes    modernes  —   Foo.   huov,  Swat,  huag,  Wench.  tua, 

hch.  fang  'carré'    (car.  2694)   —  qu'ils  ont  eu  en  efïet  ho  kceon  et 

qu'ainsi  ils  ont  développé  à  bon  droit  des  f ,  f  . 

fi)  En  second  lieu,  nous  avons  les  mots  aux  rimes  d  des  finales 

hien    (hch.    fan,    fa,    car.    2711,    2901,  02,  08,  09,   19,  24).     Ces 

mots  se  terminaient  en  ancien  chinois  par  -m,  -p.    Ils  sont  placés 

aussi    bien    par    Sseu-ma    Kouang    que  par  le  Tche-nan  dans  la 

catégorie    k'ai    k'eou.     Le  Yun  king  au  contraire  les  considère 
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comme  ayant  ho  k'eou.  M.  Maspero' d'une  manière  très  positive 
émet  l'opinion  que  ces  mots  n'ont  jamais  eu  le  ho  k'eou1.  Je  suis 
d'un  avis  contraire  et  cela  pour  de  fortes  raisons.  Déjà  le  fait 
que  ces  mots  ont  développé  des  f,  v  comme  les  mots  au  ho  kfeou 
est  bien  significatif.  Mais  il  y  a  des  preuves  décisives.  Tandis  quv 
les  dialectes  en  général  perdent  le  w  (ho  kceou)  après  les  f  et  v 
dans  presque  toutes,  les  finales,  le  Hingh  ien  garde  souvent  le 
w  (u),  et  le  dialecte  de  Wenchouei  et,  dans  une  large  mesure^ 
les  dialectes  Min,  au  lieu  de  perdre  le  w,  changent  le  fw  en 
yw  {tu-),  hw  (hu-),  comme  nous  le  verrons  ci-dessous  (pp.  558,5,9). 
Dans  ces  dialectes,  on  peut  donc  facilement  constater  quelles  sont 
les  finales  qui  ont  eu  le  ho  k'eou  et  quelles  sont  celles  qui  ne 
l'ont  point  eu.     Voyons  maintenant  les  mots  en  question: 

Car.  2901,  hch.  fan  'quiconque':  (Pék.  Cant.  fan,  Hak.  Ann.  fana, 

Cor.  pam  etc.),  Hingh.  fu%  Wench.  ^u^  hua),  Foo.  hua£,  Swat. 

Ainoy  huan; 
Car.    2711,    hch.  fa  'loi':  (Pék.  fa,  Ann.  fap,  Cant.  fat,  Cor  pop 

etc.),  Hingh.  fua*,  Wench.  ^ua*  (iucï),  Foo.  Amoy  huât,  Swat. 

huap. 

Il  ressort  d'une  manière  très  claire  que  ces  mots  ont  eu 
le  ho  kceou  dans  l'ancien  chinois  du  Ts'ie  yun.  C'est  donc 
à  bon  droit  que  le  Yun  king,  oeuvre  de  reconstruction  (voir 
p.  34)  sur  la  base  des  fan-tscie,  les  place  parmi  les  ho  kceou. 
Dune  manière  parfaitement  régulière  ces  mots  ont  donc,  au  début 

1  Maspero,  Phonét.  Ann.  p.  17:  «avec  les  finales  labiales  w,  m,  p,  l'exj- 
stence  de  la  semivoyelle  labiale  après  la  consoune  initiale  est  impossible». 
Et,  dans  une  note  à  la  même  pige,  il  continue:  «C'est  ce  phénomène  qu'a 
déjà  constaté  le  P.  Cadière  dans  sa  Monographie  de  la  semi-voyelle  labiale 
(B.  E.  F.  E.  0.  1909),  mais  il  l'exprime  d'une  façon  qiii  n'est  pas  absolu1 
ment  correcte;  on  ne  peut  pas  dire  que  "le  sino-annamite  perd  la  semi- 
voyelle  labiale  dans  les  formes  à  consonne  labiale  finale",  puisque  des  formes 
contenant  à  la  fois  cette  semi-voyelle  et  une  labiale  finale  étaient  impos- 
sibles en  chinois  et  par  suite  n'ont  jamais  pu  exister  en  sino-annamite.» 
Que  1  Annamite  ait  emprunté  des  formes  sans  ho  k  eou,  cela  est  sûr;  en 
<:ela  la  critique  de  M.  Maspero  est  juste.  Que  le  ho  kceou  soit  impossible 
en  chinois  dans  les  mots  en  -m,  -p,  je  ne  le  crois  pas,  an  contraire,  et 
cela  pour  les   raisons  fournies   ci-dessus. 
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de  l'époque  des  Tang,  développé  des  f-,  v-.  Mais  tandis  que  lés 
autres  finales  ont  gardé  leur  w  après  f  et  v  pendant  beaucoup  de 
siècles  et  furent  ainsi  placées  à  la  catégorie  ho  kceou  par  Sseu-ma 
Kouang,  nos  finales  en  -m,  -p  par  dissimilation  perdirent  beau 
coup  plus  tôt  leur  w  après  l'initiale.  La  perte  était  accomplie 
avant  le  XIe  siècle.  Sseu-ma  Kouang.  qui  ne  faisait  pas  une  œuvre 
de  reconstruction  mais  donnait  la  clef  des  anciens  dictionnaires  sur  la 
base  de  la  prononciation  de  son  propre  temps  (voir  pp.  32 — 34 
ci-dessus),  les  plaçait  à  juste  titre  dans  la  catégorie  kcai  kleou. 
Malgré  les  tables  de  Sseu-ma.  considérées  dans  nos  propres  ta- 
bleaux, nous  aurions  donc  proprement  le  droit  de  mettre  à  part 
les  rimes  d  des  finales  hien  (finales  82,  86,  90  et  244)  comme  la 
classe  ho  kceou  du  groupe  hien.  Les  dentilabiales  sont  ainsi 
parfaitement  régulières. 

y)  Enfin  il  faudra  trouver  une  raison  "pour  expliquer  comment  les 
mots  aux  finales  lieou  (hch.  feou,  fou,  car.  2699,  2705,  2809,  2900, 
05—07)  ont  développé  des  dentilabiales  bien  qu'a3rant  kcai  kceou.  Il 
est  vrai  que  plusieurs  d'entre  eux  —  pas  tous  —  ont  des  tscie  alter- 
natifs aux  finales  yu  (ho  kceou);  mais  cela  n'explique  pas  la  chose, 
car  nous  avons  bon  nombre  de  formes  fou  (hch.  feou),  fao  etc. 
qui  ont  clairement  kcai  kceou.  Nous  avons  suggéré  (p.  (i'2)  que 
la  terminaison  -u  des  mots  en  question  pourrait  être  la  cause  de 
la  dentilabialisation  de  leurs  initiales.  Cela  doit  en  réalité  être 
vrai.  On  s'explique  facilement  que  les  mots  aux  finales  hiao  (hch. 
piao,  pciao,  car.  2693,  98,  2704,  2804,  2899),  qui  se  terminent  éga- 
lement en  -u,  n'aient  pas  développé  aussi  des  f,  v.  Nous  verrons 
aux  chapitres  des  finales  que  les  mots  aux  finales  lieou  ont  eu 
la  finale  -au  (avec  u  fort)  tandis  que  ceux  aux  fin.  hiao  se  termi- 
naient en  -au  (avec  u  faible). 

Voilà  donc  éliminées  les  objections  qui  pourraient  se  faire  contre 
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la    théorie    de    la    naissance   des  dentilabiales  sous  l'influence  <lti 
yod  et  du  u. 

Quelle    est  maintenant  l'attitude  des  dialectes  modernes  vis- 
à-vis  de  ce  système  de  labiales  du  chinois  ancien  et  moyen? 

A.  Les  dialectes  Mandarins  (sauf  Je  Wenchouei),  le  Yangtcheou, 
les  dialectes  Wou  et  Yue  sont  d'un  accord  parfait  avec  le  chinois 
moyen.  Us  ont  des  dentilabiales  précisément  dans  les  groupes 
de  mots  indiqués  plus  haut  (pp.  554  et  suiv.)  et  des  bilabiales 
dans  le  reste  des  mots.     Exemples: 

Mand.  Yangtc.  Wou  Yue  fu,    hch.    ton     préfecture'    (car.   2738), 

in.  p  anc,  f  moyen;  contre 

Mand.  Yangtc.  Chhai  Ning.  Hak.  pu,  Cant.  pou,  Wentc.  pu,  paù, 

hch.  pou  'réparer'  (car.  2b'43),  in.  p  anc.  et  moyen; 
Pék.    fen,    Hin^h.  fuç,  Sian  fte,  Nank.  fdp,  Cant.  fvn,  Hak.  fun, 

fuen,    Chhai    King.    vag,    Wentc-.    vag,  '  hch.    fen  'tombe'  (car. 

2935),  in.  bc  anc,  v  moyen;  contre 

Pék.  p'on,  Hingh.  jnç,  Sian  picç,  Nank.  pfy»,    Yue  pcun,  Chhai 

Ning.  b9g,  Wentc.  bô,  hch.  pcen  'plat'  (car.  2851),  in.  bc  anc. 

et  moven. 


lî.  Le  Wenchouei  se  base  également,  sur  le  chinois  moyen. 
Des  bilabiales  se  trouvent  dans  les  mêmes  mots  que  dans  celui-ci. 
Dans  les  mots  où  le  chinois  moyen  avait  f  ou  v,  nous  trouvons  par 
contre  y  (t)  en  Wenchouei.  On  a  vu  plus  haut  (p.  385)  que  y 
anc.  a  donné  f  dans  certains  dialectes.  Ici  nous  voyons  un  phé- 
nomène inverse.  Evidemment  le  Wenchouei,  comme  tous  les  autres 
dialectes  Mandarins,  a  eu  d'abord  un  fu(-)  qui  s'est  changé  plus 
tard  en  /u(-).     Exemples: 

Wench.  %u,  hch.  fou    préfecture"  (car.  2738),  in.  p  anc,  f  moyen; 

contre 

Wench.  pu,  hch.  pou  'réparer'  (car.  2643),  in.  p  anc  et  moyen; 
Wench.  %i{,  hch.  fen  'tombe'  (car.  2935),    in.    b(    anc,    v    moyen: 

contre  «, 

Wench.  pie,  hch.  pcong  'voile  de  bateau'  (car.  2855),  in.  b(  anc. 

et  moyen. 
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C.  Les  dialectes  Min  ont  moins  de  fixité,  cela  parce  qu'ils  se 
composent  de  deux  couches  différentes.  La  couche  vulgaire  se 
base  directement  sur  l'ancien  chinois  et  n'a  pas  pris  part  à 
l'évolution  p  >  f .  Nous  trouvons  ainsi  Min  p,  p'  correspondant 
aussi  bien  an  f  qu'aux  p,  pc  Mandarins.  Il  y  avait  donc  des  par- 
ties de  la  Chine  où  la  dentilabialisation  n'avait  pas  lieu  et,  par 
conséquent,  des  différences  dialectales  importantes  existaient  déjà 
sons  les  Tcang. 

La  couche  littéraire,  par  contre,  se  base  sur  le  chinois  moyen 
des  tables  de  rimes.  Nous  rencontrons  p,  pc  pour  p,  pc  Mand.,  h 
pour  f  Mand.  Cet  h  rappelle  le  y  da  Wenchouei.  On  ne  sait 
s'il  faut  s'imaginer  une  évolution  f  >  /  >  h  (pour  la  trans- 
formation y  >  h  dans  les  dial.  Min  voir  p.  385)  on  une  évolu- 
tion   directe    f    >    h.      Cf.    d'ailleurs    l'espagnol:    hijo    <    filiu 

Exemples: 

Foo.    It  no  a,   pou%,    Swat.    huag.  pag,   Amoy  hog,  pag,  hch.  fan  g 

'déposer'  (car.  2748),  in.  p  anc,  f  moyen; 
Foo.   powg,    Swat.    pog    pag,   Amoy  pag,  hch.  pan  g    aider'  (car. 

2638),  in.  p  anc.  et  moyen; 
Foo.    hwg,    Swat.    hun,    pun,  Amoy  hun,  hch.   fen    tombe'  (car. 

2935),  in.  bc  anc,  v  moyen; 
Foo.    puo»,    Swat.    Amoy  pun,    hch.    pcen    plat'  (car.  2851),  in. 

b'  anc.  et  moyen. 

1).     Le    Sino-annamite    se    base,    comme    le    Mandarin,    sur    le 

chinois  moyen.     Au  f  moyen  correspond  Ann.  f,  p.  ex. 

Ann.  fu,  hch.  fou    préfecture'  (car.  2738),  in.  p  anc.  f  moyen; 
Ann.    fun,    hch.    fen    tombe'   (car.  2i»o5),  in.  b(  anc,  v  moyen. 

Pour  p,  pc,  b  du  chinois  moyen,  le  Sino-annamite  n'a  cependant 
pas  exclusivement  des  bilabiales.  L'Annamite  offre  ici  plnsien rs 
phénomènes  spéciaux: 

1)  Les  p  et  b(  du  chinois  moyen  se  rendent  d'ordinaire  par  b, 
mais  il  y  a  aussi  un  certain  nombre  de  t.  De  même  pc  est  parfois 
représenté  par  t'  ou  t.    Ces  t,  tc  apparaissent  exclusivement  dans  les 
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divisions  IIIe  et  IV°  k'ai  kleou.  11  s'agit  ici  d'un  change- 
ment effectué  sur  le  sol  Annamite.  La  raison  phonétique  en  est 
inconnue  jusqu'ici  (voir  Maspero,  Phonét.  Ann.  p.  37).    Exemples: 

Ann.  tn).  hch.  ping  'ensemble'  (car.  2687);  in  p  anc; 

Ann.  tvl,  hch.  pi  'nécessaire'  (car.  271)7),  in.  p  anc; 

Ann.  h,  hch.  pi  'nez'  (car.  29 1:5),  in.  bc  anc; 

Ann.  th$,  tifn  hch.  p'i  'foudre'  (car.  2796),  in.  pc  anc. 

2)  A  part  les  cas,  pas  très  nombreux,  où  le  p  aspiré  du  chinois 
moyen  est  rendu  par  tl,  t,  nous  voyons  qu'il  est  régulièrement  rendu 
par  f.  Ce  f  étant  apparu  en  Anuam,  il  n'a  donc  rien  à  faire 
avec  le  f  qu'on  trouve  sur  le  sol  chinois.  Evidemment,  comme  eh 
grec,  l'aspiration  favorise  cette  évolution.  Exemple:  Ann.  /«, 
hch.  p'o   'briser'  (car.  2769),  in.  pc  anc.  et  moyen. 

M.  Maspero  indique  (Phon.  Ann.  p.  52)  encore  quelques  cas  où 
Ann.  b  rend  le  pc  du  chin.  moyen. 

E.  Le  Sino-coréen,  comme  le  Min  vulgaire  (voir  p.  559), 
se  base  directement  sur  l'ancien  chinois  et  n'a  pas  de  trace  des 
dentilabiales  du  chinois  n^^en.     Exemples: 

Cor.  pu,  hch.  fou  'préfecture'  (car.  2738),  in  p  anc,  f  moyen; 

Cor.  po,    hch.   pou   'réparer'   (car.  2643),  in.  p  anc.  et  moyen; 

Cor.  pun,    hch.  l'en  'tombe'  (car.   2935),  in.  bc  anc.,  v  moyen; 

Cor.  pun,  hch.  pcen  'plat'  (car.  2851),  in.  bc  anc  et  moyen. 

F.  Le  Sino-japonais  enfin  présente  plusieurs  phénomènes  im: 
portants.     L'état  actuel  dans  ce  dialecte  est  le  suivant: 

Pour  ach.  p,  pr  nous  trouvons,  tant  en  Kan-on  qu'en  Go-on, 
f  devant  la  voyelle  u  des  formes  Sino-japonaises.  h  devant  toute 
autre  voyelle.     Exemples: 

Kan-on  ho,  Go-on  (pu,  hch.  pou  'réparer'  (car.    2643),    in.  p  anc. 

et  moyen; 
Kan-on    (pie,    Go-on    ho,    hch.    fou  'préfecture'  (car.  2738),  in.  p 

anc,  f  moyen; 
Kan-on    et  Go-on    h,    hch.    pei     douleur'    (car.  2714),  in.  p  anc. 

et  moyen: 
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Kan-on    et  Go-on    ht,    hch.   fei  'ne  pas'  (car.  2715),  in.  p  anc., 

moyen; 
Kan-on  ha,   Go-on   h&,  hch.  pca  'craindre'  (car.    2781),  in.  pc  anc. 

et  moyen. 

Pour  ach.  b'  le  Go-on  a  toujours  b,  quelle  que  soit  la  voyelle 
qui  suit.  Le  Kan-on,  qui  rend  régulièrement  les  sonores  an- 
ciennes par  des  sourdes,  laisse  le  bc  partager  le  sort  de  p  et  de 
p'  et  le  représente  donc  par  h  ou  f.     Exemples: 

Kan-on  ha,  Go-on  La,  hch.  pco  'femme'  (car.  2844); 
Kan-on  ho,  Go-on  hie,  hch.  pou  'département'  (car.  2861); 
Kan-on  (pwp,  Go-on  boy,  hch.  l'en  'tombe'  (car.  2935)  —  tous  in. 
b(  anc. 

Il    est    sûr    que  les  h  et  f  Sino-japonais  sont  des  phénomènes 

purement  japonais.    A  l'origine,  les  syllabes  Kana  que  nous  lisons 

maintenant    ha,    ne,    ni,    ho,    fu    ont  été  lues  pa,  pe,  pi,  po,  pu. 

cela  ressort  de  plusieurs  faits: 

a)  Les    syllabes    ba,    be,    bi,    bo,   bu  du  Go-on  s'écrivent  avec 

ces  mêmes  signes  Kana  ha,  he,  hi,  ho,  fu  pointés  (deux  points), 

c.-à-d.    sonorisés,    tout    à  fait  comme  da,  ga  etc.  s'écrivent  par 

ta,  ka  etc.  pointés. 

//)  Les  syllabes  ha,  he,  hi,  ho,  fu,  quand  elles  forment  le 
second  membre  d'un  mot  composé  où  le  premier  membre  se  termi- 
nait en  ancien  chinois  par  -p,  -t,  -k,  se  lisent  non  pas  ha  etc.,  mais 
pa,  pe,  pi,  po,  pu,  et  sont  alors  marquées  par  un  petit  cercle. 
Ainsi  Kana  kat(su)  +  han  >  kappan,  hch.  houo-pan  'imprimé 
avec  des  types  mobiles',  ach.  -t  +  p-  ;  Kana  roku  +  f u  >  roppu. 
hch.  lou-fou  'les  six  intestins',  ach.  -k  +  p-.  La  même  chose 
se  trouve  souvent  après  ach.  -m,  -n:  Kana  nan  +  f û  >  nampû. 
hch.  nan-fong  vent  du  Sud',  ach.  -m  +  p-;  Kana  ran  -f  hatsu 
>  rampatsu,  hch.  louan-fa  'les  cheveux  ébouriffés',  ach.  -n  +  p-. 
On  voit  que  dans  ces  cas  l'ancien  état  s'est  conservé. 

y)  Enfin  dans  le  procédé  xnigori»,  l'état  bilabial  ancien  se  fait 
encore    sentir.      Par    «  nigori  »,    le    japonais  entend  le  procédé  de 


562  Karlgrcu,   Phonologie   Chinoise 

substituer  des  initiales  sonores  à  des  sourdes.  Cette  transforma- 
tion a  lieu  le  plus  souvent  dans  le  seeond  membre  d'un  mot  com- 
posé, dont  le  premier  membre  se  termine  en  Japonais  par  une  voyelle 
ou  un  'n\  Ainsi  Kana  ren  +  ka  >  renga,  hch.  lien-ko  'stancc'. 
De  même  d  est  substitué  à  t,  z  à  s,  dz  (lu  z)  à  ts,  z.  (lu  dz.)  à 
P-  dz.  à  te-  Or,  aux  h-,  f-  des  mots  indépendants  correspond  b- 
des  mots  nigorisés:  Kana  kan  +  han  >  kamban,  hch.  k'an-pan 
'enseigne',  ach.  -n  +  p-.  11  ressort  que  l'initiale  non  nigorisée 
a  dû  être  originalement  p1. 

Nous    constatons    ainsi    l'évolution    suivante:    le    Kan-on    a 
rendu,  dès  l'origine,  p,  p1  et  b'  de  l'ancien  chinois  par  p,  le  Go- 
on    p    et    p'    par    p,  bl  par  b.     Le  p  japonais,  à  une  époque  que 
nous  ne  pouvons  pas  fixer  ici,  est  devenu  fricatif:  (p.    Ce  rp  est  con- 
servé devant  toutes  les  voyelles  dans  certaines  parties  du  Japon. 
M.    Lange    écrit    (Ùbungs-   und  lesebuch  zum  studium  der  Japa- 
nischen  schrift  p.  10):  «Der  h-laut  winl  im  Westen  Japans  im 
anlaut    fast    wie  f  gesprochen,  weshalb  man  in  âlteren  grarama- 
tiken.  welche  den  dialekt  von  Nagasaki  auf  Kiûshiû  berucksich- 
tigen,    ba,    bi,    be,    ho    durch    fa,    fe,  fi,  fo  transkribiert  findet». 
Dans  la  capitale,  cependant,  le  </>  (f)  ne  s'est  conservé  que  devant 
u;    devant    tout   autre    voyelle   il  est    changé    en  b  (cf.  les  dial. 
Min    ci-dessus).      Le    h    est    même  en    train  de  se  développer  en 
fricative  palatale  (/,  ich-laut)  devant  i. 

Nous  voyons  ainsi  que  le  Sino-japonais  se  base  sur  l'ancien 
chinois.  11  n'y  a  pas  de  trace  des  dentilabiales  du  chinois  moyen. 
Le  f  japonais  est  d'origine  purement  japonaise. 

1  II  n'est  donc  pas  juste  de  dire,  comme  on  l'a  fait  souvent  jusqu  ici 
(p.  ex.  Chamberlain,  The  Japanese  lauguage,  Loudou  188(5,  p.  10)  que 
f  et  b  se  changent  en  b  en  «nigori».  Au  contraire,  le  b  du  nig- ri  est 
plus  proche  du  son  original  que  les  b  et  f  non -nigorisés.  Il  est  encore  p  us 
erroné  de  dire,  comme  le  font  d'ailleurs  les  Japonais  eux-mêmes,  que  les  cas 
comme  kappan,  roppu,  nampû  ci-dessus  (où  p  est  le  p  auc.  conservé) 
sont    dûs  à    un   changement    de  b   et  f  en   p,    un   <han-uigori»  (uii-nignri). 
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II.     Sonorité  et  aspiration. 

Le  parallèle  avec  les  autres  groupes  d'initiales  est  parfait  en 
ce  qui  concerne  la  sonorité  et  l'aspiration. 

A.  Les  sourdes  anciennes,  p  faible  fei,  et  p'  aspiré  fou,  se  con- 
servent  fidèlement  sourdes  dans  la  majorité  des  dialectes,  et,  abstrac- 
tion faite  des  cas  où  naissent  des  fricatives,  p  reste  faible,  pc  aspiré; 
il  en  est  ainsi  dans  les  dialectes  Mandarins,  Yangtcheou,»  Wou 
et  Yue.  L'aspiration  de  p  a  fait  naître,  dans  des  dialectes  de 
Chansi,  Chensi,  Kansou  et  H<>nan,  des  phonèmes  parasites  (p)i, 
(P)f  (voir  p.  547),  et  dans  deux  dialectes  e.i  Kansou,  il  se  produit  un 
(p)s  devant  i  long  (c.-à-d.  un  i  qui  forme  à  lui  seul  la  finale);  même 
devant  i  bref  on  peut  souvent  entendre  un  s  rudimentaire.  Nous 
avons  vu  plus  haut  (p.  5?>2)  que  ces  mêmes  dialectes  ont  tiré  tsci 
de  tci  hch.     Exemples: 

Mand.    Yangtc.    Chhai.    Ning.    Hak.    pu,   Cant.  pou,  Wente.  pu, 

paù,  hch.  pou  'réparée'  (car.  2643),  in.  p  anc.  et  moyen; 
Chansi    Chensi    Kansou    Hoaik.   piu,    Pék.    K'aif.    Ko  c    Nank. 

Chha  p'u,  Hank.   Sseu.    Yangtc.    Hak.    Ning.    pcu,  Cant.  pou, 

Wentch.    pcu,    pcoù,    hch.    p'uu  'étaler'  (car.  2766),  in.    p'  anc. 

et  moyen; 
Pék.    Wench.    T'aik.    Kaif.    Kouc.    Nank.    Chhai  p\    les  autres 

dial.    de    Chansi  P'ingl.  Chensi  pgfi,  Lantc.  Kingtc.  psi,  Hank. 

Sseu.  Yangtc.  Wentc.  Ning.  pci,  Hak.  p'i,  p'ai,  Cant.  p'ai.  hch. 

pci  'frapper'  (car.  27!)0),  in.  p1  anc.  et  moyen; 
Mand.  (sauf  Wench.)  Yangtc.  Wou  Yue    fu.  Wench.  %u,  hch.  fou 

'préfecture'  (car.  2738),  in.  p  anc.  f  moyen. 

Quelques  dialectes  s'éloignent  plus  de  l'état  ancien. 

Les    dialectes    Min,    comme    les    dialectes   que  nous  venons  de 

discuter,    ont    toujours    des  sourdes.     Quand  le  p    aspiré  anc.  est 

rendu  par  une  occlusive,  celle-ci  est  aspirée,  p.     Mais  lorsque  le 

p   anc.    faible    se    rend  par  une  occlusive,  celle-ci  est  aspirée,  p'. 

ou  faible,  p,  sans  règle  fixe: 

Foo.  Araoy  po,  Swat.  p'au,  hch.  pao  'éloge'  (car.  2626); 
Foo.  puo,  pcuo,  Swat.  pou,  pu.  Amov  po,  hch.  pou  'réparer'  (car. 
2643); 
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Foo.  pi,  Swat.  Amoy  hui,  hch.  fei  'couleur  rouge"  (car.  2716). 

Le  Si  no -coréen  a  p  ou  p  sans  règle  aussi  bien  pour  p  que  pour 

pl  anc.     Exemples: 

Cor.  p'o.  hch.  pao    éloge'  (car.  2()*2(!),  in.  p  anc.  et  moyen; 
Cor.  po.  hcli.  pao  'précieux'  (car.  2(527),  in.  p  anc.  et  moyen; 
Cor.  p'o,  hch.  pcou  'étaler'  (car.  27(5(5),  in.  p'  anc.  et  moyen; 
Cor.  po,  hch.  p'ou    universel'  (car.  27(57),  in.  pc  anc.  et  moyen; 
Cor.    pu.  hch.  fou    annoncer'  (car.  2829),  in.  pc  anc,  f  moyen. 

L'Annamite  manquant  de  p  initial,  le  Sino-annamite  a  rendu 
le  p  moyen  (et  dans  quelques  cas  p1)  par  b.  Le  f  moyen  est  repré- 
senté par  la  sourde  f.     Exemples: 

Ann.    bguy    hch.    jjao    'éloge'    (car.    262(5),  in.  p  (anc.  et)  moyen; 
Ann.  fi,  hch.  fei  'ne  pas'  (car.  2715),  in.  (p  anc.)  f  moyen. 

11    y    a  de  plus  des  cas  où  le  Sino-annamite  rend  un  p  moyen 

par  t,  p"  par  t',  ou  t,  voir  p.  559  ci-dessus. 

15.  La  sonore  ancienne  bc  a  conservé  la  sonorité  dans  les  dia- 
lectes Wou  et  dans  le  Go-on  du  Sino-japonais.  Ailleurs  la 
sonorité  est  perdue.  Certes,  le  Sino-annamite  rend  dans  certains 
cas  cette  initiale  par  b,  mais  cela  ne  veut  rien  dire,  car  Ann.  b  se 
trouve  aussi  pour  p  chin.,  et  les  autres  phonèmes  annamites 
rendant  h*  chin.  sont  des  sourdes,  t  et  f.     Exemples: 

Wou    bu,    Jap.    Go-on    bu,   contre  Chansi  Chensi  Kansou  Hoaik. 

piu,    Pék.    K'aif.    Kouc.    Nank.  pcu,  Hank.  Sseu.  Yangtc.  Hak. 

Swat.    p(u,    Cant.    p'ou,  Foo.  puo,  pu,  Amoy  po,  pco,  Cor.  p'o, 

Jap.  Kan-on  ho,  Ann.  bo,  hch.  pcou  'jonc'  (car.  2854),  in.  b1  anc. 

et  moyen  (au  pcing  cheng); 
Wou    vu,    Jap.    Go-on    bw,    contre    Mand.  (sauf  Wench.)  Yangtc. 

Cant.    fu,    Jap.  Kan-on  qi6,  Hak.  fu,  pcu,  Ann.  fo,  fu,  Wench. 

ru,    Min.    hu,    Cor.    po,    hch.  fou    aider'  (car  2941),  in.  b'  anc, 

v  moyen. 

Le  b  Sino-japonais  est  faible.  Egalement  le  b  des  dial.  Wou 
n'a  pas  ou  presque  pas  (voir  p.  260)  conservé  l'aspiration  an- 
cienne. Chez  les  occlusives  sourdes  représentant  le  b'  anc,  l'as- 
piration est,  par  contre,  gardée  ou  perdue  de  la  manière  suivante:1 


;    Nous   ne   tenous   pas  compte  ici   du   t  annamite. 
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Il  Le  Hakka  n'a  que  p'  aspiré,  p.  ex. 

Hak.  pu,   hch.  p'ou    jonc'  (car.  2854),  in.  b'  anc.  au  p'ing  cheng; 
Hak.    pcu,    hch.    pou    'saisir'    (car.    2866),    in.    b'    anc.    au    k'iu 
cheng. 

2)  Le  Mandarin  (sauf  P'ingyang  et  Sanchouei),  le  Yangtcheou 
et  le  Cantonais  ont  p'  au  pring  cheng,  p  aux  tsô  cheng,  p.  ex. 

Mand.    (sauf    P'ingy.   Sanch.)  Yangtc.  p'u,  Cant.  p'ou,  hch^  p'ou 

'jonc'  (car.  2854),  in.  b'  anc.  au  p'ing  cheng; 
Mand.    (sauf   P'ingy.    Sanch.)    Yangtc.    pu,    Cant.  pou,  hch.  pou 

saisir'  (car.  2866),  in.  b'   anc.  au  k'iu  cheng. 

3)  Le  P'ingyang  et  le  Sanchouei  ont  p'  au  p'ing  cheng,  p' 
ou  p  aux  tso  cheng.  I  >es  tendances  dans  la  même  direction 
peuvent  être  observées  en  Cantonais  et  dans  quelques  dialectes 
du  Nord-ouest  (voir  p.  551).     Exemples: 

Pingy.    Sanch.    p%u,    hch.    p'ou     jonc'  (car.  2854),  in.  bc  anc.  au 

p'ing  cheng; 
Pingy.    ptf>i\    Sanch.   }>i<c,    hch.    peu  'stupide'  (car.  2859),  in.  b' 

anc.  au  chang  cheng; 
Pingy.    Sanch.   pi,    hch.    ]ti    "escalier     (car.  2891).   in.  bf  anc.  au 

chang  cheng. 

1)  Les  dialectes  Min  et  le  Sino-coréen  ont  p' ou  p  sans  règle 
fixe.  La  répartition  des  mots  entre  p'  et  p  en  Swatow  rapproche 
pourtant    ce    dialecte    du   Mandarin  et  du  Cantonais.     Exemples: 

Swat.  pua,  p'ui,  Amoy  pua,  Foo.  pui,  Cor.  pâ,  hch.  p'ei  secon- 
der' (car.  2845),  in.  b'  anc.  au  p'ing  cheng; 

Swat.  p'u,  Amoy  po.  p'o,  Foo.  puo.  pu,  Cor.  p'o,  hch.  p'ou  jonc' 
(car.  2854),  in.  b'  anc.  au  p'ing  cheng; 

Swat.  pu,  Amoy  po,  Foo.  puo.  Cor.  p'o.  hch.  pou  saisir'  (car. 
2S6B),  in.  b'  .anc.  au  k'iu  cheng; 

Swat.  Amoy  p'u^,  p'uan,  Foo.  p'uag,  Cor.  pan,  hch.  pan  'com- 
pagnon' (Car.  2858),  in.  bc  anc.  au  chang  cheng. 


Dans  les  chapitres  précédents  comme  dans  le  présent  chapitre,  nous 
avons  toujours  attesté  que  les  dialectes  Woit  et  le  Go-on  Japonais 
seuls  ont  conservé  la  sonorité  des  anciennes  occlusives  g\  dc,  djç, 
dz/,  d',  dz\  b'  et  des  fricatives  y.  g.  z.  (v).  tandis  que  tous  les  autres 
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dialectes,  le  Kan-on  Japonais  y  compris,  l'ont  perdue.3  Puisque 
le  Go-on  est  ainsi  appelé  justement  d'après  le  domaine  des  dia- 
lectes Won  (Sino-jap.  Go  hcli.  Wou.  car.  497),  on  serait  tenté  de 
s'imaginer  que  déjà  dans  une  phase  très  ancienne  la  sonorité  a 
été  perdue  partout  en  (mine,  excepté  dans  ce  district  spécial. 
Cela  n'est  pourtant  pas  vrai. 

11  ressort  clairement  de  bon  nombre  de  transcriptions  datant 
de  cette  époque  que  les  sonores  étaient  intactes  sous  la  dy- 
nastie des  T'ang  dans  des  parties  de  la  Chine  beaucoup  plus 
larges  que  la  région  Won.  Même  pour  des  temps  plus  ré- 
cents, nous  pouvons  attester  uu  cas  semblable.  Dans  les  fan- 
ts'ic  des  divers  dictionnaires,  on  distingue  toujours  soigneuse- 
ment entre  sourdes  et  sonores,  cela  même  dans  le  Tcheng  yun 
(tin  du  XIVe  siècle).  Qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  adhésion  conser- 
vatrice à  la  tradition  des  anciens  philologues,  cela  ressort  du  fait 
que  le  Tcheng  yun  a  souvent  choisi  d'autres  lettres  d'épellation 
(tscie)  que  les  dictionnaires  plus  vieux.  Ainsi  par  ex.  le  mot 
hch.  ta  grand'  (ach.  dc-)  est  épelé  dans  le  Tcheng  yun  avec 
le  car.  21IÎ5,  tandis  que  le  Kouang  yun,  le  Tsi  yun  et  le  Yun 
houei  l'épellent  avec  le  car.  2142.  Si  donc  ce  dictionnaire  très 
innovateur  distingue  sourde  et  sonore,  c'est  que  la  langue  sur 
laquelle  il  est  basé  les  a  distinguées  aussi.  La  langue  du  Tcheng 
yun  est  censée  être  celle  de  Nankin,  et  nous  voyons  ainsi  qu'au 
XIVe  siècle  un  dialecte  vieux-mandarin  avait  encore  les  sonore- 
intactes. 

Comment  faut-il  alors  s'expliquer  le  fait  que  les  trois  dialectes 
extra-chinois,  le  Sino-annamite,  le  Sino-coréen  et  le  Kan-on  du 
Sino-japonais  ne  distinguent  pas  sourdes  et  sonores,  bien  que  ces 
dialectes  soient  tous  le  résultat  d'emprunts  bien  anciens? 


1    Abstraction    faite    de    certaines    sonores    Sino-annamites,     qui    ont    leur 
propre  histoire,   voir  p.    564. 
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Le  Sino-annauiite,  qui  se  base  sur  un  dialecte  du  Chinois 
moyen  (vers  le  début  des  Song,  voir  Maspero  p.  14),  rend  ach. 
k  et  gÇ)1  par  k.  ach.  t  et  d(c)  par  <\,  p  et  b(c)  par  b,  s  et 
z  par  t  (provenant  d'un  s)  etc.  On  serait  tenté  d'en  conclure  que  la 
langue  chinoise  qui  servait  de  base  aux  emprunts  Sino-annamites 
n'avait  pas  conservé  cet  ancien  contraste  k  :  g(c),  t  :  d(c)  etc.  Et 
pourtant  cette  conclusion  n'est  pas  juste.  Bien  qu'actuellement 
g-,  t-,  z-  etc.  existent  en  Annamite,  au  temps  des  emprunts  ni 
g-,  ni  t-,  ni  p-,  ni  z-  n'existaient  pas  dans  cette  langue  (voir  Mas- 
pero pp.  21,  35,  37,  43),  et  les  mots  d'emprunt  ne  nous  disent 
donc  absolument  rien  sur  la  conservation  de  la  sonorité  en  chi- 
nois. C'est  faute  de  meilleurs  équivalents  qu'on  a  dû  rendre 
aussi  bien  ch.  g(c)  que_  ch.  k  par  k,  aussi  bien  ch.  p  (|ue  ch.  b(c) 
par  b  etc. 

Dans  le  Sino-coréen,  la  chose  est  la  même.  Puisqu'on  n'avait  que 
des  sourdes2  disponibles,  on  n'avait  pas  d'autre  moyen  que  de 
rendre  aussi  bien  bf,  dc,  gc  etc.  du  ehin.  anc.  que  p,  p1,  t,  tc,  k 
kc  etc.  par  des  sourdes.  Le  Sino-coréen  non  plus  ne  jette  ainsi 
aucune    lumière  sur  la  question  de  la  sonorité  en  ancien  chinois. 

Pour  le  Kan-on  du  Sino-japonais,  le  problème  se  pose  autrement. 
Si  les  Japonais  auteurs  du  Kan-on  ont  rendu  ach.  gc  aussi  bien  que 
k  et  kc  par  k.  ach.  dc  aussi  bien  que  t  et  t'  par  t  (dans  certains  cas> 
fë),  ach.  bc  aussi  bien  que  p  et  p1  par  p  (qui  devient  plus  tard  h  ou  f), 
ce  n'est  pas  qu'ils  n'aient  pas  eu  les  moyens  de  les  rendre  autre- 
ment; le  Go-on  le  montre,  qui  a  g  pour  ach.  g,  mais  k  pour  ach.  k 
et  kc,  d  (dans  certains  cas  >  dzj  pour  ach.  dc,  mais  t  (dans  certains 


1  La  manière  dont  le  Sino-annamite  traite  les  sonores  anc.  est  toujours  la 
même  que  celle  des  sourdes  faibles  et  non  celle  des  sourdes  aspirées. 
Le  Sino-annamite  se  base  donc  sur  un  dialecte  chin.  moyen  qui  a  perdu 
1  aspiration  des   occlusives   sonores. 

2  Que  les  k,  p,  t  etc.  coréens  actuellement  se  lisent  parfois  g,  d,  b 
etc.  dans  1  intérieur  d  un  mot  est  un  phénomène  secondaire  sans  influence 
*ur  la  question   que   nous  traitons   ici. 
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,;,~  >  ifi)  pour  ach.  t  et  t\  b  pour  ach.  b'.  mais  p  (qui  devient 
plus  tard  h  ou  f)  pour  ach  p,  p'.  Les  formes  chinoises  d'après  Ies- 
quelles  les  formes  Kan-on  ont  <''té  faites  ont  donc  nécessairement  eu 
des  initiales  plus  ou  moins  sourdes.  Préciser  davantage 
n'est  guère  possible  tant  qu'on  ne  sait  pas  plus  exactement  la 
manière  dont  se  sont  faits  les  emprunts  Kan-on.  Les  tradi- 
tions divergent  sur  ce  point.  Quelques  auteurs  veulent  que  les 
emprunts  se  soient  faits  par  la  voie  de  la  Corée.  Cela  expli- 
querait d'une  manière  très  commode  l'absence  des  sonores  en 
Kan-on.  Toutefois  le  Kan-on  offre,  comme  nous  le  verrons  p.  ex. 
dans  le  chapitre  suivant  (p.  578),  des  particularités  qui  ne  s'expli- 
quent absolument  pas  par  le  Coréen,  mais  indiquent  des  rapports 
directs  avec  la  Chine  du  Nord,  ce  qui  confirme  plutôt  une  autre 
tradition,  celle  que  les  étudiants  japonais  ont  appris  les  sons 
chinois  à  Tchcang-ngan  au  VII'  siècle.  Si  cette  dernière  tra- 
dition disait  vrai,  faudrait-il'  alors  conclure  qu'à  cette  époque 
la  sonorité  était  déjà  perdue  dans  la  langue  de  la  capitale  du 
Nord?  il  ne  serait  pas  absolument  impossible  qu'il  en  ait  été 
ainsi.  Le  fait  que  tous  les  dialectes  sur  le  sol  chinois  sauf  les  dia- 
lectes Wou,  bien  qu'extrêmement  divergents  sous  d'autres  rapports, 
ont  ce  trait  commun  d'avoir  perdu  la  sonorité,  nous  donne  le  droit 
de  supposer  que  ce  phénomène  remonte  bien  haut  dans  le  passé 
pour  une  grande  partie  de  la  Chine.  Mais  poser,  uniquement  sur 
la  foi  du  Kan-on.  (pie  des  sourdes  étaient  substituées  aux  sonores 

dans  la  langue  de  la  capitale  déjà  au  VIIe  siècle,  tandis  que  des 
transcriptions  de  sources  différentes  et  d'auteurs  de  diverses  par- 
ties de  la  Chine  pendant  l'époque  des  Tcang  distinguent  sourdes 
et  sonores,  serait  sans  doute  hardi.  Peut-être  un  moyen  terme 
représente-t-il  ici  comme  souvent  la  vérité. 

La    sonorité    ne  disparaît   pas  tout  d'un  coup,  mais  très  lente- 
ment   et    graduellement.      Evidemment  la  sonorité  a  commencé  à 
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s'atf'aiblir  déjà  de  très  bonne  heure  dans  certaines  parties  de  la 
Chine.  Très  claire  depuis  les  temps  anciens  jusqu'aujourd'hui 
dans  le  Sud-est  (Wou),  elle  a  motivé  la  distinction  k  :  g,  t  :  d 
etc.  du  Go-on  japonais.  Dans  le  Nord,  elle  était  déjà  légèrement 
affaiblie  au  début  des  Tang,  et  les  auteurs  du  Kau-on  ou  bien  ne 
l'ont  pas  saisie  ou  bien  l'ont  considérée  comme  peu  importante;  c'est 
pourquoi  ils  ont  rendu  aussi  bien  ces  «mi-sourdes»  que  les  sourdes 
réelles  par  k,  t  etc.  Les  Chinois  eux-mêmes,  plus  sensibles  aux 
nuances  de  leur  propre  langue,  ont  maintenu  dans  les  transcrip- 
tions et  dans  les  lexiques  cette  distinction  tant  qu'elle  a  existé, 
forte  ou  faible.  Voilà  une  théorie  qui  pourrait  peut-être  expli- 
quer les  sourdes  déconcertantes  du  Kan-on. 


riiiip.  15.    Initiale  :»2:  min  g. 

Initiale  32,  ming  (caractères  2962—3125). 

Cette    initiale   ancienne  est  régulièrement   rendue  par  les  pho- 
nèmes m,  mb,  b,  v,  z  ou  elle  tombe  (o). 
Le  rôle  de  ces  phonèmes  ressort  du  tableaux  ci-dessous: 


I,  II,  IV 

III  kcail 

III   ho 

Cant.  Jap.  Go-on  Cor.     . 

m 

Hak 

m 

m-,  o 
m3,  0 
m3,  0 

Mand.*  Yangtc.  Foo.   .    . 

m 

Ann 

m 

z4,  m 

Wench 

mb 

mb3,  0 

Pcingy.  Hingh 

mb 

mb',  v 

Sangk.  Sian  Hoaik.      .    . 

m 

m3,  v 

Wou 

m 

m5,  v 

Swat.  Amoy 

m,  b(J 

Jap.  Kan-on 

b 

1.  Je  compte  ici  le  mot  3073  comme  appartenant  à  la  catégorie 
ho  k'eou,  où  il  doit  être  placé  pour  la  même  raison  que  les  car. 
2(î94  etc.,  voir  p.  555.  Un  tscie  inconséquent  le  place  au  k'ai 
kceou  (voir  p.  63  et  suiv.),  mais  en  réalité  il  a  ho  kceou. 


Sauf   Wench.   Pcingy.   Hingh.   Sangk.   Sian   Hoaik. 
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2.  La  répartition  des  mots  entre  m  et  o  est  la  suivante  (les 
renseignements  de  MM.  Rey  et  Parker  sont  bien  d'accord  sur  ce 
point): 

Les    mots    qui    ont    m,    mb    en    Mand.  (voir    3    ci-dessous)  ont 

toujours  m. 

Parmi  ceux  qui  ont  o  ou   v  en  Mand.,  nous  trouvons 

m  dans  les  mots  3073.  87,  90,  92  (ait.),  (pour  93,  94  voir  notes.) 
95,  96.  3102.  04  (ait.).  08,  09  (ait.),  12,  1."»— 17.  23; 

O  dans  le  reste. 

3.  m  ou  mb  se  trouvent  dans  les  mots: 

;m>3.  84,  99.  311]   —  tin.  keng; 

3085.  86,  3100.  01  —  rimes  b  et  c  des  finales  tehe; 

3105,  OC  —  rime  c  des  fin.  tchen. 

4.  Quoc  ngu"  d',  e.-à-d.  Tonk.  z  (Cocli.  o,  ce  qui  rend  le  i 
suivant  initial)  se  trouve  dans  les  mots  3)056.  57,  61,  68,  71,  76, 
77,  80. 

.">.  Les  dialectes  Won  ont  toujours  m  dans  les  mots  qui  ont 
m  ou  mb  en  Mand.  (voir  3  ci-dessus).  Dan>  ceux  qui  ont  o  ou  v  en 
Mand.,  nous  trouvons  en  règle  générale  v,   mais  aussi  un  certain 

nombre  de  m: 

Chhai   3123  et,  alternant  avec  v,  3073».  90— 93,  98,  3112—16,  18,  24; 
Wentc.    3073.    3,102.     12.    23    et,    alternant   avec    v,    3090,    3103, 

14—17; 
Ning.    3090,    3112.    23    et.   alternant  avec  v,  3073.   3102.  04,   13, 

15—17; 
(Cf.  aussi  exceptions  et  notes.) 

'i.     En  Swatow,  nous  observons  que: 

dans  les  mots  qui  ont  m  un  mb  en  Mand.,  m  est  prépondérant; 

b  pourtant  se  trouve  dans  2970,  93,  95,  3010,  11.  17  et.  alternant 
avec  m,  dans  2971—73,  76,  79,  88,  90—92,  94.  3000.  05,  08,  09, 
18,  20.  30—33,  37,  41.  48.  51.  63,  85; 

dans  les  mots  qui  ont  o  ou  v  en  Mand.,  b  est  le  plus  commun; 

m  apparaît  dans  30*7,  3103,  04  12.  24  et.  alternant  avec  b, 
'dans  3073.  3102.    13.   15,   L6,  23.  25. 
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En  \nioy.  b  est  L'initiale  ordinaire.  Toutefois  il  v  a  un  certain 
n.unbrc  de  m:  2966,  87,  89,  91,  93,  3004,  06,  07,  35,  36,  39  et, 
alternant  avec  b,  2!»7f>.  *4,  88,  92,  94,  97,  99,  3002,  05,  20,  23  -25, 
27.  28,  30,  31,  33,  37,  40,  42,  45,  56     59,  75,  84,  3104,  11.  15,24, 

Exceptions. 

a)  Quelques  m  en  Fooçhow  (cf.  Cant.  etc.):  3087,  88  (ait),  3102, 
04  (ait.),  13  (ait.),  L5  (ait.). 

b)  Diverses:  2973  Amoy  (ait.)  p;  2994  Ning.  (ait.)  b;  3000 
Amoy  (ait.)  p;  3057  Cant.  (ait.)  Swat.  (ait.)  n,  Hak.  1;  3079  Tat. 
Ft'ai  Pcingy.  Kansou  Chensi  Honan  Yangtc.  (ait.)  Cant.  (ait.) 
Swat.  n,  Cor.  o  (leçon  anc.  sans  ts'ie?);  3103  Hingh.  Chhai  (ait.) 
Wentc.  (ait.)  Ning.  Cant.  o;  3104  Chhai  (ait.)  Wentc.  Ning.  (ait.)  o. 

Des   leçons   doubles   anciennes: 

:î072  ici  hch.  niiao;  le  car.  est  généralement  lu,  cependant,  d  après  un 
autre  ts'ie  du  Kouang  yun  à  in.  tch'ouan,  hch.  tchcao;  3093  suit  presque 
partout  un  ts'ie  du  Tcheng  yun  à  la  I"  div.;  3094  est  traité  d'après  un  ts'ie 
du  Tsi  yun  à  la  Ie  div. 

Formes  non  trouvées: 

2965,  71  Amoy;  2984  Tcaik.;  2986,  90,  3012,  22  Amoy;  3025  Cor.; 
304  6  Amoy;  3051  TW;  3052  Ami.;  3059  Cor.  Ann.;  3069  Ann.;  3070 
Cor.  Ann.;  3072  Cor.  Amoy  Ann.;  3079  Koeih.;  3083  Ann.;  3086,  97 
Amoy;   3099  Ft'ai;  3101  Foo.  ;  3107  Hingh.  P'ingy.  Hoaik.  Hank.  Sseu.  Hak. 

Revue  de  l'initiale  m  in  g*. 

La  valeur  ancienne  de  l'initiale  ming  a  été  exactement  fixée 
depuis  longtemps  comme  m.  Les  changements  qu'a  subis  cette 
initiale  sont  les  suivants. 

A.  Ming  était  la  nasale  dans  la  série  bilabiale  ancienne  fei, 
fou,  ping,  ming:  p,  p\  bc,  m.  Nous  avons  vu  plus  haut  (p.  553) 
comment  p,  p,  b'  au  début  de  l'époque  des  Tcang  se  décomposèrent 
en  deux  séries  p,  p',  b'  et  f,  fc,  v.  Ces  derniers  naquirent  sous 
l'influence  du  yod  combiné  avec  w  (u).  Dans  ces  mêmes  condi- 
tions, la  nasale  m  également  se  changeait  en  une  dentilabiale 
w  (la  nasale  clans  p.  ex.  ail.  kampher). 

MM.  Chavannes  et  Pelliot  semblent  être  d'avis  que  l'articulation 
bilabiale    se  serait  conservée  plus  longtemps  dans   la  nasale  que 
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dans  les  explosives,  ainsi  que  cela  ressort  de  leurs  transcriptions: 
dans  leur  étude  «Un  traité  manichéen  retrouvé  en  Chine».  Journ.  As. 
1911,  p.  519,  ils  écrivent  p.  ex.  m  w'i  (hch.  wei  pas  encore",  car.  3113), 
niais  fhu  (hch.  l'on  "confiance").  Je  n'en  vois  pas  la  raison.  11 
n'y  a  rien  qui  empêche  quon  ait  laissé  un  w  dentilabial  transcrire 
ira  m,  quand  le  mot  pour  le  reste  -  -  le  vocalisme,  la  terminaison 
—  convenait  pour  la  transcription  désirée. 

D'autre  part,  il  ne  faut  pas  se  figurer,  comme  paraît  le  taire 
|f.  Maspero,  <|ue  le  changement  de  la  nasale  ait  abouti  immé- 
diatement à  la  perte  de  l'initiale,  comme  dans  le  Pékinois 
d'aujourd'hui:  mjw  >  w.  M.  Maspero  a  dressé  (p.  15)  un  tableau 
des  initiales  de  la  langue  des  tables  de  rimes,  où  nous  trouvons: 
pang  p  p'ang  p'  ping  b  ming  m 

i'ei       f  i'ou       t  feng    v  wei     w 

et.  à  la  page  73,  il  écrit:  «il  n'y  a  pas  lien  de  compter  séparément 
*mw  déjà  réduit  à  w  au  Xe  siècle  .  Il  en  ressort  qu'il  considère 
une  perte  d'initiale  qui  rend  le  w  (u)  du  ho  k'eou  initial  (ou 
bien  si  l'on  préfère:  le  changement  de  m  en  un  w  qui  se  fond 
dans  le  w  (u)  du  ho  kceou)  comme  le  phénomène  parallèle  à  la 
dentilabialisation  des  occlusives.  C'est  là  une  vue  décidément 
insoutenable. 

D'une  part,  nous  en  avons  des  preuves  dans  les  sources 
anciennes.  Si  la  théorie  de  la  chute  était  vraie,  les  mots  seraient 
devenus  homophones  à  ceux  qui  avaient  l'in.  vu  (ingrès  voca- 
Iique,  sans  initiale  orale),  et  une  initiale  wei  aurait  été  superflue. 
Et  si  celle-ci  avait  été  insérée  pour  des  raisons  d'ordre  théorique, 
les  mots  à  l'in.  wei  auraient  du  moins  dû  être  épelés  avec  les  mêmes 
ts'ie  initiaux  que  ceux  à  l'in.  vu.  Ceci  n'est  pourtant  le  cas 
ni  dans  le  Tsi  yun.  ni  dans  le  Yun  houei.  ni  dans  le  Tcheng  yun1, 

1    II    ue    faut    pas    exagérer  la  soumission   des   dictionnaires   plus   récents  à 
la   tradition   philologique   des   sources   plus  anciennes.      Le   mot    .''.084  (in.  m- 
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el  même  quand  ce  dernier  dictionnaire  (fin  du  XIVe  siècle)  choisit 
souvent  d'autres  caractères  de  ts'ic  que  les  lexiques  plus  vieux 
(ce  qui  est  le  cas  p.  ex.  pour  Le  mot  .il  17),  les  initiales  wei  et 
vu  sont  soigneusement  distinguées.  Wei'  a  donc  été  très  long- 
temps une  initiale  n\  indépendante  aussi  bien  de  ming  (m)  quel 
de  vu  io.  absence  d'initiale  orale). 

D'autre  part,  les  dialectes  modernes  fournissent  des  preuves 
certaines  que  wei  et  vu  ont  été  en  réalité  des  initiales  distinctes, 
c.-à-d.  «|ue  wei  n'a  pas  signifié  simplement  l&  chute  de  l'initiale 
devant  w  (u)  ou  le  changement  de  m  en  un  w  qui  se  fond  dans 
le  w  (u)  suivant.  Un  nombre  considérable  des  dialectes  du  Nord 
le  P'ingyang  et  le  Hinghien  en  Chansi,  le  Singan  et  le  Sang- 
kia  en  Chensi,  le  Houaikcing  en  Honan  —  ainsi  que  les  dialectes 
Wou  Changhai,  Wentcheou  et  Ningpo  —  les  distinguent  en- 

core scrupuleusement,  sans  confondre  pourtant  wei  et  ming  (m). 
(  'omparons  deux  mots  avec  la  même  finale  ancienne,  dont  le  pre- 
mier a  l'initiale  wei  (w),  l'autre  l'initiale  vu  (o,  d'où  le  w 
du  ho  kceou  devient  initial)1: 


C 

hch. 

ar.  3087 
wei  "petit" 

hch 

Car.  1060 

.  wei    entourer' 

Pcingy. 

Sangk. 

Sian 

n,i 

U&l 

Hingh. 

r>r 

u<e 

Huaik. 

Vdl 

m 

Chhai 

ri 

lia 

c 


anc.  et  moyen)  s'épelait  p.  ex.  dans  le  Kouang  yuu  avec  le  car.  3110, 
mais  connue  ce  dernier  donnait  un  ir  en  chinois  moyen  (ce  qui  n'était 
pas  le  cas  de  3084),  les  dictionnaires  Tsi  yun,  Yun  houei  et  Tcheng  yun 
choisirent  un   autre  caractère  pour  tscie,   3085. 

'Il  y  a  encore  plusieurs  dialectes  où  l'on  trouve  un  v  initial,  mais 
celui-ci  ne  peut  s'expliquer  par  le  W  du  chinois  moyen.  C'est  le  w  (u) 
du  ho  kceou  devenu  initial  qui  s  est  changé  en  v.  cela  ressort  du  fait  que 
ce  v-  se  trouve  aussi  dans  les  mots  à  in.  vu  anc:  car.  3087  et  10G0 
Koeih.    Vdl,   Tat.  T'aiv.    VCBl,  Ann.   VI. 
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Car.  3087  Car.  1060 

hch.  wei  'petit'  hch.  wei  'entourer' 

Wentc.  vi  ù 

N'ing.  vi  uei,  il 

Il  faut  par  conséquent  se  figurer  l'évolution  comme  suit. 

A  la  même  époque,  c.-à-d.  vers  le  début  de  l'époque  des  Tcang. 
dû  les  p.  p.  b'  anciens  se  divisaient  en  deux  séries,  p,  p',  b'  et 
f,  f.  v.  les  mots  à  m-  ancien  se  divisaient  en  deux  groupes,  l'un 
à  m-,  l'autre  à  w-  dentilabial.  La  condition  pour  l'apparition  des 
dentilabiales  fut  toujours  la  même:  initiale  yodisée,  influencée  par 
an  w  (u)  suivant.1  Le  contraste  m  :  w  du  chinois  moyen  s'est  con- 
servé pendant  bien  des  siècles,  du  moins  jusque  vers  la  fin  du 
XIVe   siècle. 

A  cet  état  ancien  et  moyen,  les  dialectes  modernes  répondent 
de  la  manière  suivante: 

1)  Le  Mandarin,  le  Yangtcheou.  le  Foochow  et  le  Sino- 
annamite  se  basent  sur  le  chinois  moyen.  Le  m  moyen  est 
resté  intact,  m.  ou  bien  s'est  changé  en  mb  ou  z  (voir  B,  C 
ci-dessous).     Le  m  d'autre  part: 

a)  est  changé  en  v  oral  dans  les  dialectes  de  Fingyang,  Hing- 
hien,  Sangkia.  Singan,  Houaik'ing; 

b)  est  tombé,  rendant  le  w  (u)  du  ho  k'eou  initial,  dans  Le 
reste  du  Mandarin,  en  Yangtcheou.  en  Foochow  et  en  Annamite. 
Exemples: 


1  C.-à-d.  dans  la  IIIe  division,  ho  k'eou,  à  laquelle  le  mot  807;'»  appar- 
tenait en  réalite  (voir  p.  570).  La  bilabiale  fut  conservée,  dans  cette 
catégorie,   comme  c'était  le   cas   des  occlusives,  dans  les  mots  aux  finales  keng 

car.  3083,  84,  99,  3111),  et  aux  rimes  b  et  c  des  finales  tche  (3085,  86, 
3100.  ni)  (cf.  p.  555).  Sous  la  nasale,  nous  avons  encore  à  ajouter  la 
rime  c  des  fin.  tchen  (3105,  06);  là,  comme  dans  les  mots  aux  fin.  keng,  le 
W  du   ho    k'eou   fut   perdu  déjà  avant  le  temps  de  la  transition  mjw  >  >'-w 

,>ue  les  car.  3093.  94  (voir  p.  61)  ont  conservé  la  bilabiale,  cela  s'explique 
par  des   tscie   alternatifs. 


Il' 


hd«i 


ICO 

ni 

i 
te 
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\\ 't'iicli.    Pcingy.  Hingh.  mbi.  Le  reste  du  Mand.  et  Yangtc.  foo.  mi.. 

Ann.    me.    hcli     mi     ri/.'    (car.    3048),    in.    m  anc  et  moyen; 
P'ingy.  Hingh.  Sangk.  Sian  Hoaik.  vu,  le  reste  du  Mand.  et  Yangtc. 

Foo.  u.  Ami.  vo  (<  uo),  hch.  wou  'ne  pas  avoir'  (car.  3098),. 

in.   m  anc.,   w   moven. 

2)  Les  dialectes  AYon  rappellent  ceux  aotés  sous  1  a  ri-dessus, 
mais  ils  n'ont  pas  v  dans  tous  les  mots  au  w  moyen;  m  y  appa- 
raît  assez  souvent: 

Won   mi,   hcli.  mi  'riz'  (car.  304$),   in.  m  anc.  et  11103a' n  ; 

Wou    vu,    lich.    won     ne    pas    avoir'    (car.    3098),   in.   m   anc..    w 

moyen; 
Chhai    voy,   mai},   Ning.   mojj;,  Wentc.  vag,  mag,  hch.  wen  (Hing. 

vç,   Pék.  uen  etc.)  'moustique'  (car.  3090),  in.  m  anc,  w  moyen. 

3)  Le  Hakka  rappelle  les  dialectes  notés  sous  1  b  ci -dessus, 
mais  la  perte  d'initiale  ne  se  produit  pas  dans  tous  les  mots 
qui  avaient  w  dans  le  chinois  moyen;  bon  nombre  de  ces  mots 
ont  m: 

Hak.  mi,  hch.  mi    riz'  (car.  3048),  in.  m  anc.  et  moyen; 

Hak.    u,    hch.    wou    'ne    pas    avoir'    (car.    3098),    in.    m    anc,  w 

moyen  ; 
Hak.    mun,    hch.     wen     moustique'    (car.    3090),    in.    m    anc,    w 

moyen. 

4)  Le  Cantonais,    l'Amoy,    le  Swatow,  le  Sino-japonais      II, 
et  le  Sino-coréen  présentent  exclusivement  des  bilabiales,  m  ou 

b  (<  m,  voir  B  ci-dessous).     Exemples: 

Cant.    mai,    Cor.    mi,    Swat.    mi,   bi,  Amoy  bi,  Jap.  Kan-on  bei. 

Go-on  mai,  hch.  mi  'riz'  (car.  3048),  in.  m  anc.  et  moyen; 
Cant.  mou.  Cor.  Jap.  Go-on  mu,  Kan-on  bu,  Swat.  Amoy  bu,  bo, 

hch.  wou  'ne  pas  avoir'  (car.  3098),  in.  m  anc,  w  moyen; 
Cant.  mon.  Cor.  mun,  Jap.  Go-on  mof,  Kan-on  bwp,  Swat.  Amoy 

bun,  hch.  wen  'moustique'  (car.  3090),  in.  m  anc,  ir  moyen. 

<  >n  voit  que  le  parallèle  avec  le  phénomène  p  >  f  est  loin  d'être 
partait.  Tandis  que  pour  p  :  f  etc.  les  dialectes  Vue  et  Wou  et, 
dans  une  large  mesure  (la  prononciation  littéraire),  les  dialectes 
Min  suivent  le  chinois  moyen,  nous  trouvons  ici  que  le  Can- 
tonais,   le    Swatow    et    l'Amoy    et,    jusqu'à    un  certain  degré,  le 


<  n 
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o  i  . 


rlakka  ainsi  qui  les  dialectes  Won  ont  des  bilabiales  où  le  chinois 
noyen  avait  la  dentilabiale  w. 

On  peut  se  demander  si  ces  bilabiales  m.  b  correspondant  au  >r 
noyen  doivent  être  considérées,  comme  le  sont  avec  certitude  les  m  et 
d  du  Sino-coréen  et  du  Sino-japonais.1  comme  des  m  anciens  qui  ont 
mrvécu  en  échappant  à  l'évolution  mjw  >  irw.  Il  est  parfaitement 
oossible  que  cela  soit  le  cas,  et  qu'il  faille  ainsi  supposer  que<  le  do- 
maine ancien  où  l'évolution  mjw>  )rw  se  produisait  a  été  moins  large 
jue  celui  du  développement  pjw  >  fw.  Toutefois,  il  faut  se  rappeler 
ncore  la  possibilité  que  ces  m  du  (  'antonais  etc.  correspondant 
in  >r  du  chinois  moyen  soient  des  restitutions  plus  récentes  ir  > 
in.  Ce  phénomène  ne  manquerait  pas  de  parallèle.  Ainsi  p.  ex. 
Lanc.  suéd.  hamn  est  devenu  d'abord  havn  (écrit  hafn)  pour  redeve- 
nir plus  tard  hamn.  Il  ne  faut  donc  pas  prendre  l'ancienneté  des  m 
?n  question  pour  un  axiome.  On  ne  sait  encore  rien  de  sûr  con- 
cernant leur  âsre. 


v&" 


B.  Dans  deux  chapitres  précédents  (chap.  8  et  12)  nous  avons 
étudié  des  nasales,  et  dans  tous  les  deux  nous  avons  rencontré  le 
développement:  nasale  >  nasale  +  orale,  et:  nasale  >  orale,  ceci 
pourtant  dans  une  proportion  assez  inégale. 

L'ancien  g  a  donné  parfois  gg  dans  deux  dialectes  de  Chansi. 
c.-à-d.  Koueihoua  et  Tcaikou,  gg  et  rj<3  dans  trois  autres  dialectes 
de  la  même  province:  Wenchouei,  Hinghien  et  P'ingyang;  parfois 
g  en  Sseutch'ouan.  Swatow  et  Amoy,  et  toujours  g  en  Sino-japo- 

* 

nais,  tant  Kan-on  que  Go-on. 

Les  anciens  n,  rj  ont  toujours  donné  nd.  rj^  dans  les  trois  dia- 
lectes   de    Chansi:    Wenchouei,    Hinghien    et    P'ingyang.  et  tou- 


1  Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  (pp.  560 — 62).  ces  dialectes  n  ont 
pas  de  trace  des  f.  v  moyens,  mais  reproduisent  uniquement  les  bila- 
biales  anciennes. 
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jours    d    (se    changeant    parfois  en  dg)  dans   le  Kan-on  du  Siim- 
japonais. 

Maintenant,  pour  l'ancien  m,  nous  trouvons  mb  dans  ces  mêmes 
trois  dialedcs  de  Cliansi:  Wenchouei,  Hinghien  et  P'ingyang 
(dans  tous  les  cas  oii  ach.  m  n'est  pas  devenu  v  ou  o  par  la  voie 
de  midi.  ir.  voir  A  ci-dessus),  -des  b  pas  très  nombreux  eu 
Swatow,  b  presque  constamment  en  Amoy,  et  toujours  b  dans 
le  Kan-on  japonais.  Exemples:  Wench.  Hingh.  P'ingy.  mbi, 
Amoy  bi,  Swat.  mi,  bi.  Jap.  Kan-on  bei,  hch.  mi  'riz'  (car. 
3048). 

Nous  nous  demandons  maintement:  y  a-t-il  quelque  connexion 
historique  entre  ces  phénomènes  dans  des  dialectes  si  différents? 

Partons,  dans  la  discussion,  du  Sino-japonais.  Il  nous  faudra 
d'abord  une  explication  du  fait  que  tant  le  Kan-on  que  le  Go-on  ont 
g  oral  pour  g  ancien,  tandis  que  le  Go-on  a  m,  n  pour  ach.  m, 
n  (Kan-on  b,  d).  L'explication  est  facile  à  trouver.  Le  système 
phonétique  japonais  ancien  comprenait  les  nasales  m  et  n,  mais 
non  g.  Si  donc  les  Japonais  des  temps  anciens  ont  voulu  re- 
produire l'articulation  gutturale  de  g,  ils  ont  forcément  dû  le 
rendre  par  g. 

Beaucoup  plus  instructive  est  la  manière  dont  les  Japonais  trai- 

i 

tent  les  autres  nasales.  On  peut  en  tirer  la  conclusion  suivante  très 
importante:  Puisque  le  Go-on  rend  ach.  m  par  m  et  ach.  n  par  n, 
les  b  et  d  du  Kan-on  ne  sont  pas  dûs  à  quelque  insuffisance  du 
système  phonétique  du  japonais  au  temps  des  emprunts,  ni  ne 
sont  le  résultat  d'un  développement  purement  japonais,  car  alors 
les  m  et  n  du  Go-on  y  auraient  pris  part.  Nous  constatons  donc 
que  les  auteurs  du  Kan-on  n'ont  pas  entendu  des  m,  n  ordinaires 
dans  la  langue  qu'ils  ont  essayé  de  reproduire.  Le  Kan-on 
tire  son  origine,  on  le  sait,  du  Nord  de  la  Chine  (VIP'  siècle). 
Serait-il    maintenant    trop    audacieux    de  rapprocher   ce    fait  des 
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'ormes  en  ng-.  nd-.  mb-  dans  plusieurs  dialectes  du  Nord,  <|iii 
►ïen  qu'étant  des  dialectes  Mandarins  ont  conservé  sur  plusieurs 
joiuts  un  caractère  très  ancien1,  et  considérer  ces  gg,  nd.  mb 
•omme  remontant  aux  temps  anciens?  Je  n'y  vois  aucun  inconvé- 
îient.  En  effet  des  témoignages  assez  remarquables  viennent  ap- 
myer  cette  théorie.  Le  pèlerin  fameux  I  Tsing.  un  nom  dont  la 
première  syllabe  se  prononçait  aeh.  gi,  fut  appelé  Kitsi  par  les 
Fnrcs,  ce  qui  se  comprend  mieux  si  nous  pouvons  supposer  que 
a  forme  fut  faite  d'après  un  ggi.  Et  inversement,  dans  des  tran- 
;criptions  chinoises  de  noms  turcs,  le  b  turc  est  souvent  rendu 
)ar  des  mots  à  l'initiale  ming  anc  J'y  vois  un  indice  qu'il 
;'agit  ici  justement  du  même  mb  qui  a  amené  le  b  du  Kan-on. 
Lie  chinois  ancien  possédait,  comme  nous  l'avons  vu.  une  explo- 
sive sonore  bilabiale,  mais  celle-ci  était  aspirée.  b(;  ce  serait  ta 
a  raison  pour  laquelle  on  aurait  préféré  de  rendre  en  chinois 
e  b  turc  par  mb.- 

S'il  s'agit  encore  de  décider  si  les  g,  b  des  dialectes  Min  — 
1  pour  n  n'existe  pas  en  Min  —  doivent  être  rapprochés  historique- 
nent  des  gg,  mb  du  Nord  ou  s'ils  sont  des  phénomènes  indépen- 
lants,  nous  regrettons  de  n'avoir  aucune  donnée  sûre  à  ce  sujet. 
>euls  semblent  prouver  qu'il  y  a  là  une  connexion  historique 
es  faits  que  les  mb.  gg  du  Nord,  si  nous  avons  correctement 
aisonné,  remontent  aux  temps  anciens  et  seraient  ainsi  la  trace 
l'une  différence  dialectale  déjà  ancienne,  et  que  l'on  peut  observer 


1  Par  exemple  le  w(u)  du  ho  k'eou  après  les  denti-labiales.  voir 
i.   556. 

2  MM.  Chavannes  et  Pelliot  écrivent  (Un  traité  manichéen,  Journ.  As. 
1913.  p.  184):  ;:Le  nom  bagha  apparaît  dans  le  texte  moyeu-persan  de 
tf.  Mûller  (Der  hofstaat  p.  210  — 11)  sous  la  transcription  fi&yà.  En 
laveur  de  cette  prononciation  spirante  de  1  initiale  il  faut  noter  que  toutes 
es  transcriptions  chinoises  de  noms  turcs  où  *m\v  °  chinois  répond  à  b  turc 
emblent  supposer  une   prononciation   du   turc  où    l'explosive    b    était  pas 

i    la  spirante    bilabiale    /S».       C'est    à    cause   du   b   japonais  pour  ach.   m   et 
les  cas  comme  Kitsi   que  je   voudrais  préférer  mon   explication  de  ci-dessus. 
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des    sympathies    très    frappantes  entre  justement  ces  dialectes  de 
Chaxisi:  WeDchouei  et  Hinghien,  et   Les  dialectes  Min1. 

C.  Reste  à  discuter  une  transformation  très  radicale:  m  >  55 
en  Sino-annamite,  p.  ex.  Ann.  (Tonk.)  say,  hch.  ming  nom' 
(car.  3056).     A  ce   sujet,  M.  Maspero  écrit  (Phonét.  Ann.  p.  58): 

il    existe  encore  une  trentaine  de  mots  chinois  à  initiale  m  qui 
ont  pris  en  annamite  l'initiale    d'  ....     La  raison  de  ce  traite- 
ment spécial  est  inconnue.     L'explication  proposée  par  Sehott 
eh.    m  +  i  >  *b  +  i  >  *by  >  j    repose   sur  une  fausse  interpréta- 
tion  de  la   valeur  de  'd'  en  Cochinchinois  qui  n'est  pas  j  mais  y  . 
Sans   vouloir  in 'aventurer  dans  la  phonétique  Annamite,   je  veux 
souligner  le  fait  que  ce    d'  du  Quoc  ngu',  qui  était  au  XVIIe  siècle 
«une  occlusive  dentale  sonore  et  très  souvent  mouillée»  (Maspero 
p.    43)    et    qui    se    lit  maintenant  z  au  Tonkin,  apparaît  pour  m 
anc.  justement  dans  les  mêmes  conditions  —  devant  i  et  sans  ho 
k'eou      -  que  le  t  pour  p  et  les  t\  t  pour  p  (voir  p.  559  ci-dessus). 
Le  jour  où  l'on   trouvera  l'explication  phonétique  de  ces  t,  t'.  on 
saura    en   même  temps  la  raison  qui  a  amené   notre  z  Tonkinois. 

1  Voir  p.  556. 


Chap.  16.    Remarques  sur  les  tous. 

« 

L'étude  des  tons  (cheng)  chinois  ne  peut  pas  être  faite  d'une 
manière  approfondie  avant  que  l'on  n'ait  fixé  définitivement,  à 
l'aide  d'instruments,  les  mélodies  des  mots  dans  un  grand  nombre 
de  dialectes.  Toutefois,  puisqu'on  connaît,  d'une  façon  assez  sûre, 
la  répartition  des  mots  entre  les  tons  divers  dans  certains 
dialectes,  il  serait  inopportun  de  supprimer,  dans  notre  lexique, 
ces  renseignements  précieux.  Il  faudra  par  conséquent  quelques 
explications    sur    la   manière  dont  nous  allons  marquer  les  tons. 

Puisque  la  seule  notation  réellement  efficace,  la  notation  des- 
criptive (ton  «égal,  montant,  tombant,  circonflexe  etc.)  ne  peut 
pas  encore  être  appliquée,  il  faudra  se  contenter  d'un  simple 
numérotage.  Or,  en  choisissant  des  numéros  pour  les  tons  divers, 
on  a  besoin  d'une  méthode  logique;  il  est  nécessaire  d'employer, 
autant  que  possible,  les  mêmes  numéros  pour  les  tons  étymo- 
logiquement  correspondants  dans  les  dialectes  divers.  Notre  numé- 
rotage des  tons  modernes  se  référera  donc  au  système  tonique 
de  l'ancien  chinois. 

Les  Chinois  anciens  comptaient  quatre  tons1: 

1)  pcing  cheng  'ton  égal'  (égal  perdendosi) 

2)  chang  cheng  'ton  montant'  (montant  perdendosi) 

3)  kciu   cheng  'ton  partant'   (probablement  tombant  perdendosi) 

4)  jou  cheng  'ton  entrant'  (exabrupto). 


1  Voir  ci-dessus  pp.   254 — 5G,  et  Karlgren,  A  Mandarin  phonetic  reader, 
Stockholm    1917,   pp.    19,   20. 

143434.      ArchOr.      Karlgren.  38 
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Chacun  de  ces  tons  se  présentait,  on  le  sait,  d'une  pari 
comme  un  ton  haut  (ch  an  g)  quand  l'initiale  du  mot  était  sourde, 
d'à  n  t  re  part  comme  un  ton  bas  (hia)  quand  L'initiale  était  sonore. 
En  réalité,  il  y  avait  donc  huit  tons.  Nous  marquons  1rs  tons  déj 
L'ancien  chinois  ainsi: 

Tons  hauts:  -  Tons   bas: 

chang  p'ing  eheng  x1  hia  pcing  cheng  x, 

chang  chang  cheug  x-  hia  chang  cheng  x., 

chang  kciu  cheng  x3  hia  kciu  cheng  x:. 


•hang  jou  cheng  x4  hia  jou  cheng  x4 


A  ce  système  ancien  les  dialectes  modernes  répondent  plus  ol 
moins  exactement.  Quand  le  groupement  d'un  dialecte  moderne 
est  identique  à  celui  de  Fane,  chinois,  la  notation  de  ses  tons 
va  de  soi.  Ainsi  p.  ex.  un  ton  Cantonais  renferme  exactement 
les  mêmes  mots  que  le  ach.  x1  et  sera  par  conséquent  marqué 
x1.  Un  ton  Nankinois  comprend  les  mêmes  mots  que  les  tons 
ach.  x4  et  x4  pris  ensemble.  Il  sera  noté  xi.  Le  placement  du 
chiffre  au  milieu  de  la  ligne  indique  alors  la  formation  d'un 
seul  ton  moderne  pour  les  deux  tons  anciens,  haut  x1  et  bas  x4. 
et  ne  dit  rien  de  la  hauteur  musicale  du  ton  Xankinois  —  nos 
chiffres  n'indiquant  jamais  la  nature  musicale  des  tons  modernes. 
Dans  d'autres  cas,  un  groupe  moderne  ne  couvre  pas  exactement 
un  groupe  ancien.  Dans  ces  cas,  le  principe  de  notation  sera  que 
tout  ton  est  marqué  par  un  chiffre  qui  indique  son  rôle  histo- 
rique principal.  Ainsi  p.  ex.  certains  mots  au  ton  ach.  x2 
sont  passés,  déjà  en  chinois  moyen,  au  ton  x.,.  Par  suite  de  cela, 
on  constate  souvent,  comme  nous  le  verrons  ci-dessous,  que  dans 
un  dialecte  moderne  un  certain  ton  renferme,  outre  les  mots  à 
ach.  x.,,  aussi  certains  mots  à  ach.  x2.  Xous  marquerons  le 
on    en    question    par    x;i,    indiquant    ainsi    son    rôle   essentiel,  et 
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erons  abstraction   de  sa  fonction  secondaire  pour  certains  mots 
à  ach.  x2. 

Nous  passerons  en  revue  le  système  tonique  de  treize  dialectes 
modernes,  indiquant  d'abord  les  correspondances  qui  motivent 
notre  numérotage  et  précisant  ensuite  dans  quelle  mesure  elles 
sont  exactes  ou  non. 

A.  Les  dialectes  Mandarins  de  Pék.  Hank.  Sseu.  Xank.  et  le 
Yangtcheon  ont  largement  simplifié  le  vieux  système.  Les  séries 
haute  et  basse  ne  sont  plus  distinguées  pour  les  tons  chang, 
k'iu  et  jou.  Dans  certains  dialectes  même,  le  jou  cheng  a 
entièrement  disparu  comme  groupe  indépendant:  il  s'est  fondu 
dans  les  groupes  d'autres  tons. 

I)  Le  Pékinois  possède  quatre  tons: 


Le 

Ier 

o 

c 

IIe 

— ' 

» 

rt>       ) 

ce 

» 

IIIe 

- 
— 

^5 
o 
es 

» 

IVe 

■— ' 

1 


X1 

xl 

x2  et  x2 
x3  et  x., 


x1  (chang  p'ing  cheng) 
Xj  (hia  pcing  cheng) 
X2  (chang  cheng) 
X3  (kciu  cheng). 


Ces  correspondances  demandent  des  additions  et  restrictions  im- 
portantes: 

a)  Les  terminaisons  -p,  -t,  -k  de  l'anc.  chinois  étant  perdues 
en  Pékinois,  le  jou  cheng  (exabrupto)  ancien  n'y  existe  pas.  Les 
mots  aux  tons  ach.  x1  et  x4  se  sont  répartis  entre  les  autres 
tons.  M.  Maspero  a  essayé  de  déterminer  la  façon  dont  s'est 
faite  cette  répartition.  Il  écrit:1  «On  sait  qu'en  kouan-houa, 
là  où  le  jou- cheng  n'existe  pas,  ces  mots  sont  répartis  entre  le 
ton  égal  inférieur  [c.-à-d.  x,]  et  le  ton  partant  [c.-à-d.  X3];  ce 
dernier  (et  quelquefois  le  ton  égal  supérieur  [c.-à-d.  x1])  com- 
prennent tous  les  mots  à  initiale  sourde,  sourde  aspirée,  nasale 
ou    liquide,    tandis  que  le  ton  égal  inférieur  [c.-à-d.  xj  ne  com- 


1   Maspero.   Phonét.   Ann.   p.    94. 
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prend  que  Les  mois  ayant  pour  initiale  une  occlusive,  une  rai- 
occlusive  ou  une  sifflante  sonore».  De  cette  loi  M.  Maspero  donne 
deux  douzaines  d'exemples  Pékinois. 

Cependant  il  me  semble  que  la  loi  n'est  vraie  qu'avec  des  ré- 
serves considérables. 

Pour  ce  qui  est  des  mots  aux  initiales  occlusives  (explosives 
ou  affriquées)  et  fricatives  sonores  —  il  faut  encore  y  ajouter 
l'in.    yu    (o)  elle    est   en  général  juste.     On  trouvera  le  hia 

pcing  cheng  Xj  dans  la  majorité  des  cas  (mais  souvent  aussi  x1] 
xl',  X3).  Egalement  les  mots  à  initiale  nasale  et  latérale  prennent  de 
préférence  le  k'iu  cheng  (x3),  comme  l'a  dit  M.  Maspero. 

Pour  les  mots  aux  autres  initiales,  sa  loi  est  beaucoup  plus  dou- 
teuse, et,  quant  aux  mots  aux  initiales  occlusives  (expl.  ou  affr.) 
faibles,  elle  est  décidément  inexacte.  Sous  l'in.  1,  kien,  k 
anc,  p.  ex.,  nous  trouvons  dans  nons  tableaux  44  caractères  au 
eh  an  g  jou  cheng,  x4  ancien.  Selon  M.  Maspero  ceux-ci  auraient 
en  Pékinois  le  kciu  cheng,  xs,  ou  bien  «  quelquefois  »  le  chang 
p'ing  cheng,  x1.     Or,  nous  rencontrons: 

kciu  cheng,  X3,   dans     3  mots  et  ait.    dans  5  mots  =    8 

chang  pcing  cheng,  x1,      »         5      »       »  »      4  mots  =  10 

hia  pcing  cheng,       x1?  18      »       »      »  »       6  mots  =  24 

chang  cheng,  X2,      »         6      >       »      >.  »      6  mots  —  12 

ce  qui  ne  confirme  pas  trop  la  loi  de  M.  Maspero.  On  pourra 
dire  que  les  mots  aux  initiales  occlusives  faibles  se  répartissent 
entre  les  quatre  tons  du  Pékinois.  S'il  y  avait  une  prédilection 
pour  certains  tons,  ce  ne  serait  certainement  pas  pour  le  kciu 
cheng,  X3,  comme  le  dit  M.  Maspero,  mais  plutôt  pour  les  pcing 
cheng  x1  et  xr 

b)  Si  nous  avons  dit  que  le  chang  cheng,  X2,  Pékinois  cor- 
respond aux  tons  x2  et  x2  anciens,  ceci  n'est  vrai  qu'avec  une 
restriction    considérable.      Parmi    les    mots    anc.    au    hia   chang 
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x2  [c.-à-d.  chang  cheng  avec  initiale  sonore],  les  mots  aux  ini- 
tiales anc.  g,  n,  rj,  m,  rjz..  o  (in.  yu)  et  1  ont  le  chang  cheng, 
xs,  Pékinois;  mais  ceux  aux  initiales  occlusives  et  fricatives 
anc,  bf,  d\  g\  dz\  z,  djç\  dz.c,  g,  y,  ont  pris  le  kciu  cheng,  xs, 
Pékinois.  C'est  là  une  transition  déjà  ancienne  (achevée  avaut 
le  chinois  moyen),  constatée  depuis  longtemps1. 

Nous  voyons  ainsi  que  le  ton  xs  Pékinois  comprend  un  peu 
plus  que  les  mots  aux  tons  x3  et  x3  anciens,  et  que  le  Pék.  X2  ren- 
ferme un  peu  moins  que  les  tons  x2  et  x2  anciens;  également  que 
tous  les  tons  Pékinois  x1,  x^  X2,  xs  représentent  plus  que  les 
tons  anciens  x1.  x1?  x2,  x2,  x3  et  x,,  les  tons  anc.  x4  et  x4  y  en- 
trant aussi. 

Pour  la  nature  musicale  des  tons  Pékinois,  voir  pp.  2.Ï7 — 59  ci- 
dessus. 

II)  Le  Hankceou  et  le  Sseutchcouan  possèdent,  comme  le 
Pékinois,  quatre  tons: 


Le      Ier 
»     IIe 
»    IIIe 

»    IVe 


o     f  x1, 

o 

S      )    Xi'    X  '   X<M 


x2  et  x2 

x3  et  x.. 


i-    — 
S» 


i-Q    CD 
g.  3 


x1  (chang  p'ing  cheng) 

xx  (hia  pcing  cheng) 

X2  (chang  cheng) 

X3  (kciu  cheng) 


Remarquez  : 

a)  La  correspondance  Hank.  Sseu.  X2  =  ach.  x2  et  x2  subit  la 
même  restriction  que  nous  avons  discutée  ci-dessus  pour  le 
Pékinois:    ach.  x2  à  in.   occlusive  et  fricative  >  Hank.  Sseu.  x:;. 

b)  Nous  marquons  le  IIe  ton  xx  et  non  X4,  car  les  mots  au 
jou  cheng  anc,  x4  et  x4,  ont  entièrement  perdu  le  caractère 
d'exabrupto  (-p,  -t,  -k)  et  se  prononcent,  tout  comme  c'est  le  cas 
des  mots  au  ton  xv  aussi  bien  en  Hank.  Sseu.  moderne  qu'en 
anc.  chin.,  avec  une  mélodie  égale  basse  perdendosi  (se  termi- 


1   Voir  p.   ex.   Maspero,   Phonét.   Ann.   pp.    92 — 94. 
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a 

o 

g  p. 

cfl  pa 

o  cr 

3  • 


X1 

ct- 

x.'  (chang  p'ing  cnen^ 

xl 

CD 

x,  (hia   pcing  cheng) 

,       X         "  L      A  o 

a   marqué 

xa  (chang  cheng) 

x1  et  x.j 
x4  et  x4 

x.;  (  k'iu  cheng) 
xi  (jou  cheng). 

nant    par    une    voyelle    ou    une   nasale).     Le  ton    Hank.   Sseu.  x, 

comprend  ainsi  plus  que  ach.  x,. 

III)  Le  Nankin. lis  et  le  Yangtcheou  ont  cinq  tons: 

Le      I" 

II1 

111 

IV1 

»     V" 

La    correspondance'    Nank.    Yangtc.    xl>  ==  ach.    x-    et    x.,    n'est 

vraie  qu'avec  la  restriction  indiquée  sous  1  et  11  a  ci-dessus:  ach. 

x/à  in.  occlusive  et  fricative  >>  Nank.  Yangtc.  xs. 

Pour  le  reste,  les  correspondances  indiquées  sont  exactes. 

La    nature  musicale  des  tons  Nankinois  est  indiquée  par  MM. 

Edkins1  et  Hemeling-  comme  suit: 

x1  E.:  »lower  even  or  lower  slow  falling»;  H.:  »a  lovv  falling  tone»; 
xt   E.:   »upper    quick    rising»;    H.:    commences    at    a    higli    pitch, 

falls  suddenly  and  rises  again»; 
X2  E.:   »lower    slow  rising»;   H.:   »a  higlier  tone  rising  somewhat 

with  a  small  interval»; 
X3  E.:  »quick  falling:;  H.:  »high  rapidly  falling»; 
X4  se  prononce  exabrupto  (se  terminant  en  clusile  laryngale). 

B.  Le  Halvka  a  simplifié  le  système  ancien  dans  une  mesure  qui  le 
rapproche  considérablement  du  Mandarin.  Les  séries  haute  etbassedes 
tons  chang  et  k'iu  ne  sont  plus  distinguées.  Le  dialecte  a  six  tons: 


Le    Ier 

o 

o 

x' 

IL 

H- 

CD 
GO 

xl 

IIIe 

O 

x2  et  x., 

3 

- 

IVe 

pj 

x:!  et  x., 

•  > 

»    Ve 

o 

x1 

»  VIe 

D~ 

*i 

CD 


CD 
>-i 
ço 

B 

i-i 

s= 

CD- 


x1  (chang  p'ing  cheng) 

Xj  (hia  p'ing  cheng) 

xi»  (chang  chèng) 

xs  (k'iu  cheng) 

x1  (chang  jou  cheng) 

x4  (hia  jou  cheng) 


1   Hemeling,   The  Nanking   Kuan    hua,    1007,   p.   4. 

1   Edkins,     A    gramniar    of'the    Chinesc    colloquial   language    commonly 
callcd  the  Mandarin  dialect,    1857,   p.    17. 
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Ces  correspondances  demandent  dans  plusieurs  cas  une  correction 
radicale: 

a)  La  correspondance  Hak.  X2  =  acli.  x-  et  x.,  subit  une  double 
restriction,  ("est  toujours,  comme  dans  la  plupart  des  dialectes, 
le  hia  chang  cheng.  x.,  anc,  qui  présente  des  difficultés.  En 
Hakka,  il  tend  à  se  changer  dans  deux  directions: 

a)  Comme  dans  la  masse  des  dialectes,  les  mots  à  ach.  x2 
aux  initiales  occlusives  et  fricatives  sont  largement  passés  au 
k'iu  cheng.  x:;.  Ceci  semble  être  le  cas  à  des  degrés  divers 
dans  différents  districts  du  domaine  Hakka.  M.  Parker  in- 
dique chang  cheng.  X2,  presque  aussi  souvent  que  kciu  cheng, 
x:;.  M.  Rey  au  contraire  n'a  guère  de  formes  au  chang  cheng. 
X2,  pour  ces  mots. 

/;')  11  va  encore  un  phénomène  tout  particulier  à  ce  dialecte: 
une  transition  ach.  x.2  >  Hak.  x1.  Celle-ci  a  lieu  dans  des  mois 
commençant  par  toutes  sortes  d'initiales.  Bon  nombre  des  mots  à  ach. 
x..  qui.  dans  la  prononciation  littéraire  du  Hakka,  ont  pris  le  kciu 
cheng,  X3,  c.-à-d.  des  mots  aux  initiales  occlusives  et  fricatives 
anc.  (voir  a  ci-dessus)  se  prononcent  vulgairement  x1.  Et  en  outre 
un  groupe  assez  vaste  de  mots  aux  initiales  nasales,  latérales 
et  o  (yu)  anc.  sont  passés  au  chang  p'ing  cneng.  x1. 

b)  La  correspondance  Hak.  x4  =  ach.  x4  n'est  pas  tout  à  fait 
exacte.  Parmi  les  mots  à  initiale  nasale  ou  latérale,  bon  nombre 
de  mots  sont  passés  au  chang  jon   cheng,  x4. 

Nous  voyons  ainsi  ({ne 
le  chang  pcing   cheng,  x1,  comprend,  outre  des  mots  à   ach.  x1, 

bon  nombre  de  mots  à  ach.  x2; 
le   chang  cheng,  x.\  comprend  les  mots  à  ach.  x-  et  une  partie 

des  mots  à  ach.  x.,: 
le    k'iu    cheng,    X3,    comprend,    outre    les  mots  à  ach.   x:;  et  x;î. 

certains  mots  à  ach.  x.,: 
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le  chang  jou  client;-,  \\  comprend  un  peu  plus  que  aeh.  x\  Le 
liia  jou  cheng,  xr  un  peu  moins  que  ach.  x4. 

La    nature    musicale    des    tons    Hakka   est    la    suivante    selon 


I 


M.  Vomel  '  : 

x1  haut  égal 

X2  1     '  tombant     (  P^rdendosi  (se  terminant  en  voyelle  ou  nasale) 
X3  haut  tombant  J 

x4  bas  tombant     I         ,  .  .  . 

x4  haut  tombant  f  abrupto  (se  terminant  en  -p,  -t,  -k). 

C.  Les  dialectes  de  Foochow  et  d'Ainoy  ont  simplifié  le  sy- 
stème ancien  seulement  en  ce  qui  concerne  le  chang  cheng.  Ils 
ont  sept  tons: 

Le       Ie  x1  [  x1  (chang  ping  cheng) 

Xj  (hia  pcing  cheng) 
X2  (chang  cheng) 
x3  (chang  k'iu  cheng) 
x3   (hia  k'iu  cheng) 
x4  (chang  jou  cheng) 
x4  (hia  jou  cheng) 
La  correspondance  Foo.   Amoy  xa  =  ach.  x-  et  x2  n'est  exacte 
qu'avec    la    même    restriction    que    nous    avons  indiquée  pour  les 
dial.    Mandarins:    ach.  x2  à  initiale  occlusive  et  fricative  >  Foo. 
Amoy  x;5. 

Pour  le  reste  les  correspondances  sont  exactes. 
La  nature  musicale  des  tons  de  l'Amoy  est  décrite  par  M.  Car- 
stairs  Douglas,  dans  son  dictionnaire,  de  cette  manière: 

x1  haut  égal 

xx  circonflexe  du  type  tombant  +  montant  ,      ,     .   .      termi- 

X2  haut  tombant    avec  un  élè veinent  bref       Pei      ,  ^       ,, 

j  ,n    ,  nant  en  voyelle  ou 

au  début  ,  . 

o  ,        i.      u     4.  nasale) 

x"  bas  tombant 

x3  bas  égal 


[H 


li' 


,it' 


Ie 

o 

X1 

IIe 

o 

xl 

a> 

IIIe 

ce 

x2  et  x.2 

ce 

CD 
H 

IVe 

o 

x3 

i      P^ 

B    s 

Ve 

fO- 

X3 

>-i 

p 

VIe 

o 

X4 

CD- 

VIIe 

X4 

î 


.T* 


1  Tcoung  Pao    1914,   p.    G47. 
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x4  tombant    avec    un    élèvement    bref  au 
début 


x4  montant 


exabrupto  (se  termi- 
nant en  -p,  -t,  -k 
ou  -•) 


I).  Le  Swatow  s'accorde  bien,  avec  les  autres  dialectes  Min 
que  nous  venons  de  discuter,  mais  il  offre  un  phénomène  tout 
particulier  dans  le  kciu  cheng.     Il  possède  huit  tons: 


Le 


Ier  ! 
IIe 


o 

Si    * 


I 


o=  p  c  o 
P^  <x>         sa- 


X1 

x1  (chang  pcing  cheng) 

*1 

ct> 

Xj  (hia  pcing  cheng,) 

x2  et  x.2 

03 

X2  (chang  cheng) 

X3 

era 

x3  (chang  kciu  cheng) 

f    X3 

[     B 

x3a  (hia  kciu  cheng) 

l  x3 

2 

x3«  («  kciu  cheng  ») 

f* 

CD- 

x4  (chang  jou  cheng) 

l  x4 

,  x4  (hia  jou  cheng) 

»    IIIe 

IVe 

»        Ve 

>>      VIe 

»     VIIe         g,  § 
\    o  * 

»  VIIIe    /   F£ 
Observez  : 

a)  Ici  comme  dans  les  dialectes  précédents,  la  correspondance 
^wat.  X2  =  ach.  x2  et  x2  doit  se  borner  à  comprendre,  parmi 
es  mots  à  ach.  x2,  seulement  les  mots  commençant  par  nasale, 
atérale  ou  o  (yu).  Ceux  qui  ont  des  initiales  occlusives  ou  fri- 
:atives  ont  pris  le  ton  x3«,  qui  a  ainsi  un  rôle  plus  large  que 
;elui  indiqué  dans  les  correspondances  ci-dessus. 

b)  Nous  remarquons  le  fait  intéressant  qu'il  y  a  deux  tons 
correspondant  à  ach.  x3.  Une  loi  fixe  déterminant  la  répartition 
les  mots  entre  ces  deux  tons  ne  semble  pas  exister.  Le  ton  x,,, 
/ppelé  par  les  indigènes  simplement  kciu  cheng,  est  beaucoup 
aoins  fréquent  que  le  ton  x3„,  appelé  hia  kciu  cheng. 

E.    Le   Changliai,   le    Wentcheon1  et  le  Sino-annamite  sont 


1  Les  renseignements  de  M.  Parker  sur  les  tons  du  dial.  de  Ningpo 
ont  tellement  inconséquents  que  je  n'ose  pas  m'y  lier.  D'après  son  exposé 
ans  le  dictionnaire  de  Giles  p.  XXXVIII,  il  semble  que  ach.  x2  et  x3  se 
oient  confondus  en  Ningpo,  et  également  ach.  x2  et  x3  («upper  and  lower 
inking    indistinguishable    in    practice    froni   upper  and   lower   rising   respec- 
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Il' 

III- 

IV' 

V' 

Vie 

Vil 
VIIIe 


o 


I 


\     a 


-. 


x1 
x- 

X., 


x:; 


X-, 


x1 


xi 


s  a  c  ) 


nangj 


sac) 
nâng). 


les    dialectes    qui    ont    le    mieux    conservé  Le  groupement  ancierj 

Ils  ont    lui  i  t    tons: 

Quoc   Qgu' 
Le  [er  x1  \'  (chang  pcing  cheng;       bâng) 

x,  (  liia  p'ing  cheng;  h  liyên) 

x-  (chang  chang  cheng;     hoi) 
x2  (hia  chang  cheng;  nga) 

x3  (chang  k'in   cheng: 
x:,  (hia  k'in   cheng; 
x1  (chang  jon   cheng: 
x^  (hia  jou  cheng; 
Ces    correspondances    sont    exactes   en    ce  qui    concerne  les  dia 
lectes    Wou.      Au    sujet  du   Sino-annamite    elles  demandent  plu- 
sieurs restrictions.     Notez: 

a)  Les    mots    à    ach.    x.,    à    initiale    occlusive    et    fricative    ne  i 
passent  que  très  rarement,  dans  les  dial.  Wou,  au  hia  kciu  cheng, 
x.,;    d'ordinaire    ils    se    prononcent    encore  x2,  ce  qui  donne  à  ces  !• 
dialectes    un    caractère    très    ancien.      Le    Sino-annamite   au  con- 
traire  présente  le  même   phénomène  que  la  majorité  des  dialectes:  1 
ach.    x.,   à   in.   occlusive   ou   fricative  >   (ordinairement)   Ann.   x;i.  i 
Comme  l'a  fait  remarquer  M.  Maspero  (p.  93),  justement  le  Sino- 
annamite  prouve  que  la  transformation  x.2  >  x.,  après  ces  initiales  | 
a  commencé  à  se  produire  avant  le  Xe   siècle. 

Ainsi    Ann.    x2    renferme   moins  que  ach.  x.2.  Ann.  x;!  plus  «pie 
ach.  x,. 


tively»).  Dans  le  corps  du  dictionnaire,  il  les  distingue  cependant  souvent, 
mais  pas  d'une  manière  conséquente.  Le  Nouveau  Testament  des  mission- 
naires de  Ningpo,  Sing  yah  shù,  London  1868,  ne  nous  aide  pas  plus,  les  tons 
n'étant  pas  marqués  du  tout  dans  ce  livre.  Les  renseignements  donués  dans 
le  China  Recorder  XXXIV  sur  la  transcription  des  missionnaires  de  Ningpo 
sont  également  insuffisants.  Les  tons  de  Ningpo  y  sont  expédiés  par  ce 
calcul  merveilleux:  »There  are  eiglit  tones,  four  belonging  tu  tlic  upper 
séries  and  two  to  the  lower  séries».  Dans  ces  circonstances,  je  crois  bien 
faire   en    laissant   de   côté   toute   notation   des   tons   pour   le    Ningpo. 
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h)  La  correspondance  Ann.  x4  =  ach.  x,  n'est  exacte  qu'exclu- 
sion faite  des  mots  à  initiale  nasale,  latérale  ou  o  (yu)1.  Ces 
mots  ont  pris  le  même  ton  Ann..  le  bâng,  que  les  mots  ach. 
x1.  Ainsi  Ann  x1  comprend  plus  que  ach.  x1,  Ann.  x,  moins 
jiu'  ach.  xr 

Les  tons  x1  et  x4  de  Chang-hai  se  prononcent  exabrupto  (se 
terminant  en  clusile  laryngale  -').  En  AVentcheou  l'exabrupto 
est  perdu  et  les  tons  x  '  et  x4  se  distinguent  des  autres  tons  par 
L'inflexion. 

La    nature    musicale    des    tons    Annamites    (Tonkinois)   est  in- 

iiquée  ainsi  par  MM.  Bonet-  et  Maspero3: 

s:1  B.  «  égal    ;  M.  «  égal  moyen  » 

£,  «descendant    :  «égal  inférieur     (à    Hanoi) 

t2  «  interrogatif   :  «  montant  inférieur  » 

v,  -  remontant    ;  «  rompant  supérieur  » 

v;  «pointu,  aigu,  acéré    ;  <>  montant  supérieur 

c.,  lourd,  grave,  pesant    :  rompant  inférieur 

c4  pointu,  aigu,  acéré»;  «montant  supérieur» 

ii  lourd,  grave,  pesant    ;  égal  inférieur  ». 

Les  mots  à  x1 — x.,  se  terminent  par  une  voyelle  ou  nasale  (per- 
lendosi);  ceux  à  x1  et  x,  par  -p,  -(,  -fn  -Je  (exabrupto). 

On  voit  que  l'Annamite  ne  possède  que  6  inflexions.  Le  ton  x1 
corde  avec  x3  dans  ce  cas,  le  x4  avec  x.,  selon  M.  Bonet. 
ivec  x,  selon  M.  Maspero.  Nous  comptons  néanmoins  8  tons 
cheng),  considérant,  comme  le  font  et  l'ont  toujours  fait  les  Chi- 
îois.  que'  la  manière  lente  (perdendosi)  ou  brusque  (exabrupto) 
lont    s'éteint    la    voix    forme  un   élément  tonique  (voir  p.  255  ci- 

F.  Le  Cantonais  est  assez  fidèle  au  système  ancien,  mais  il  a 
iompliqué  le  j  o u  cheng.     Il  a  neuf  tons: 

1   M.    Maspero   (Phonét.   Ann.    p.    ',);>)   ne   parle  que  des  «nasales  el  liquides 
;t  semble    avoir   oublié    1  initiale   yu,    O- 
~   l'onet,   Dictionnaire   Annamite-français,    p.    VI. 
1    Maspero,    Phonét.    Ann.    p.    11. 
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Le 

|,v 

o 

> 

11' 

CD 

» 

m- 

pon 

» 

[Ve 

CL 

-- 

» 

V 

es 

o 

» 

VIe 

— 

X1 


X" 
*3 


Vil'    «'orr.  à  une  partie  xl 
de  ai' li. 

VIIIe    l'orr-  :l  uue  au*re  x1 
part,  do  ach. 

»       IX1'  corr.  à  ach.      x4 


CB 
CD 

3 
s» 

!= 
CD- 


x1  (chang  ji'in^  cheng) 

Xj  (hia  pcing  cheng) 

x-  (chang  chang  cheng)i 

x2  (hia  chang  cheng) 

x3  (chang  kfiu  cheng) 

x.,  (hia  k'iu  cheng) 
x4"  (chang  jon  cheng) 

x'1/'  («  tchong    jon  cheng  »  )» 

x4  (hia  jou  cheng). 


Remarquez  : 

a)  La  transition  ach.  x2  à  initiale  occlusive  et  fricative  >  x.{,. 
que  nous  avons  constatée  dans  la  plupart  des  dialectes,  concerne 
aussi  le  Cantonais.  Elle  s'y  rencontre  très  souvent  mais  pas 
d'une  manière  strictement  régulière.  On  trouve  très  fréquem- 
ment qu'un  mot  possède  deux  formes  alternatives,  l'une  avec 
le  hia  chang  cheng  gardé,  et,  si  l'initiale  est  occlusive,  l'an- 
cienne aspiration  conservée,  l'autre  au  hia  kciu  cheng  et  avec 
l'aspiration  perdue,  p.  ex.  tsco2  et  tso;î.  hch.  tso  'être  assis',, 
ach.  x2  (in.  dz(). 

b)  Correspondant  à  ach.  x4,  nous  trouvons  deux  tons  Canto- 
nais. Cette  subdivision  est  un  trait  spécial  de  ce  dialecte.  A 
cause  de  leur  nature  musicale,  on  s'est  avisé  (Eitel,  Parker  et 
d'autres)  d'appeler  l'un  d'entre  eux  chang  jou  cheng  (nous  le 
marquerons  x4"),  l'autre  tchong  jou  cheng  (jou  cheng  moyen», 
x4/5).  La  répartition  des  mots  entre  ces  deux  tons  dépend  entière- 
ment des  finales: 

x4a    se    trouve    dans    les    mots    aux    finales    brèves  -ak  (-vie),   -at 

(-vt),  -ap  (-vp),  -ut  (-ni),  ainsi  que  -uk  et  ordinairement  -ik; 
x4^    est    pris    par    les    mots    aux    finales    longues    -ak  (-ak),    at 
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(-at),  -ap  (-î'p).  -ut  (-ut)  et  aux  autres  finales  du  j ou  cheng  -ip, 

•  it,  -ek,  -yt,  -oJi,  -op. 

c)  En  Canton ais  comme  en  ïïakka  on  voit  parfois  que  des  mots 
au  hia  jou  cheng,  x4  ancien,  à  initiale  nasale  ou  latérale  sont 
passés  aux  tons  supérieurs,  au  chang  jou  cheng,  x4a,  ou  au 
tchong  jou  cheng,  x4/3,  suivant  la  loi  que  nous  venons  d'indiquer 

sous  b. 

< 

La  nature  musicale  des  tons  Cantonais  est  indiquée  par  M. 
Eitel1  comme  suit: 


x1  haut  égal 

x,  bas  égal 

x2  haut  montant 

x„  circonflexe  dont  la  première  et  majeure  partie 

est  basse  montante 
x3  moyen  égal 
x3  bref  circonflexe  du  type  bas  égal  +  tombant 


perdendosi 

(se  terminant  par 

une    voyelle  ou 

nasale) 


x4a  haut  égal 
x4,s   moyen  égal 
x4  bas  égal 


-exabrupto  (se  terminant  en  -p,  -t.  -k). 


Pour  résumer: 

Les  groupes  toniques  anciens  qui  sont  les  mieux  conservés 
sont  ceux  des  deux  pcing  cheng,  x1  et  xr  Dans  tous  les  dia- 
lectes que  j'ai  étudiés,  ces  groupes  se  sont  maintenus,  et  le  Sino- 
annamite  seul  les  a  modifiés,  en  transférant  les  mots  à  certaines 
initiales  (nasale,  latérale  et  o)  du  groupe  xY  au  groupe  x1. 

Les  groupes  anciens  des  deux  chang  cheng,  x2  et  x2,  sont 
moins  bien  conservés.  Dans  les  dialectes  Mandarins,  Min,  Sino- 
annamite  et  dans  une  mesure  très  large  en  Cantonais  et  en  Hakka 
—  en  Wou  seulement  dans  quelques  cas  isolés  —  une  partie  des 
mots  à  ach.  x2  sont  passés  au  kciu  cheng  (x3,  x3).  La  partie  du  x2 
qui  reste  a  formé  avec  le  x2  un  seul  groupe  X2,  dans  les  dialectes 


1  E.   J.   Eitel,   Chinese  dictionary  in   the  Cantonese  dialectx  p.  XXVIII- 
XXX. 
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Mandarins,  tfakka  e1  Min;  dans  Les  dialectes  Won,  Cantonais  et 
Sino-annamite  par  contre  elle  a  an  ton  hia  chang  cheng,  x2, 
distingué  dn  chang  chang  cheng,  x'-\  et  des  autres  tons  En 
Bakka  on  trouve  de  plus  une  transition  acb.  x2  >  Hak.  x1  dans 
des  groupes  considérables  de  mots. 

Les  groupes  toniques  anciens  do<  deux  k'iu  cheng,  x  et  x:{ 
ont  été  confondus  en  un  seul.  X3,  dans  les  dialectes  Mandarins  et 
dans  le  Hakka.  Dans  les  autres  dialectes,  ils  sont  encore  distin- 
gués, et  le  Swatow  a   même  subdivisé  le  groupe  x:!  en  deux. 

Les  groupes  toniques  anciens  des  deux  jou  chenu-,  x4  et  x4,  ont 
entièrement  disparu  dans  plusieurs  dialectes  Mandarins;  leurs  mois 
ont  été  distribués,  en  Pékinois,  entre  les  tons  x1.  x,.  x-2  et  x:;  selon 
des  principes  assez  compliqués  et  pas  très  strictement  suivis;  en 
Hank'eou  et  Sseutch'ouan,  ils  se  sont  fondus  dans  le  groupe  x,. 
Dans  d'autres  dialectes  Mandarins  et  en  Yangtcheou,  les  groupes 
anc.  x1  et  x4  sont  encore  tenus  à  part  des  autres  groupes  toni- 
ques, mais  en  revanche  ils  se  sont  confondus  dans  un  groupe 
moderne,  X4.  Dans  le  reste  des  dialectes,  les  groupes  x4  et  x4 
anciens  sont  conservés  -  pourtant  avec  une  migration  du  x4  au  x1 
en  Vue  chez  quelques  mots  à  certaines  initiales  -  -  et  le  <  'antonais 
a  subdivisé  l'un  d'entre  eux,  le  x4,  en  deux. 

On    voit    qu'à  part  la  division  fondamentale  en  quatre  tons  - 
pcing,    chang,    k'iu    et    jou  le  système  tonique  du  chinois1 

est  commandé  principalement  par  les  initiales.  La  division  an- 
cienne des  tons  en  une  série  haute  aux  initiales  sourdes  ancien- 
nes, et  une  série  basse  aux  initiales  sonores  anciennes,  a  laissé 
des  traces  dans  tous  les  dialectes,  à  savoir  dans  le  pcing  cheng;  et. 
dans  les  dialectes  du  littoral  du  Sud  et  de  l'Est  aussi  bien  que  dans 
le  Sino-annamite,   elle    se  retrouve  également  dans  d'autres  tons. 


1   Comme  d'ailleurs  les    systèmes    des  autres  langues  siniques,  comme  1  ont 
si   clairement  démontré   MM.   Ccmrady   et   Maspero. 


Etudes  hist.  :    Remarques  sur   les  tons  595 

Même  les  déviations  dans  les  dialectes  modernes  du  système 
tonique  ancien  représentent  le  plus  souvent  des  changements 
de  ton  sous  l'influence  de  l'initiale. 

Les  changements  en  question  sont  tous  liés  aux  initiales 
anciennes  sonores.  Ils  nécessitent  une  division  de  ces  initiales 
anciennes  en  deux  groupes: 

a)  les  nasales  (g,  n,  rj,  rjz,  et  m),  la  latérale  (1),  et  o  (in.  vu,  ingrès 

« 
vocalique  sans  explosion); 

b)  les  occlusives  (bc,  dc,  gc,  d\  dzc.  djç .  çjz,')  et  les  fricatives  (v,  z,  z,,  y). 
Nous  avons  vu  plus  haut  l'influence  divergente  de  ces  initiales 

sur  les  tons: 

a)  Au  p'ing  cheng  ancien:  Ann.  présente  x1  dans  les  mots 
aux  initiales  a,  Xj  dans  ceux  aux  in.  b; 

(i)  Au  chang  cheng  ancien:  Mand.  Yangtc.  Min  Hak.  ontchang 
cheng  x-2,  Wou  Cant.  Ann.  hia  chang  cheng  x2  dans  les  mots 
aux  in.  a:  mais  Mand.  Yangtc.  kciu  cheng  X3,  Min  hia  kciu 
cheng  x...  Hak.  ordinairement  kciu  cheng  xs  (parfois  x1  ou  xs), 
Cant.  Ann.  ordinairement  hia  kciu  cheng  x:5  (rarement  hia 
chang  cheng),  Wou  quelquefois  hia  kciu  cheng  x;!  (ordinaire- 
ment   hia    chang  cheng  x,)  dans  les  mots  aux  in.  h; 

y)  Au  jou  cheng  ancien:  Pék.  présente  k'iu  cheng  X3,  Yue 
chang  j ou  cheng  x1  et  hia  jou  cheng  x4  dans  les  mots  aux 
in.  a;  mais  Pék.  hia  pcing  cheng  x,.  Yue  hia  jou  cheng  x4  dans 
ceux  aux  in.   b. 

A  ces  faits  déjà  mentionnés  ci-dessus,  il  faut  encore  en  ajoute]' 
pielques-uns  qui  sont  d'une  importance  symptomatique.  L'aperçu 
du  système  tonique  des  13  dialectes  que  nous  venons  de  présenter 
ne  donne,  cela  va  sans  dire,  que  les  traits  essentiels;  on  trouvera 
nombre  de  particularités  et  d'irrégularités.  Celles-ci  se  trouvent 
surtout  dans  les  mots  aux  initiales  anc.  sonores,  et  sont  parfois 
\ssez  intéressantes.     Ainsi  p.  ex. 
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ô)  en  Sino-annamite,  on  rencontre  parfois  un  ton  x.2  au  lieu  de 
x.j  pour  x.j  ane.  (Voir  Maspero  p.  95).  Ce  sont  là  des  mots  aux 
initiales  a  ci-dessus,  non  des  mots  aux  in.  b. 

e)  Ça  et  là,  dans  tous  les  dialectes,  on  trouvera  des  cas  spora- 
diques  où  un  ton  correspondant  à  un  ton  haut  ancien  s'emploie 
là  où  Ton  s'attendrait  à  un  ton  correspondant  à  un  ton  ach.  bas. 
Il  s'agit  alors  presque  exclusivement  de  mots  aux  in.  a,  non  de 
mots  aux  in.  b.  Ainsi,  parmi  les  mots  à  l'anc.  in.  m  on  en  rencontre 
quelques-uns  qui  ont  en  Pékinois  x1  au  lieu  de  xx,  quelques-uns 
qui  ont  en  Cbanghai  x2  et  x3  au  lieu  de  x2  et  x3,  etc. 

Déjà  M.  Maspero,  linguiste  très  perspicace,  a  indiqué  la  portée 
de  quelques-uns  des  faits  notés  sous  a — /.     Il  écrit  (p.  93): 

«Ainsi  la  répartition  des  mots  au  chang  cbeng  (série  basse) 
entre  deux  tons  annamites,  nâng  et  nga,  et  la  confusion  qui  en 
résulte  avec  les  mots  au  kciu  cbeng,  qui  sont  au  ton  nâng,  est 
due  à  une  confusion  de  tons  remontant  au  chinois.  Un  fait  du 
même  genre  est  cause  de  la  répartition  du  ton  égal  inférieur 
chinois  entre  le  huytn  et  le  ban  g:  les  occlusives,  mi-occlusives 
et  sifflantes  sont  au  ton  huyên,  et  les  nasales  et  liquides  au  ton 
bâng.  Cette  répartition  est  trop  identique  à  celle  des  mots  au 
chang  cheng  pour  ne  pas  devoir  être  attribuée,  elle  aussi,  à  la 
phonétique  chinoise  ....  Si  en  effet  on  rapproche  le  traite- 
ment des  mots  à  nasale  ou  liquide  initiale  au  jou  cheng  en 
kouan-houa  et  celui  des  mots  à  initiale  nasale  ou  liquide  au  chang 
cheng  dans  les  dialectes  chinois  et  en  Sino-annamite,  du  change- 
ment de  ton  que  subissent  ces  mêmes  mots  au  pcing  cheng  en 
Sino-annamite,  il  devient  difficile  de  n'y  pas  voir  un  trait  com- 
mun du  système  des  tons  chinois:  anciennement  chacun  des  tons 
de  la  série  basse  ne  se  prononçait  pas  de  façon  absolument  iden- 
tique,   suivant    que    les    mots  avaient  pour  initiale  une  occlusive, 
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ne  mi-occlusive  ou  une  sifflante  sonore  d'une  part,  et  une  nasale,, 
ne  semi-voyelle  ou  une  liquide  de  l'autre».1 

Ce  raisonnement  est  certainement  juste.  Les  faits  a — e  men- 
ionnés  ci-dessus  nous  permettent  même  d'entrevoir  la  nature  de 
ette  différence.  Sous  a,  y  (en  Yue)  et  e  nous  avons  trouvé 
ans  les  mots  aux  initiales  a  (nasale,  latérale  et  o)  un  ton  corres- 
ondant    à    un    ton  haut  ancien,  au  lieu  d'un  ton  correspondant 

un  ton  bas  ancien.     Sous  /?  il  y  a  un  indice  dans  la  même  di- 

ection  dans  le  fait  qu'en  Min  les  mots  aux  in.  a  vont  ensemble 

vec    les    mots    à    l'in.    sourde,  donc  à   un  ton  haut  ancien,  pour 

armer   un  ton  X2,  tandis  que  les  mots  aux  in.  b  prennent  le  ton 

ui  correspond  à  un  ton  ancien  bas,  x;5.     Il  faut  donc  se  figurer 

ue    le   ton  des  mots  aux  initiales  a  (nasale,  latérale  et  o)  a  été 

îoins  bas  que  celui  des  mots  aux  initiales  b  (occlusive  et  fricative). 

l'autre  part  le  premier  n'a  pas  été  purement  et  simplement  un  ton 

aut,  cela  est  prouvé  par  le  fait  que,  à  part  les  cas  énumérés  sous 

— e  ci-dessus,  tous  les  mots  à  l'initiale  sonore  ancienne  (nasale, 
itérale,  o,  occlusive  ou  fricative)  se  réunissent  pour  prendre  des 

ms    nettement    distincts    de    ceux    des   mots    à  l'initiale  sourde 

Qcienne.     Il    ne  s'agit  donc  que  d'une  division  des  tons  bas  an- 

ens  en  deux  variétés. 


1  Dans  une  note  à  la  page  94,  M.  Maspero  continue:  «Les  dialectes  can- 
nais, hakka  etc.,  qui  ont  commencé  à  évoluer  séparément  à  une  époque 
icienne,  ne  présentent  aucune  trace  de  ce  phénomène,  à  aucun  des  tons», 
ici  est  loin  d'être  exact.  Ce  sont  justement  les  dial.  de  Canton  et  de 
|akka  qui  mieux  qu  aucun  autre  parmi  les  12  dial.  du  sol  chinois  attestent 
phénomène,     car  .  on    l'entrevoit   dans   leur  manière  de  traiter  non   seule- 

ent    le    hia   chang    cheng   x0   mais  aussi   le   hia   jou   cheng,   x4   ancien. 
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Chap.  lî.    Reconstruction  des  finales  anciennes. 

Le  plan  de  notre  travail  est^  comme  le  lecteur  l'a  vu,  le  sui- 
vant. En  étudiant  l'évolution  phonétique  du  chinois,  nous  avons 
d'abord  essayé  de  déterminer  le  système  phonétique  de  l'ancien 
chinois  autant  que  cela  est  possible  à  l'aide  principalement  des 
sources  anciennes,  les  fan-tscie  et  les  tables  de  rimes.  Nous 
avons  ainsi  fixé  les  groupes  phonologiques  anciens:  tels  mots 
ont  eu  l'initiale  x;  tels  autres  ont  eu  la  finale  y,  etc.  Quand  iJ 
s'agit  de  remplacer  ces  x  et  ces  y  par  des  valeurs  exactes,  les 
sources  anciennes  ont  été  insuffisantes.  Nous  avons  donc  dû  re- 
courir aux  matériaux  les  plus  importants,  les  dialectes  modernes. 
Après  un  aperçu  préliminaire  des  ressources  phonétiques  de 
ceux-ci,  nous  nous  en  servons  pour  la  phonétique  historique. 
Nous  venons  de  le  faire  pour  les  initiales.  Restent  les  finales 
Le  plan  de  notre  étude  sera,  cependant,  un  peu  différent  pour  les 
finales  de  ce  qu'il  a  été  pour  les  initiales. 

Puisque  les  initiales  sont  des  phonèmes  simples  ou  tout  au 
plus  des  affriquées  et  des  aspirées,  et  puisqu'elles  peuvent  êttf 
ainsi  réunies  en  des  groupes  faciles  à  embrasser,  il  a  été  opportun 
en  traitant  des  initiales,  d'indiquer  d'abord  d'une  manière  con 
cise  et  méthodique  les  représentants  modernes  d'un  groupe  d'ini 
tiales  anciennes  et  de  tirer  ensuite  les  conclusions  définitives  ai 
sujet  des  valeurs,  en  ancien  chinois,  de  ces  initiales  et  du  déve 
loppement  des  phonèmes  modernes. 

Les    finales    se  présentent  tout  autrement.     Elles  sont  souven 
des    phonèmes    très    complexes,    et    des    tableaux    sur    les   finale 


- 
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seraient  loin  d'être  aussi  clairs  que  ceux  des  initiales.  De  plus, 
bien  des  problèmes  de  reconstruction  les  plus  importants  ne  se 
laissent  résoudre  qu'à  l'aide  de  matériaux  tirés  de  tous  les  groupes 
de  finales.  La  reconstruction  des  finales  ne  peut  donc  pas  se 
faire  par  morceaux  comme  celle  des  initiales  (chap.  7 — 15).  On 
serait  force  de  donner  les  tableaux  de  tous  les  groupes  de  finales 
avant  de  pouvoir  aborder  les  problèmes  de  reconstruction.  Au 
lieu  de  cet  arrangement  incommode  il  est  préférable  de*  donner, 
dans  un  chapitre  préliminaire  sur  l'ensemble  des  finales,  autant 
d'exemples  typiques  de  finales  modernes  qu'il  le  faudra  pour 
déterminer  les  valeurs  des  finales  de  l'ancien  chinois,  et  de  re- 
prendre successivement,  dans  les  chapitres  suivants,  l'examen 
détaillé  de  l'évolution  phonétique  des  divers  groupes  de  finales. 
Cet  arrangement  sera  d'ailleurs  excellent  en  vue  d'une  autre 
tâche  qui  nous  reste  à  accomplir.  Nous  devons  présenter  tous 
nos  matériaux  dialectaux  sous  forme  d'un  lexique  où  l'on  pourra 
lire,  pour  tout  mot,  d'abord  la  forme  ancienne  reconstruite, 
puis  les  formes  modernes  de  nos  trente-trois  dialectes.  Si  nous 
avons  fixé,  dans  un  chapitre  de  reconstruction  préliminaire,  les 
anciennes  valeurs,  nous  pourrons  combiner  ce  lexique  avec  notre 
étude  détaillée  des  finales  et  donner  les  formes  anciennes  et 
modernes  de  chaque  mot  l'un  après  l'autre  dans  l'ordre  de  nos 
tableaux  (pp.  140 — 219).  Ainsi,  il  sera  d'une  part  beaucoup  plus 
intéressant  de  trouver  réunis  dans  notre  dictionnaire  les  mots 
qui  se  ressemblent  le  plus  —  la  finale  forme  ordinairement  la 
partie  majeure'  du  mot1;  d'autre  part  l'étude  détaillée  des  fina- 
les sera  d'autant  plus  facile  et  agréable  si  on  peut  lire,  au  lieu 
de  finales  isolées,  les  mots  entiers,  initiale  et  finale. - 


1  Un   index   suivant   Tordre   des   radicaux   aidera   le   lecteur   à  trouver  n  im- 
porte quel   mot. 

2  Un   arrangement   semblable   pour  les   icitiales  —  qui   forment   d  ordinaire 
la     partie    mineure     du     mot    —   a  été   impossible.      L  espace   ne   nous   a   pas 
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Déjà  l'examen,  fait  dans  le  2°  chapitre,  des  sources  anciennes 
nous  a  amené  à  des  résultats  de  reconstruction  assez  importants 
concernant  les  finales.  En  entreprenant  maintenant  l'étude  des 
dialectes,  nous  verrons  que  ceux-ci  en  général  confirment,  d'unr 
manière  très  heureuse,  les  résultats  obtenus  au  chap.  2;  dans 
certains  cas,  ils  réclament  des  modifications  ou  même  des  correc- 
tions des  conclusions  tirées  à  l'aidé  des  anciennes  sources;  et  sur- 
tout ils  nous  permettent,  dans  la  majorité  des  cas,  de  remplacer 
par  des  valeurs  exactes  les  x  et  les  y  qui  se  trouvaient  dans  nos 
tableaux  des  anciens  groupes  phonologiques. 

Notre  raisonnement  dans  le  2e  chapitre  a  pris  la  forme  d'une 
critique  suivie  du  seul  essai  sérieux  fait  jusqu'ici  pour  interprêter 
systématiquement  les  tableaux  phonétiques  anciens,  celui  de 
M.  Schaank.  Or,  nous  devons  tenir  compte  ici  également  des  tra- 
vaux de  deux  savants  qui  ont  touché  plus  récemment  à  ces  pro- 
blèmes. Les  auteurs  en  question  ont  lancé,  sans  l'exposer  d'une 
manière  suivie  et  motivée,  un  système  de  reconstruction  provi- 
soire, n'ayant  évidemment  qu'un  but  pratique.  L'éminent  sino- 
logue M.  P.  Pelliot  a  été  le  premier  à  établir  ce  système  pour 
servir  de  clé  aux  vieilles  transcriptions  chinoises  de  noms  propres 
étrangers,1  et  M.  H.  Maspero,  dans  le  travail  souvent  cité  ci- 
dessus  (Phonét.  Ann.),  a  suivi  ses  traces,  en  s'écartant  parfois  des 


permis  de  donner  deux  fois  nos  matériaux  qui  comprennent  plus  de  100,000 
formes.  Les  initiales  ont  donc  dû  être  données  isolées  des  finales  à  1  aide 
de  tableaux  concentrés. 

1  Dans  E.  Chavannes  et  P.  Pelliot,  Un  traité  manichéen  retrouvé  eu 
Chine,  Journ.  As.  1911  et  1913,  P.  Pelliot,  Les  noms  propres  du  Milin- 
dapanha,  JAs.  1914,  et  dans  d'autres  essais.  M.  Pelliot  écrit  à  ce  sujet 
(JAs.  1911,  p.  509):  «Les  prononciations  anciennes  ....  sont  resti- 
tuées, pour  l'époque  des  T'ang,  en  tenant  compte  simultanément  des  tables 
du  K'anghi  tseu  tien,  des  indications  fournies  par  les  prononciations  dia- 
lectales modernes,  des  transcriptions  de  mots  étrangers  eu  chinois  et  aussi 
des  transcriptions  anciennes  de  caractères  chinois  en  caractères  manichéens, 
ouigours,  tibétains  et  pliagspa.  Le  système  est  solide  dans  son  ensemble; 
il   y   a  cependant   quelques   incertitudes   de  détail   .   .    .    .» 
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interprétations    de    M.    Pelliot,    mais  en   conservant  pourtant  ses 

idées  fondamentales. 

Dans    notre    étude  des  initiales  ci-dessus,  nous  n'avons  eu  que 

rarement    l'occasion    de    toucher  au  système  de  ces  savants.     En 

effet,    leur    interprétation    des    anciennes   initiales  n'a  pas  ajouté 

grand'chose    aux   résultats  de  M.  Schaank.1     En  ce  qui  concerne 

les    finales,    ils  ont  été  beaucoup  plus  heureux.     Tandis  que  le 

< 

système  des  finales  de  M.  Schaank  est  très  fautif  (voir  pp.  69 — 
90),  les  propositions  de  MM.  Pelliot  et  Maspero  sont  sur  bien 
des  points  exactes  et  précieuses.  En  effet,  M.  Pelliot  a  le 
mérite  d'avoir  le  premier  étudié  avec  succès  ces  problèmes, 
et  M.  Maspero  a  apporté  des  contributions  d'une  valeur  réelle. 

Si  je  reconnais  en  MM.  Pelliot  et  Maspero  des  pionniers  heu- 
reux, je  ne  veux  pas  dire  par  là  qne  la  reconstruction  de  l'ancien 
chinois  ait  été  achevée  par  eux,  même  dans  ses  traits  essentiels. 
Je  pourrai  accepter  avec  profit  nombre  de  leurs  idées,  mais  dans 
beaucoup  de  cas  il  faudra  les  réfuter,  et  cela  non  seulement  pour 
des  questions  de  détails,  mais  souvent  aussi  dans  les  principes 
généraux  et  fondamentaux. 

Mes  remarques  contre  les  théories  de  ces  savants  seront  faites 
à  propos  de  mes  propres  reconstructions.     Je  veux  pourtant  indi- 


1  Ainsi  p.  ex.  MM.  Pelliot  et  Maspero  écrivent  tous  deux  b,  d,  g  êtes 
non-aspirés,  tandis  que  nous  avons  va  plus  haut  (pp.  356 — 360)  que  seule- 
ment des  sonores  aspirées  b\  dc,  g'  etc.  peuvent  expliquer  les  dialecte; 
modernes.  M.  Pelliot  écrit,  connue  nous  l'avons  fait,  y,  y  pour  les  in.  hiao 
et  hia,  mais  il  fait  cette  remarque  (JAs.  1914,  p.  397):  «Ce  que  je  rends 
par  y  n'est  vraisemblablement  pas,  à  l'époque  des  Tsin,  la  sonore  d'un  y; 
le  X  actuel  paraît  avoir  été  anciennement  plus  voisin  de  1  aspiration  moins 
forte  que  présente  le  h  sanscrit,  et  ce  que  je  rends  par  y  n  est  que  la 
sonorp  correspondante*.  On  a  vu  (pp.  380 — 384)  que  cela  u'est  pas  con- 
forme au  témoignage  du  Go-on  et  que  seulement  une  différence  dialectale 
ancienne  peut  expliquer  les  transcriptions  diverses.  L'interprétation  zn  pour 
fin.  je  de  M.  Pelliot  a  été  discutée  pp.  461 — 469.  Ni  M.  Pelliot  ni  M. 
Maspero  n'ont  réellement  amélioré  l'interprétation  de  M.  Schaank  au  sujet 
des  initiales  si  importantes  et  compliquées  tche  etc.  et  tchao  (chap.  10 
ci-dessus). 
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quer  dès  maintenant  mon  objection  la  plus  grave  -j'en  ai  d'ailleurs 
déjà  dit  quelque  chose.  Elle  concerne  la  question  de  savoir  comment 
il  faut  regarder  les  tables  de  rimes  dans  leur  relation  avec  les  fan- 
ts'ie  du  Ts'ie  yuu.  M.  Maspero  a  fait  valoir  (voir  p.  32  el  suiv.  ci- 
dessus)  que  les  tables  de  rimes  ne  représentent  point  la  langue  de 
l'époque  des  Song,  mais  qu'on  doit  les  considérer  comme  une  systé- 
matisation des  fan-ts'ie  plus  anciens.  Que  M.  Pelliot  ait  été  du 
même  avis,  cela  ressort  d'une  part  de  ses  paroles  citées  ci-dessus 
(p.  600,  note),  d'autre  part  du  fait  qu'il  se  sert  de  son  interprétation 
des  tables  de  rimes  comme  de  clé  aux  transcriptions  de  l'époque 
des  Tcang  et  même  des  époques  plus  anciennes  encore.  Déjà 
pp.  32 — 34  ci-dessus,  j'ai  exposé  l'opinion  que  les  fan-ts'ie  et 
les  tables  de  rimes  visent  des  langues  décidément  distinctes  e| 
j'ai  vérifié  cela  au  moyen  de  mes  tableaux  de  groupes  phono- 
logiques établis  sur  la  base  des  fan-tscie.  De  ceux-ci,  il  ressort 
que  la  langue  des  Tsin  et  des  Tcang  a  été  infiniment  plus  riche 

en  finales  que  celle  des  Song.  A  une  finale  des  tables  de  rimes 
correspond  souvent  toute  une  série  de  finales  dans  la  langue  des 
fan-ts'ie.  Nos  dialectes,  on  le  verra,  confirment  ce  fait.  Beau- 
coup de  distinctions,  dans  les  dialectes,  qui  ne  peuvent  absolu- 
ment pas  s'expliquer  par  les  tables  de  rimes  et  par  l'interpréta- 
tion de  celles-ci  faite  par  M.  Pelliot  et  M.  Maspero,  seront  par- 
faitement explicables  à  la  lumière  du  système  phonique  des  fan- 
ts'ie  du  Ts'ie  yun.  C'est  en  réalité  là  le  défaut  le  plus  sérieux 
des  reconstructions  de  ces  savants,  à  savoir  qu'ils  ont  considéré 
la  langue  des  tables  comme  identique  à  la  langue  des  fan-ts'ie 
et  que,  par  suite,  ils  ont  regardé  les  tables  comme  la  meilleure 
source  et  la  plus  haute  autorité  et  négligé  ainsi  les  distinctions 
précieuses  et  instructives  des  fan-ts'ie. 
Passons  maintenant  à  notre  examen  préliminaire  des  finale- 
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r.    Les  consonnes  finales. 

En  ce  qui  concerne  les  consonnes  finales,  nous  pourrons  nous 
borner  à  quelques  mots.  Depuis  longtemps  c'est  un  fait  reconnu 
que  les  mots  des  groupes  kouo,  tche,  hiai,  hiao,  lieou  et  yu 
se  sont  terminés  par  des  voyelles,  que  les  mots  des  gr.  hien 
chen  se  sont  terminés  en  -m  aux  pcing,  chang  et  kciu(  cheng 
et  en  -p  au  jou  cheng;  les  mots  des  gr.  chan  et  tchen  en 
-n  aux  pfing.  chang  et  kciu  cheng  et  en  -t  au  jou  cheng; 
Les  mots  des  gr.  keng.  tang  et  tcong  en  -g  aux  pcing,  chang 
et  kciu  cheng  et  en  -k  au  jou  cheng. 

Il  n'v  a  rien  dans  les  dialectes  qui  démente  ceci.  Sur  un  seul 
point,  il  faudra  faire  une  réserve.  Les  mots  au  jou  cheng  des 
groupes  chan  et  tchen,  qui  se  terminent  en  -t  en  Min  et  Yue, 
it  en  -l  en  Annamite,  en  -tsu  (-tsj)  dans  le  Kan-on  Japonais,  en 
chi  (j§?)  dans  le  Go-on.  ont  -1  pour  consonne  finale  en  Sino- 
Coréen  (voir  p.  <î05  ci-dessous),  et  il  ressort  clairement  que  dans 
beaucoup  de  transcriptions  anciennes,  ils  ont  servi  de  sorte  que 
La  consonne  finale  a  rendu  un  -r  étranger.  M.  Pelliot  insiste  sur 
2e  fait.  Dans  ses  transcriptions,  il  écrit  tantôt  -t  et  -r1  alter- 
nativement, tantôt  ô2,  et  il  déclare:3  «  ....  la  dentale  est  exprimée 
par  la  spirante  6  parce  que  j'adopte  une  valeur  intermédiaire 
ntre  le  -t,  qui  fut  peut-être  primitif  (mais  il  n'est  pas  sûr  que 
Le  cas  ait  été  général),  et  le  -r  auquel  cette  implosive  était  passée 
dans  le  Nord  de  la  Chine  sous  les  Tang.» 

M.  Pelliot  n'est  d'ailleurs  pas  le  premier  à  reconnaître  la  particu- 
larité   du  -t  ancien  et  à  proposer  cette  théorie.     Déjà  M.  Edkins 

1  P.    ex.    dans    Un    traite  manichéen,    JAs.    1911,   p.   570:  fwyt  (fwyr). 

2  P.    ex.    dans    Les  noms  propres    du   Milindapanha,  JAs.    1914    p.    390: 
•  wiâô.      Il     se     sert   du    Ô    même   quand    la   consonne  fiuale   correspond   à   un 

t    étranger,     p.     ex.     JAs.     1914,   p.    391:   w1^   pour  ut   dans    Tttaravatï. 

3  T'oung  Pao   1915,   p.    3. 
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écrit:1  *  The  Cliinese  character  used  for  ni  [dans  la  transcription  de 
Nirvana]  was  called  nit  in  some  parts  of  China  and  nir  in  other ». 

On  peut,  je  crois,  sans  aucun  risque  accepter  la  théorie  de  M. 
Edkins,  adoptée  par  M.  Pelliot,  à  savoir  qu'il  s'agit  ici  d'une 
différence  dialectale  déjà  ancienne.  Au  -t  de  certains  dialectes 
correspondait  dans  d'autres  parties  de  la  Chine  un  -d  qui,  suivant 
la  voie  exactement  indiquée  par  M.  Pelliot,  par  l'intermédiare 
d'un    d    dental    fricatif,  a  donné  un    r  qui  explique  le  -1  Coréen. 

Quant  à  savoir  si  le  -t  ou  le  -d  a  été  le  phonème  primitif,  cela 
n'est  guère  possible  de  déterminer  dès  maintenant.  On  pourrait 
s'imaginer  que  les  mots  au  jou  cheng  se  soient  terminés  à  l'origine 
en  -b,  -d,  -g,  et  que,  par  une  évolution  semblable  à  celle  de  l'ail, 
bad  >  bat.  des  p,  -t,  -k  se  soint  formés.  Cependant  nous  n'avons 
aucun  appui  sûr  pour  une  théorie  de  ce  genre;  le  fait  (pie  le  Tibé- 
tain a  constamment  -b,  -d,  -g  pour  consonnes  finales  ne  nous 
apprend  rien,  tant  qu'on  ne  saura  rien  de  plus  de  l'histoire  du 
Tibétain  et  des  relations  linguistiques  entre  le  Chinois  et  le  Tibé- 
tain. Nous  nous  contenterons  donc  de  constater  qu'on  peut  attester 
la  présence  d'un  -t  déjà  à  la  date  la  plus  ancienne  où  nous  ayons 
quelque  connaissance  de  la  prononciation,  c.-à-d.  au  temps  du 
Go-on,  et  qu'on  n'a  aucun  indice  d'une  prononciation  sonore  des 
occlusives  finales  labiale  et  gutturale  (-p,  -k).  Pour  ces  raisons, 
j'écrirai  toujours  -t,  comme  l'ont  'fait  MM.  Edkins,  Parker, 
Maspero  et  d'autres. 

II.    Le  vocalisme. 

A.     Principes  généraux. 

Nous  partirons,  dans  notre  discussion,  du  groupe  c Lan,  groupe 
très  représentatif  à  beaucoup  d'égards.  En  mettant  au  clair  — 
secondés  souvent  par  des  matériaux  tirés  d'autres  groupes  —  le 
vocalisme  ancien  du  gr.  chan,  nous  obtiendrons  en  même  temps, 


1   J.   Edkins,   Chinese  Buddhism,    1880,   p.    7. 
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•on    le    verra,    des    résultats    d'une    application  plus  générale  qui 
nous  aideront  pour  l'interprétation  (les  autres  groupes. 

D'abord  quelques  exemples  typiques  du  gr.  chan.  Puisque 
ceux-ci  serviront  dans  la  discussion  comme  point  de  départ,  nous 
croyons  bien  faire  en  donnant  les  formes  de  tous  les  dialectes, 
disposés  dans  l'ordre  géographique  de  la  p.  230  ci-dessus. 
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III  et  IV  bo 
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pen 

';.. 

Kan-on 

-'  ken 

§en 

ken 

sen 

sen 

hen 

î'ai 

Gro-on2 

gon 

gu-wan 

gen 

» 

s 

ban 

fai 

Ann. 

kyari 

w*q 

hy&ti 

tyafi 

f>H^l 

f«m, 

m 

a)  La  voyelle  principale  des  div.  Ie  et  IIe. 


C'est  un  fait  reconnu  depuis  M.  Schaank  que  la  voyelle  prin- 
cipale dans  les  div.  ll  et  IIe  du  gr.  eh  an  a  été  un  a.  M.  Pelliot 
et  M.  Maspero  se  sont  contentés  de  cela.  Or,  nous  avons  in- 
sisté ci-dessus  (p.  78)  sur  le  l'ait  que  le  Tscie  yun  a  des  rime? 
différentes  pour  les  deux  divisions,  et  nous  avons  supposé  (p.  90) 
un  a  grave  pour  la  Ie  division,  un  a  aigu  (écrit  a)  pour  la  [Ie. 
Les  dialectes  confirment  cette  supposition. 

Certes,  le  gr.  chan  ne  nous  donne,  à  cet  égard,  que  des  points 
d'appui  peu  sûrs.  11  n'y  a  que  le  Cantonais  et  Je  Hakka  où 
l'on  retrouve  des  traces  de  la  distinction  en  question.  Mais  en 
examinant    un    autre    groupe,  kouo,  dont  la  voyelle  principale  a 


1  Pron.  sen,  èen,  2  Kana. 

1   Ecrit   là   provisoirement  â;   dès   maintenant   nous   écrirons   et,   cf.  p.  31-5. 
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té    également  a  (voir  ci-dessous)  nous  trouvons  des  preuves  cer- 
lines: 


<ar. 

|k. 

[oeih. 
'at. 

Kaiy- 
Vench. 
,caik. 
[ingh. 
,cingy. 
'tcai 
iantc. 
*ingl. 
Jngtc. 
ian 
auch. 
angk. 
L'ait", 
loaik. 
Loue, 
seu. 
Lank. 
Tank. 
rangtc. 
hhai 
ring. 
Vente, 
'oo. 
Linoy 
wat. 
ant. 
[ak. 
or. 

!^an-on 
-o-on 
nn. 


klai  kceou 
1 

l,\H 

km 
ko 

K<H 
liU 

l\H 

k>i 
ku 

h- h  a 
ko 


h-,  >i 

» 

ku 

» 

ko 

ko 

» 

ko 
koo 
ku 
ko 
ko 
km 
ko 

ko 
ko 
ka 

» 
ka 


15 

to 

tco 
to 

» 

tu 
to 
tdt 
tu 

to 


» 

to 

» 
to     . 

» 

te 
to 

tu,  ta 
to 
tu 
tœ 
to 
» 

to 
to 
ta 


II  kcai  kceou 


da 


31 

50 

fpa 

sa 

JP<* 

Sa 

f$ia 

sa 

» 

» 

î?l(l 

sa 

fëiœ 

sœ 

fèia 

sa 

» 

» 

JPa 

sa 

Jpa 

sa 

îrVa 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

frV" 

sa 

#w 

sa 

J$H' 

sa 

it^ia 

£a 

» 

sa 

?Sia 

sa 

J^ia 

sa 

S%îa 

so 

Jsùo,  ko 

so 

ko 

so 

ka 

sa 

iî.u-5      rVcl 

sa,   sa 

kia,  kà 

»      » 

ka 

sa 

ka 

sa 

» 

» 

3> 

» 

1er, 

.S'; 

za1 

s« 

Le  Kan-on  Sino-japonais,  le  Sino-coréen  et  le  Sino-annamite  in- 
iquent  clairement  qu'en  ancien  chinois  la  voyelle  a  été  un  a  tant 
ans  la  Ie  division  que  dans  la  IIe.  Or,  nous  voyons  que,  dans  les 
ialectes  modernes,  au  a  de  la  Ie  div.  correspond  le  plus  souvent 


Quoc  ngu    gia. 
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un  o.  au  a  de  la  II'  div.  ordinairement  un  a.  L'expérience  d'an- 
tres Langues  montre  qu'un  a  grave»  se  change  très  facilement 
en  o.  Puisque  Les  deux  divisions  sont  rigoureusement  distinguées 
par  des  rimes  différentes  en  ancien  chinois,  nous  sommes  par- 
faitement autorisés  à  donner  a  «grave»  pour  la  I''  div.,  a  «  aigu* 
pour  la  [Ie. 

San-  anticiper  sur  l'examen  détaillé,  on  pourrait  alors  esquisser 
ainsi  l'évolution: 

Dans  le  gr.  kouo,  où  le  a  est  libre  et  long.  Le  a  -grave» 
(  I'  div.)  a  largement  donné  o,  et  on  observe  des  degrés  différents: 
Koeih.  Y oo.  o,  Lautc.  Cant.  o,  Nank.  o.  Dans  quelques  cas,  le 
développement  a  même  continué  jusqu'à  u,  comme  en  Changhai. 
Dans  plusieurs  dialectes  Mandarins  se  sont  produites  d'autres 
voyelles  comme  <n  et  u  (un  u  très  vélaire),  surtout  après  une  ini- 
tiale gutturale.  La  finale  ^a  de  la  II''  div.  (cf.  p.  631  ci-dessous) 
par  contre  a  conservé  son  a  «  aigu  »  presque  partout.  Il  n'y  a 
([lie  quelques  dialectes  isolés  qui  présentent  ici  un  développement 
analogue  à  celui  de  la  Ie  div.:  a  >  a  >  o.  Le  Feugfai  et  le 
"Nankin  ont  (t)a.  le  Taikou  est  parvenu  à  (i)co,  et  le  Changhai, 
après  certaines  initiales,  jusqu'à  o.  Le  Ningpo  a  formé  o  aussi 
bien  de  a  que  de  a,  mais  a  a  donné  un  o  fermé  (o)  et  a  a  donné 
un  o  ouvert.  Pour  ce  qui  est  du  gr.  kouo,  le  i  qui,  dans  la 
IIe  div.,  précède  a,  a  produit  un  i-umlaut»  seulement  dans  les 
dial.  Min,  mais  il  ressort  du  -e  du  (io-on  que  ce  phénomène  a 
été  très  ancien  dans  quelques  parties  de  la  Chine. 

Dans  le  gr.  chan.  où  le  a  est  entravé  et  bref,  le  -an  n'est 
devenu  -on  qu'en  Cantonais  et  en  Hakka,  et  cela  seulement  après 
certaines  initiales  (p.  ex.  dans  car.  892,  mais  non  dans  905);  après  ces 
mêmes  initiales  quelques  dial.,  comme  le  Hinghien,  le  Wenchouei, 
le  Changhai  etc.,  présentent  des  phonèmes  particuliers.  En  général 
-an    et    -an    se    sont    confondus,   et  l'évolution  successive  dépend 
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d'une  cause  unique,  à  savoir  si  la  voyelle  est  précédée  ou  non 
d'un  i.  Sans  ce  i,  le  a  peut  se  conserver,  comme  en  Pékinois, 
i).  ex.  k>i)t,  ou  bien  il  peut  se  changer  en  a  ouvert,  p.  ex.  Sian 
ka>\  T'aiy.  l'a:  c'est  là  un  changement  amené  par  la  nasale  sui- 
vante, comme  on  peut  le  constater  en  comparant  les  car.  892, 
905  et  942  avec  le  car.  2704.  Précédé  d'un  i,  le  a  ne  se  conserve 
que  très  rarement,  p.  ex.  Wench.  Ftcai  Yangtc.  -ia-;  ordinaire- 
ment il  se  produit  un  «  i-umlaut  progressif,  de  sorte  qu'on  trouve 
ia  ou  ie  de  diverses  nuances.  Le  -en  du  Go-on  montre,  ici  comme 
dans  le  gr.  kouo,  que  cet  «i-umlaut»  a  été  très  ancien  dans 
quelques  régions  de  la  Chine. 

Nous  n'avons  discuté  jusqu'ici  que  les  mots  appartenant  à  la 
catégorie  k'ai  kceou.  Les  mots  au  ho  kceou  demandent  aussi 
quelques  explications. 

Dans  la  IIe  div.,  la  catégorie  ho  kceou  a  les  mêmes  rimes 
que  kcai  k'eou  et  par  conséquent  la  même  voyelle  principale: 
a  «aigrir.  Dans  la  Ie  div.  au  contraire,  on  trouve  des  rimes  diffé- 
rentes  pour  k'ai  kceou  et  ho  k'eou  dans  les  groupes  chan, 
kouo  et  hiai,  et  à  la  p.  83  nous  avons  avancé,  sous  toute  ré- 
serve, la  conjecture  qu'au  ho  kceou  la  voyelle  principale  ait  été 
plus  labiale  qu'au  k'ai  kceou,  donc  kuon  :  kcin.  Un  dialecte 
comme  le  Koueihoua,  qui  a  kcai  kceou  l;a i\  ho  kceou  huop,  paraît 
appuyer  cette  théorie.  Cependant,  elle  se  heurte  à  des  diffi- 
cultés sérieuses.  Le  a  japonais,  coréen  et  annamite  est  décisif. 
Certes,  il  ne  serait  pas  absolument  impossible  de  s'imaginer  que 
ces  dialectes,  qui  rendent  par  o  un  o  fermé  de  l'anc.  chinois 
{voir  gr.  vu  ci-dessous),  aient  représenté  un  o  très  ouvert  par  a, 
mais  on  peut  trouver  une  meilleure  explication.  Il  sera  préférable 
d'abandonner  l'idée  d'un  o  au  ho  k'eou  et  de  supposer,  comme  l'ont 
l'ait  M.  Pelliot  et  M.  Maspero,  un  'a'  ici  comme  au  kcai  kceou,  po- 
saut  toujours  un  et     grave»  pour  la  Ie  division.     Reste  pourtant 
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la  distinction  importante  entre  les  rimes  des  catégories  k  ai 
k'eou  et  ho  k'eou.  distinction  dont  le  système  des  sinologues 
français  ne  tient  pas  compte.  Il  nous  faudra  absolument  une 
explication  de  ce  phénomène.  Nous  la  trouverons  en  élucidant 
la  question  du 

b;  Ho  k'eou. 

Observons  d'abord  qu'il  ne  faut  pas  définir  l'idée  de  ho  k'eou 
dune  manière  trop  étroite.  M.  Pelliot  et  M.  Maspero  écrivent 
toujours  w,  et  celui-ci  définit  le  ho  k'eou  comme  «une  semi- 
voyelle  labiale  »  intercalaire.  11  ressort  des  graphies  de  ces 
savants  qu'ils  le  considèrent  comme  une  fricative  bi- labiale 
avec  articulation  linguale  vélaire,  car  autrement  des  graphies 
comme  fwu1,  mwu2  seraient  incompréhensibles.  Mais  tandis  que 
M.  Maspero  traite  toujours  ce  w  comme  un  phonème  subordonné, 
M.  Pelliot  en  fait  parfois  (c.-à.-d.  dans  le  gr.  tchen)  le  phonème 
prépondérant:  kw'n.  de  même  (pie,  dans  le  groupe  (au  kcai  keou) 
lieou,  il  écrit  k5w.  Puisque  M.  Pelliot  fait  la  distinction  entre 
k'w  (gr.  lieou)  et  Vu  (gr.  yu),  il  faut  nécessairement  tirer  la 
conclusion  que  par  w  dans  les  cas  comme  k'w,  kw'n  il  entend 
un  w  consonantique  (fricative  bi-labiale),  porteur  de  la  syllabe, 
c.-à-d.  ce  que  j'écrirais  w. 

Que  les  sinologues  français  aient  conçu  le  terme  ho  k'eou 
d'une  manière  si  étroite,  cela  est  d'autant  plus  étonnant  qu'ils 
l'ont  adopté  suivant  les  philologues  chinois,  qui  par  ho  k'eou 
entendent  des  choses  très  diverses.  Tandis  que  l'auteur  du  Yun 
king  compte  toute  finale  comprenant  un  u  (û)  comme  une  finale 
au  ho  k'eou,  p.  ex.   kuan,  kug,  kau,  le  Ts'ie  yun  tche  nan  n'ap- 


1  Maspero,   Phonét.   Ann.  p.   40. 

2  Pelliot,  JAs.    1914,   p.   394. 
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ique  le  terme  de  ho  kceou  qu'aux  finales  où  la  première  voyelle 
à  part  le  i  médial)  était  un  u  (ù),  donc  aux  types  kuan  et  kug, 
nais  non  au  type  kau;  et  Sseu-ma  Konang  le  restreint  aux  cas 
lu  type  kuan,  c.-à.-d.  aux  cas  où  après  le  u  (ù)  suit  une  autre 
voyelle,  et  il  indique  les  cas  kug  et  kau  tous  les  deux  comme 
^yant  k'ai  k'eou.1 

Ceci  reconnu,  il  est  parfaitement  égal  d'adopter  l'une  ou 
'autre  de  ces  trois  terminologies  —  dans  nos  tableaux  nous  avons 
uivi  celle  du  Tscie  yun  tche  nan  -  car  les  reconstructions  n'en 
ont  influencées  d'aucune  manière.  Mais  quand  M.  Maspero 
.'abord  (p.  17),  sans  produire  de  preuves,  proclame  que  ho  k'eou 
eut  dire  une  «  semi-voyelle  labiale  »  intercalaire,  w,  et  puis,  sur 
e  point  de  départ  très  personnel,  déclare  que  le  Yun  King  «a 
ort  d'indiquer  ho  kceou  pour  des  finales  comme  kug  et  kau, 
lors  il  montre  seulement  qu'il  a  mal  compris  les  philologues 
hinois.  Et  lorsque  Sseu-ma  Kouang,  conformément  à  sa  termi- 
ologie,  indique  kcai  kceou  pour  une  finale  comme  -(i)u  —  dans 
3  gr.  vu,  voir  p.  679  —  et  que  le  le  Yun  king,  selon  sa  propre 
erminologie,  indique  ho  kceou  pour  cette  même  finale,  alors  M. 
Iaspero  décide  que  dans  ce  cas  spécial  le  Yun  king  doit  «  a  ven- 
aison» et  Sseu-ma  doit  «avoir  tort».  Ainsi  il  «corrige»  —  croyant 
gir  sur  l'autorité  du  Yun  king  —  iu  en  wiu,  et  obtient 
insi  des  choses  comme  pywiu.  Ayant  mal  compris  les  philo- 
)gues  anciens,  M.  Maspero  s'est  ainsi  égaré  dans  ses  recon- 
ductions. 

La  nature  de  la  voyelle  labiale  dans  les  finales  des  types 
ug  et  kau,  c.-à.-d.  dans  les  finales  où  elle  a  été  (à  part  le  i 
lédial)  la  seule  voyelle  ou  la  deuxième  des  voyelles,  sera  dis- 
itée  plus  tard. 


1)   Cf.   Maspero,   Phonét.    Ann.   p.    17,   note. 
143434.      ArchOr.     Karlgren.  40 
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Au  sujet  de  la  voyelle  labiale  qui  est  la  première  de  plu- 
sieurs voyelles  type  kucin  nous  constatons  que,  loin  de 
pouvoir  la  fixer  comme  un  w  anglais,,  comme  MM.  Pelliot  et 
Maspero  paraissent  vouloir  le  faire,  nous  ne  pouvous  même  pas 
déterminer,  dans  certains  cas,  s'il  s'agit  d'une  voyelle  vélaire  (u) 
ou  d'une  voyelle  palatale  (ù).  La  question  de  savoir  si  nous  ! 
pouvons  fixer  la  valeur  d'une  voyelle  ho  k'eou  ou  non  dépend 
en  premier  lieu  de  son  accent  expiratoire  au  dedans  de  la  finale. 
Est  elle  forte,  comme  dans  kuon,  elle  se  laisse  bien  déterminer. 
Si,  par  contre,  elle  ne  forme  qu'un  élément  intercalaire  faible,  p.  ex. 
kwctg  yiwan,  le  problème  est  plus  délicat.  L'expérience  montre 
qu'un  u  subordonné  ne  s'articule  souvent  pas  aussi  haut  qu'un  u 
accentué,  mais  devient  plutôt  un  o.  Et,  quand  la  voyelle  ho  k'eou 
apparaît  simultanément  avec  des  éléments  intercalaires  palataux, 
sa  valeur  est  encore  plus  douteuse  (voir  p.  68).  Rien  ne  nous 
dit  s'il  s'agit  alors  de  u,  m,  n,  u  ou  de  %.  C'est  justement  parce 
que  la  lettre  w  n'a  pas  été  employée,  dans  notre  travail,  pour 
des  sons  exacts  (et  cela  pour  les  raisons  indiquées  p.  263  et  suiv.) 
que  nous  pouvons  nous  en  servir  maintenant,  en  l'employant 
ainsi  dans  une  acception  toute  différente  de  celle  de  MM.  Pelliot 
et  Maspero.1  Notre  w  servira  comme  une  formule  très  générale 
indiquant  une  voyelle  labiale  faible  de  nuance  inconnue.  On 
verra  qu'elle  existe  tantôt  comme  seul  élément  intercalaire,  p.  ex. 
kwag,  prononcée  peut-être  k«ag  ou  kgag,  tantôt  réunie  à  un 
yod  ou  à  un  i  intercalaire  et  se  prononce  peut-être  alors  plus  ou 
moin  palatalement. 

Nous  devons  tenir  beaucoup  à  la  distinction  que  nous  venons 
de  faire  entre  la  voyelle  ho  k'eou  forte:  kuan,  et  la  voyelle  hc 
k'eou  faible:  kwag.    En  effet  cette  distinction  est  d'une  importance 


*_)  Et  de  celle  donnée  occasionnellement  à  cette  lettre  dans  notre  raisonne 
nient  p.    G5. 
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fondamentale  pour  l'interprétation  de  tout  le  système  ancien 
de  rimes.  M.  Maspero  pose  invariablement  une  >semi-voyelle  . 
M.  I%lliot  est  très  inconséquent  à  cet  égard.     Il  écrit 

mw'an  (JAs.  1913,  p.  136),  mais  m'uiang  (JAs.   1914,  p.  405) 
mwat  (JAs.   1913.  p.   122),  mais  mva  (JAs.  1914,    p.  401) 
bw'u  (JAs.  1914,  p.  387),  mais  muu  (JAs.  1914,  p.  394)  etc. 
Mais,    dans    un    cas    très  important,  il  est  entré  dans  la  bonne 
voie.     C'est  lorsqu'il  rend  la  voyelle  ho  kceou  (qu'il* écrit  w)  pré- 
dominante dans   le  groupe  tchen.     Ainsi  il  écrit  lw'n  pour  car. 
1321    (Toung    pao    1915,  p.   5),  gVn  pour  car.  1380  (JAs.  1014. 
p.  40.")).     C'est  là   une  idée  correcte  et  précieuse. 

En  examinant  nos  tableaux  ci-dessus  (pp.  140 — 219)  et  les  tables 
de  rimes,  on  trouvera  que,  dans  les  div.  IIe,  IIIe  et  IVe,  à  l'ex- 
ception seulement  du  gr.  tchen,  tous  les  groupes  ont  les  mêmes 
rimes  pour  kcai  kceou  et  ho  kceou.  Le  fait  que  le  gr.  tchen  a 
des  rimes  différentes  pour  kcai  kceou  et  ho  kceou  dans  toutes 
Les  divisions  est  remarquable.  Son  explication  se  trouve  immé- 
diatement en  regardant  quelques  mots  appartenant  à  ce  groupe 
(voir  ci-dessous  p.  659).  Il  est  évident  que,  comme  l'a  vu  M.  Pel- 
liot.  la  voyelle  ho  kceou  a  été  forte  dans  ce  groupe  et  que,  par 
conséquent,  les  anciens  chinois  ont  regardé  -uan  comme  une  rime 
distincte  de  -an.1 

Si  nous  retournons  maintenant  à  la  question  du  système  des 
rimes  dans  les  gr.  chan,  kouo  et  h i ai  —  où  nous  trouvons,  dans 
les  div.  IIe,  IIIe  et  IVe,  les  mêmes  rimes  pour  kcai  kceou  et  ho 
k'eou,  mais  dans  la  Ie  division,  des  rimes  différentes  pour  kcai 
kceou  et  ho  kceou  (cf.  p.  611)  —  nous  serons  en  état  de  l'expliquer 
sans  supposer  quelque  différence  de  la  voyelle  principale  (kan  : 
kuon).     Il    est    naturel   d'y   voir   un   cas   analogue  à  celui  du  gr. 


1   Pour  ces   valeurs   voir  ci-dessous   p.    GtiO. 
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tchen  et  de  poseï  ainsi  une  voyelle  ho  k'eou  forte  pour  la  1* 
division,  mais  une  voyelle  ho  k'eou  faible  pour  les  autres 
divisions: 

1  k'ai   kan  :  lio  kuan 
1 1  k'an  :         k"'an  etc. 

Les  difficultés  indiquées  p.  611  seront  ainsi  écartées. 

Des  confirmations  concluantes  de  notre  théorie  nous  viennent  de 
plusieurs  côtés.  Ce  sont  surtout  les  mots  aux  initiales  labiales 
qui  fournissent  les  preuves.  C'est  un  fait  Lien  connu  que  la 
voyelle  ho  kceou  a  une  forte  tendance  à  tomber  après  ces  ini- 
tiales. Si  notre  supposition:  div.  Ie  pucin:  div.  IIe  pwan  est  cor- 
recte, la  voyelle  ho  kceou  faible  w  de  la  IIe  div.  doit  tomber  plus 
tôt  et  dans  une  étendue  plus  large  que  la  voyelle  forte,  u,  delà  H 
division.  Un  coup  d'œil  sur  le  Tscie  yun  tche  nan  suffit  pour  nous 
fournir  la  preuve  désirée.  Dans  le  gr.  chan,  nous  trouvons  que 
les  mots  du  type  pucin  (Ie  div.,  car.  1083  etc.),  dans  le  Tche  nan 
comme  dans  les  fan-ts'ie  et  chez  Sseu-ma  Kouang,  se  trouvent 
dans  la  catégorie  ho  kceou,  mais  que  les  mots  du  type  pwan 
(IIe  div..  car.  1136  etc.),  qui  dans  les  fan-tscie  et  chez  Sseu-ma 
appartiennent  à  la  catég.  ho  kceou,  dans  le  Tche  nan  sont 
transportés  dans  la  catég.  kcai  k'eou,  c.-à-d.  ont  perdu  leur  w. 
De  plus,  il  y  a  plusieurs  dialectes  modernes  —  dialectes  très 
divergents  à  d'antres  égards  —  qui  ont  gardé  le  u  fort,  mais 
perdu  le  w  faible: 
I'     div.,  pucin:    Koeih.  puov,   Cant.  pun,  Foo  puag,  Amoy  puan, 

pua^,    Swat.    pan,  pua^  (Pék.  pan,  T'aiy.  pa  etc.) 
II'    div.,    pwan:    Koeih.   pay,    Cant.  pân,   Foo.  pag,  puag,  Amoy 

Swat.  pan  (Pék.  pan,  Tcaiy.  pa,  etc.). 
Le    gr.    tang    nous    donne    encore  une  confirmation  excellente. 
Contrairement  aux  groupes  chan,  kouo  et  hiai,  le  gr.  tang  a  les 
mêmes  rimes  pour  kcai  k'eou  et  ho  k'eou  dans  la  Ie  division. 


Etudes    bist.  :   Reconstruction   du   vocalisme  ancien  617 

Suivant  notre  théorie  nous  devons  donc  reconstruire  la  Ie  div.  pwag 
et  non  puag.  D'une  manière  parfaitement  conséquente  nous  trou- 
vons que  les  fan-ts'ie  et  Sseu-ma  indiquent  ho  kceou  pour  ces  mots, 
mais  que  le  Tche  nan  les  a  placés  dans  la  catégorie  kcai  k'eou; 
donc  c'est  un  cas  absolument  analogue  à  celui  de  la  IIe  division 
du  gr.  chan.  Enfin  le  Sino-annamite  présente  un  témoignage 
précieux  dans  le  gr.  hiai.  On  trouve  là:  Ie  div.  -o%,  IIe  div.  -uài, 
III  div.  ua.  Voilà  une  heureuse  confirmation  de  notre  théorie. 
Nous  pouvons  ainsi  considérer  cette  théorie  concernant  le  ho 
kceou  —  u  fort  dans  la  Ie  div.,  w  faible  dans  les  autres  div.  des 
st.  chan,  kouo  et  hiai  —  comme  fortement  établie,  et  nous 
avons  par  suite  obtenu  une  explication  satisfaisante  de  la  diffé- 
rence des  rimes  pour  les  catégories  kcai  k'eou  et  ho  k'eou  dans 
la  Ie  div.  de  ces  groupes. 

c)  Examinons  maintenant  la  voyelle  principale  et  les  éléments 
intercalaires  palataux  des  <liv.  IIIe  et  IVe. 

La  théorie  de  M.  Schaank,  d'après  laquelle  les  quatre  divi- 
sions ont  eu  toutes  la  même  voyelle  principale  a  été  définitive- 
ment réfutée  ci-dessus  pp.  72 — 80. 

La  position  de  M.  Pelliot  vis-à-vis  de  cette  question  ne  laisse 
pas  d'être  obscure.  Il  écrit  tantôt  voyelle  vélaire,  tantôt  voyelle 
palatale,  et  cela  sans  considération  de  l'époque.  Des  a,  à  et  e  appa- 
raissent côte  à  côte  dans  ses  transcriptions,  visant  aussi  bien  au 
commencement  du  YL  siècle  qu'à  l'époque  des  Tcang. : 


1  y  N  I 

Ainsi  p.  ex.  M.  Pelliot  écrit  (JAs.  1914,  p.  390)  wiâo"  pour  le 
car.  2776.  mais  (JAs.  1914,  p.  393)  g'jan  pour  le  car.  895  (IIIe  div., 
lich.  k'ien).  Il  transcrit  le  car.  2651  JAs.  1914,  p.  388  par  l'âp,  mais 
JAs.  1913,  p.  152  par  l'ap.  Il  transcrit  Je  car.  969  par  z^an  (JAs. 
1914,  p.  389),  le  car.  843  par  è'am  (JAs.  1913  p.  150),  le  car.  2722 
(T  oung  pao  1915)  par  zào\  Pour  le  car.  1063  nous  trouvons  (JAs.  1911, 
p.  534)  d'an,  pour  le  car.  1001  (JAs.  1913.  p.  15.:)  t'en,  pour  le  car. 
1011    (JAs.    1914,   p.   386)  s!ân. 
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M.  Maspero  a  accepté  La  théorie  de  M.  Schaank,  en  y  ajoutant 
une  théorie  d'un  i-umlaut  j  progressif:  Les  mots  des  div.  [IIe  et 
IV'  auraient  tous  eu  à  l'origine  la  finale  -ian  (comme  le  veut  M, 
Schaank).  mais  ce  -ian  se  serait  changé  en  -ien,  à  l'exception 
seulement  des  mots  au  ho  kceou  avec  les  initiales  fei,  hch.  l'an 
etc.  (car.  1180  etc.).  M.  Maspero  arrive  ainsi  au  résultat  sui- 
vant: kvien  et  kien  (lich.  kien),  k-vwien  et  kwien  (hch.  kiuan), 
c-ien  (hch.  tchan),  tsien  (hch.  tsien)  etc.;  mais  (p^wian  »  fan, 
hch.  fan. 

A  première  vue  cette  théorie  paraît  plausible.  Mais  en  réalité 
elle  est  insoutenable,  les  anciennes  sources  et  les  dialectes  le 
montrent. 

Nous  avons  vu  que  M.  Maspero  écrit  -an  dans  les  mots  hch. 
fan  (car.  1180  etc.)  et  -ien  dans  tous  les  autres  mots  des  div. 
IIIe  et  IVe.  Ces  reconstructions  concernent  la  fin  de  l'époque  des 
T'ang  (avant  les  emprunts  Sino-annamites).  Or,  dans  le  système 
îles  rimes  et  des  fan-ts'ie  du  Tscie  yun  (VIe  siècle),  des  mots 
comme  hch.  fan  et  hch.  kien  apppartenaient  aux  mêmes  rimes. 
Les  mots  1180 — 88  s'épelaient  avec  les  mêmes  tsle  finaux  que 
les  mots  1170 — 79,  et  avaient  les  mêmes  rimes  que  ceux-ci  et 
que  les  mots  987,  88.  Il  faut  donc  nécessairement  admettre  que 
tous  ces  mots  avaient  la  même  voyelle  principale  au  VIe 
siècle.  Si  la  théorie  de  M.  Maspero,  selon  laquelle  le  a  des 
mots  fan  etc.  (1180  etc.)  serait  le  reste  d'un  -ian  primitif,  était 
acceptable,  alors  il  faudrait  supposer  ce  -ian  pour  toutes  les  div. 
IIIe  et  IVe  au  VIe  siècle,  et  le  «i-umlaut»  se  serait  produit 
au  cours  de  l'époque  des  Tcang.  Cela,  pourtant,  est  inadmis- 
sible. Les  dialectes  présentent  des  témoignages  convaincants  que 
l'adjonction  de  M.  Maspero  ne  peut  pas  sauver  la  théorie  de 
M.  Schaank. 

En  regardant  les  mots  aux  in.  kien  etc.  donnés  comme  exemples 


!. 
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ci-dessus  pp.  606—608  (car.  962,  987,  989,  1149,  1170,  1189),  nous 
constatons  d'abord  que  les  voyelles  pal'atales  dominent.  C'est  là 
un  indice  intéressant  bien  que  non  probant.  La  comparaison  de 
ces  mots  avec  ceux  de  la  IIe  div.  (car.  939,  943),  qui  avaient  la  finale 
-'an  en  anc.  chin.  (voir  pp.  608  et  631),  est  plus  instructive.  Certes, 
dans  la  plupart  des  dial.  Mandarins,  en  Go-on  et  partiellement 
en  Wou,  ce  -'an  a  subi  un  «  i-umlaut  »  progressif,  mais  dans  cer- 
tains autres  dialectes  nous  observons  des  distinctions  importantes: 
IIe  div.:  Koeih.  -lap,  Hingh.  -iq,  Cant.  -an,  Hak.  -an,  Foo.  -ag; 
IIIe    et    IVe    div.:    Koeih.   -iey,    Hingh.    -ig,  Cant.  -m,  Hak.  -en. 

Foo.  -tey,  -tog. 

On  voit  que  plusieurs  dialectes  distinguent  scrupuleusement 
entre  les  voyelles  principales  de  la  div.  IIe  et  des  div.  IIIe  et 
IVe  anciennes,  entre  autres  deux  dialectes  Mandarins. 

A  la  rigeur,  même  ceci  n'est  pas  absolument  concluant.  On 
verra  (p.  631)  que  le  i  médial  de  la  IIe  div.  a  été  plus  faible 
que  celui  des  div.  IIIe  et  IVe,  et  on  pourrait  proposer  d'y  voir 
la  raison  de  la  différence: 

'an  >  Koeih.  iav  etc. 
ian  >       »         tcy  etc. 

Pour  obtenir  la  preuve  décisive  il  faut  nous  adresser  au  Kan-on 
Sino-japonais,  contemporain  de  l'ancien  chinois  du  Tscie  Yun 
et  au  Sino-coréen,  qui  est  également  très  ancien.  Nous  trouvons 
dans  ces  dialectes: 

Kan-on  Cor. 

IIe  div.  an  an 

IIIe   et  IVe   div.  en  an. 

Ces  faits  prouvent  d'une  manière  définitive  ce  que  les  autres 
dialectes  rendent  probable,  c.-à-d.  que  l'ancien  chinois  du  Ts(ie 
yun  (VIe  siècle)  a  eu  une  autre  voyelle  principale  dans  les  div. 
IIIe    et    IVe    que    dans    la    IIe    div.     Il    n'y  a  donc  aucun  doute 
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que  celle-ci  était  velaire:  a,  celle-là  palatale:  à.  Des  dialectes 
rumine  le  Koueihoua  ont  réellement,  à  cet  égard,  gardé  un  caractère 
ancien.1 

Nous  venons  de  discuter  les  mots  ayant  les  initiales  kien.  Ils 
sont  concluants,  car  parmi  eux  se  trouvent  les  mots  aux  in.  yind 
et  vu,  c.-à-d.  les  mots  qui  manquent  de  consonne  orale  initiale, 
et  dans  Lesquels  le  vocalisme  n'est  donc  pas  influencé  par  quel<| lie 
consonne  précédente. 

Parmi  les  mots  aux  autres  initiales,  ceux  qui  ont  les  in.  ni  et 
touan  (voir  p.  ex.  les  car.  979,  1001  et  1168  ci-dessus  pp.  606- 
608)  s'accordent  avec  les  mots  aux  in.  kien.  Dans  les  mots  aux 
in.  tche  et  fei,  nous  constatons  une  discordance,  en  ce  que  cer- 
tains dialectes  présentent  là  le  même  vocalisme  que  les  div.  Ie 
(ach.  -an)  et  IIe  (-an).  Comparons  les  car.  967,  1158  et  1184  avec 
les  car.  905  et  1129! 

Disons  d'abord,  en  parenthèse,  que  le  a  de  Chensi  Kansou 
Tat.  Tcaiy.  Kouc.  et  le  ce  du  Ftcai  sont  des  phonèmes  modernes; 
ils  se  retrouvent  aussi  dans  la  Ie  div.  et  sont  sortis  récemment 
d'un  a.  Historiquement  donc  ces  finales  -ay,  -q,,  -a,  -ce  équivalent 
au  -an  Pékinois  (cf.  p.  611). 

Le  -an  etc.  dans  la  div.  IIIe  après  les  in.  te  lie,  hck.  tek  an  etc., 
peut  facilement  être  constaté  comme  un  phénomène  secondaire.  Le 
a  sort  d'une  voyelle  palatale  (à).  On  voit  immédiatement  la  raison 
phonétique  de  ce  changement.  La  voyelle  suit,  p.  ex.  en  Pékinois, 
des  initiales  te,  is,\  .s,  x,  qui  sont  directement  hostiles  à  l'articula- 
tion palatale.  Rien  de  plus  naturel  qu'un  *&ân  aboutissant  à  Han. 
Les  dial.  du  Sud,  les  dial.  étrangers  et  même  des  dial.  Mandarins 


1   On    pourrait    ajouter   que    le   Go-on   -en,   p.   ex.   dans   car.    962   et   1189, 
atteste  l'existence   d'une   voyelle   palatale   dans   des   mots   des   div.   IIP  et  IV 
déjà  longtemps  avant  le  Tsieyun. 
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comme    le    Koueihoua    (§ep)   ont  conservé  sur  ce  point  un  carac- 
tère plus  ancien. 

En  ce  qui  concerne  les  -an  etc.  dans  les  mots  aux  in.  fei,  hch. 
t'a n  etc.,  il  serait  en  effet  très  hardi  de  les  considérer  comme 
des  phonèmes  secondaires,  nés  par  une  évolution  fan  >  fan. 
s'il  était  vrai,  comme  le  dit  M.  Maspero,  que  ces  mots  ont 
toujours  le  même  vocalisme  que  les  mots  de  la  Ie  division1. 
Mais  ce  n'est  pas  vrai,  tant  qu'on  compte  —  ce  qui  est  certaine- 
nent  justifié  —  le  Kan-on  et  le  Sino-coréen  comme  des  dialectes 
hinois.  Même  pour  ce  qui  est  du  Sino-annamite  je  me  permet 
l'avoir  des  doutes.  Ce  dernier  dialecte  présente  très  souvent  ie. 
La  finale  -%&,%  se  trouve  dans  les  mots  1180 — 88  (p.  ex.  1182 
Inn.  fie>>i),  tandis  que  1205 — 08  et  1223 — 25  ont  -arç.  Un  exemple 
sole  de  ie  se  rencontre  aussi  dans  le  gr.  hien:  car.  850  Ann.  fiam. 
d~.  Maspero  nous  assure  que  c'est  là  un  phénomène  tout  moderne 
•t  que  le  ie  est  produit  sur  le  sol  Annamite.  Tant  que  je  n'en  ai 
)as  vu  les  preuves,  ces  -"••/£,  ->e*m  me  paraissent  suspects.  Ils 
l'accordent  remarquablement  bien  avec  le  -en  du  Kan-on,  qui  est 
a  finale  presque  constante  (avec  seulement  3  exceptions:  1181, 
223  han,  1225  ban),  et  les  -an  (gr.  chan),  -em  (gr.  hien)  du 
nno-coréen,  qui  sont  absolument  de  règle  (pan,  pam  etc.).  Quoi 
[u'il  en  soit  des  formes  Sino-annamites,  l'opposition  entre  les 
Livisions  en  Kan-on  et  en  Coréen: 

Kan-on  Cor. 

IIe  div.  -an  -an 

IIIe  et  IVe  div.  -en  -an 

-près   toutes  sortes  d'initiales,  les  in.  tche  et  fei  y  com- 

irises,  c.-à-d.  même  dans  les  mots  hch.  tchan  etc.  (Kan-on  sen 

te,    Cor.    ép.  cian  etc.)  et  fan  etc.  (Kan-on  h  en  etc.,  Cor.  para 


1   Maspero,   Phonét.   Ann.   p.    39:    »Kn   effet  ces   mots   ont   toujours  guidé 
i  vocalisation   de   la    Ie   catégorie,   bien   qu'étant  à  la   3e». 
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etc.)    es1    d'une    importance    fondamentale.      Elle     prouve    que 
l'auteur    du    Tscie    yun    a    placé    à    bon  droit  les  mots  hcb.  fan 
(1180  etc.)  sous  les  mêmes  rimes  que  les  mots  987  etc.  et  1170  etc., 
puisqu'il  prononçait  la  même  voyelle  principale  dans  tous  ces  mots. 
Cette  voyelle  n'était  pas,  comme  il  ressort  du  Kan-on,  du  Coréen 
(et    df   l'Annamite?),  identique  à  la    voyelle    de    la    I'     division, 
mais  une  voyelle  palatale:  a.    Après  ce  témoignage  des  dialectes 
les  plus  anciens,  qui  confirment  sur  ce  point  d'une  manière  écla- 
tante   les    sources    anciennes,   il  est  parfaitement  justifié  de  con- 
sidérer le  vocalisme  de  la  masse  des  dialectes,  Pék.  fan  etc.,  qui 
est  identique  à  celui  de  la  Ie  division,  comme  un  phénomène  secon- 
daire:   fan  >  fan    etc.      Tout    au    plus   pourrait-on   admettre,  si 
l'on    v    trouverait    quelque    avantage,    que    la  prépondérance  des 
formes    vélaires:    fan    etc.,    montre  une  différence  dialectale  déjà 
ancienne,  et  que,  par' conséquent,  toutes  les  formes  modernes  n'ont 
pas    besoin   d'être  dérivées  d'un  fan  etc.  ancien.     Que  le  dialecte 
ancien,  qui  avait  -an  dans  ces  mots,  ait  été  en  tout  cas  un  dialecte 
important  et  très  répandu,  et  que  l'évolution  fan   >  fan  ait  tenu 
ainsi  une  place  très  considérable,  cela  ressort  du  fait  que  ce  dia- 
lecte a  été  la  base  aussi  bien  des  emprunts  Kan-on  et  Sino-coréens 
que  du  Tslie  yun,  dictionnaire  très  estimé  et  en  vogue  aux  temps 
anciens,  et  cela  pendant  des  siècles. 

Il  est  évident,  cependant,  que  nous  ne  sommes  pas  encore 
venus  au  fond  du  problème.  Nous  venons  de  constater  qu'au 
'-an'  des  div.  Ie  (-an)  et  IIe  (-an)  correspondent  toujours,  dans 
les  div.  IIIe  et  IVe,  des  finales  avec  un  autre  vocalisme:  -an. 
Mais  il  y  a  encore  un  fait  important  sur  lequel  il  faut  diriger 
l'attention.  Les  div.  IIIe  et  IVe  renferment  souvent  plusieurs 
rimes,  dans  le  gr.  chan  p.  ex.  pas  moins  de  3.  Ce  fait  nous 
aidera  à  approfondir  considérablement  notre  connaissance  des  aD- 
ciennes  finales. 
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Quelle  a  été  la  différence  entre  ces  trois  rimes?  Les  exemples 
ionnés  à  la  p.  606  et  suiv.  prouvent  un  accord  si  remarquable 
entre  elles  dans  les  dialectes,  qu'il  serait  infiniment  risqué  de  sup- 
poser une  différence  considérable  de  voyelle  principale  entre  les 
rois  rimes,  s'il  y  a  quelque  possibilité  d'expliquer  autrement  1rs 
;'aits.  Nous  verrons  qu'on  peut  s'expliquer  la  différence  des  rimes 
l'une  autre  manière,  gardant  toujours  la  finale  -an  (d'une  nuance 
m  autre)  dans  toutes  les  trois  rimes.  Ceci  nous  contraint 
l'admettre  qu'une  différence  de  rime  n'était  pas  toujours  due  à 
ine  différence  de  voyelle  principale.  Le  plus  souvent,  certes, 
îeci  a  été  le  cas,  contrairement  à  ce  qu'a  supposé  M.  Schaank; 
nais  dans  certains  cas,  le  philologue  chinois,  en  divisant  les 
uots  en  groupes  rimiques,  a  tenu  compte  aussi  d'autres  choses, 
'.-à-d.  des  éléments  intercalaires.  Nous  venons  d'en  voir  un 
exemple  dans  la  Ie  div.,  où  -et  et  -vlgx  forment  des  rimes  diffé- 
•entes  (mais  non  -a  et  -wa).  Ici,  dans  les  div.  IIIe  et  IVe,  nous 
rencontrerons,  en  effet,  un  cas  analogue. 

11  s'agit  ici  des  éléments  intercalaires  palataux. 

M.  Schaank  a  supposé  un  i  intercalaire  pour  les  div.  IIIe  et  IVe, 
t  nous  avons  accepté  provisoirement  cela  (p.  69)  -  -  une  certaine 
nodification  sera  maintenant  nécessaire  —  vu  que  les  dialectes  m<>- 
lernes  à  peu  d'exceptions  près  possèdent  ce  i  médial.  M.  Schaank  a 
supposé  encore  que  les  initiales  de  la  IIIe  div.  étaient  yodisées,  et 
)ien  que  ses  preuves  soient  insuffisantes,  la  théorie  est  certaine- 
nent  bien  fondée:  les  fan-ts(ie  distinguent  scrupuleusement  les  ini- 
tiales de  la  IIIe  div.  de  celles  des  div.  Ie,  IIe  et  IVe,  et  la  différence 
i  été  sans    doute  un  yod  dans  la  IIIe  div.  (voir  p.  46  ci-dessus). 

En  désignant  par  x  la  voyelle  principale  et  la  terminaison 
>n  aura  donc,  selon  le  système  Schaank,  accepté  provisoirement 
)ar  nous  dans  le  2e  chapitre: 

IIIe  div.:  kjix  IV'    div.:  kix. 
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M.  Maspero  a  ^ni\  i  fidèlement  ce- système.  Pour  le  gr.  ehan 
il  écrit  p.  es 

1 1 1     div. :  k  ien  IV'    tliv.:  kien. 

M.  Pelliol  par  contre  est  tout  aussi  indécis  à  cet  égard  que  dans 
les  cas  du  ho  k'eou  et  de  La  voyelle  principale  (voir  pp.  (515  et  617)1. 
11  se  comprend  que  pour  M.  Pelliot,  qui  a  pour  but  principal 
d  identifier  des  transcriptions  anciennes,  ces  détails  sont  d'un 
intérêt  secondaire,  mais  pour  notre  raisonnement  ici  et  pour  nos 
reconstructions  systématiques  ils  sont  d'une  importance  fondu- 
mentale. 

En  entreprenant  maintenant  l'examen  des  div.  IIIe  et  IV1  pour 
arriver  à  une  connaissance  plus  intime  de  leur  vocalisme,  nous 
devons  commencer  par  établir  les  groupements  anciens  au  dedans 
des  div.  IIIe  et  IVe,  la  répartition  des  mots  en  groupes  distincts, 


1)   11   écrit   pêle-mêle    des   formes   avec   i   et   sans  i,   avec  yod   et   sans  yod, 
cl   cela   sans  avoir  égard   à   la   division  : 

a)  des  formes  sans  i  et  sans  yod,   p.   ex. 

IIP  div.   car.   813   îiâm  (JAs.    1911,   p.    525); 

IVe  div.  car.   597    de  (JAs.    1914,   p.   393   et  passim)  ; 

b)  des  formes  sans  i  et  avec  yod,   p.   ex. 

IIIe  div.  car.  813  n'am  («  nâm  ou  n'âm  sous  les  T'ang»,  JAs.  1 9 1 1  j 
p.  525);  ^  z'a  (JAs.  1911,  p.  569),  car.  2651  l'ap  (JAs.  1913, 
p.    152); 

IVe  div.  car.  1001  t'en  (JAs.  1913,  p.  152);  car.  1063  d'an  (JAs. 
1911.   p.    554):   car.   580  k'e  (JAs.    1913,   p.    166); 

c)  des  formes   avec  i   et  sans  yod: 

IIIe  div.  car.  969  z'an  (JAs.  1914,  p.  389),  1033  c'an  (JAs.  1914, 

p.  389); 
IVe  div.  car.  1011  s'an  (JAs.  1914,  p.  386); 

d)  des   formes   avec   i   et   avec   yod: 

IIIe    div.     car.     89     s'!a    (JAs.    1914,    p.    398);    2417    k'Mi   (T'oung   Pao 

1915,  p.  9),  2651  l#iftp  (JAs.  1914,  p.  388,  cf.  b  ci-dessus); 
IVe  div.  y£  th^ân  (JAs.  1915  p.  404,  faute  d'impression?). 
Ce  n'est  pas  une  différence  d'époque  qui  a  motivé  ces  divergences, 
car  les  formes  969  z'an,  895  s'ja  et  2651  T'âp  sont  de  la  même  époque 
(trad.  du  Milindapanha,  du  commencement  du  Ve  siècle),  k'1!!  appartient  au 
IXe  siècle  et  toutes  les  formes  citées  tombent  dans  cette  époque.  Une 
inconséquence  évidente  est  encore  car.  337  JAs.  1911,  p.  525  li,  JAs.  1913, 
p.    389   l'i. 
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t  contrôler  ensuite  clans  quelle  mesure  les  dialectes  reflètent  ces 
listinctions.  C'est  là  la  seule  voie  praticable  pour  résoudre  le 
iroblème  des  rimes  différentes. 

Nous  constatons  d'abord  le  fait  très  important  que  les  rimes 
[es  div.  IIIe  et  IVe  sont  de  trois  types  distincts. 

a)  Il  y  a  des  rimes  qui  se  trouvent  aussi  bien  après  des  ini- 
iales  yodisées  (IIIe  div.)  qu'après  des  initiales  pures  (IVe  div.). 
lais  il  y  a  une  restriction  considérable,  selon  une  règle  con- 
tante. Il  n'y  a  qu'une  seule  initiale,  yu  (manque  de  consonne 
nitiale  orale  ou  laryngale),  qui  apparaît  tant  yodisée  que  pure 
vec  ces  rimes.  Les  autres  in.  kien,  les  in.  tche,  ni  et  fei  sont 
oujours  yodisées3,  et  les  in.  touan  toujours  pures.  Ces  rimes 
e  trouvent,  on  le  voit,  après  toutes  sortes  d'initiales;  après  les  in. 
ei  au  ho  k'eou  pourtant  elles  n'existent  que  dans  les  gr.  yu  et 
'<mg.     Les  rimes  du  type  a  sont  les  suivantes: 

3S  rimes  du  gr.  kouo  (fin.  7 — 9); 

Bs    rimes  b,  c  et  d  du  gr.  tche  (fin.  18— 20,  22—24,  26—28,  30, 

Bl,  33,  34,  36,  37);  _ 
?s  rimes  b  du  gr.  niai  (fin.  52,  65); 
îs  rimes  a  du  gr.  bien  (tin.  79,  83,  87,  241); 
■s  rimes  du  gr.  eh  en  (fin.  92—94,  245); 
îs    rimes    a    du  gr.  chan  (fin.  104,  107.  110,  249,  122,  125,  128, 

255)' 
•s"  rimes    a  du  gr.  tchen  (fin.   134,  137,  139,  259,  144,  146,  14!». 

262); 
îs    rimes    a  et  d  du  gr.  keng  (fin.  160,  163,  164,  168,  171,  268, 

270,  175,   178,  275); 
îs  rimes  du  gr.  tang  (fin.  185—187,  277,  194—196,  280); 
îs  rimes  a  du  gr.  hiao  (fin.  203,  205,  207); 

s  rimes  a  du  gr.  lieou  (fin.  212,  214,  216); 
îs  rimes  du  gr.  'yu  (fin.  221 — 226); 

s  rimes  du  gr.  tcong  (fin.  232—236,  283,  284). 

/>')  Certaines  autres  rimes  se  trouvent   exclusivement  après  des 


*)  Il  est  vrai  ju'un  petit  nombre  de  ces  mots  sont  transportés,  dans  les 
blés  de  rimes,  de  la  IIIe  dans  la  IVe  div.,  c.-à.-d.  qu'ils  ont  perdu  leur 
'd.      C'est  là   une   évolution    après   le   Ts'ie   yun.    car   les   i'an-ts'ie   marquent 

yod  d'une   manière   absolument   stricte. 
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initiales    yodisées  (IIP   div.).1     Ces  rimes  n'apparaissent,  dans  la 

catégorie    k'ai    kceou,    qu'après    les    in.   kien;  dans  la  catégorie 

ho    k'cou    elles  se  présentent  avec  les  in.  kien  et  fei.     Exclues 

sont  ainsi  les  in.  tche,  ni  et  touan,  et,  au  kcai  k'eou,  les  in.  fei. 

Les  rimes  du   type  /)'  sont: 

les  rimes  a  du  gr.  tche  (fin.  17,  21,  25,  29,  32,  35); 

la  rime  c  du  gr.  hiai  (fin.  66);  . 

les    rimes    b    et    d    du    gr.   bien  (fin.  80,  *2,  84,  86,  88,  90,  242, 

244); 
les    rimes   b  du  gr.  chan  (fin.  105,  111,  250,  123,  126,  129,  256); 
les  rimes  b  du  gr.  tchen  (fin.  135,  138,  260,  145,  147,  150,  263); 
les    rimes  b  du  gr.  keng  (fin.  161,  165,  169,  267,  176,  179,  181), 

y)  Les    rimes    d'une    troisième  série  existent  uniquement  après 

des    initiales    pures    (IX {    div.).2     Ainsi  elles  se  présentent  après 

toutes    sortes    d'initiales,    à    l'exception  des  in.  tche.     Les  rimes 

du  type  y  sont: 

les  rimes  a  du  gr.  hiai  (fin.  49—51,  63,  64); 

les  rimes  c  du  gr.  hien  (fin.  81,  85,  89,  243); 

les    rimes    c  du  gr.  chan  (fin.  106,  109,  112,  251,  124,  127,  257); 

les  rimes  c  du  gr.  keng  (fin.  162,  166,  170,  269,   177,   180): 

les  rimes  b  du  gr.  hiao  (fin.  204,  206,  208). 

On  voit  qu'il  y  a  un  système  stricte  et  conséquent.  11  est 
évident  que,  si  le  système  rimique  et  les  fan-tscie  du  Tscie  y  un 
font  constamment  la  distinction  entre  ces  trois  types  de  rimes, 
c'est    qu'il    a    existé    une  différence  réelle  et  constante  entre  eux. 

Voilà  pour  les  groupements  anciens.  En  examinant  les  dialec- 
tes (voir  les  exemples  p.  606  et  suiv.)  pour  constater  si  quelqu'un 
d'entre  eux  présente  des  distinctions  correspondant  aux  distinctions 
anciennes,  nous  trouvons  que  la  plupart  des  dialectes  n'en  ont  pas 
conservé  de  trace:  la  différence  a  dû  être  très  délicate.  Un  nombre 
suffisant  des  dialectes  les  plus  antiques  vient  pourtant  à  notre 
secours  pour  que  nous  puissions  atteindre  des  résultats  positifs. 

J)  Les  mots  de  ces  rimes  se  retrouvent  toujours  dans  la  IIIe  div.  des  tab- 
les de  rimes. 

2)  Les  mots  de  ces  rimes  se  rencontrent  toujours  dans  la  IVe  div.  des 
tables   de   rimes. 


épelé 

maintenant  prononcé 

cian 

can 

rian 

ian 

sian 

san,  etc. 
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Commençous  par  un  coup  d'œil  sur  le  Sino-coréen.  Ce  dialecte 
i  la  même  voyelle  principale  (a)  dans  les  trois  rimes.  Quant 
aux  éléments  intercalaires,  un  -i-  apparaît  toujours  dans  les  mots 
lux  in.  tche,  ni  et  touan,  p.  ex. 

Car. 

966 
973 
979 

Dans  les  mots  aux  in  kien1  on  observe  un  contraste  très  impor- 
;ant.     Voici  quelques  exemples  tirés  des  gr.  chan  et  hien: 

Rimes  a2  Rimes  ti  Rimes  y 

If.  chan:  961,  62     kan        987  an  989—92    kian 

988  han  993  ian 

994—96    hian 
1014  kan         1049  kan  1027  hian 

1031  an  1050,  51  han  1052  kian 

1054  ian 

1055,  56  hian 
1149.  50  kuan       1170— 72  uan 

1173,  74  huan 
1193,  94  kuan  1189,  90  hian 

1211—13  kuan       1218,  19  kuan 
1220  uan 

jr.  hien: 


813 

am 

815,  1 

i     kiam 

823 

kam 

817 

hiam 

824 

hem 

S32 

kam 

834 

kiam 

839 

ham 

845 

kam 

On  voit  que  d'une  façon  très  régulière  les  rimes  y  présentent 
in  -i-  qui  manque  dans  les  rimes  a  et  ti.  On  peut  en  tirer  la 
îonclusion  légitime  que  l'élément  intercalaire  palatal  était  le 
alus  fort  dans  les  rimes  y. 

Quelle  a  été  la  différence  entre  les  rimes  a  et  /?,  cela  ne  ressort 
las  du  Sino-coréen,  mais  je  voudrais  avancer  l'idée  qu'il  s'agit  là 


1  Nous   laissons   de   côté   ici   les   mots  aux   iu.   ying   et   vu   qui    présentent 
les   phénomènes   spéciaux  et  intéressants,  qui  seront  étudiés  en  détail  plus  loin. 

2  Seulement    trois    formes    des     rimes    a    ont    i:    1015   kian.    1210    kian. 
795  kiam. 
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aussi  d'une  gradation  de  la  force  de  l'élément  intercalaire  palatal, 
et  on  verra  que  cette  théorie  satisfait  d'une  manière  excellente 
aux  dialectes  qui  présentent  une  différence  entre  les  rimes.  Les 
rimes  y  ont  eu  un  -i-  vocalique  -  devant  lequel  l'initiale  ne  se 
vodise  pas;  les  rimes  a  un  -i-  consonantique  —  devant  lequel 
se  yodise  l'initiale  (sauf  ts  etc.  et  t§  etc.,  qui  ue  se  yodisent 
jamais):  et  les  rimes  fl  n'ont  eu  rien  qu'un  yod.  Nous  aurons 
ainsi: 

rimes  a:  kjjàn     Jsiàn     ljiân     tsiàn 
rimes  /?:  kjân 

rimes  y:  kiàn  liàn       tsiàn     pian1. 

On  comprendra  alors  parfaitement  les  formes  du  Sino-coréen: 
kjiàn  et  kjân   >  kan 
kiàn  >   kisn. 

D'autre    part,    la    catégorie    ho    Veou    du    gr.    chan    dans    le 
Foochow  est  instructive: 

rimes  «:  ach.  -jiwân  Foo.  -io^  ou  -uog 

rimes  (i:  -jwân  -uog,  -uag 

rimes  y:  -iwàn  -ieg2- 

On  voit  immédiatement  l'avantage  de  la  solution  proposée. 


1  II  me  semble  très  probable  qu'à  la  gradation  de  la  force  de  l'élément 
palatal  répond  aussi  une  différence  de  nuance  dans  la  voyelle:  a)  Jcjtcsn, 
(i)  Jijan,  y)  kien,  ce  qui  expliquerait  d'une  manière  bien  heureuse  pourquoi 
le  pjwân  (pj"'an)  des  rimes  (i  a  donné  presque  partout  fan.  Ou  compren- 
drait alors  mieux  aussi  pourquoi  les  anciens  philologues  ont  tenu  à  ce 
que  kjiân  (kjiœri),  kjân  (kjan)  et  kiân  (kien)  eussent  des  rimes  diffé- 
rentes. Après  avoir  fait  remarquer  la  probabilité  de  cette  différence  de 
timbre,  il  sera  toujours  le  plus  prudent  de  se  servir,  dans  les  restitu- 
tions, de  la  graphie  sommaire  -an,  les  minuties  ne  pouvant  guère  être 
prouvées. 

2  Bien  que  je  place,  pour  des  raisons  typographiques,  le  w  après  les 
éléments  intercalaires  palataux:  -jiwân,  -jwan,  -iwân,  je  ne  veux  pas  me 
prononcer  sur  leur  ordre  dans  l'anc.  chinois.  J'ai  déjà  fait  remarquer,  à  plu- 
sieurs reprises  (pp.  G8  et  614),  la  probabilité  que  l'articulation  palatale  et 
l'arrondissement  des  lèvres  se  soient,  effectués  simultanément;  cela  quand 
les   éléments  intercalaires  étaient  faibles:  jiw,  jw. 
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Pour  ne  pas  développer  longuement  nos  preuves,  nous  nous 
bornerons  à  citer  encore  un  tout  autre  groupe,  qui  présente  les 
rimes  des  types  a  et  ,i,  le  gr.  tchen.  Comme  dans  le  gr.  chan,  on 
y  trouve,  dans  la  catégorie  kcai  kceou.  que  des  mots  comme  1236 
(r.  «)  et  127(>  (r.  /?)  se  prononcent  d'une  manière  absolument  iden- 
tique dans  presque  tous  nos  dialectes,  voir  ci-dessous  p.  659  et  suiv.. 
où  nous  restituerons  la  finale  ancienne  comme  -an.  Le  Hakka 
seul  présente  une  différence  entre  les  rimes.  Il  a  toujours  la 
finale  -in  dans  les  rimes  «,  mais  aux  rimes  ti  nous  rencontrons 
-iun  dans  la  majorité  des  cas:  car.  1278,  79,  80,  91,  92,  93  et  i»4. 
Le  u  en  question  ne  peut  pas  être  vieux,  car  alors  les  mots 
auraient    bo    kceou,    ce    qui    n'est  pas.     Le  u  doit  être  regardé 

à  la   lumière  de  l'Amoy  voisin,  où  -on  donne  régulièrement  -un. 
Le  -iun  du  Hakka  veut  donc  seulement  dire  que  le  o  ancien  est 

exprimé  et  n'est  pas  tombé. 

Avec  notre  tbéorie  de  la  différence  entre  les  rimes  a  et  /. 
l'attitude  du  Hakka  devient  claire: 

rimes  a:  ach.  kjion  >   Hak.  kin 
rimes  si:  ach.  kjan     >   Hak.  kiun. 

Le  son  palatal  tient  une  place  plus  considérable  dans  les  rimes 
a,  ce  qui  se  reflète  dans  les  formes  modernes  du  Hakka. 

Dans  les  mots  à  bo  kceou  du  même  groupe,  ce  même  fait  res- 
sort encore  plus  clairement  dans  plusieurs  antres  dialectes: 
rimes  a:  car.  1359 — 61  acb.  -jiuon,  Cor.  -iun,  Kan-on  -in,  Foo.  -ig, 
rimes   i:   car.  1377 — 87  acb.  -juon,  Cor.  -un,  Kan-on  -un,  Foo.  -ug. 

d)   L'élément  intercalaire  palatal  de  la  IIe  division. 

La  discussion  des  éléments  intercalaires  palataux  n'est  pas 
achevée  par  le  débrouillement  des  div.  III'  et  [Ve.  Il  reste  à 
discuter  la  IIe  div. 

143434.     ArchOr.     Karlgren.  41 
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Nous  avons  montré,  dans  le  2''  chapitre  (p.  70),  que  la  IL*  division 
dans  les  tables  de  rimes  présente  deux  types  distincts.  Dans  les 
groupes  kouo,  hiai,  bien,  chan.  keng.  hiao  et  le  ho  k'eou  du 
gr.  tan  g,  la  IIe  div.  renferme  des  mots  à  toutes  sortes  d'initiales; 
dans  la  majorité  des  cas  la  IIe  div.  a  ses  propres  rimes,  et 
même  quand  cela  n'est  pas  le  cas,  p.  ex.  dans  le  gr.  kouo,  elle 
a  pourtant  toujours  ses  propres  ts(ie  finaux,  bien  distincts  de 
ceux  de  Ja  Ie  et  de  la  IIIe  division.  C'est  ce  que  nous  avons  ap- 
pelé la  [Ie  div.  indépendante.  Dans  les  groupes  tcke,  chen,  tchen, 
lieou,  yu.  t'ong  et  tang  au  k'ai  k'eou,  la  IIe  div.  n'est  repré- 
sentée que  dans  les  colonnes  des  in.  tchao,  tch'ouan,  tehouang 
et  chen  (tg,  tgc>  <lç>  g)>  elle  a  les  mêmes  rimes  que  les  div.  IIIe 
et  IV1'  et  s'épèle  avec  les  mêmes  ts'ie  finaux  que  celles-ci.  Dans 
ce  dernier  type,  il  y  a  eu  un  i  médial  (i),  cela  ressort  des  fan- 
ts'ie.     Comment  se  comporte  la  IIe  div.  indépendante? 

Nous  avons  soutenu,  contre  M.  Schaank  (voir  pp.  70 — 72), 
que  cette  catégorie  possède  aussi  un  i  médial.  Un  coup  d'o'il 
sur  les  car.  939  et  943  ci-haut  p.  60(>,  ainsi  que  sur  le  car. 
31  p.  609  nous  convainc  que  cela  a  été  le  cas  dans  la  catégo- 
rie k'ai  k'eou  de  la  IIe  division.  Que  ce  i  médial  n'est  pas  un 
phénomène  moderne,  mais  date  des  temps  anciens,  cela  ressort  du 
fait  qu'il  existait  déjà  avant  les  emprunts  Sino-annamites  (qui 
sont  peu  antérieurs  au  début  des  Song,  voir  Maspero,  p.  14,  note). 
Le  Sino-annamite  l'a  reproduit.  Certes,  le  'gian'  du  Quoc  ngu' 
se  lit  maintenant  zqvi  au  Tonkin,  mais  ce  phonème  est  sorti  d'un 
jan  plus  vieux,  et,  en  Cochinchine,  on  lit  ian  (voir  Maspero  p. 
24;.  A  l'aide  du  Go-on  on  peut  même  faire  remonter  le  i  médial 
aux  époques  antérieures  au  Ts'ie  yun.  C'est  qu'il  se  retrouve 
dans  le  gr.  keng,  où  le  Go-on  a  régulièrement  -i-ya-u  dans  la  IIe 
division,  p.  ex.  car.  1448  Go-on  (kana)  ki-ya-u  (Kan-ou:  ka-u), 
et  dans  le  gr.  chan  on  en  retrouve  un  reflet  dans  le  vocalisme  du 
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Go-on    (-en).     Il  faut  donc  nécessairement  en  tenir  compte  dans 
notre  reconstruction  de  l'ancien  chinois  du  Ts'ie  yun. 

Or,   c'est  un   fait  remarquable  que,  tandis  que  le  yod  et  le  -i- 
les    div.    IIIe  et   IVe  se  sont  conservés  si  constamment  dans  les 
lialectes,   le  i  médial   de  la  IIe  division  ne  se  retrouve  pas  dans 
le  larges  groupes  de  dialectes.    Les  dialectes  Yue  et  Min  n'en  ont 
>as  de  trace;  le  Sino-coréen  et  le  Kan-on  ne  le  reproduisent  non 
dus,  et  le  Changbai  et  le  Xingpo  ne  le  conservent  ^ne  dans  des 
eçons  alternatives  (littéraires).     Ceci  nous  oblige  de  supposer  que 
e  i  médial  de  la  IIe  division  ait  été  plus  faible,  d'une  manière 
m  antre,  que  le  yod  et  le  -i-  des  div.  IIIe  et  IVL.  En  quoi  consistait 
ette  faiblesse,  il  n*est  guère  possible  de  le  déterminer.     S'agis- 
ait-il  d'an  i  très  bref,  rudimentaire:  k>ay    Ou  bien  d'un  son  moins 
haut»  que  le  i  ordinaire:   k/a,  k'.a?     Ou  d'un  son   moin   palatal, 
dus    «sourd    :  ki.ia?     Nous  n'en  savons  rien.     Nous  devons  nous 
orner  à  en  marquer  la   faiblesse  :  k'a.  et  laisser  à  l'avenir  le  soin 
e    répondre    à    la    question    et  de  fixer  de  pins  près  la  nuance 
)n    n'userait    même  pas  affirmer  que  tous  les  dialectes  modernes 
érivent    d'une    ancienne    langue    qui    a  possédé  ce  i.     Peut  être 
'est-il  qu'un  infixe  amené  par  la  nature  aiguë  du  a  suivant,  un 
vorschlag  »    qui    n'a  pas  existé  dans  tous  les  dialectes  anciens'.' 
mpossible  de  le  décider. 

On  pourrait  peut-être  objecter  maintenant  que  ce  k'a  n'est  pas 
utre  chose  i|ue  le  kJa  de  M.  Schaank  (le  k'a  de  M.  Pelliot)  que 
ous  avons  si  sévèrement  réfuté  ci-dessus  p.  48.  Il  faut  obser- 
ïr  que  ce  n'est  là  nullement  le  cas.  Par  ky  et  k'  ces  auteurs 
rtendent  un  k  mouillé.  Nous  avons  démontré  que  l'initiale 
3  la  IIe  division  a  été  tout  aussi  pure  que  celle  de  la  1', 
épelant  par  les  mêmes  ts'ie  initiaux.  Xotre  k'a,  où  le  '  appar- 
ent au  vocalisme  de  la  syllabe,  est  par  conséquent  tout  autre 
îose  que  le  kva  de  M.  Schaank. 
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En  déterminant  le  média]  faible  pour  la  IIe  div.  indépendante 
nous  n'avons  discuté  i|ue  la  catégorie  k'ai  k'eou.  Comment  en  est- 
il  de  la  catégorie  lio  k'eou?  L'examen  du  mot  1129,  p.  ex.  (voir  p, 
606),  nous  dit  que  les  dialectes  ne  montrent  aucune  trace  d'un  i  médial, 
et  dans  ces  circonstances  il  serait  trop  forcé  d'écrire  kwian  ou  k'"an 
seulement  pour  des  raisons  d'analogie.  Cependant,  il  ne  faut 
pas  négliger  le  fait  assez  intéressant  que  le  Co-on  a  régu- 
lièrement La  voyelle  e.  dont  on  trouve  aussi  des  traces  dans  les 
dial.  Min.  Nous  pouvons  peut-être  nous  figurer  que  le  "  du  kwanl 
de  la  IIe  div.  n'a  pas  été  très  vélaire,  peut-être  plutôt  un  u 
qu'un  ". 

e)  Les  rimes  doubles  des  div.  Ie  et  IIe. 

Nous  venons  de  discuter  longuement  (pp.  622  et  suiv.)  la  question 
des  rimes  différentes  au  dedans  des  div.  III''  et  IVe.  Or,  les  div.  Ie 
et  IIe  présentent  souvent  aussi  des  rimes  doubles.  Il  faut  essayer 
d'en  trouver  la  signification.  Dans  le  gr.  chan  on  ne  trouve 
aucun  point  d'appui,  mais  il  y  a  deux  autres  groupes,  h  i  a  i  et 
hien,  qui  avaient  la  même  voyelle  principale  que  le  gr.  chan  (voir  , 
pp.  637,  641  ci-dessous)  et  qui  forment  de  bons  parallèles  à  ce  même 
groupe;  ils  révèlent  en  quoi  a  consisté  la  différence  entre  ces  rimes. 
Examinons  d'abord  le  gr.  h  i  ai.  Son  vocalisme  ancien  peut  être 
fixé  ainsi,  suivant  les  principes  exposés  ci-dessus  (pp.  608 — 617)'J: 
k'ai  k'éou:  Ie  div.  -ai  II1    div.  -'ai 

ho  k'eou        Ie  div.  -ucti  II'    div.  -"ai. 

Dans  la  Ie  div.  au  k'iu  cheng  et  dans  la  IIe  div.  se  présentent 
pourtant  plusieurs  rimes  de  la  valeur  desquelles  il  importe  de 
se  rendre  compte. 


1   Comme   dous   l'avons   dit   p.    G14,   notre  "  n'est  qu'une  formule  indiquant 
une  voyelle   intercalaire  faible  labiale   de   nuance  inconnue. 
-   Cf.   aussi  p.    641    ci-dessous. 
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En  premier  lieu,  le  Sino-coréen,  dialecte  si  important  pour  l'éta- 
ïlissement  du  vocalisme  ancien,  doit  être  examiné.  Dans  la  pro- 
nonciation moderne  Sino-coréenne,  tous  les  mots  aux  div.  Ie  et 
11',  k'ai  k'emi,  du  gr.  hiai  se  terminent  en  -a,  mais  l'écriture 
soréenne  a  conservé  une  phase  plus  ancienne.  Le  -à  moderne 
îort  de  deux  diphtongues  anciennes  distinctes,  ai  et  ai. 

Or,  nous  pouvons  maintenant  constater  le  fait  très  important 
[ue,  dans  la  Ie  division,  ai  est  le  vocalisme  des  rimes  a,  ai  celui 
le  la  rime  1).  cela  d'une  manière  remarquablement  stricte.  Bien 
ju'il  s'agisse  de  nuances  assez  subtiles,  les  exceptions  à  cette 
•ègle  sont  peu   nombreuses: 

Rimes  a: 
ai    se    trouve    dans    les  mots  4*4 — 488,  490 — 498,  500—504,  506, 

507.  509 — 515,  518,  520 — 527,  c.-à.-d.  dans  o7  mots; 
ai    ne    se    rencontre  que  dans  les  mots  489,  508,  516.  517  et  519 

(505  -ai  se  rapporte  à  un  ts'ie  alternatif  anc.  à  la  finale  41  au 

kciu  cheng).  c.-à.-d.  dans  5  mots. 

Rime  b: 
ai    se    trouve   dans   les   mots  528 — 533,  538 — ">42.  c.-à.-d.  dans   11 

mots  ; 
ai  apparaît  seulement  dans  531,  c.-à.-d.  dans  1  mot. 

Dans  la  IIe  division  le  cas  est  analogue.  Les  mots  aux  rimes 
,  présentent  le  plus  souvent  -ai  ou  -iei  (maintenant  prononcés  -ie), 
eux  aux  rimes  b  ordinairement  -ai  ou  -a. 

Puisque  ces  distinctions  dans  le  Sino-coréen  répondent  si  re- 
aarquablement  bien  aux  distinctions  dans  les  groupes  phonolo- 
;iques  anciens,  nous  pouvons  déjà  poser  avec  assurance  un  a  bref 
ans  les  rimes  a,  un  a  long  dans  les  rimes  b: 

kfai  k'eou:  I  a)  -ai     b)  -ai  II  a)  -'ai    b)  -'ai 

ii o  kceou:      I  a)  -uai  b)  -uoi  11   a)  -wai  b)  -wâi. 

Cette  construction  est  confirmée  d'une  manière  intéressante  par 
3  témoignage  de  plusieurs  dialectes  modernes.  Bon  nombre  ({>■ 
ialectes  Mandarins  nous  donnent  des  directions  précieuses  par 
Bur  traitement  de  la  IL  division. 
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A  ii  k'a  i  k'eon,  le  -i  a  (très  a  a  ne.  bref  (rimes  a)  se  conserve  Hdèld 
ment;  dans  tous  les  mots  des  rimes  a  (car.  543 — 19.  557  -559, 
569— 5V75)  nous  trouvons  ainsi  -iai,  -ai  ou  bien  iài,  ià,  à  sortis 
do  iai,  -ai,  p.  ex. 


Xank. 

Pék. 

Wench. 

H  ing-li 

543 
546 
549 

fâiai 

l.sin 

mai 

fpœ 
.  t&ai 
mai 

fpcei 

Isdi 

in  bai 

fpta 
tsœ 

mu . 

Après  un  a  anc.  long  (rimes  b)  on  constate  par  contre  une  forte 
tendance  à  taire  tomber  le  -i;  nous  trouvons  par  conséquent  mi 
des  fonno>  qui  s'accordent  avec  celles  des  rimes  a.  ou  bien  des 
formes  nui   se  terminent  en  -ia,  -a: 


Xank. 

Pék. 

Wench. 

Hingli 

55 1 

fâw 

fëuc 

t$t<& 

jpa 

550 

fâia 

fcift 

fpia 

fpa 

552 

ta 

/a,    tai 

ta 

i  i 

554 

ts'a/ 

tsîa-i 

tsxat 

tsia 

568 

mai 

mai 

mbai 

mba 

566 

//a/ 

pu  i 

/>/// 

pa 

567 

pa 

/Ht 

pa 

pa. 

Au    li o  k'eon    nous   retrouvons  le  même  phénomène  dans  ton: 
les  dialectes  Mandarins,  p.  ex. 


I     708 
Rimes  a         709 


Nank. 

Pék. 

Wench. 

Hinod) 

huai 

huai 

kitrri 

huœ 

tuai 

niai 

lucei 

xuœ 

\>ai 

pat 

JXll 

pa: 

hua 

hua 

hua 

hua 

■//m 

l/IU 

tua 

nid 

/)'(!/ 

j)  ai 

p%ai 

//tir. 

710 
712 
Rimes  b         713 

I     71-1 

Le  Cantonais,  enfin,  vient  appuyer  nos  conclusions  précédente! 
Dans  la  Ie  div.  nous   trouvons: 
rimes    a:    -ai    seulement    dans  49<S,  99,  508,  520,   22.  c.-à.-d.  dans 

5   mots  tandis  que  tous  les  39  mots  restants  ont  -ni: 
rime    b:    -ai    dans    531,   533—39,  c.-à.-d.  dans  s  mots,  tandis  que 

-o/    ne  se  trouve  que  dans   528,   29,  32  c.-à.-d.  3  mots  (540— 4! 

ont  -ni). 
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Dans  la  [Ie  div.,  au  contraire,  m  est  le  phonème  prépondérant 
dans  toutes  les  rimes.  On  ne  peut  donc  pas  parler  d'une  distinc- 
tion stricte,  mais  la  Ie  div.  Cantonaise  montre  une  tendance  bien 
significative. 

Le  gr.  Iiiai  nous  a  fait  découvrir  le  fait  important  qu'une 
différence  de  quantité  vocalique  peut  être  la  raison  d'une  di- 
stinction de  rime  ancienne.  Ce  résultat  peut  maintenant  s'appli- 
quer également  au  gr.  hien  (et  par  conséquent  au  groupe  par- 
faitement analogue  chan),  on  le  voit  parle  fait  que  la  supposi- 
tion d'un  a  bref  pour  les  rimes  a,  un  a  long  pour  les  rimes  b 
nous  aide  à  expliquer  un  phénomène  dans  le  gr.  bien,  qui  serait 
autrement  inexplicable. 

Nous  avons  déjà  vu  (p.  611)  que,  dans  la  Ie  div.  du  gr.  chan, 
dans  beaucoup  de  dialectes,  des  voyelles  plus  on  moins  palatales  se 
sont  produites  sous  l'influence  d'une  nasalisation.  Mais,  en  com- 
parant les  mots  892  et  905,  nous  constatons  que  dans  plusieurs 
d'entre  eux   le  résultat  varie  selon  les  initiales: 

Wench  et  T'aik.     Eingh.        Chhai  Ning.         W'entc. 

§92  hœ  k.t'j  /■'<'  kç  kue 

905  h{  ta  t>[  ta  ta. 

Le    cas    est    analogue    dans    Le    gr.  hien,  en  ce  qui  concerne  les 

trois  dialectes  de  Chan  si: 


785  749  744  758 

Wench.  Taik.  Tt%a\  Icœ  t%q  ta 

Hingh.  In.iu  hd'g  Hq  ta, 

mais  les  trois  dialectes  Wou   se  comportent  autrement.     Apres  les 
in.  kien   nous  trouvons: 

735  740  749 

Chhai    Ning.    k(ç  ç  kç 

Wentc.  k'ô  6  ko, 

mais  après  les  in.  ni  et  touan  nous  constatons  une  distinction 
selon  les  rimes  anciennes: 
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Rimes  a:     741.  42       74  1.  45       746  7  17  748 

Chhai  Ning.    nç  t'ç  dç  ts'ç  zç 

Wentc.  nô  t'ô  dô  ts'ô  zô 

Rimes  b:      752  753  77)4.  55       756  77)7 

Chhai   Ning     lq  tq  dq  àzq  sq 

Wentc.  la  ta  da  dza  sa. 

Le  témoignage  des  autres  dialectes,  ainsi  que  les  sources  an- 
ciennes, montrent  que  nous  n'avons  pas  ici  le  vestige  d'une  an- 
cienne différence  de  qualité  vocalique.  La  voyelle  a  été  un  a. 
C'est  la  différence  de  quantité  qui  explique  le  phénomène.  Dans 
le  gr.  hien,  la  naissance  des  voyelles  palatales  sous  l'influence  de 
la  nasalisation  a  toujours  eu  lieu  après  les  in.  kien  :  k'tam  (car. 
735)  et  kâm  (car.  741»)  ont  donné  Chhai  Ning.  k'ç,  kç,  Wentc.  k'ô) 
ko.  Mais  après  les  in.  ni  et  tonan  on  a  été  moins  disposé  d'avan- 
cer le  point  d'articulation  de  la  voyelle,  justement  comme  c'était 
le  cas  dans  le  gr.  chan.  L'avancement  n'a  touché  que  la  voyelle 
brève:  nctm,  team  >  Chhai  Ning.  nç,  tç,  Wentc,  nô,  tô;  mais  la 
voyelle  longue  et  forte  de  lâm,  tâm  a  conservé  son  articulation 
vélaire  en  Wentcheou,  et  elle  a  été  moins  avancée  en  Changhai 
et  Ningpo  que  le  ci  bref:  Wentc.  la,  ta,  Chhai  Ning.  lq,  tq. 
Voilà  donc  une  confirmation  indirecte  mais  importante  de  notre 
reconstruction  de  voyelle  brève  dans  les  rimes  a.  et  de  voyelle 
longue  dans  les  rimes  b. 

Dans  le  gr.  hiai  on  trouve  encore,  dans  la  IIe  div.,  une  troi- 
sième rime  (rime  c).  (Jette  rime  rare  n'est  pas  représentée  dans 
la  catégorie  k'ai  k'eou  de  nos  tableaux,  et  représentée  seule- 
ment par  4  mots  au  ho  k'eou.  Le  traitement  de  ces  mots  dans 
les  dialectes  est  le  même  que  celui  des  mots  des  rimes  b,  et  les 
matériaux  ne  suffisent  pas  pour  déterminer  quelle  était  la  diffé- 
rence entre  ces  rimes. 
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I».     Les  divers  groupes  de  filiales. 

Nous  allons  maintenant  parcourir  les  treize  groupes  de  finales 
e1  indiquer  brièvement  les  raisons  de  nos  reconstructions  dans 
la  mesure  où  elles  demandent  des  explications.  Dans  les  cha- 
pitres suivants  on  verra  plus  en  détail  les  matériaux  sur  les- 
quels elles  sont  basées  et  la  manière  dont  les  formes  des  dialec- 
tes  modernes  se  laissent  expliquer  par  elles. 

ai  Les  groupes  cl» au  et  bien. 

En  discutant  les  principes  généraux,  nous  avons  mis  au  clair 
le  vocalisme  du  gr.  chan  et  partiellement  celui  du  gr.  hien. 
Tandis  que  M.  Schaank  a  supposé  à  tort  une  autre  voyelle  prin- 
cipale (-omj  pour  le  gr.  hien  que  pour  le  gr.  chan  (-an).  MM. 
Pelliot  et  Maspero  ont  correctement  vu  que  ces  deux  groupes  ne 
diffèrent  que  par  la  consonne  finale:  le  gr.  chan  a  eu  -n,  -t,  le  gr. 
hien  a  eu  -m,  -p.  En  effet,  le  parallèle  entre  ces  deux  groupes,  en 
ce  qui  concerne  le  vocalisme,  est  parfait  dans  les  dialectes,  à  peu 
d'exceptions  près.  Les  différences1  ne  sont  pas  de  nature  à  motiver 
un  autre  système  vocalique  pour  le  gr.  hien  que  pour  le  gr.  chan. 

La  seule  difficulté  provient  des  rimes  d.  fin.  $2,  86,  90,  244  de 
la  IIIe  division.  Nous  avons  déjà  démontré  (p.  556)  que  ces  finales 
avaient  ho  k(eou  en  ancien  chinois,  et  qu'elles  perdirent  leur  w 
par  dissimilation  déjà  avant  le  temps  des  tables  de  rimes,  mais 
cela  n'explique  point  à  quel  égard  elles  différent  des  rimes  h. 
En  réalité,  les  rimes  b  et  d  du  gr.  hien  forment,  prises  ensemble, 
un  parallèle  parfait  aux  rimes  b  du  gr.   chan.      Ainsi  p.  ex.  pour 

!)  11  faut  noter:  dans  la  Ie'  div.,  k'ai  k'eou,  le  Hakka  a  toujours  -am 
dans  le  gr.  hien,  mais  -on  ou  -an  suivant  les  initiales  (kon  :  tan)  dans 
le  gr.  chan;  le  Go-on  toujours  -on  dans  le  gr.  hien,  -an  dans  le  gr. 
chan.  Dans  les  div.  IIIe  et  IVe,  au  -ien  du  gr.  chan  correspond  -iam 
du  er.   bien   dans   les   dial.    Min   et   Hakka. 
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les  rimes  d  le  Sino-coréen  ;i  pom  etc..  Le  Kan-on  chancelle  entre 
-en  et  -an.1  le  Pékinois  a  fan  etc.  Si  les  mots  Av*  finales  82 
86,  90  et  -M  ne  sont  pas  places  sous  les  mêmes  rimes  que  les 
finales  80,  84,  89  et  242,  ce  ne  doit  donc  pas  être  dû  à  la  qùalita 
de  la  voyelle.  Nos  matériaux  ne  suffisent  pas  pour  en  détermi] 
ner  lu  différence.  Peut-être  s'agit  il.  comme  dans  les  div.  I'  e 
II'.  d'une  différence  de  quantité.  Pour  les  gr.  chan  et  hien  nou 
sommes  arrivés  au    résultat  suivant: 

Gr.  chan:  k'ai    k'eou  ho  k'eou 

L  -an  -ucan 

II  ni  -'an        b)  -'an  a)  -"an        b)  -"an 

III   et    IV   a)  -jiàn       b) -jàn     e) -iàn      a) -jiwân      b) -j"àn     e)  -i"ài 

Gr.   hien:  l<ai   k'eou  (ho  k'eou) 

I  a)  -dm      b)  -cârn 
1 1                a)  -'am      b)  -'âm 

JII  et    IV  a)  -jiàm    b)  -jàm     e)  -iâm  d)  -j"âm 

II  y  a  encore  deux  groupes,  hiao  et  hiai,  qui  forment,  à  beat! 
cotip  d'égards,  des  parellèles  aux  gr.  chan  et  hien. 

b)  Le  groupe  hiao. 

Exemples  des  finales  dans  les  dialectes: 
I  '    division: 

-au.  p.  ex.   1865  Fék.  au,  Ann.  au,  Kan-on  au: 
-o.  p.  ex.  1865  Koeih.  ggo,  Foo  <>>: 
-ou,  p.  ex.  1865  Cant.  ou,  G-o-on  o-u; 
rarement  d'autres  voyelles,  p.  ex.    1865  Wentc.  a; 
IIe  division: 

-iau,  -au.  p.  ex.  1912  Pék.  fpau,  Cant.  îcau,  Kan-on  ka-u.  Ann.  :qi 
-io,  -o,  p.  ex.  1912  Koeih.  fèio,  Wentc.  ko; 
-eu  seulement  en  Go-on.   1912  ke-n; 
IIIe  et  IVe  divisions: 

-ieu,  -eu,  p.  ex.   1961    Foo.  Ann.  nui.  Go  on  Kan-on  e-u; 
ieu.  p.  ex.  1961  Wench.  ieu; 
-iu,  -ûu.  p.  ex.   1961  Cant.  ni.  T'aik.  yn; 
-iau,  p.  ex.  1961  Pék.  iau,  Swat.  iau; 
-io.  p.   ex.  Koeih.   /o. 


')   Le   Kan-wa    tlai    jiteu   ne   donne   que   des   formée    en   -an,    mais   d  autr 
dictionnaires  Japonais   indiquent    souvent  des  -en.     Ainsi  nue  édition  Japon» 


ilu   Tcheng  tseu   t'ong  a  lien   pour  822   et  840. 
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II  en  ressort  clairement  d'une  part  que  les  voyelles  principales 
du  gr.  biao  sont  les  mêmes  que  celles  des  gr.  eh  an  et  bien,  d'autre 
part  que  ces  voyelles  sont  suivies  d'une  voyelle  qui  est  toujours 
labiale  et  vélaire  : -u  (-o  cf.  p.  333).  En  observant  que,  dans  les 
div.  III'  et  IVe,  les  rimes  a  sont  du  type  a,  les  rimes  b  du  type  ;\ 
(cf.  pp.  625,  626),  et  en  appliquant  \i'>  résultats  gagnés  ci-dessus  (pp. 
626 — 29),  nous  pourrons  donc  fixer   les  rimes  du  gv.  biao  ainsi: 

I"  div.  -au,  IIe  div.  -'au,  IIIe — TV'  div.  a)  -jiàu  b)  -iâu. 
Que  la  différence  de  rimes,  dans  le  Ts'ie  yun,  entre  les  div. 
Ie  et  IIe  d'une  part,  les  div.  III'  et  IV'  de  l'autre  tient  au 
contraste  d'entre  voyelle  vélaire  -au,  -au  et  voyelle  palatale  -au, 
cela  est  prouvé  par  le  Kan-on  Sino-japonais.1  Ainsi  les  dialectes 
de  Foocbow  et  de  Wenchouei  (un  dialecte  Mandarin!),  p.  ex.,  ont 
un  caractère  très  ancien  à  cet  égard: 

IIe  div.  1912  acb.  k'au.  Foo.  kau,  Wencb.  Jpau; 
III  div.  1Û56  acb.  kjiâu,  Foo.  h&u,  Wencb.  fpieu. 
Le  -iau  de  Pék.  etc.  dans  les  div.  [IIe  et  IV'  (1956  aussi  bien 
que  1912  Pék.  Jpau)  doit  donc  être  considéré  comme  un  phénomène 
secondaire  dû  à  cette  tendance  égalisatrice,  discutée  dans  le  2e 
chapitre,  qui  veut  réduire  les  finales  à  un  nombre  très  restreint. 
Le  -ou  s'explique  naturellement  par  un  u-umlaut-  (au  >  ou),  le 
o  comme  au  (ou)  monopbtonguisé.  Bans  le  yu  (-<  iu)  du  Taikou, 
pest  un  a  et  non  un  a  qui  est  tombé,  vu  que  la  IIe  div.  présente 
'"<  (<  iau).  et    il  doit  en  être  de  même  pour  Le  m  du  Cantonais. 

M.  Schaank-  a  supposé  la  finale  -a  pour  tout  ce  groupe.  Bien 
qu  t'tant  vraie  en  ce  qui  concerne  la  voyelle  principale  des  div. 
I'  et  II'.  cette  construction  est  manquée:  les  dialectes  le  montrent 
immédiatement.  MM.  Pelliot  et  Maspero  ont  correctement  appli- 
qué   une    voyelle   labiale  après   la   voyelle  principale.     M.    Pelliot 

l)  Pour   le   -e-u   du    Go-oti   dans    la    II'    div.   cf.   gr.  chan.    p.    611. 
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écrit  tantôt  (-a)o  (p.  ex.  JAs.  1!»11.  p.  519),  tantôt  i-a)w  (p.  ex. 
.IAs.  L914,  p.  386);  RI.  Maspero  écrit  toujours  <-a)w.  Si  le  w 
de  ces  auteurs  veut  dire  seulement  que  la  voyelle  Labiale  est 
subordonnée  au  a.  alors  la  reconstruction  est  bonne.  Si,  au  con- 
traire. Le  w  veut  dire  un  w  fricatif,  ce  qui  paraîl  être  le  cas 
(voir  p.  612),  alors  il  faudra  la  réfuter,  car  rien  dans  les  dialectes 
ne  confirme  cette  reconstruction. 

M.  Maspero  écrit  -aw  pour  les  div.  Ie  et  IIe,  -iew  pour  les  div. 
IIIe  et  IVe.  On  a  vu  que  cette  construction  de  voyelle  vélairej: 
(a.  a)  dans  les  div.  Ie  et  IIe  et  de  voyelle  palatale  (à)  dans  les 
div.  111'  et  IV'  est  parfaitement  juste,  non  seulement  pour  les 
temps  relativement  récents  qu'a  en  vue  M.  Maspero  (cf.  p.  61*). 
mais  déjà  pour  l'époque  du   Ts'ie  yun. 

c)  Le  groupe  hiai. 

Exemples  des  finales  dans  les  dialectes: 

K'ai   k'eou: 
1'    division: 

-ai,  p.  ex.  488  Pék.  Foo.  Jap.  Ann.  ai: 
-oi,  p.  ex.  488  Cant,  Hak.  oi: 
-ai,  p.  ex.  488  Taiy.  mbz; 
-a,  -e,  p.  ex.  488  Koeih.  ugce,  Won  e: 
IIe  division: 
-iai,  -ai,  p.  ex.  543  Nank.  $$pai,  Cant.  bu.  Kan-on  Mm  kai.  Annl 

zai.  546  Pék.  t&ai; 
-iai,  -ai,  p.  ex.  543  Wench.  fêiai,  546  Tcaiy.  tsœi] 
-ià,    -ie,    -à,   -e,    p.    ex.    543  Pék.  jpœ,  Ning.  fëie  (et  ka).  (to-om 

ke,  546,  Swat.  cà  (et  tsai); 
-ia,  -a,  p.  ex.  550  Pék.  Jpa,  546  Chhai   tsa  (et  tse>; 
IIIe  et  IA7'-  divisions: 

-iei,  -ei,  p.  ex.  580  Cor.  kiei  (maintenant  pron.  kie).  Kan-on  kei 
-ai.  p.  ex.  580  Cant.  Hak.  Go-on  kai; 
-ie,  -e,  -a,  p.  ex.  580  Foo.  kie.  Ann.  fcft,  Amoy  kà: 
-i,  p.  ex.  580  Mand.  Yang-tc.  Wou  Jsi; 
-l,  -y.  p.   ex.  640  Pék.  ■</,  Taiy.  .sy: 

Ho  k'eou: 
Ie  division: 

-uai,  p.  ex.   654   Cant.  Ftai  Wentc.  k'uai.  Kan-on   ku-wa-i: 
-oi.  p.  ex.  654  Ann.  ¥oi.  Cor.  (épel.)  hoi  ; 
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-uài,  -uei.  p.  ex.  654  Tcaiy.  lento  i.  Lantc.  ktu&i] 

-uà,    -ue,    -e,    p.    ex.    654  Hingh.    îciuœ,    Swat.  kuà,  Chhai  Wua, 

Go-on  ke: 
-ui.  p.  ex.  654  Koeih.,  Pék.  Foo.  kcui; 

IIe    division: 

-uai.  p.  ex.  708  Nank.  Yue  Min  Ann.  kuai.  Kan-on  ku-wa-i; 

-uài.  p.  ex.  708  Taiy.  Ft'ai  kuœi; 

-uà,    -ue,    -e.    p.   ex.  708  Koeih.  Lantc  kuœ,  Chhai   kue,  (et  kua), 

Gro-on  ke: 
-oi,  p.  ex.  708  Cor.  (épel.)  koi; 
-ua,    -uo.    p.    ex.    708    AVentc.    Chhai    (ait.)    kua.    *7 12   Pék.   Vue 

Al  in  kua,  AYou  kuo  (mais  Kan-on  ku-wa-i.  Ann.  kuai): 

IIP  et  IVe  divisions: 

-uai,  p.  ex.  720  Cant.  kuai; 

-uài,    -uei,    -ei.    p.    ex.  720  Tcaiv.  kucei,  Lance,  ku&i,  Ning.  Hak. 

kuei.  Kan-on  kei: 
-uà,  -ue,  -e,  p.  ex.  720  Hingh.  kuœ,  Chhai  kua,  Go-on  ke: 
-ui.  p.  ex.  708  Koeih.  Swat.  kui: 
-ie  dans  Foo.  :  720  kie; 
-iu  dans  Cor.  :  720  kiu: 
-ii  dans  AVentc.  :  720  Jsù. 

Xous  avons  ici  encore  un  groupe  qui  s'accorde  avec  Je  gr.  cha  n 

pour  ce  qui  est  de  la  voyelle  principale;  et  cette  v  03' elle  est  suivie 

d'un    i.     La    différence    entre    les  rimes  au  dedans  des  div.  1°  et 

II'   a  été  discutée  p.  633  et  suiv.  Dans  les  div.  IIP  et  IVe  les  rimes 

a  sont  du  type  y,  la  rime  b  du  type  a  et  la  rime  c  du  type  ,>.     En 

appliquant    nos  résultats  de  ci-dessus  p.    (528,    nous  aurons  ainsi: 

k'ai  kceou  ho  kceou 

I1'  div.  a)  -ai  h)  -ai  a)  -uai       b)  -uai 

IIe  div.  a)  -*ai  b)  -'ai  a)  -wai        b)  -wâi„    c)  -wâi/j 

IIP,  IVe  div.  a)  -iài  b)  -jiâi  a)  -iwâi       b)  -jiwâi    e)  -jwâi. 

Ici,  comme  dans  le  gr.  chan.  la  différence  entre  a  grave  dans 
la  Ie  div.  et  a  aigu  dans  la  IIe  est  reflétée  dans  Cant.  Hak. 
I  oi  :  II  ai.  Les  changements  les  plus  radicaux  sont  causés  par 
«i-umlaut  ai  >  ai  et  par  monophtonguisation  de  ai  en  à  ou  e  et  de 
ai  en  a:  ce  dernier  se  produisant  de  préférance  quand  le  a  anc. 
était  long.  En  AYou,  le  a  ainsi  formé  est  passé  parfois  à  o  (cf.  gr. 
kouo).  Les  -iài,  -iài  se  sont  développés  de  diverses  manières. 
Le  Kan-on   les  a  rendus  par  -ei.     Le  Coréen  les  a  reproduit  à  l'ori- 
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gine  très  fidèlemenl  par  -iei.  mais  ensuite  ce  -iei  s'est  change. 
sur  Le  sol  Coréen,  en  -ie.  justement  connue  dans  le  Foochow 
-iài  et  -iài  ont  donne  -ie.  L'Amov  a  perdu  les  deux  i  :  kâ,  de 
même  que  l'Annamite  :  ke.  Les  dial.  Vue  ont  -ai  correspon- 
dant aux  -iài,  -iai  anc.;  si  ce  ai  représente  une  phase  plus 
ancienne  (cf.  (îo-on  -ai)  que  l'anc.  chin.  du  Ts'ie  yun,  c'est  une 
question  sur  laquelle  nous  reviendrons  plus  tard.  Dans  tout  le 
Nord  de  la  Chine,  -iài,  -iài  se  sont  monophtonguisés  eu  -i. 
avec  le  résultat  que  dans  ces  dialectes  les  div.  111''  et  IVe  se 
sont  confondues  avec  le  gr.  tche  (voir  ci-dessous  p.  <»44),  et.  tout 
comme  dans  le  gr.  tche,  des  voyelles  %  et  y  sont  produites  sous 
L'influence  des  initiales  g  et  s.  La  confusion  de  ces  deux  groupes 
s'est  effectuée  de  très  bonne  heure  dans  certaines  régions,  car  les 
tables  de  Sseu-ma  Kouang  ont  un  seul  groupe  pour  notre  groupe 
i  c  h  e  et  les  div.  IIIe  et  IVe  de  notre  gr.  h  iai.  Le  Tscie  yun  tche  nan, 
par  contre,  suit  -  -  pourtant  avec  une  certaine  indécision  sur  quel- 
ques points  —  les  fan-ts(ie  qui  distinguent  soigneusement  ces  groupes. 
Ce  n"est  pas  seulement  dans  la  catég.  kcai  kceou  des  div 
IIIe  et  IVe  que  les  dialectes  modernes  confondent  les  groupes  h  iai 
et  tche.  Dans  une  large  mesure  il  en  est  de  même  pour  la  caté 
gorie  ho  kceou.  Comparez  p.  ex.  les  formes  citées  dans  la  Ie  div 
ho  kceou  et  celles  données  ci-dessous  p.  644  pour  le  gr.  tche,  ho 
k'eou!  Cependant,  tandis  que  la  confusion  dans  les  div.  IIIe  et 
IVe  k'ai  kceou  est  due  entièrement  à  une  évolution  phonétique; 
(iài  >  i  etc.),  nous  ne  pouvons  pas  être  sûrs  qu'il  eu  soit  de  mèm 
ici,  dans  la  Ie  div.  ho  k'eou,  en  ce  qui  concerne  p.  ex.  le  -uai 
de  Wench.  et  Lantc.  le  -uà  de  Swat.,  le  -ui  de  Foo.  Pék.  Tat. 
Kcaif.  et  Koeih.  (cf.  IIe  div.  Wench.  -urpi,  Lantc.  -uœ,  Swat,  Foo 
-uai,  Pék.  -uni,  Tat.  K'aif.  -uœi,  Koeih.  -uœ).  Nous  nous  bornerons 
à  constater  que  notre  reconstruction  est  fortement  confirmée  pai 
le    Kan-on:  gr.   hiai  I  ku-wa-i,  en  face  de  gr.  tche  ku-wi,  et 
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nous  reviendrons  plus  tard  à  la  question  de  savoir  si  les  finales 
modernes  de  la  Ie  div.  ho  kceou  citées  ci-dessus  sortent  des -uai, 
-uâi  anciens  ou  non. 

M.  Schaank  écrit  -ai  pour  tout  le  gr.  hiai,  reconstruction  man 
quée  en  ce  qui  concerne  les  div.  IIIe  et  IVe.  M.  Maspero  écrit  -ay 
pour  les  div.  1''  et  IIe,  -iey  pour  les  div.  IIIe  et  IVe.  Je  ne  vois 
aucun  avantage  à  substituer  -y  à  -i.  En  ce  qui  concerne  la  voyelle 
principale,  M.  Maspero  a  reconstruit  d'une  manière  correcte.  Cepen- 
dant, il  est  bien  étonnant  que,  après  avoir  donné  p.  ex.  pour  car.  596 
le  son  siey  (Phon.  Ann.  p.  43),  M.  Maspero  écrit  mie  pour  le  car. 
611  (p.  59)  et  vwié  pour  le  car.  727  (p.  70).  Ce  -ië  est  la  finale 
supposée  par  M.  Maspero  pour  le  gr.  tche  (cf.  d  ci-dessous  . 
mais  il  n'y  a  pas  lieu  d'attribuer  ces  mots  au  gr.  tche,  surtout 
connue  justement  le  Sino-annamite,  étudié  par  M.  Maspero,  les  in- 
dique clairement  comme  appartenant  au  gr.  hiai  (611  ma,  727 
v&,  tandis  que  le  gr.  tche  a  mi  et  m).  Voilà  donc  des  inconsé- 
quences évidentes. 

Encore  moins  compréhensible  est  l'attitude  de  M.  Pelliot  vis-à- 
vis  des  mots  des  div.  IIIe  et  IVe.  Pour  le  mot  588  il  écrit  tan- 
tôt di  (JAs.  1911,  p.  554),  tantôt  de  (JAs.  1914,  p.  391  e1 
passim);  il  transcrit  le  mot  727  "wâi.  Ce  dernier  est  une  bonne 
construction.  Le  di  pourrait  encore  se  comprendre,  car  on  ne 
peut  pas  fixer  exactement  la  date  de  la  confusion,  dans  cer- 
tains dialectes  anciens,  des  gr.  hiai  et  tche  dans  les  div.  III' 
et  IVe  par  suite  de  la  transition  iâi  >>  i.  Mais  de  est  une  forme 
qui  non  seulement  jure  avec  les  témoignages  du  Sino-japonais  et 
du  Sino-coréen,  qui,  appuyés  par  l'arrangement  plaçant  ce  mot 
dans  un  même  tableau  avec  les  mots  en  -ai  (Ie  et  IIe  div.),  exigent 
nécessairement  un  -i  final,  mais  elle  est  même  tout  à  fait  incompa- 
tible avec  tout  le  système  d'interprétation  des  tables  de  rimes  fondé 
■  par  M.  Schaank  et  accepté  par  M.  Pelliot,  un  système  qui  établit 
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sans  exception   des   formes  avec   an  i  on  dn   moins  an  yod   inter- 
calaires  dans  1rs  div.   1 1 1'   et  I  \  ' . 

Nous  venons  de  taire  remarquer  que  le.  gr.  hiai  a  des  rapport! 
assez  intimes  avec  le  gr.  te  lie.  Passons  maintenant  à  ce  groupe 
extrêmement    compliqué. 

(h  Le  groupe  tche. 

La  pluparl  des  dialectes  ne  distinguent  pas  les  rimes  de  ce  groupa 

Kcai  k'eou: 
-i,    p.    ex.    Mand.    Yangtc.    Chhai     Ning.    Yue  Kan-on  Ami.   17;'). 

L78,  200,  238  i: 
Cor.  173,  238  (IIIe  div.)  ui;  180.  239  (IVe  div.)  i; 
Gant.   170.    177.  225  kei,  195  kcei; 
-/.  p.  ex.   183,  202,  245  Pék.  t&i; 
-y,    u,    a,  ù,  u.  p.  ex.   192,  255   Pék.  T'aiy.   Chhai  Cant.  tsj,  Ann. 

//',  Cor.  ca  (ép.  câ).  Foo.   fây,  Amoy  tsu  (cf.  Jap.  ,si); 
-O    (perte  de  finale),  p.  ex.   211  Pék.  &¥,  Wente.  g,  n  (cf.  Kan-on 

çjgi,  Go-on  ni). 

Ho  k(eou: 
ui,    i.  p.  ex.  383,  398  Pék.  Tat.  Kcaif.  Min  Ann.   kui,   Kan-on  ki, 

415    Pék.    Tat.  K'aif.  Min  Ann.  kui.  Kan-on  ki,  391  Hak.  fui 

Ann.  Won.  fi,  445  Pék.  pi; 
-uei,  -ei.  p.  ex.  383,  398  Weneh.  Lante.  ku&i,  415  Wench.  Lantc 

kiuai.  391  Pék.  Cant.  fei; 
-uài,  -ai,  p.  ex.  Tcaiy.  383,  398  Jcuœi,  415  lauœt,  391  fcei; 
-uai,    -ai,  p.  ex.  383,  398  Ftcai  Cant.  kuai,  415  Ftcai  Cant.  k'uai 

391  Ftlai  fai; 
-ue.  p.  ex.  Chhai  383,  .198  leue,  415  ¥u&; 
-uà,  p.  ex.  Hingh.  383.  39s  huœ,  415  Jciuœ; 
-û,  p.  ex.  Wentc.  3*3,  39-S  Jpû,  415  fpcii. 

On    voit    facilement    que    la    voyelle    principale   du  gr.  tche  i 

été    un    i;    les    mots  173,   178,  200  et  238,  où  la  voyelle  n'est  pas 

précédée  d'une   eonsonne  (abstraction  faite  du  j)  le  montrent.     L< 

Sino-coréen  a  -Mi  après  les  in.  kien  de  la  IIIe  div.     Après  certaine! 

initiales  le  Cantonais  insère  toujours  un  e.    Les  voyelles  i,  y,  u,  à,  û 

u  au  kcai  kceou  n'apparaissent  jamais  qu'après  les  fricatves  s  (z)  e 

s    (z),  et  sont  produites  sous  l'influence  de  celles-ci.     Le  Sino-ja 

ponais.  p.  ex.,  a  conservé  dans  ces  mots  la   voyelle  originale.    Le 
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mots    du  type  qv  dans   le  Mandarin  s"expliquent  ainsi:  rjgi  >   gi 
>  V  >   Kl  >   l  >  \  >   e¥  etc.  (voir  p.  465). 

Au  ho  k'eou  on  trouve  souvent  des  voyelles  e,  a,  a  (-uei,  -uâi, 
-uai).  Nous  n'allons  pas  anticiper  ici  sur  la  discussion  détaillée 
de    ces  phonèmes,  mais  constatons  seulement  que  très  souvent  ils 

ne  représentent  pas  de  phonèmes  anciens.    Que  ach.  -wi  ait  donné 

i 

û  en  Wentcheou,  cela  se  comprend  facilement. 

Ayant  fixé  la  voyelle  principale  du  gr.  tche  comme  un  i,  il 
reste  à  répondre  à  la  question:  quelle  a  été  la  différence  entre 
les  rimes  a.  b,  c  'et  d? 

Pour  ce  qui  est  des  rimes  c,  le  Foochow  nous  donne  le  mot 
de  l'énigme.  Dans  la  catégorie  k'ai  kceou  nous  rencontrons,  dans 
ce  dialecte,  la  finale  -ie  dans  les  mots  195—97,  199—201,  205 — 214, 
220,  280,  285,  290,  349—54,  357—59,  361.  363,  c.-à.-d.  dans  la  majo- 
rité des  mots  des  rimes  c,  tandis  que,  dans  les  autres  rimes,  nous 
ne  trouvons  que  quelques  cas  isolés  de  -ie:  rimes  b  car.  183,  385, 
rimes  d  car.  246,  253,  et  ailleurs  un  -i  tout  à  fait  constant.  Ce 
ne  peut  pas  être  là  un  hasard,  surtout  comme  on  trouve  en  Swa- 
tow  et  Amoy  -ia  dans  les  mots  195.  196.  197,  280,  349  des  rimes 
c,  mais  jamais  dans  les  autres  rimes. 

Nous  avons  ainsi  certainement  le  droit  d'y  voir  la  solution  du 
problème  en  ce  qui  concerne  les  rimes  c,  et,  en  adoptant  —  avec 
une    modification    considérable  —  une  très  belle  idée  de  M.  Mas- 
1  pero  (cf.  p.  648).  nous  écrirons  -jie  pour  les  rimes  c. 

Le  reste  est  plus  embarassant.  La  difficulté,  en  ce  qui  est  des 
rimes  a,  est  le  nombre  très  restreint  des  mots,  qui  ne  nous  four- 
nit que  des  matériaux  très  limités.  Pourtant  nous  croyons 
encore  entrevoir  la  solution.  Il  faut  d'abord  insister  sur  le 
!?ait  que  les  rimes  a  ont  le  type  {i,  c.-à-d.  que  l'initiale  a 
'té  yodisée  mais  pas  suivie  d'un  i  ou  i.  Ceci,  avec  certains 
phénomènes    en    Go-on    et    Min.    nous    donnera  la  solution  de  la 
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question.  Tandis  que  le  Kan-on  a  -i,  comme  la  plupart  des 
dialectes,  le  Go-od  a  presque  régulièrement  (car.  172 — 7(i,  266, 
267,  327)  -e  pour  les  rimes  a  au  k'ai  k'eou.  Ce  -e  n'appa- 
raissant jamais  dans  les  autres  rimes,  ce  ne  peut  pas  être 
un  phénomène  fortuit.  Le  Wentcheou  présente  également  quel- 
ques -e  dans  ces  rimes  (car.  170,  171,  266).  Un  point  d'appui 
est  encore  donné  par  les  dial.  Min.  Un  ou  plusieurs  d'entre  eux 
ont  -ui  pour  les  mots  170,  173,  266,  o27.  Cette  finale  en  Min 
n'existant  au  k'ai  k'eou  que  dans  les  rimes  ■  a,  ceci  ne  peut 
être  un  hasard  non  plus.  Ces  renseignements  de  deux  côtés  nous 
mettent  en  état  de  déterminer  d'une  manière  assez  sûre  la  valeur 
ancienne.  Poser  simplement  une  finale  -e  est  impossible,  d'une 
part  en  considération  du  -i  de  tous  les  autres  dialectes,  d'autre 
part  puisqu'elle  n'expliquerait  pas  le  -ui  des  dial.  Min.  De  même 
-ui  ne  peut  pas  être  la  finale  ancienne,  car  -ui  serait  simplement 
une  finale  au  ho  kceou  et  ne  pourrait  pas  expliquer  le  -e  du 
Go-on.  Il  faut  que  u  dans  -ui  soit  le  représentant  moderne 
d'une  autre  voyelle:  -xi.  Le  plus  naturel  et  prudent  sera  d'y 
substituer  le  e  du  Go-on:  -ei.  Or,  il  faut  insister  sur  le  fait 
que,  dans  le  gr.  tche,  la  voyelle  principale  a  été  un  i  et 
écrire  -ei  pour  nos  rimes  a  du  gr.  tche.  Le  traitement  de  cette 
finale  dans  les  dialectes  se  laisse  très  bien  expliquer.  L'évolution 
ei  >  ui  en  Min.  n'est  pas  si  étonnante  qu'elle  peut  le  paraître. 
On  verra  ci-dessous  que  -on  donne  -un  en  Amoy,  et  la  supposi- 
tion d'une  transition  ei  >  ai  n'a  rien  de  téméraire.  Tout  comme 
le  -ai  du  gr.  hiai  a  donné  -i  dans  la  plupart  des  dialectes,  de 
même  -ei  a  produit  -i  presque  partout.  Les  dialectes  étrangers 
et  les  dialectes  Min,  qui  sont  bien  anciens  à  beaucoup  d'égards, 
maintiennent  une  distinction: 

ach.  Kan-on  Go-on  Cor.  Ann.  Foo.     Amoy 
Gr.  hiai,  car.  580  kiài      kei         kai      kiei     ke    kie        kà 

Gr.  tche  (r.  a),  car.  266  kjei      ki  ke       ki.ii      ki    kui,  ki  kui,  ki. 
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Cette  solution  de  Ja  question  des  rimes  a  est  d'autant  plus 
acceptable  qu'elle  nous  permet  de  répondre  à  une  question  que 
nous  avons  laissé  sans  réponse  à  la  p.  555.  Xous  trouvons  dans  la 
catég.  ho  kceou  que  les  initiales  p,  pc,  bc,  m  anciennes  se  sont 
dentilabialisées  dans  les  rimes  a,  mais  qu'elles  sont  restées  bila- 
biales  dans  les  rimes  b  et  c.  Si  pjei  a  donné  fei,  mais  pji  et 
pjie  ont  donné  pi  (ou  pei,  avec  un  e  secondaire  comme  dans  le 
reste  du  ho  kceou,  cf.  p.  645),  c'est  à  cause  de  la  différence  de  la 
voyelle  qui  suit  l'initiale. 

Pour  les  rimes  b  et  d,  enfin,  tous  les  dialectes  indiquent  un  -i 
tout  simple,  et  les  matériaux  à  notre  disposition,  tirés  de  trente  trois 
dialectes  très  divergents,  ne  suffisent  pas  pour  en  déterminer  la 
différence.  Le  fait  que  seulement  les  rimes  b  et  non  les  rimes  d 
apparaissent  au  ho  kceou  ne  nous  dit  rien.  Ayant  constaté  que. 
dans  d'autres  groupes,  une  différence  de  rime  tient  parfois  à  une 
différence  de  quantité  de  la  voyelle,  nous  pourrons  à  bon  droit  nous 
figurer  une  solution  semblable  de  notre  problème  ici.  Sans  des 
preuves  matérielles  cependant  ce  n'est  là  qu'une  conjecture.  Il 
nous  faudra  écrire  -i  tant  pour  les  rimes  b  que  pour  les  rimes  d. 
Nous  sommes  parvenus  maintenant  à  l'interprétation  suivante 
du  gr.  tche: 

kcai  kceou  ho  kceou 

a)  -jei  -.pei 

b)  -ji«  -jwi 

c)  .    -jie  -jwie 

d)  -ji/s 

Déjà  M.  Schaank  a  proposé  i  comme  voyelle  principale  de  ce 
groupe.  MM.  Pelliot  et  Maspero,  comme  d'ordinaire,  n'ont  tenu 
compte  que  des  tables  de  rimes,  et,  négligeant  les  distinctions  in- 
diquées par  les  rimes  du  Tscie  yun,  ils  ont  supposé  la  même 
finale    dans    tous    les    mots  des  div.  IIIe  et  IVe.     Tandis  que  M. 
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Pelliot  écrit  régulièrement  i\  M.  Maspero  écrit  toujours  -iô.  Ce 
sont  évidement  les  cas  de  -ie  en  Foochow  (cf.  p.  (545)  qui  ont  mo- 
tivé cette  reconstruction  de  M.  Maspero,  et,  comme  il  n'a  pas  di- 
stingué les  anciennes  rimes,  il  a  généralisé  cette  reconstruction 
-ië  jusqu'à  comprendre  tous  les  mots  des  div.  IIIe  et  IV1'.  Or, 
aussi  bonne  que  la  reconstruction  -ie  (-ie)  soit  pour  les  mots  des 
rimes  c,  aussi  mauvaise  elle  est  pour  ceux  des  autres  rimes;  les 
rimes  b  et  d  n'ont  rien,  comme  nous  venons  de  le  faire  remarquer, 
qui  nous  autorise  à  supposer  autre  chose  qu'un  -i  simple.  Le 
-i  de  M.  Pelliot  est  ainsi  beaucoup  plus  correcte  que  le  -ië  de 
M.  Maspero,  car  toutes  les  rimes  se  sont  évidemment  confondues 
en  -i  déjà  de  très  bonne  heure  (avant  les  tables  de  rimes  de 
Sseu-ma  Kouang),  et  M.  Pelliot  peut  ainsi  sans  erreur  écrire  -i 
du  moins  pour  l'époque  des  Tcang. 

Dans  les  mots  comme  185  ach.  si  (IIe  div.)  et  193  ach.  si 
la  voyelle  a  été  changée  d'une  manière  curieuse  sous  l'influence 
de  l'initiale.  Elle  est  devenu  d'abord  h  (i,  2,  M):  §h,  sw,  et  ensuite 
certains  dialectes  y  ont  substitué  d'autres  voyelles  (voir  p.  644)2. 
Le  Sino-japonais  et  les  fan-tscie  indiquent  d'une  manière  très 
sûre  qu'au  VIe  siècle  ces  mots  avaient  encore  la  voyelle  -i  comme 
le  reste  des  mots  dans  les  rimes  en  question.  Mais  le  Sino-co- 
réen  et  le  Sino-annamite  montrent  jusqu'à  l'évidence  que  le  déve- 
loppement gi  >  gbi,  si  >  sbi  s'est  produit  déjà  sous  les  Tcang. 
Par  conséquent,  les  auteurs  des  tables  de  rimes  placent  les  mots 
comme  sh,  non  dans  la  IVe  div.  puisqu'ils  n'avaient  plus  un  -i, 
mais  dans  la  Ie  div.     C'est  donc  à  bon  droit  que  MM.  Pelliot  et 


*)   Pourtant    avec    certaines    inconséquences:    car.    459    mw'i    (JAs.    1911, 
p.   519),   niais  car.   401    ''wei  (JAs.    1914,   p.    400). 

2)   Quand,  plus  tard,  les  mots  comme  248  pi  (IIIe  div.)  par  l'évolution  £  >  g 
(voir  p.   434)   devenaient   gi,  alors  ces  mots  ont  subi  le  même  développement; 
c'est   pourquoi    on   trouve   248    Pék.   &l   etc.      Les   tables   de   rimes  et  le  Sino- 
annamite    indiquent     (pie   cela   s'est  fait   relativement  lard,   pas  avant  le  XI 
siècle. 
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Maspero  pour  la  langue  des  tables  de  rimes  indiquent  une  autre 
voyelle  dans  ces  mots  que  dans  les  autres  mots  du  gr.  tche. 
et  M.  Pelliot  peut  même  appliquer  ceci  aux  transcriptions  de 
l'époque  des  Tcang.  Mais,  quand  il  Je  fait  déjà  pour  la  période 
400  environ  apr.  J.  Chr.,1  alors  c'est  décidemment  incorrect. 

La  voyelle  produite  sous  les  Tcang  dans  les  mots  des  types  si  et 
î  a  été  définie  correctement  par  M.  Pelliot  comme  un  si 'très  sourd». 
11  la  désigne  tantôt  par  y  (p.  ex.  JAs.  1913,  p.  136:  car.  263  sy), 
tantôt  par  ï  (p.  es.  JAs.  1914,  p.  409:  car.  193  sï);  ce  ne  sont  là 
évidemment  que  des  variations  typographiques.  M.  Maspero,  qui 
suit  M.  Pelliot  en  principe,  n'est  pas  conséquent.  11  écrit  pour  le 
?ar.  193  so'  (Phon.  Ann.  p.  43),  pour  320  tso'  (p.  43),  pour  372  dzo' 
p.  46)  et  pour  306  dzo5  (p.  46)  où  le  o  avec  crochet  correspond  au  ï 
le  M.  Pelliot,  mais  p.  45  il  écrit  ce  même  car.  306  et  le  car.  305  dze. 2 

Outre  les  gr.  chan,  hien.  hiao  et  hiai  que  nous  venons  de 
liscuter,  il  y  en  a  deux  autres  qui  ont  a  comme  voyelle  principale 
lans  la  Ie  div.,  les  gr.  kouo  et  tang. 

e)  Le  groupe  kouo. 

Exemples  des  finales  dans  les  dialectes: 

Kcai  kceou: 
e  division: 

a,  p.  ex.  car.   1  Jap.  Cor.  Ann.  ka; 
o,    p.    ex.  1  Koeih.  Foo.  ho,  Lantc.  Cant.  Jco,  Nank.  Jce,  15  Pék. 

Taiy.  Ftcai  to; 
a,  p.  ex.   1  Chhai  ku; 

a,  p.  ex.  1  Pék.  Tcaiy.  Hingh.  Jcm,  15  Hingh.  tw; 
a,  p.  ex.  1  Wench.  hu; 
bia,  p.  ex.  1  Ftcai  hua; 


1  Dans  >Les  noms  propres  du  Miliudapanha»  (J.  As.  1914,  p.  409)  il 
anscrit  le  car.  193  Sï  dans  Sï-tha  et  dit:  ïC'est  le  Sîlâ  (Çïtâ)  dont  le 
oin  est  généralement  écrit  en  chinois  avec  des  formes  qui  supposent  Sïtâ.» 
n  voit  que  notre  ach.  si  couvient  mieux  à  la  transcription  en  question 
ue  le  sï  de   M.    Pelliot. 

')  Même  pour  ce  qui  est  des  mots  de  la  IIIe  div.  M.  Maspero  n'est  pas 
Dnséquent;   pour   le   mot   245   (ach.   Jsi)   il   écrit   p.    91    èV,   p.    26   tsië. 
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IIe  division: 

-ia,    -a,    p.    ex.    31    Koeih..   Jpa,    Pék.   f;t«,  Nank.  J^a,  Ann.  sa, 

Cant.   Kan-on  Cor.  Amoy  ka,  50  Pék.  &a; 
-io,     ùo,    p.    ex.    31     T'ai'k.    /£«<»,    Ning.    Jjmo,    ko,    50    W entch. 

Ning.  so,  Ch  h  ai  su; 
-a,    -e,     i».    ex.    31    Amoy    (ait.)    Swat.    (ait.)    kà.    Go-on    ke,    50 

Amoy  (ait.)  Swat.  (ait.)  sa,  Go-on  se; 

IIIe  et  IV'   divisions:  -,,.-,»     -, 

-ia,    -/a,    -a.    p.    ex.    84    Cor.    Kan-on  Min   Hak.   Mai  Koeih.  ia, 

Ànn.'za,  86  Min.  cia,  Cor.  c  ia  (pron.  c'a),  Kan-on  shi-ya,  Ann. 

za.  Hak.  ca,  Ft'ai  tsja; 
-ia,   -à,   -ie,   -e,  p.  ex.  84  Pék.  Sian  Kcaif.  Cant.  ice,  T  aiy.  Nank. 

i&t  Lantc.  te,  Go-on  (kana)  e,  86  K'aif.  te«,  Cant.  hœ,  Go-on  se; 
-a.  -h,  p.  ex.  86  Pék.  t&t,  Tcaiy.  fow,  Wench.  fëw; 
-o,  p.  ex.  86  Ning.  Clihai  tso; 
-i.  p.  ex.  84  Wentc.  P'ingy.  Wench.  i,  ^  Wentc.  tsi. 

Ho  kceou: 

Ie  division: 

-ua,  p.  ex.  134  Cor.  Jap.  Ann.  Swat.  (ait.)  kua; 

-uo,  -o,  p.   ex.   134  Koeih.  hum,  Pék.  Cant.  kuo,  Foo.  kuo,  Nank. 

Ning.  ko:, 
-ua.  -ubi,  p.  ex.  134  Tcaiy.  Icudi,  Wench.  huu; 
-uà,  p.  ex.  134  Swat.  (ait.)  kua; 
-u,  p.  ex.  Chhai  134  ku; 

IIe  division: 

-ua,  p.   ex.   159  Cor.  Kan-on  Ann.  Cant.  Hak.  kua,  Koeih.   K  ait. 

Jcua,  Pék.  Taiy.  Sian  Lantc.  kua; 
-uo,  p.  ex.  150  Taik.  kuœ,  Wou  kuo; 
-uà,  -e,  p.  ex.  159  Swat.  (ait.)  Amoy  (ait.)  kua.  Go-on  ke. 

Nous  avons  constaté  ci-dessus  p.  608  et  suiv.  que  la  différence 
de  rimes  entre  la  Ie  et  la  IIe  div.  est  due  au  fait  que  la  Ie  div. 
avait    un  ex  grave,  mais  la  IIe  un  a  aigu.     Dans  la  Ie  div.   nous 
trouvons  des  rimes  différentes  au  k'ai  k'eou  et  ho  k'eou  puisque, 
dans  cette  division,  le  u  du  ho  kceou  était  fort  (p.  615  et  suiv.). 
En  ce  qui  concerne  les  div.  IIIe  et  IVe,  le  gr.  kouo  présente  un 
phénomène    singulier.     Bien  qu'épelés  avec  leurs  propres  tscie  fi- 
naux,   les    mots    des    div.    IIIe  et  IVe  appartiennent  aux  mêmes 
rimes    que    ceux    de   la    IIe.     On    n'a    donc  pas   ici,   comme  dans 
les  gr.  chan,  hien,  hiao  et  h  i  ai,  des  voyelles  principales  diffé- 
rentes   dans    la  div.    IIe   (-an)  et  les  div.  IIIe  et  IVe  (-an),  mais 
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la  même  voyelle  pincipale,  et  le  tableau  du  gr.  kouo  sera  ainsi 

le  suivant: 

kcai  kceou  ho  kceou 

Ie  div.  -a,  -uci 

IIe  div.  -*a  -wa 

IIIe   et   IVe  div.   -jia. 

Le  a,  grave  est  passé,  pour  la  plupart,  à  o;  ce  o  s'est  en 
général  conservé  intact,  mais  dans  quelques  cas  iL  est  changé 
en  u.  et  assez  souvent  il  a  produit  des  voyelles  secondaire 
comme  <n,  u.     Le  a  aigu  n'a  que  très  rarement  (en  Wou)  donné  o. 

Dans  la  IIe  div.,  après  un  '  faible,  le  a  est  ordinairement  con- 
servé; un  «i-umlaut  •  progressif  ne  s'est  présenté  que  dans  les 
dial.  Min  et  dans  le  dialecte  sur  lequel  est  basé  le  Go-on.  Dans 
la  IIIe  et  IVe  div.,  après  i,  le  «i-umlaut»  se  trouve  par  contre 
dans  beaucoup  de  dialectes  —  pourtant  on  voit  qu'un  nombre  de 
dialectes  considérable  ont  encore  -ia  —  et  ainsi  des  dial.  nombreux 
présentent  aujourd'hui  une  voyelle  palatale  dans  les  div.  IIIe  et 
IVe,  mais  une  voyelle  vêla  ire  dans  les  div.  Ie  et  IIe.  Après  les 
in.  tche  etc.,  (i)à  est  souvent  passé  à  di  ou  m,  dans  deux  dia- 
lectes même  à  o.     Rarement  -ià  a  donné  -i. 

Le  «i-umlaut»  progressif  de  certains  dialectes  dans  les  div.  IIIe  et 
IVe  est  un  phénomène  relativement  ancien.  On  peut  en  déterminer 
l'âge  d'une  manière  approximative:  il  est  postérieur  aux  emprunts 
Sino-annamites  datant  de  la  fin  de  l'époque  des  Tcang  (IIIe  et  IVe 
div.  Ann.   -a)  et  antérieur  à  la  fin  du  XIVe  siècle  (voir  pp.  85 — 86). 

M.  Schaank  a  mal  interprété  le  vocalisme  du  gr.  kouo,  il  pose 
un  o.  M.  Pelliot  a  été  le  premier  à  voir  la  vérité  concernant  ce 
groupe,  à  savoir  qu'il  a  toujours  quelque  sorte  de  a  pour  voyelle 
principale.  M.  Maspero  écrit  également  a  dans  les  mots  des  div. 
Ie  et  IIe,  mais  dans  ceux  des  div.  IIIe  et  IVe  il  écrit  -ie,  sup- 
posant ainsi  dans  ce  groupe,  comme  dans  le  gr.  chan,  un  «i-um- 


ko 
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laut  à  l'époque  «les  Tcang.  Le  fait  très  important  que  les  rimes 
sont  communes,  dans  Le  gr.  kouo,  aux  div.  Il,  III"  et  IVe  lui  a 
entièrement  échappé.  Cela  est  d'autant  plus  étonnant  que  juste- 
ment le  Sino-annamite,  étudié  par  M.  Maspero,  indique  claire- 
ment qu'il  en  était  ainsi  encore  à  la  fin  de  l'époque  des  Tang: 
Car.  114  (ach.  zia)  Ann.  ta.  selon  Maspero  (p.  43)  ach.  zie 
89  (ach.  jsia)  Ann.  sa,  -  (p.  47)  ach.  aie. 

Le  «i-umlaut»  dans  les  mots  des  div.  IIIe  et  IVe'  a  donc  été  con- 
sidérablement antidatée  par  M.  Maspero. 

f)  Le  groupe  tang. 

Le  ar.  tanir  offre  plusieurs  difficultées.   Laissons  de  côté  d'abord, 

dans    notre    discussion,    les  finales  191—193  et  279  et  examinons 

les  auties  finales. 

Kcai  kleou: 
Ie  division: 
-ag,  -a.,  -a,  p.  ex.  1625  Cor.  Ann.  Swat.  kag,  K'aif.  kag,  Pék.  kag, 

Koeih.  kaf,  Wench.   kq,  Nank.  kap,  P'ingl.  Sian  kç,  Tcaiy.  km 
Jap.  -a-u  (pron.  -o),  p.  ex.  1625  Jap.  ka-u; 
_og5    _0j    .0,    -oug,    p.    ex.    1625  Chbai  kcop,  Cant.  fcog,  Nmg.  ko, 

Taik.  Wentc.  kœ,  Foo.  koug; 
-o,  p.  ex.  1625   Hingh.  lot; 
IIIe  et  IVe  divisions: 
-iag,  -ag,  -ia_,   a,,  -ia,  -a,  p.  ex.  1677  Cor.  iag,  Kcaif.  iag,  Chhai  koeih. 

my,  Pék.  ian,  Nank.   mv,  Fingl.   Sian  iq,,  Ning.  -ia.,  Tcaiy.  ia, 

1683  Kcaif.  «sa»,  Pék.  toag,  Nank.  tea^,  Fingl.  Sian  ^,  Tcaiy.  tea; 
Jap.  -i-ya-u,  p.  ex..  1677  i-ya-u  (pron.  10),  1683  chi-ya-u  (pron. 

-iag,    -i^.,    -ia,    p.  ex.  1677  Fingy.  tœp,  Swat.  i^  (et  iag),  Wentc. 

ia,  1683  Swat.  ti^  (et  ciag),  Wentc.  tsià; 
-iog,  -ôg,  -U9tg,   -ia,    -o,  p.  ex.   1677  Cant.  /?«,  Ann.  suwg,  Hmgh. 

ae,   1683  Cant.  cov,  Ann.  jM«wy,  Hingh.  fc^; 
-iog,  -og,  -io,  -ùo,  -o,  p.  ex.  1677  Hak.  Foo.  iog,  Tat.  ico,  Wench. 

yo,  lti83  Hak.  cog,  Foo.  tiog,  Tat.  fêm,  Wench.  ^o; 
-ii\,  p.  ex.  Amoy  1677  ii\  (ou  iog),  1693  tiu,  (ou  tiog); 

Ho  k'eou: 
Ie  division: 
-uag,    -ua_,    -ua.    p.    ex.    1769    Cor.    Ann.   Swat.  kuag,  Pék.  kuagi 

Nank.  kuûf,  Wench.  Sian.  kuç,,  T'aig.  kita; 
Jap.  -u-wa-u,  p.  ex.   1769  ku-wa-u  (pron.  kuo); 
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-uoii,  -uç,  -uo,  -og,  -o,  p.  ex.  1769  Chhai.  kump,  Cant.  luov,  Ning. 

kuç,  Lantc.  kuco,  T'aik.  Jcnco,  Hak.  ko^,  Wentc.  ko; 
IIIe  et  IVe  divisions: 
-ua,g,    -ua^,    -ua,    p.    ex.  1806  Cor.  Swat.  kuag,  Pék.  ïïuag,  Pcingl. 

Siau  Ic%uçl,  Tcaiy.  Jciua; 
Jap.   1806  Kan-on  ki-ya-u  (pron.  Jcio),  Go-on  ga-u  (pron.  go); 
-uog,    -uç,    -uo,    -ùo,    -og,    p.   ex.   1806   Chhai  guœp,  Cant.  k'iwg, 

Foo.  k'nou.  Ann.  Jcuog,  Ning.  guç.  Tat.  hxuœ,  Wentc.  juo,  Hak. 

Amoy  kog. 

Il    ressort    des    trois    dialectes  anciens,  le  Sino-coréen,  le  Sino- 

innamite    et    Je  Sino-japonais,  que  la  voyelle   principale  de  la  Ie 

liv.  a  été  un  a.     Pour  ce  qui  est  de  la  voyelle  principale' des  div. 

IIIe    et    IVe,  ce  groupe  n'est  pas  analogue  au  gr.  chan.     Tandis 

[ue,     dans    celui-ci,    tant    le    Kan-on    (-en)    que    le    Sino-coréen 

an),     ainsi     que     les     dialectes    sur    le    sol    Chinois    indiquent 

me    voyelle    palatale    dans    les    div.    IIIe    et    IVe,    nous   consta- 

ons    pour  le  gr.  tang  un  a,  même  dans  ces  divisions,  en  Coréen 

it  Kan-on:  Cor.  -ag,  Kan-on  -a-u,  et  voyelle  vélaire  (a  ou  o)  dans 

a    plupart    des    dialectes.     Le    a    bien    rare  qu'on  y  trouve  doit 

lonc    être  considéré  comme  un  phénomène  plus  récent.     En  sup- 

losant    ainsi    une    voyelle  vélaire,  quelque  sorte  de  a,  aussi  bien 

tour  la  div.  Ie  que  pour  les  div.   IIIe  et  IVe,  nous  devons  pour- 

ant    insister  sur  le  fait  que  le  Tscie  yun  a  d'autres  rimes  pour 

a    Ie   div.  que   pour  les  autres  divisions.     Cette  distinction  tient 

u  contraste  du  a  grave  vis  à  vis  du  a  aigu  —  un  contraste  que 

ous    avons    déjà    vu    motiver,    dans    d'autres  groupes,  des  rimes 

ifférentes  (voir  p.  60<S)  —  cela  se  voit  aisément  en  regardant  p.  ex. 

3  Changhai:  Ie  div.  -mf,  IIIe  et  IVe  div.  -%ap.    Nous  avons  con- 

taté    (p.    617)    que  la  voyelle  ho  kceou  dans  le  gr.  tang  était 

lible  même  dans  la  Ie  division,   et   nous   avons  donc  le  tableau 

livant: 


kcai  kceou  ho  kceou 

Ie  div.  -cag  -Wctg 

IIIe  et  IVe         -jiag  -jpag. 


. 
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Le  a  grave  a  donné  o  dans  une  large  mesure;  dans  des  cas 
isolés,    des  voyelles  péculières  sont  nées  comme  Hingh.  dt  (cf.  gr. 

kouo). 

Le  a  aigu  n'est  que  rarement  passé  à  o  (dans  un  seul  cas  ce  o 
s'est  même  changé  en  u.).  Dans  quelques  cas  ia  a  subi  un  «  i-um- 
laut  progressif:  iâ,  et  le  Cantonais,  le  Sino-annamite  et  le  lling- 
hien  présentent  des  voyelles  très  "singulières  qui  seront  discutées 
en  détail  plus  tard. 

Les  rimes  185 — 187  et  277  offrent  une  singularité  dont  nous 
n'avons  pas  tenu  compte  dans  l'aperçu  précèdent.  Dans  ces 
rimes,  on  trouve  un  nombre  de  mots  (11)87- — 94  etc.)  qui  ont  les 
initiales  de  la  IIe  div.  (tg  etc.)  et  qui  forment  ainsi  une  11e 
div.  dépendante.  Ces  mots  se  présentent,  dans  un  très  grand 
nombre  de  dialectes,  comme  ayant  non  kcai  kceou  mais  ho  k'eou; 
ainsi  p.  ex.  le  car.  1687  Pék.  t&uag,  Taiv.  tsua,  Pcingl.  [uq.  etc. 
Nous  avons  déjà  touché  à  cette  question  p.  40  ci-dessus.  Les  trois 
dialectes  anciens,  le  Sino-coréen,  le  Sino-japonais  et  le  Sino- 
annamite,  sont  d'accord  pour  traiter  ces  mots  comme  ayant  kcai 
k'eou:  1687  Cor.  ca'g.  Ivan-on  shi-ya-u,  (lo-on  sa-u,  Ann.  Jag; 
et  même  parmi  les  dialectes  Mandarins  il  y  en  a  un  qui  s'accorde 
avec  ces  sources  anciennes  et  présente  kcai  kceou:  1687  Kouei- 
houa  tsay  etc.  Puisque  le  Sino-coréen  et  le  Sino-annamite  ren- 
dent en  général  le  ho  kceou  de  l'ancien  chinois  d'une  manière 
très  stricte,  leur  témoignage  est  de  la  plus  haute  importance. 
Ajoutons  que  les  tables  de  Sseu-ma  Kouang  confirment  les  fan- 
tscie  en  ce  qu'elles  placent  les  mots  en  question  dans  la  catégorie  . 
kcai  kceou.  Cependant,  il  est  d'un  grand  intérêt  de  savoir  que  le  i 
Tscie  yun  tche  nan  les  place  dans  la  catégorie  ho  kceou  et 
qu'ainsi   les  formes  modernes  au    ho  kceou    remontent  assez  haut. 

Nous  venons  de  fixer  la  voyelle  principale  de  la  Ie  div.  comme 
un  ci  grave,  et  celle  des  div.  IIIe  et  IVe  et  de  la  IIe  div.  dépen- 
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dante  comme  un  a  aigu.  Quelle  a  été  la  voyelle  de  la  IIe  div. 
indépendante,  c-à-d.  des  finales  191 — 193  et  279?  C'est  là  une 
question  très  embarrassante.  Voici  quelques  exemples  de  leur 
vocalisme  dans  les  dialectes: 

-iag,    -ag,    -ia^,    -ia,  p.    ex.    1788    Koeih.   fsiap,   Pek.  Jfiwg,  Nank. 

fyiag,  Sian  ffiç,  Taiy.  )sia.  Cor.  kag,  Ann.  zag; 
Kan-on  -a-u,  p.  ex.  1788  ka-u  (pron.  ko); 
-o%,  -oug,  -ùç,  -ç,  -io,  -o,  p.  ex.   Chhai   icop  (et  l^/ctf),  Cant.  kog, 

Foo.  koug,  Ning.  kç  et  Jjsùç,  Tat.  fftco,  Wentc.  ko  etc. 

On  voit  qu'en  général  les  dialectes  traitent  ces  finales  soit 
comme  les  finales  de  la  Ie  div.,  soit  comme  celles  des  div.  IIIe  et 
IVe.  Or,  il  est  évident  que,  ni  en  posant  un  ci  grave  ni  en  po- 
sant un  a  aigu,  nous  ne  pouvons  nous  expliquer  pourquoi  les 
rimes  de  la  IIe  div.  sont  si  soigneusement  distinguées  de  celles 
de  la  Ie  div.,  aussi  bien  que  de  celles  des  div.  IIIe  et  IVe,  et  cela 
non  seulement  dans  le  Tscie  yun  et  les  tables  de  rimes,  mais 
également  dans  le  système  de  rimes  réduit  de  Lieou  Yuan  (voir 
p.  76).  Il  faut  se  dire  que,  si  l'on  peut  trouver  un  seul  dialecte 
qui  distingue  la  voyelle  de  la  IIe  div.  indépendante  tant  de  celle 
de  la  Ie  div.  que  de  celle  des  div  IIIe  et  IVe,  alors  ce  dialecte 
donnera  le  mot  de  l'énigme.  Nous  trouvons  un  dialecte  de 
ce  genre  dans  le  vieux  Go-on,  qui  nous  a  déjà  donné,  à  plusieurs 
reprises,  une  aide  précieuse.  Le  Go-on  présente  et  pour  la  Ie  div. 
et  pour  les  div.  IIIe  et  IVe  sans  exception  un  -a-u  (-u  pour  -g); 
pour  la  IIe  div.  indépendante  il  a  d'une  manière  tout  aussi  ré- 
gulière un  -o-u,  p.  ex.  1788  ko-u  (pron.  ko).  Ce  ne  peut  cer- 
tainement pas  être  là  un  hasard,  mais  le  Go-on  a  manifestement 
sur  ce  point  un  rapport  direct  avec  la  langue  du  Tscie  yun.  Le 
témoignage  du  Go-on  est  complété  d'une  façon  très  heureuse  par 
le  système  de  rimes  du  Tscie  yun.  Les  rimes  sont  arrangées,  dans 
le  Kouang  yun  (c.-à-d  le  Tscie  yun,  voir  p.  29),  suivant  l'affinité 
phonétique.      Or,    nous    trouvons    que    les    trois    premières    rimes 
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sont  celles  du  gr.  t'ong;  ensuite  vient,  comme  numéro  4,  la  rime  de 

la  finale  li'l  (IIe  div.  indépendante  de  notre  groupe  ici),  et  ce  n'est 

que  comme  auméro  38  et  numéro  3i)  que  viennent  les  autres  rimes 

du    gr.    tang    (fin.     1S5   et  182).  En  d'autres  mots,  notre  IIe  div.  |  L( 

indépendante  ici  n'est  pas  combinée,  dans  le  système  de  rimes  du     L 

Tscie    vun.    avec    le    gr.    tang  (-ag),  comme  c'est  le  cas  dans  les      .£„ 

tables    de    rimes  (suivies  dans  nos*  tableaux  ci-dessus),  mais  avec      jaI 

le  gr.  tcong  (-ug,  -og,  voir  ci-dessous  p.  686).  L 

L'attitude    du    Tscie    yun    tche  nan,  enfin,  est  assez  singulière. 

Certes,    il    a    inséré    la    IIe    div.    indépendante  dans  le  gr.  tang; 

mais,    comme    pour    marquer  que  ce  n'est  pas  sans  réserve  qu'on 

peut    l'y  placer,  mais  qu'elle  se  distingue  des  autres  rimes  de  ce 

groupe    dans    une    mesure    considérable,    il  l'a  répétée  autre  part 

comme  une  table  indépendante. 

Ce  triple  témoignage  est  concluant.     D'une  part,  de  très  fortes 

raisons  parlent  pour  un  o;  d'autre  part  des  faits  tout  aussi  im- 
portants —  le  vocalisme  du  Kan-on,  du  Sino-coréen  et  du  Sino- 
annamite  —  demandent  un  a.  Il  faut  donc  choisir  en  faveur 
d'un  o  très  ouvert,  une  sorte  d'intermédiaire  entre  a  et  o  (peut-être 
quelque  chose  comme  angl.  law)  que  nous  pourrons  désigner  par  â. 
En  supposant  cette  valeur  ancienne,  on  s'explique  bien  les 
formes  des  dialectes.  Le  Sino-coréen,  p.  ex.,  qui  rend  le  o  fermé 
(gr.  Cong)  par  o,  peut  très  bien  rendre  le  â  proche  de  a  par  un 
a;  et  on  peut  comprendre  que  Jâg  ait  subi,  dans  la  plupart  des 
dialectes,  une  évolution  semblable  soit  à  celle  de  -ag  (Ie  div.), 
soit  à  celle  de  -jiag  (IIIe  et  IVe  div.).  L'attitude  des  dialectes 
Wou  est  instructive  à  cet  égard: 

Acli.  Chhai   littéraire  Chhai   vulgaire  Wentc.  Ning. 

-ag                    m)'                        -COf  -CD  -Ç 

-'âg                -m  y                   -cop  -co                    -ûç 

-jiag              -m  r                    -iaf  -ià                    -i^ 
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Le  problème  de  la  IIe  div.  indépendante  du  gr.  tang  n'est  ce 
pendant  pas  encore  entièrement  débrouillé.     Il  est  compliqué  par 
le    fait    qu'il  est  difficile  de  déterminer  si  les  finales  en  question 
ont  eu  kcai  kceou  ou  ho  kceou.     Dans  les  sources  anciennes  on 
trouve    trois    témoignages    discordants.      Les    tables    de   Sseu-ma 
Kouang  indiquent  ho  kceou  pour  toute  la  div.  IIe  indépendante; 
dans    nos    tableaux  ci-dessus  nous  avons  suivi  Sseu-ma.     D'autre 
part    le    Sino-coréen  et  le  Kan-on   ont  toujours  kcai  kceou:  1788 
Cor.    kag,    Kan-on   ka-u,  1794  Cor.  sag,  Kan-on  sa-u.     On  peut 
donc    savoir    avec    certitude    que    ces  deux  dialectes  anciens  sont 
basés  sur  une  langue  dans  laquelle  le  groupe  de  mots  en  question 
ivait  constamment  kcai  k'eou.     Enfin  le  Tscie  y  un  tche  nan  in- 
lique    kcai   kceou   pour  les  mots  aux  initiales  kien  et  fei,  mais 
10    kceou  pour  les  mots  aux  initiales  tche.     C'est  là  encore  au- 
ourd'hui    la    répartition    dans    beaucoup    de  dialectes,  et,  comme 
»lle    se    retrouve    dans    le    Sino-annamite,  il  faut  qu'elle  ait  pré- 
valu   dans  certains  dialectes   déjà  à  la  fin  de  l'époque  des  Tang, 
ongtemps  avant  le  Tscie  yun  tche  nan: 

Tche  nan  Ami.  Pék. 

1788  kcai  kceou  zag  }§wn 

1794  ho  kceou  gog  &uag. 

On  peut  ainsi  constater  une  différence  dialectale  déjà  sous  les 
1cang:  dans  certains  dialectes,  tous  les  mots  de  la  IIe  div.  indépen- 
ante  avaient  k'ai  kceou.  dans  d'autres  ils  avaient  tous  ho 
ceou,  et  encore  dans  d'autres  dialectes  les  mots  ont  eu  kcai 
ceou,  ou  ho  kceou  suivant  l'initiale.  Puisqu'il  est  impossible 
e  décider  quel  a  été  le  cas  dans  la  langue  du  Tscie  yun,  le  parti 
i  plus  prudent  à  prendre  sera  de  mettre  toujours  des  formes  al- 
Irnatives:  k'âg.  kwâg  etc.  Cela  se  recommande  d'autant  plus  que, 
)ur  bien  comprendre  l'attitude  des  dialectes,  il  faut  se  rappeler 
i^tte  ancienne  différence  dialectale. 
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Voici  Le  résultai  de  notre  discussion  du  gr.  tang: 

k  ai   k'èou  ho  k'cou 

I"  div.  -<ag  Ie.  div.  -wag 

11.111'  I  [Ie  div.  -"au,,  -'âg 

jiag 
et   IV'    div.  |       "  IIIe  div.  -jiwag. 

Tandis  que  M.  Schaank  n'a  pas  compris  du  tout  le  vocalisme 
du  gr.  tang,  MM.  Pelliot  et  Maspero  ont  supposé  une  finale -ang 
pour  ce  groupe.  Certes,  en  se  basant  exclusivement  sur  les  tables 
et  non  sur  les  ian-ts'ie  et  les  rimes,  ils  n'ont  pas  trouvé  les  diffé- 
rences de  timbre  qui  ont  motivé  les  distinctions  des  rimes  et 
causé  une  évolution  divergente  dans  les  dialectes,  mais  toutefois  on 
pourra  dire  que  leur  -ang  pour  -ag,  aussi  bien  que  pour  -âg  et  -ad 
est  une  reconstruction  approximative  assez  satisfaisante;  comme 
notation  très  grossière  -ang  peut  servir,  tout  à  fait  comme  les  au- 
teurs du  Sino-coréen  ont  rendu  -ag,  -âg  et  -ag  tous  les  trois  par  -ag. 

Les  gr.  clian,  bien,  liiao,  niai,  kouo  et  tang,  que  nous 
venons  de  discuter,  forment  une  série  de  groupes  dont  la  voyelle 
fondamentale  était  un  a  (a).  Nous  allons  examiner  maintenant 
quelques  groupes  avec  un  tout  autre  vocalisme. 


■un 
■w 
•ua 
•no 
l 

•m 
I 


g)  Le  groupe  tchen. 

Exemples  des  finales  dans  les  dialectes: 

Kcai  kceou: 

Ie  division: 

-en,    -8g,    -ç,    p.    ex.    1226    Pék.    Kouc.    Jcen,    Hank.    Sseu.    ken, 

Hoaik.  kerj,  Vangtc.  Ning.  kog,  Taiy.  freg,  Koeih.  Tat.  P'ingy. 

Jeep,  Lante.  Nank.  Cbhai  kdf,  Wench.  Hingh.  Pcingl.  Kingtc.  kq\ 
-ô,  p.  ex.  1226  Wentc.  (ait.)  ko; 

-an    (-en),    -'%    p.  ex.  1226  ivaif.  Jcœn,  Hak.  ken,  Chensi  /«>(■; 
-en,  p.  ex.  Iz26  Cant.  Ivùn,  12.il  Ann.  feorç; 
-ag,  -^,  p.  ex.  1226  Wentc.  (ait)  kag,  Ft'ai  ftq; 
-on,     -oug,    -q,    p.    ex.     1226    Kan-on     Gro-on     kon,     Foo.     koug, 

Tcaik.  kqi 
-un,  p.  ex.   1226  Amoy  kun; 
-Lin,  p.  ex.  Il'26  Cor.  kun; 
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IIIe  et  IVe  divisions: 

-iag,  -ag.  -an.  -iç.   -q.  p.  ex.  1236  et  1276  Tcaiy.  tï"'-J<  Tat.  Lantc. 

/,s/f/;.    Wench.    Taik.    Hingh.    Jpç,    P'ingl.    Kingtc.  fâiç,  Chhai 

(y/;.  1251  Pék.  &©w,  Hoaik.  sey,  Konc.  so)i,  T'aiy.  seg,  Yangtc. 

sag,  Koeih.  §ey,  Nank.  s>y,  Chhai  s,>y,  Wench.  P'ingl.  Kingtc.  pç; 
■un,  -ug.  p.  éx.  1236,  1276  Swat.  kun,  Foo.  kûg; 
-iàg.    -an.  -^,  -iç,  p.  ex.    1236,  1276  Koeih.  fèiœy,  Ft'ai  fcu\  1251 

Kaif.  &œn,  Chensi  ,>"_; 
-itin.    -un,   p.   ex.    1238    Cant.    ivh,    1236,    1276    Cant.    fa?w,    Ann. 

//^/f.   1251   Cant.  ion,  Ann.  f»>/, ; 
-iag.    -ag.    -a^.    p.    ex.    1236,   1276   Wentc.  fëiag,  1251    Wentc.  sag. 

Ftcai  sq; 
on.  -ç,  p.  ex.   1236,   1276  Gro-on  kon.  1251  Tcaik.  sq; 
-un,  p.  ex.   1236,   1276  Amoy  kun; 
bin,  p.  ex.  1295  Cor.  kun; 
-in,    -ig.    p.    ex.    1236,    1276    Pék.  K'aif.  Kouc.  Sseu.  Hank.  j^in, 

Hoaik.    ffitf,    Pcingy.    f?n\  Nank.   (y/.  Yangtc.  fëig.   Hak.  kin, 

Kan-on  kin,   1251  Amoy'  Swat.  Cor.  sin,  Hak.  sin,  Kan-on  Go- 

on  shin,  Foo.   Ning.  sig. 

Ho  kceou: 

Ie  division: 

-uan,    -uag,    -uç,    p.   ex.    1314    Kcaif.    Ituen,  Pingy.  Iciuey,  Chhai 

kudP,  Ning.  k'uag,   Hingh.  PlngL  Jc%uç; 
•ui{,  -uen,  p.  ex.  1314  Chensi  kiucç,  Nank.  Jcuan,  Hoaik.  Jnnoj; 
-unn,  p.  ex.    1314  Cant.  L'unir, 
-uag,  p.  ex.   1314  Wentc.  k'uag; 
-uog,  -on,    -oug,    p.    ex.    Koeih.    Tat.   Imioy,    Kan-on  Go-on  kon, 

Cor.  kon,  Ann.  &c6>rç,  Foo.  k'oug,   1315  Foo.  huog; 
■un,    -ug,     -x±   p.    ex.    1314    Pék.    Swat.    Amoy    kun,  Tcaiy  kin*), 
Wensch.  Tcaik.  Kingtc.  kar, 

IIIe  et  IVe  divisions: 

ùan,    -ùag.    -ùç,    -uan,    -uag,   -ag,  -u§,  p.  ex.   1359  et  1377  Kcaif. 
fàyen,    Koeih.    Lantc.   fèyop,    Hingh.    fêyç,    1364    Kcaif.   isîuen, 
Pcingy.  tsiuop,  Chhai  tstdy,   Hingh.  tsiuç; 
-ù^.    -ûç,    -u^'-uen,    p.    ex.   1359,  1377  Chensi  fàycç,  Ftcai  j§yc^ 

1364  Sanch.  Sangk.  ftucç,  Hoaik.  tfueV'i 
unn,  p.  ex.  1359,  1377   Cant.  kurm,  Ann.  kxvii,  1364  Ann.  sunri', 
iun,    -un,    -iug,    -ùug,   -ug,  -ui\,  -i\,   p.  ex.  1359,  1377  Hak.  kiun, 
Amoy    ki 
Wench.  T' 
Cor.  kun, 

Kan-on   Go-on   shi-yun,  Swat.  tscun,  Amoy  Cant.  c'un.  Tcaiy. 
tsxug,  Wench.  ts%^\ 
-un.    -ûg,    p.  ex.    1359,  1377   Pék.  f$yn,  Swat.  kun,  Yangtc.  fëûg; 
uin,    -uig,    p.    ex.    1359,    1377    Kouc.   Chhai  %yvn,   Hoaik.  J$unj, 

i,ig,  p.  ex.  1364  Ning.  ccbig. 
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En  regardant  d'abord  la  I'  div.,  kçai  k'eou,  nous  rencontrons 
des  voyelles  très  varices:  e(ô),  à  (e),  r>,  a,  o  (u),  1,1.  Quand  il 
s'agit  de  trouver  la  voyelle  mère  de  toutes  ces  voyelles,  on  peut 
éliminer  tout  de  suite  à  (e)  et  a  connue  formant  les  voyelles 
principales  d'un  autre  groupe  (gr.  chan),  et  parmi  celles  qui 
restent,  o  et  1,1  sont  très  invraisemblables.  Parmi  les  dialectes 
sur  le  sol  Chinois,  je  n'ai  trouvé  o  que  dans  un  seul  et  i»i  dans 
aucun  dialecte.  Ajoutons  que  o  ne  pourrait  guère  et  i>i  absolu- 
ment pas  expliquer  les  à  et  a  modernes.  Restent  seulement  v  et  a; 
la  supposition  de  cette  dernière  voyelle  est  d'autant  plus  recomman- 
dable  qu'elle  est  la  voyelle  qui  prévaut  dans  un  très  grand  nombre  de 
dialectes,  a  est  un  son  comprenant  plusieurs  variétés:  9,  9t,  e, 
qui  sont  des  voyelles  centrales  (>,mixed  vowels»)  et  plus  ou  moins 
basses;  d  est  la  voyelle  à  langue  et  lèvres  neutres.  On  comprend 
facilement  qu'un  déplacement  du  lieu  d'articulation  peut  se  faire 
soit  dans  la  direction  palatale:  a  >  à,  o  >  ô,  soit  dans  la 
direction  vélaire:  a  >  n,  a  >  a,  a  >  o  (u).  Que  les  auteurs  du 
Sino-japonais  l'aient  rendu,  faute  d'équivalent  exacte,  par  o,  et 
ceux  du  Sino-coréen  par  h1,  cela  n'a  rien  d'étonnant  non  plus. 

Nous  avons  déjà  constaté  que  dans  le  gr.  tchen  le  u  du  ho 
kceou  a  été  fort:  kuan;  qu'il  en  ait  été  ainsi,  cela  ressort  des  cas 
nombreux  où  les  dialectes  présentent  une  finale  moderne  à  voyelle 
simple:  -un,  ug  etc.  C'est  ce  fait  qui  a  motivé  les  rimes  différentes 
pour  k'ai  k'eou  et  ho  kceou  dans  toutes  les  divisions.  Le 
vocalisme  moderne  de  la  Ie  div.  ho  kceou  se  laisse  résumer 
ainsi:  ou  le  u  est  suivi  par  la  même  voyelle  que  dans  la  catég. 
k'ai  kceou;  ou  il  s'est  produit  un  «  u-umlaut  »  progressif:  ua  > 
uo;  ou  bien  le  u  fort  a  absorbé  la  voyelle  suivante:  ua  >  u. 

1  La  lettre  qui  se  prononce  maintenant  a  (voir  p.  307  ci-dessusj  en 
Sino-coréen  ne  s  est  guère  prononcée  ainsi  aux  temps  anciens.  Elle  tran- 
scrit, comme  nous  l'avons  vu,  le  à  et  le  e  de  l'une,  cliin.  (gr.  clian)  et 
fait   partie   de   la  triphtongue   iei   (maintenant  prononcée  ie). 
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Dans    les    div.    IIIe  et  IVe,  les  éléments  intercalaires  palataux 
ont  amené  des  complications.     Pourtant  on  voit  là  aussi  un  voca- 
lisme   qui    indique    un    a  comme    la    voyelle  principale  ancienne; 
m    effet    l'analogie    avec    la    Ie    div.   saute  aux  yeux.     Certes,  il 
:'aut    se   rappeler  qu'on  a  des  rimes  anciennes  différentes  pour  la 
iiv.    Ie    et    les    div.    IIIe   et    IVe,  et  qu'il  a  dû  exister  une  diffé- 
rence   de    voyelle    principale.      Mais    les   anciens  Chinois  étaient 
les    phonéticiens   excellents;  nous  avons  vu  que  leur  analyse  des 
nitiales    était    admirable,    et    que,    dans    le   gr.   chan  p.   ex.,  ils 
■hoisirent    des    rimes    différentes    pour  -an  et  -an.    Nous  venons 
le    faire    remarquer   que  a  comprend  plusieurs  nuances,  et  il  est 
vident    que    la  différence  de  rimes  entre  la  Ie  et  les  IIIe  et  IVe 
iv.  tient  à  une  différence  de  timbre  due  à  l'existence  ou  l'absence 
u  i  et  du  yod  intercalaires.     Le  a  a  eu  un  timbre  différent  dans 
en    et    dans  kjian.     Dans  le   dernier  cas,  le  a  a  été  sans  doute 
lus  palatal. 

Les    rimes    a  sont  du  type  or,  les  rimes  b  du  type  (i  (voir  pp. 
25 — 29   ci-dessus),  ce  qui  donne   la  différence: 

a)  -jian  b)  -jan. 

Le  traitement  des  div.  IIIe  et  IVe  k'ai  kceou  (ach.  -jian,  -jan) 
ans    les   dialectes  peut  être  sommairement  décrit  ainsi:  dans  un 
ombre  très  grand  de  dialectes  Mandarins,  le  a  est  conservé,  soit 
mlement  dans  les  mots  où  le  i  médial  et  le  yod  sont  tombés,  p.  ex. 
i  Pékinois  (1251  son,  mais  1236  )§vn),  soit  dans  tous  les  mots,  p.  ex 
i    Tcaiyuan    (1251    se-g    et  1236  jpeg)\  dans  certains  autres  dia- 
êtes,  l'évolution  a  été  identique  à  celle  de  la  Ie  div.:  a  >  a,  a  >  v, 
>  a    etc.:    cela  soit  après  certaines  initiales,  soit  après  toutes 
s    initiales;    et    encore,    dans  d'autres  dialectes,  le  a  est  tombé, 
la    pourtant    dans    des    groupes    de  mots  différents  suivant  les 
ialectes    (1236    Pék.   J$m,    mais  1251  Pék.  son;  1251  Amoy  sin, 
iais  1236  Amoy  kun;  Hak.  1236  kin,  1251  sin). 
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Dans  la  catégorie  ho  k'eou  des  div.  III?  et  IVe  (ach.  -jiuon, 
-juon),  il  v  a  deux  tendances  qui  influencent  l'évolution.  D'une 
part,  le  u  fort  veut  absorber  la  voyelle  suivante,  p.  ex.  1351)  T'aiv. 
tfytm.  1364  Pék.  tàtrn;  d'autre  part,  le  i  niédial  et  le  yod,  là  uà 
ils  ne  sont  pas  perdus,  veulent  produire  un  «  i-umlaut  »  progressif, 
p.  ex.  Pék.  1359  fèy%  K'aif.  fàyin  etc.  Dans  beaucoup  de  dia- 
lectes on  entrevoit  pourtant  encore  le  vocalisme  original. 

En  dehors  des  rimes  a  et  b  des  div.  IIIe  et  1V(\  il  y  a  encore 
une  rime  c,  représentée  seulement  dans  la  catég.  ho  kceou,  dont 
nous  n'avons  pas  tenu  compte  dans  la  revue  ci-dessus.  Ll  est 
facile  de  vérifier  en  quoi  cette  rime  s'est  distinguée  des  autres. 
Les  mots  aux  in.  fei  dans  cette  rime  ont  perdu  leur  voyelle  ho 
kceou  de  très  bonne  heure  —  il  faut  donc  quelle  ait  été  un  i 
faible,  non  un  u  fort,  comme  dans  les  autres  rimes  de  ce  groupe 
—  de  sorte  que  le  reste  de  leur  vocalisme  apparaît  assez  clair. 
Le  Sino-coréen  et  le  Go-on  les  rendent  par  min,  le  Kan-on 
par  bin.  On  peut  donc  conclure  que  la  voyelle  principale  a 
été,  non  o  comme  dans  les  autres  rimes,  mais  i  :  -jwin.  Cette  con- 
clusion est  fortement  appuyée,  en  ce  qui  concerne  les  mots  aux 
in.  kien,  par  le  Kan-on.  Pour  les  rimes  a  (-jiuen)  et  b  (-juen) 
de  la  catég.  kcai  kceou,  le  Kan-on  a  toujours  -un;  mais  ici, 
dans  la  rime  c,  nous  trouvons:  1406  ach.  gcjwin  Kan-on  kin, 
1407,  140<S  ach.  jwin,  Kan-on  win.1 

Nous  voilà  donc  arrivés  au  tableau  suivant  du  gr.  tchen: 
kcai  kceou  ho  kceou 

Ie  div.  -on  -uon 

IIIe  et  IVe  div.  a)  -jion  a)  -jiuon 

b)  -jon  b)  -juon 

c)   -jwin. 


HJl] 


1  Avec  cette  reconstruction  de  la  rime  c,  on  trouve  aussi  l'explication 
du  fait  que  les  anciennes  bilabiales  ne  se  sont  pas  dentilabialisées  devant 
cette  finale:  ach.    mjwin    >    Pék.   mm  etc.;  cf.   gr.   tche   p.    647   ci-dessus. 
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Les  reconstructeurs  ont  en  général  mal  compris  jusqu'ici  cet 
important  et  large  groupe  tchen.  Avant  M.  Pelliot  presque 
rien  de  valable  n'a  été  avancé.  M.  Pelliot  a  lancé  la  bonne  idée 
que  la  voyelle  du  ho  kceou  a  été  forte  (u)  dans  ce  groupe  (voir 
p.  615),  mais  du  reste  ses  reconstructions  sont  moins  heureuses 
ainsi  que  celles  de  M.  Maspero. 

Pour  la  Ie  div.  M.  Pelliot  pose  un  i  très  sourd  »„qu*il  désigne 
tantôt  par  ï,  tantôt  par  y,  et  qui  équivaut  évidemment  au  y 
polonais,  h  russe.  Nous  venons  de  montrer  (p.  660)  comment  le 
témoignage  des  dialectes  défend  cette  interprétation.  Cela  devrait 
être  clair  d'autant  plus  que  M.  Pelliot  remarque  lui-même,  à 
propros  de  ce  «i  très  sourd»,  qu'il  «transcrit  souvent  un  a».  Ce 
serait  là,  à  vrai  dire,  un  phénomène  étrange;  et,  en  effet,  le 
pwvn'  de  H.  Pelliot  pour  le  car.  1347  comme  transcription  de 
sogd.  pane,  pehlvi  panz  (JAs.  1912,  p.  176)  est  bien  pire  que 
notre  puon. 

A  première  vue,  M.  Maspero  paraît  avoir  reconstruit  plus  heu- 
reusement.    En  realité,  pourtant,  il  n'en  est  rien.     Il  écrit  (à  part 
les  inconséquences  comme  car.  1331  swen,  Phon.  Ann.  p.  43)  -on 
o  bref  avec  un  crochet)  dans  la  Ie  div.     Certes,  il  se  sert  de  ce 
>' pour  désigner  les  ;>  et  e  du  Pékinois  (comme  dans  Ijy,  ken,  hch. 
ceng,  ken)  et  le  9t  du  Sino-annamite;  mais  il  l'emploie  également 
mur  Pék.  /.  }  (comme  dans  &i,  s},  hch.  che,  sseu),  deux  voyelles 
ui  n'ont  absolument  rien  affaire  aux  voyelles  de  la  classe  a,  et. 
oncernant    le    ô'    dans    sa    reconstruction    de    notre    gr.    tchen 
kôn  etc.;.  il  écrit  (p.  18):  «C'est,  je  pense,  un  son  analogue  que 
eulent  noter  M.  Chavannes  et  M.  'Pelliot  en  écrivant  y,  qui  re- 
résente  un  i  très  sourd  ». 

;  Dans  les  div.  IIIe  et  IVe,  M.  Pelliot  a  reconstruit  d'une  manière 
ui  satisfait  encore  moins  aux  dialectes.  Il  écrit  toujours  simple- 
îent  -in  (ho  kceou  -w'n).     Un  seul  coup  d'oeil  sur  les  formes  des 
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dialectes  dans  la  catégorie  k'ai  k'eou  nous  montre  combien  ce 
-in  est  insuffisant.  11  n'y  a  qu'un  seul  dialecte  qui  ait  un  i  tout 
simple  dans  les  div.  III  et  IV  après  toutes  les  initiales,  et  c'est 
un  dialecte  étranger,  le  Kan-on  Sino-japonais1;  or,  il  est  très 
facile  de  comprendre  que  les  auteurs  du  Kan-on,  ne  possédant  pas 
la  voyelle  &  dans  leur  propre  langue,  ont  trouvé  commode  de  rendre 
p.  ex.  kjion  et  kjon  par  kin.  Dans  tous  les  autres  dialectes  on  en- 
trevoit clairement  qu'il  a  existé  une  voyelle  principale  d'une  tout 
autre  nature  que  i.  Je  tiens  à  faire  observer  que  ces  e,  à,  a  etc. 
ne  sont  pas  des  phonèmes  parasites,  nés  sous  l'intluence  de  la  na- 
sale suivante;  c'est  que  des  phonèmes  correspondants  se  trouvent 
aussi  dans  les  mots  au  jou  cheng.  Ainsi  p.  ex.  car.  2792  (ach. 
•jiot)  se  prononce  %  en  Pékinois,  mais  -te-  dans  les  dialectes  de 
Chansi,  wt  en  Cantonais,  iai  en  Wentcheou  etc.  Les  formes  du 
Cantonais  et  du  Sino-annamite  sont  à  considérer  comme  un  té- 
moignage extrêmement  important  contre  la  supposition  d'un  -in. 
Ces  dialectes,  qui  gardent  d'ordinaire  le  i  médial  (voir  p.  ex. 
gr.  chan,  Cant.  km,  Ann.  Tciari  etc.),  ont  perdu  le  i  et  le  yod  dans 
une  étendue  très  large  dans  le  gr.  te  h  en,  et  cela,  non  seulement 
dans  les  mots  aux  in.  kien,  mais  également  après  d'autres  ini- 
tiales: 1236,  1276  Cant.  kmi,  Ann.  Id>i,  1268  Cant.  svn,  Ann.  />;>/,• 
Ces  formes  seraient  en  effet  plus  qu'étranges,  si  le  i  avait  été, 
non  un   élément  intercalaire,  mais  la  seule  voyelle  de  la  finale.2 


1  Le  Hakka  présente  aussi  -in  après  toutes  sortes  d'initiales,  mais  cela 
seulement  dans  les  rimes  a;   les  rimes  b  ont  -iun,   voir  p.   629. 

2  Cant.  -vit,  Ann.  -m£  se  retrouvent  même  dans  la  rime  c,  ach.  -jwin: 
ce  n'est  là  qu'une  analogie.  Les  mots  très  rares  de  cette  rime  suivent  les 
mots  nombreux  des  autres  rimes. 

Il  est  vrai  que  8,  voyelle  très  neutre,  est  peut-être  tombé  très  tôt 
dans  les  dialectes  qui  ont  maintenant  -in  après  certaines  initiales  (p.  ex. 
Pék.  Jptn).  Il  est  possible,  bien  que  loin  d'être  prouvé,  qu'il  ait  existé  des 
fiuales  de  cette  espèce  déjà  vers  la  fin  des  T'ang,  et  que,  dans  les  transcrip- 
tions de  ces  temps  là,  on  pourrait  avoir  le  droit  de  mettre  -in.  Mais 
M.   Pelliot  écrit   -in  déjà  dès   la  traduction  du     Milindapanha   (env.    400   apr. 
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On  serait  peut-être  tenté  de  proposer  un  moyen  terme  entre 
notre  interprétation  et  celle  de  M.  Pelliot,  et  poser  un  i  comme 
voyelle  principale  suivie  d'un  9  subordonné:  -ia.  Mais  que  cela 
est  également  erroné,  cela  est  démontré  d'une  part  par  l'impossi- 
bilité d'expliquer  alors  les  différentes  rimes  a  et  b,  d'autre  part 
par  les  mots  aux  in.  ying  et  yu  (manque  de  consonne  initiale 
orale).  Ils  indiquent  clairement  que  le  i  et  le  'yod  ont  été, 
ici  comme  dans  les  autres  groupes,  des  éléments  intercalaires 
subordonnés  à  la  voyelle  principale: 

HI>'  div.  1293,  1294,  1240  TV'    1238.  1239,  1296 

Go-on  on  in 

Amoy  un  in 

Cor.  bin  in 

►Selon  notre  reconstruction  les  valeurs  anciennes  sont: 
1293.  94  jian,  1240  jan  1238,  39,  90  ian 

Or.  on  verra  plus  loin  que  justement  les  dialectes  cités  traitent 
les  mots  aux  in.  kien  des  rimes  a,  kjian  etc.,  d'après  le  modèle 
des  mots  des  rimes  b:  kjan  etc.  (le  même  principe  prévaut  aussi 
dans  d'autres  groupes):  ach.  kjian  et  kjan  >  Go-on  kon,  Amoy 
kun,  Cor.  kun,  mais  ach.  sian  >  Go-on  sbin,  Amoy  Cor.  sin.  Ils 
se  basent  donc  sur  un  dialecte  ancien,  où  kjian  était  déjà  devenu 
kjan.  et  tous  les  kon.  kun,  kbin  de  ces  dialectes  sont  faits  sur  un 
kjan.  Et,  dans  ce  même  dialecte  ancien,  après  les  in.  ying  et 
u.  le  cas  était  analogue  (jian  >  jan),  de  sorte  qu'on  avait: 

1293.  94,  40  jan  contre  1238,  39,  96  ian. 
"eci    explique    très    bien    le  contraste  en  Go-on,  Amoy  et  ('or.: 

1293,  94,  40  on.  un,  bin  contre  1238.  39,  96  in. 
Avec   la   supposition,  par  contre,  d'une  finale  -ian,  avec  i  comme 

f.  Chr.  ).  Tout  au  plus  on  pourrait  admettre  que  la  graphie  -in  de  M.  Pelliot 
>eut  servir  comme  une  formule  très  grossière  pour  -jian  et  -jan;  les 
chinois  rendant  régulièrement,  faute  de  meilleur  équivalent,  un  -in  étranger 
;  l'aide   do   mots   du   gr.   tchen   des   div.   IIIe   et   IV. 
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voyelle  principale,  ce  phénomème  resterait  tout  aussi  inexplicable 
qu'avec  la  finale  -in  de  M.  Pelliot. 

Dans  une  certaine  mesure  M.  Maspero  a  mieux  réussi  que 
M.  Pelliot  en  ci'  qui  concerne  les  div.  III1'  et  [Ve.  11  pose  un  è 
et  admpt  par  là  qu'il  a  existé  une  autre  voyelle  que  i  dans  ces 
tinales.  Sa  reconstruction  n'est  néanmoins  pas  satisfaisant»1,  vu 
qu'elle  vient  en  conflit  avec  le  gr.  chan.  M.  Maspero  écrit  -ien 
pour  le  gr.  chan  et  -iën  pour  le  gr.  tchen,  mais  rien  ne  nous 
autorise  à  supposer  une  voyelle  longue  dans  le  gr.  chan.  Et 
du  reste,  que  ces  deux  groupes  se  sont  distingués  l'un  de  l'autre 
non  par  la  quantité  mais  par  la  qualité  de  la  voyelle  princi- 
pale, cela  est  prouvé  par  l'arrangement  des  tables  de  rimes,  qui 
coordonnent  les  mots  comme  795  (gr.  chan)  avec  la  Ie  div.  en  -an, 
mais  les  mots  comme  1236  (gr.  tchen)  avec  la  Ie  div.  en  -an. 
D'ailleurs  les  reconstructions  de  M.  Maspero  ne  satisfont  pas  plus 
aux  formes  des  mots  aux  in.  ying  et  vu  que  celles  de  M.  Pelliot. 
Le  système  de  M.  Maspero  donnerait:  IIIe  div.  1293,  94.  H) 
"yièn",  IV'  div.  1238,  39,  96  "iën".  ce  qui  n'explique  point  les  formes 
des  dialectes  que  nous  venons  de  citer. 

Après  avoir  débrouillé  le  gr.  tchen.  l'interprétation  du  gr. 
chen  devient  très  facile. 

h)  Le  groupe  eh  en. 

Exemples  des  finales  dans  les  dialectes,  IIIe  et  IVe  div.: 

-iag,  -ag,  -an,  -iç,  -ç,  p.  ex.  850  Taiv.  J^'oy.  Tat.  Lantc.  J$wp, 
Wench.  Taik.  Hingh.  Jpw,  Pcingl.  Ivingtc.  fête,  Chhai  fâteâ 
867  Pék.  son,  Hoaik.  sey,  Kouc.  ts'en,  Tcaiy.  sep,  Koeih.  sur. 
Nank.  &9f,  Chhai  sdp,  Wench.  P'ingl.  Kingtc.  se; 
an,  -iag,  -a,,  -iç,  p.  ex.  867  Kcaif.  t&'œn,  Chensi  §(?,  850  Koeih. 
)§mbp,  Ftcai  ffiç; 

-inm,  '-mn,  p.  ex.  859  Cant.  mm,  850  Cant.  Ami.  kmn,  867  Cant. 
sr/m,  Ann.  t'vm; 

•  iag,   -ag,   -^,   p.   ex.   850  Wentc.   fëiag,  867  Wentc.  sag,  Ft'ai  S(\; 

-on,  -ç,  p.  ex.  850  Go-on  kon,  867  T'aik.  sq; 

-i,im,  p.  ex.  850  Cor.  kbim; 


Etudet   hist.:   Reconstruction   des   gr.    Hnaux   tchen.   dieu,   keng      G67 

im,  -in,  -ig,  p.  ex.  850  Hak.  Swat.  Amoy  kim,  Kan-on  kin,  Pék. 
Kcaif.  Kouc.  Sseu.  Hak.  fàin.  Hoaik.  fpiff,  Pcingy.  }$>f,  Nank. 
fàlj.  Yangtc.  Xing.  Jpig,  Foo.  Ion.  <s<>7  Hak.  Swat.  Amoy  cim 
Cor.  sim,  Jap.  shin,  Foo.  //*",  Ning.  sig. 

On    voit    qu'à    peu    d'exceptions    près    le    parallèle  avec  le  gr. 

;chen    est  parfait.     Les  deux  groupes  ont  eu  le  même  vocalisme 

incien.    et    ils    se  sont    distingués  seulement  par  la  terminaison, 

e    gr.  tchen    se    terminant  en   -n.  le  gr.  chen  en  -bol.     La  rime 

lu  gr.  chen  est  du  type  a,  et  la  valeur  ancienne  de  la  finale  dans 

e  gr.  chen  a  donc  été: 

IIIe  et  IVe  div.  -jiam. 
Par    analogie    avec    le    gr.    tchen,    M.    Pelliot  écrit  ici  -im  et 

VI.  Maspero  -iém,  reconstructions  qui  sont  inadmissibles  pour 
es  mêmes  raisons  que  nous  venons  d'alléguer  dans  la  discussion 
lu  gr.  tchen.  Toutefois,  pour  ce  qui  concerne  le  gr.  chen.  M. 
1elliot  a  eu  des  doutes  sur  l'exactitude  de  la  reconstruction  -im. 
1  écrit  (JAs.  1913,  p.  158)  à  propos  du  car.  876  (qu'il  trans- 
mit z'im):  Il  y  a  doute  sur  le  timbre  de  la  voyelle,  i,  à  ou  ê  . 
1  continue  pourtant  (JAs.  1914.  T'oung  pao  1915)  d'écrire  simp- 
ement  -im. 

i)  Le  groupe  keng. 

Le  gr.  keng  ne  laisse  pas  d'être  compliqué.  En  réalité  il  se 
compose  de  deux  groupes  distincts.  Les  rimes  de  la  Ie  div. 
't  les  rimes  d  des  div.  IIIe  et  l\v  en  forment  un,  les  autres 
'imes  un  autre.  Le  Tscie  ynn  distingue  soigneusement  ces  deux 
croupes.  Dans  la  plupart  des  dialectes  modernes  ils  se  sont  con- 
bndus.  et  que  cela  a  eu  lieu,  dans  certaines  parties  de  la  Chine, 
léjà  à  une  époque  ancienne,  ressort  du  fait  que  Sseu-ma  Kouang 
les  a  réunis  dans  une  seule  table.  Le  Ts'ie  yun  tche  nan  les 
listingue  par  contre  tout  aussi  nettement  que  le  Ts'ie  yun.  Dans 
liotre  discussion  ici.  nous  les  traiterons  séparément.  Nous  allons 
Commencer  par  ce  que  le  Ts'ie  yun  tche  nan  appelle  le  gr.  tsceng. 
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c.-à.-d.    la    ll    div.    et    les    rimes    d    des    autres   divisions.     Nous 

trouvons  p.  ex 

Ie  division: 

-au,  -ç,  p.  ex.  1431    Pék.  fog,  Klaiï.  Taiy.  teg,   Koeih.  tey,  Làntc. 

Nank.  Chhai  t-n\  Wench.  P'ingl.  tç; 
-au,  -àig,  -en,  p.  ex.  1431  Swat.  Amoy  tag,   Foo.    tiœg,  Hak.  tan; 
-ag,  -a.,  p    ex.  1431  Wentc.  tag,  Ann.  dag,  Ft'ai  ta; 
-nu,  }).  «'x.   L431   Cant.  teg; 
-9,  p.  ex.  1431  T'aik.  tq; 

Jap.  Kan-on  et  Go-on  -o-u,  p.  ex.  1431   to-u; 
-big,  p.  ex.  1431  Cor.  tbig; 
IIIe  et  IVe  divisions,  rimes  d: 
-ioa,  -i§,   -au,   -?,  P-   ex.   1541   Tcaiy.  leg,  Tat.  Lantc.  Sangk.  /^/, 

Wench.    Hingh.    Fingl.    Kingtc.   »?,    1550  Pék.-wg,  K'aif.  &eg, 

Taiy.  seg,  Lantc.  ^,  Chhai  ^,  Wench.  Fingl.  Kingtc.  <rç; 
-iàg,    àg,    -àig,    -iç,    p.  ex.   1541   Koeih.  iœy,  Swat.  àg,  Foo.  (ait.) 

œiv,  Ft'ai  iç,  1550  Swat.  Amoy  sàg; 
-iag,  -ag,  -a.,  p.  ex.  1541  Wentc.  iag,  1550  Ann.  tag,  Ft'ai  sq; 
Kan-on  1541  i-yo-u,  1550  shi-yo-u; 
Go-on  1541  o-u,  1550  shi-yo-u; 
-ç,  p.  ex.  1550  Taik.  sq; 

-Big,  p.  ex.  1541  Cor.  Ann.  big,  1550  Cor.  si>ig; 
-ig,   -in,  p.  ex.   1541  Pék.  Sanch.  K(aif.  Cant.  Ning.   Yangtc.  hoo. 

(ait.)  ig,  Hak.  in,  1550  Cant.  Wentc.  Ning.  Foo.  sig,  Hak.  sin. 

La  consonne  finale  a  été  g,  on  le  sait,  et  le  parallèle  du  voca- 
lisme avec  celui  des  groupes  précédents  est  remarquable,  bien 
que  pas  absolument  stricte,  à  cause  de  la  différence  de  termi- 
naison. Pour  les  raisons  indiquées  dans  la  discussion  du  gr. 
tchen,  on  doit  forcément  poser  une  finale  -ag  dans  la  Ie  division. 

Dans  les  div.  IIIe  es  IVe  nous  devons  accepter  également  un 
a  (d'un  timbre  autre  que  celui  de  la  Ie  div.,  voir  p.  6(51)  comme 
voyelle  principale.  Le  o  Japonais  -  observez  qu'avec  la  termi- 
naison g  le  Kan-on  tout  aussi  bien  que  le  Go-on  a  o  — ,  le  H 
Coréen,  les  li  et  à  Annamites  sont  très  significatifs  sur  ce  point. 
La  finale  des  rimes  d  sera  ainsi  -jieg. 

Voyons  maintenant  le  reste  du  groupe,  c.-à.-d.  les  rimes  qui 
forment  le  gr.  keng  dans  le  Ts'ie  yun  tche  nan. 

Pour    commencer    avec  les  div.  IIIe  et  IVe,  les  rimes  a.  b  et  I 
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se    sont    confondues    avec    les    rimes  d  en  Mandarin,  Yangtcheou 
et  Wou.     On  trouve  ainsi: 

-iag,    -ag,    -iç,  -ç,  p.  ex.  Taiy.   147s  fr'tou.   1501,  1508  Jfieg,  Tat. 

Lantc.  Chhai  1478  &W,  1501,  1508  J-jsuy,  Wench.  Tcaik.  Hingh. 

Fingl.  Kingtc.  1478  Jp^,  1501,  1508  fciç,  1487  Pék.  &»g,  Kcaif. 

&0g,  Tcaiy.  seg,  Lantc.  ,va/,  Chhai  sa^,  Wench.  Pcingl.  Kingtc.  §ç; 
?iâg,    -iç,  p.  ex.   Koeih.   147*   //?-«/,  1501,  1508   /£*«/,  Ft'ai  1478 

fp%ç,  1501,  1508  /ptç; 
-iag,  -^,  p.  ex.  Wentc.  1478  jpiag,  1501,  1508  Jjîiag,  Ftcai  1487  srç; 
ig,    p.    ex.  Pék.  Klaif.  Yangtc.  Ning.  1478  J-jiïg,  1501,  1508  ftsig, 

1487  Wentc.  Ning.  sig. 

Mais,  dans  les  dialectes  étrangers  et  dans  les  dialectes  du  Sud, 

on    voit    clairement    les  vestiges  du  l'ait  qu'en  ancien  chinois  les 

rimes  a,  b  et  c  ont  été  d'une  toute  autre  nature  que  les  rimes  d. 

Tandis  que  le  Sino-coréen  a  toujours  -Hg  dans  les  rimes  d  (voir 

p.  6l>8).    il    a  régulièrement  -iag  dans  les  rimes  a,  b  et  c,  p.  ex. 

1478,  1501,  1508  Cor.  kiag.     Le  Kan-on  a  toujours  -i-yo-u  dans 

les    rimes    d.    mais    -ei    dans    les    rimes    a,    b    et    c,  p.  ex.   147*. 

1501,    1508    lvan-on    kei.     Le  Go-on  a  -i-yo-u  ou  -o-u  dans  les 

•inies    d,    mais    -i-ya-u    dans    les    rimes    a,    b  et  c,  p.  ex.  1478. 

1501,   1508  Go-on  k  i-ya-u.     Le  Sino-annamite  a  -big  ou  -âg  dans 

es  rimas  d,  mais  -n\  ou  -qy  dans  les  rimes  a,  b  et  c,  p.  ex.  Ann.  1478 

fnj  1501,  1508  Iciy,  1487  fty  ou  t'ai/.    Le  Swatow  et  TAmoy  ont  -âg 

m  -in  dans  les  rimes  d,  mais  dans  les  rimes  a,  b  et  c  outre  -àg  et 

in  souvent  aussi  ia^  p.  ex.  1501  Svvat.  Amoy  kâg  et  kia^,  1508  Swat. 

câg  et  kia^  etc.     Le  Foochow  a  -àig  ou  -ig  dans  les  rimes  d,  mais 

ig  ou  -iag  dans  les  rimes  a,  b  et  c,  p.  ex.  1508  Foo.  kig  et  kiag. 

je  Hakka  a  -in  dans  les  rimes  d,  mais  -in  ou  -iag  dans  les  rimes  a,  b 

t  c,  p.  ex.  1501  Hak.  kin  et  kiag.     On  voit  clairement  que,  dans 

es  dialectes,  la  distinction  ancienne  entre  les  rimes  d  d'une  part 

t    les    rimes  a,  b  et  c  de  l'autre,  ou  bien  est  strictement  main- 

enue,  ou  bien  a  laissé  des  traces  très  évidentes. 

Nous    avons    supposé    une    finale    -jieg    dans    les    rimes    d,  en 
onsidération    du    i,i  Sino-coréen   et  Sino-annamite  et  du  o  Sino- 
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japonais,  et  en  raison  du  fait  que  Le  Ts'ie  y  un  tehe  nan  les  groupe 
avec  les  rimes  de  la  ll  div.  qui  ont  évidemment  eu  un  o;  dans 
les  rimes  a.  1)  et  c  nous  aurons  des  voyelles  d'une  tout  autre 
espèce.  Dans  le  gr.  chan,  le  Sino-coréen  a  -en  pour  ach.  -an, 
comme  nous  l'avons  vu  p.  (il!»,  et  le  Kan-on  rend  les  mêmes 
rimes  par  -en;  ici  nous  avons  Cor.  -a»^,  Kan-on  ei  (Kan-on  -i, 
Go-on  -u  au  lieu  de  la  consonne  finale  est  une  question  à 
part  qui  sera  discutée  plus  tard).  Nous  avons  constaté  encore, 
pour  le  gr.  hiai,  qu'au  ach.  -ai  correspond  Go-on  -ai;  ici  nous 
avons  Go-on  -i-ya-u.  Ces  faits,  avec  les  -iag,  -ia^  des  dialectes 
méridionaux,  suffisent  pour  montrer  qu'il  s'agit  ici  de  voyelles 
non  de  la  série  e,  mais  de  la  série  (a — )à. 

Quand  il  s'agit  de  déterminer  la  différence  entre  les  rimes  a 
b  et  c,  les  dialectes  ne  nous  donnent  aucun  renseignement.  Ils 
les  ont  toutes  confondues,  et  la  plupart  des  dialectes  les  confondent 
même  avec  les  rimes  d.  Toutefois  nous  ne  sommes  nullement 
sans  ressource.  En  effet,  nous  trouvons  que  les  rimes  a  sont  du 
type  «,  les  rimes  b  du  type  (i  et  les  rimes  c  du  type  y  (voir  p. 
625  ci-dessus);  nous  pouvons  donc  constater  que  nous  avons  ici 
une  analogie  parfaite  avec  le  gr.  chan  et  que  les  rimes  en 
question  ont  eu  un  à  pour  voyelle  principale.    Ainsi  nous  aurons: 

rimes  a:  -jiâ'g 

rimes  b:  -jâg 

rimes  c:  -iâg. 
Il  est  bien  probable  qu'il  ait  existé  aussi  une  différence  de  timbre 
(ji^Ë '•  JaË  :  îeËt    cf-    P-    ^28,  note):  mais,  comme  nous  ne  pouvons 
pas    le    prouver,   nous  devons  nous  borner  à  écrire  à  comme  une 
formule  générale. 

La  IIe  div.  possède,  comme  nous  l'avons  démontre  ci-dessus 
p.  630,  un  intercalaire.  Les  dial.  Mandarins  sont  indécis  à 
l'égard  de  ce  '.     Tantôt  ils  le  perdent,   et  les  formes  Mandarines 
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s'accordent  alors  avec  celles  de  la  I(  div.;  tantôt  ils  le  gardent 
et  présentent  alors  des  formes  qui  s'accordent  avec  celles  de  la 
IIIe  div.     Ainsi  p.  ex. 

1455  Pék.  kgg,  K'aif.  fceg,    Koeih.  koa>,   Lantc.  Xank.  Icn,   Wench. 

Jc§,  Ftca,i  kq,  Tlaik.  Icq  etc.: 
1467    Pék.    :/ty,    Tcaiy.    ^eg,    Lantc.  pey,  AVench.  Hingh.  P'ingl. 

Kingtc.  $ih  Koeih.  fiœy,  Ftcai.   fift  etc. 

Les  dial.  Min  suivent  également  le  modèle  de  la  I'  div.:  1455 
Swat.  Amoy  kâg,  Foo.  kâig.  Mais,  dans  les  autres  dialectes, 
entre  autres  les  dialectes  étrangers,  nous  trouvons  des  formes 
avec  a:  1455  Hak.  kag  (cf.  Ie  div.  -en),  Ann.  kgy,  Kan-on  ka-u. 
bro-on  ki-va-u  (Chliai  Ning.  littéraire  kag).  mais  Chhai  vulgaire 
fco/,  Ning.  vulg.  k^.  Cor.  (kag  épelé)  kâig,  Cant.  soit , -vg  (comme 
!a  Ie  div.),  soit  -au,  p.  ex.   1455  Lmj.   1456  hgg. 

Les  dialectes  suggèrent,  on  le  voit,  soit  un  a  soit  un  a.  Or, 
m  ne  peut  pas  poser  un  a  ancien,  car  alors  les  mots  en  (question 
auraient  été  attribués  aux  rimes  de  la  Ie  div.  ou  de  la  IIIe  div. 
)n  ne  saurait  pas  accepter  un  ci  grave  (fr.  pâte)  ou  un  a  aigu 
fr.  patte»  non  plus,  car  notre  groupe  ici  se  confondrait  alors 
ivec  le  gr.  tang.  Supposer,  sans  autres  preuves,  un  a  long 
lans  le  gr.  tang.  seulement  afin  de  pouvoir  accepter  ici  un  a 
3ref,  n'est  pas  admissible;  la  différence  entre  nos  rimes  ici  et 
pelles  du  gr.  tang  concerne  la  ijualité  et  non  la  quantité  de  la 
voyelle.  Quelle  a  donc  été  la  voyelle  ancienne  dans  les  rimes 
le  la  IIe  div.  du  gr.  keng?  Evidemment  une  voyelle  intermé- 
liaiiv  entre  a  et  a,  c.-à.-d.  un  v  (angl.  but).  Xous  aurons  ainsi 
a  finale  -^g,  et  on  s'explique  facilement  que  les  mots  en  -%§, 
lans  certains  dialectes,  se  confondent  avec  les  mots  en  -ag  ou  en 
Jiog,  et  qu'ils  présentent,  dans  d'autres  dialectes,  la  finale  -ag: 
snfin  qu'ils  sont  rendus,  dans  les  anciens  dialectes  étrangers,  avec 
in  a  comme  voyelle  principale. 
Certes,  cette  interprétation  de  la  valeur  ancienne  présente  une 
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certaine  difficulté.  Parmi  1rs  deux  rimes  de  cette  division,  l'une  se 
retrouve  également  dans  la  III'  div.,  ou  elle  forme  le  rime  b  (-jà»>). 
N'est-on  donc  pas  forcé  à  supposer  ici.  dans  la  IIe  div.,  une  finale 
-'âii?  Je  crois  qu'il  n'est  pas  nécessaire.  Le  Kan-on  et  le  Sino- 
coréen,  qui  s'accordent  en  général  si  remarquablement  bien  avec 
l'ancien  chinois  du  Ts'ie  yun,  distinguent  strictement  entre  la 
Il'    et  la    111'    div.  de  cette  rime: 

11'    div.   Kan-on  -a-u  Cor.  -aïg 

lil1   div.         »         -ei  »      -ioi>. 

Eu  ettét  on  peut  écarter  la  difficulté  d'une  manière  assez  simple 
Xous  avons  supposé  (p.  (i2«S,  note)  que  le  à  des  rimes  b  doit  avoir 
été  très  ouvert:  a,  comme  dans  angl.  man.  Dans  la  IIe  div. 
nous  avons  supposé  la  voyelle  »,  angl.  but.  Or,  ces  deux  voyelles, 
bien  que  distinctes,  sont  organiquement  et  acoustiquement  con- 
génères1, et  on  peut  très  bien  comprendre  que  le  phonéticien 
chinois  ait  trouvé  commode  de  réunir  des  mots  comme  k'ng  et  kjâg 
(kjag)  sous  la  même  rime,  bien  qu'ils  soient  nettement  distingués 
par  les  fan-ts'ie.  On  oserait  peut-être  même,  dans  cette  rime  com- 
mune aux  deux  divisions,  voir  un  appui  pour  notre  théorie  qui 
attribue  un  a  ouvert  aux  rimes  b  de  la  IIIe  div. 

Les  rimes  a  de  la  IIe  div.  ne  se  distinguent  dans  aucun  de  ni 
dialectes  très  divergents  des  rimes  b  de  la  même  division.  Xous 
n'osons  donc  pas  imaginer  une  différence  qualitative  entre  elles. 
Elles  se  distinguaient  probablement  par  la  quantité  de  la  voyelle 
principale,  comme  c'était  le  cas  dans  les  gr.  hiai,  chan  et  hien. 
Certes,  le  Sino-coréen  représente  toutes  les  deux  par  âing  (pro- 
noncé   maintenant    -àg;    l'origine  du  -i-  est  une  question  à  part). 


') 

:.;t 

le. 

I  h 
uli 


Bl 


1  Ainsi  p.  ex.  M  Viëtor,  apropos  du  u  uugl.  qu'il  désigne  par  a.  s  ex- 
prime ainsi  (Eleniente  der  Plionetik-  p.  99):  Die  Zungenhebuug  des  kurzen 
A  ist  etwas  hoher  und  mehr  oder  weniger  zur  «  gemischten  »  stellung  vor- 
geschoben,  wodurch  sich  ausser  dem  a-àbnlichen,  jedoch  clivas  dumpfen 
laut  auch   8-    und   sogar  â-   àhnliche   varietaten   ergeben. 


| 
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mais    cela  ne  prouve  rien,  tant  qu'on  ne  sait  pas  si  le  Coréen  a 
toléré    une  diphtongue  longue  entravée.     Cependant,  c'est  princi- 
palement   à    l'aide    du    Sino-coréen,    que  nous  avons  découvert  le 
fait    que    les    rimes    doubles    dans  les  div.  Ie  et  IIe  peuvent  être 
iues  à  une  différence  de  quantité  (ai  :  ai  etc.,  voir  p.  1)33).  Puis- 
que,   dans    le    gr.    keng,    le   Sino-coréen  pas  plus  que  les  autres 
lialectes    ne    nous    donne   aucun  point  d'appui,  il   sera  plus  pru- 
lent    de    ne    pas    poser,    simplement  pour  des  raisons  d'analogie, 
in  a  bref  dans  l'une  rime,  un  à  long  dans  l'autre.    Quelque  pro- 
bable   que  soit    cette  distinction,   elle  ne  se  laisse  guère  prouver, 
(bt  nous  écrirons  donc  simplement  -iog  pour  les  deux  rimes,  lais- 
iant  ouverte  la  question  de  leur  différence. 
Xous    sommes  parvenus  maintenant  au  tableau  suivant  du  gr. 

reng: 

k'ai  k'eou  ho  k'eou1 

I'    div.  -ag  -w9g2 

Ie  div.  a)  -lv^a  b)  -'ng,;  a)  -wt)ga  b)  -wt)g,; 

IIe  et  IV' div.  a)  -jiàg  a)  -jiwâ'j 

b)  -jàg  I»)  -jwàg 

c)  -iàg  c)  -iwâg 


1)  Les  mots  au  ho  kceou  sont  si  peu  nombreux  que  je  n  ai  pas  voulu 
ie  baser  sur  eux  dans  la  discussion  précédente.  Cependant  ils  donnent 
n  appui  intéressant  à  notre  théorie  de  la  différence  entre  les  rimes  a,  b 
t  c.  Les  mots  des  rimes  a  (1611,  12,  13,  22,  23),  finale  anc.  -jiwâg.  et 
■  mot  de  la  rime  c  (1621),  finale  ancienne  -iwâg,  ont  en  Pékinois  la 
nale  ->y,  où  le  i  a  eu  le  dessus,  tandis  que  les  mots  aux  rimes  b  (1614, 
5,  24),  finale  anc.  -jwâg,  ont  la  finale  -/l"».  (ji(y),  où  le  yod  reste  sub- 
rdonné.  Ainsi  p..  ex.  car.  1611  a.ch.  kcjiwâg  >  hch.  k'ing  (P.  Jp1/»), 
621  ach.  yiwâg  >  hch.  ying  (P.  Jlg),  mais  1614  ach.  /jwâg  >  hch. 
ion  g  (P.   fl/Ug).      M.   Maspero,    qui   ne   connaît  pas  la  différence  des  rimes, 

dû     supposer    que    le    Pékinois   a   choisi    -?w   ou   -yuu   «  suivant  les   mot- 
3honét.   Ann.   p.    71),   une   explication   assurément  pauvre.   Après  les  in.  fei , 
i    le  du   ho   k  eou   est  tombé   de   très   bonne  heure,   la   finale   Pékinoise 

|ins    toutes  les    rimes    a,   b   et  c   est  -ig,   comme  au   kcai   k'eou. 

'")  La  Ie  div.,  ho  k  eou,  n'est  pas  représentée,  dans  nos  tableaux,  avec 
;s    tons     ping,    chang    et    kciu;     au    joucheng  par  contre   nous   avons 

usieurs    mots,   p.   ex.    2969    kw3k.      Le   w   est  faible,   car   le  Tsle  yun   a  la 

ême   rime   pour  k'ai   k'eou   et   ho   k'eou. 
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Les  reconstructeurs  antérieurs  ont  compris  le  gr.  keng  encore 
moins  que  le  gr,  tchen.  M.  PeJliot  écrit  1.  Il  -ïng,  111.  IV  ing. 
S'il  avait  garde  font  simplement  les  finales  du  Pékinois  moderne: 

|   .qt,    m IV  i^,  cela  aurait  été  satisfaisant  du  moins  pour  la  II 

division.  Un  ï  (i»i)  ne  satisfait  pas  plus  ici  aux  formes  des  dia- 
lectes que  dans  le  gr.  tchen,  et  le  -ig  des  div.  III1'  et  IVe  ne  tient 
aucun  compte  de  toutes  les  voyelles  que  présentent  les  dialectes. 
Ici  comme  dans  le  gr.  tchen,  les  mots  au  j  ou  c  h  en  g  —  Chansi  -te; 
Cor.  -iok.  Kan-on  -eki,  Go-on  -i-ya-ku  etc.  —  prouvent  que  ces 
voyelles  ne  sont  nullement  produites  sons  l'influence  de  la  nasale 
finale  -g,  mais  qu'elles  sont  les  représentants  de  voyelles  an- 
ciennes. M.  Maspero  écrit  I,  II  -ong,  III,  IV  -iëng.  et  reconnaît 
du  moins  par  là  qu'il  a  existé,  outre  le  i,  une  autre  voyelle  dans 
les  div.  IIIe  et  IVe;  sur  ce  point  il  a  mieux  réussi  que  M.  Pelliot. 

Que  ces  savants,  qui  se  basent  exclusivement  sur  les  tables  de 
rimes  et  ne  tiennent  pas  compte  du  système  de  rimes  et  des 
fan-tscie  anciens,  n'aient  pas  observé  qu'il  y  a  une  différence  entre 
les  rimes  a,  b  et  c  dans  les  div.  IIIe  et  IVe,  cela  est  très  naturel. 
Mais  la  différence  entre  les  rimes  d  et  les  rimes  a,  b  et  c  dans 
les  div.  IIIe  et  IVe,  qui  a  échappé  à  ces  observateurs  si  sagaces,  est 
non  seulement  une  différence  attestée  d'une  manière  qui  saute 
aux  yeux  dans  le  Sino-coréen,  le  Sino-japonais  et  le  Sino-anna- 
mite,  mais  est  aussi  clairement  indiquée  par  des  tables  diffé- 
rentes dans  le  Tsie  y  un  tche  nan. 


m 


Itt; 


j)  Le  groupe  lie  ou. 

Exemples  des  finales  dans  les  dialectes: 

Ie  division: 

-au,    -oo,    -obi,    -où,    p.    ex.    2052  Wench.  T'aik.  L\»(.  Chhai  l.:mi, 

Yangtc.  koo,  Lantc.  Icau,  Ning.  kôû; 
-au,  -eu,  p.  ex.  2052  Ivoeih.  Tat.  Taiy.  haut,  Hak.  keu,  Foo.  (ait.) 

t\  (vît  j 

-nu,  p.  ex.  2052  Ann.  levu; 
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•au,    -au,    p.    ex.  2052  Cant.  Foo.  (ait.)  Swat.  (ait.)  Wentc.  kau, 

Ft'ai  kau; 
-ou.  p.  ex.  2052  Pék.  Chensi  Pcingy.  Pcingl.  Kingtc.  Honan  Swat. 

(ait.)  kou,  Kan-on  ko-u; 
-o,  p.  ex.  2052  Hingh.  Amoy  ko; 
-u,  p.  ex.  2052  Cor.  Go-on  ku. 

II",  IIIe  et  IVe  divisions: 

-ioo,  p.  ex.  2122  Yangtc.  ioo: 

-ieu,  p.  ex.  2122  Koeih.  Tat.  Tfaiy.  Chhai  tem,  Wench.  Tcaik.  /en: 

-iau,  -iaLi,  p.  ex.  2122  Cant.  Wentc.  iau,  Ftcai  iau; 

-un,  p.  ex.  2122  Ann.  uu; 

-iu  (dans  plusieurs  dial.  avec  une  variation  individuelle  iou).  -iti, 

p.    ex.    2122    Pék.    Pcingl.    Kingtc.  Chensi  Honan  Xank.  Ning. 

Min    Hak.  iu,  Lantc.  m,  Kan-on  i-u,  2125  Cor.  iu,  Go-on  yu: 
-io,  p.  ex.  2122  Hingh.   to; 
-u,  p.  ex.  2122  Cor.  Go-on  u. 

Après  les  in.  tche,  un  grand  nombre  de  dial.  présentent  les 
mêmes  finales  que  dans  la  Ie  div.:  2143  Wench.  §du,  Chhai  sdm% 
(Yangtc.  soo,  Lantc.  §9U,  Cant.  sau,  Ft(ai  sau,  Pék.  sou  etc.;  mais 
!21-lo    Min    Wentc.    Xing.  siu,  Kan-on  shi-u,  Go-on  shi-yu  etc. 

On  peut  constater  aisément  que  les  mots  de  ce  groupe  se  sont 
terminés  en  u  (vélaire);  et  il  ressort  du  Sino-coréen  et  du  Go-on, 
linsi  que  du  fait  que  les  finales  du  gr.  lieou  transcrivent  souvent 
/in  u  étranger  dans  les  transcriptions  anciennes,  que  ce  u  a  été 
a  voyelle  prépondérante. 

Le  u  a  été  précédé,  dans  la  Ie  div.,  par  une  voyelle  dont  il 
l'est  pas  difficile  de  déterminer  la  nature.  Il  n'y  a  qu'un  o  qui 
puisse  expliquer  les  formes  des  dialectes.  Nous  aurons  ainsi, 
lans  la  Ie  div.,  la  finale  -au. 

Dans  les  div.  IIe,  IIIe  et  IVe,  les  éléments  intercalaires  palataux 
imènent  des  complications,  mais  le  e  du  Yangtcheou,  le  li  Sino- 
mnamite  d'une  part,  le  a  Cantonais,  le  e  de  Chansi  de  l'autre, 
>rouvent  quïci,  comme  dans  les  gr.  tchen  et  keng,  le  son  final  a  été 
précédé  d'un  o.  Il  faut  observer  pourtant  que  le  Ts'ie  yun  a  des 
imes  différentes  pour  la  Ie  div.  et  les  div.  IIe,  IIIe  et  IVe,  et. 
i  nous  écrivons  I  -ou,  II,  III  IV  -jiou,  c'est  avec  la  réserve  ex- 
presse qu'il  a  dû  s'agir  de  deux  variétés  de  o,  l'une  plus  pala- 
tale que  l'autre. 
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Les  traits  essentiels  de  l'évolution  de  ces  finales  sont  faciles  à 
embrasser. 

En  généra]  le  u  final  s'est  conservé;  dans  quelques  cas  peu  nom- 
breux  il  s'esl  affaibli  eu  an  o,  ou  bien  il  s'est  délabialisé:  u  >  i.i. 

Le  e  de  la  1'  div.  s'est  conservé  dans  une  étendue  assez  large. 
Souvent  l'articulation  s'est  déplacée,  soit  vers  à  (o),  ô,  soit  vers 
d,  a.  Très  souvent  o.  s'est  changé  en  o  sous  l'influence  du  u  sui- 
vant. Le  Kan-on  le  rend  par  o  (tout  comme  ach.  ken  y  est 
rendu  par  kon),  mais  le  Gro-on  et  le  Sino-coréen  ne  reproduisent 
que  le  u  fort  final:  eu  >  u. 

Le  e  des  div.  IIIe  et  IVe  a  été  conservé  en  Yangtcheou,  et,  en 
Cantonais  et  Fengtcai,  il  s'est  développé  comme  le  o  de  la  1°  div. 
Dans  d'autres  dialectes  il  a  été  fortement  influencé  par  le  i 
média!.  Dans  plusieurs  dialectes  de  Ohansi  et  dans  le  Changhai, 
il  est  devenu  e.  Dans  beaucoup  d'autres  dialectes  il  est  tombé: 
-jiau  >  -iu.  Ce  doit  être  là  un  phénomène  assez  récent,  vu  qu'en 
général  i  et  u  ne  se  sont  pas  encore  influencés;  on  ne  trouve  ni 
iû  («  i-umlaut  »)  ni  iiu  («u-umlaut»).  Le  Kan-on  rend  -jiou  par  -iu. 
Le  Go-on  et  le  Sino-coréen  le  rendent  par  -u  ou  -iu  selon  les  initiales. 
Après  les  in.  tche,  le  i  est  tombé  dans  un  très  grand  nombre 
de  dialectes  et  le  -ou  restant  a  subi  la  même  évolution  que  le  -au 
de  la  Ie  division.  Dans  l'aperçu  sommaire  précédent  des  div.  IIIe 
et  IVe  nous  n'avons  pas  tenu  compte  des  mots  aux  in.  fei;  leur 
développement  sera  discuté  plus  loin,  et  nous  nous  bornerons  ici 
à  constater  que  très  souvent,  même  en  Mandarin,  aussi  bien  le  i 
que  le  a  ont  disparu,  le  u  fort  seul  restant,  de  sorte  que  nous 
avons  maintenant  des  formes  comme  fu  etc. 

Les    div.    IIIe    et  IVe  présentent  deux  sortes  de  rimes,  a  et  b. 
Elles  sont  du  type  a  et  y,  et  on  aura  ainsi: 
Ie  div.  -eu 

IIIe  et  IVe  div.  a)  -jiau  b)  -ieu. 
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M.  Schaank  a  interprété  la  finale  du  gr.  lie  ou  comme  un  -ou. 
Or,  o  est  impossible  en  regard  des  voyelles  des  dialectes,  telles 
que  à  et  a.  Son  apparition  dans  certains  dialectes  s'explique 
tout  naturellement,  comme  nous  venons  de  le  dire,  par  l'influence 
du  u  suivant.  Il  ne  faut  pas  se  laisser  tromper  par  le  -o-u  du 
Kan-on,  car  on  a  vu.  dans  les  groupes  précédents,  que  o  est  l'é- 
quivalent parfaitement  régulier  de  a  en  Kan-on.  ' 

M.  Maspero  a  accepté  le  vocalisme  erroné  proposé  par  M. 
Schaank,  et  écrit  I  -°u,  III  et  IV  -i°u.  On  voit  qu'à  la  différence 
de  ce  que  fait  M.  Schaank,  il  indique  le  u  comme  la  voyelle 
prépondérante.  Il  n'est  pourtant  pas  le  premier  à  avancer  cette 
idée    correcte    et  importante.     Il  le  fait  à  l'instar  de  M.  Pelliot. 

Ce  savant  écrit  I  -%,  III  et  IV  -iw.  Le  ï  de  la  Ie  div.  montre 
qu'il  a  correctement  vu  l'analogie  de  vocalisme  entre  ce  groupe 
et  les  groupes  tchen  et  keng.  Sur  ce  point  M.  Pelliot  a  l'avan- 
tage sur  M.  Maspero.  Mais  à  d'autres  égards  sa  reconstruction 
n'est  pas  heureuse.  Son  ï  n'est  pas  meilleur  ici  que  dans  les 
gr.  tchen  et  keng;  il  ne  satisfait  pas  aux  formes  des  dialectes. 
Et  il  ne  reconnaît  pas  (-*w)  que,  même  dans  les  div.  IIIe  et  IVe, 
le  u  a  été  précédé  d'une  autre  voyelle  (outre  le  i  médial), 
fait  qui  ressort  pourtant  d'une  manière  si  évidente  du  Sino-anna- 
mite,  des  dialectes  en  Chansi,  du  Yangtcheou,  du  Cantonais,  du 
Wentcheou  etc.  Et  à  cette  erreur  est  peut-être  due  aussi  sa 
graphie  étrange  -w.  C'est  que  M.  Pelliot  reconstruit,  dans  le  gr.  yu 
(voir  k  ci-dessous,  p.  685)  une  finale  -ju,  et  il  lui  faut  ici,  dans 
le  gr.  lieou,  une  finale  distincte  de  la  finale  -'u  du  gr.  yu;  il 
écrit  donc  ici  -lw,  et  ensuite  il  généralise  cela  jusqu'à  comprendre 
également  la  Ie  div.:  -'w.  Puisque  le  w  de  M.  Pelliot  est  marqué 
comme  la  voyelle  principale  ('  et  '  étant  marqués  comme  des  sons 
subordonnés),  il  faut  nécessairement  l'interpréter  comme  une 
fricative    bilabiale    porteur  de  la  syllabe:  w.     Or,  on  ne  saurait 

143434.     ArchOr.     Karlgren.  44 


1)78  Kar-lgreû,  Phonologie  Chinoise 

trouver,    dans    les    dialectes,    aucun  argument  en  faveur  de  cette 
reconstruction   bizarre. 

Après  avoir  discuté,  d'abord  les  groupes  avec  le  vocalisme  en 
a-à  et  le  gr.  tche  en  i,  et  ensuite  les  groupes  avec  le  vocalisme 
en  a,  nous  allons  maintenant  examiner  deux  groupes  avec  u-o. 

k)  Le  groupe  yu. 

Exemples  des  finales  dans  les  dialectes: 

Ie  division: 

2219  Cor.  Kan-on  Ann.  Amoy  ko,  Swat.  kou  et  ku,  dial.  restants 

kii; 
2238  Cor.  Ann.  Amoy  o,  Swat.  ou  et  u,  Kan-on  (kana)  uo,  dial. 

rest.  u; 
2245    Cor.  Kan-on  Ann.  Amoy  Tcaik.  to,  Sian.  Cant.  tou,  Swat. 

tou  et  tu,  Wentc.  tu,  les  autres  dial.  tu; 

[■Ie  division: 

Rimes  a:  2342  Cant.  so,  Hak.  Swat.  Amoy  Wentc.  Tcaik. 
Cor.  so,  Kan-on  shi-yo,  Go-on  so,  Ann.  sm,  P'ingl.  Kingtc. 
Sanch.  Sangk.  sy,  les  autres  dial.  -u:  Pék.  su,  Taiy.  su  etc. 

Rimes  b:  2369  Cant.  co,  Taik  tsco,  Wentc.  zo,  Ann.  so,  Foo. 
}$'//,  Pcingl.  lf%,  Kingtc.  Sanch.  Sangk.  ts\,  Hak.  tscbi,  les  autres 
dial.  -u:  Cor.  cciu  (pron.  ècu),  Kan-on  shi-yu,  Go-on  su,  Swat. 
tscu,  tsu,  Amoy  ccu,  Pék.  tàu,  Tat.  tsHi  etc.; 

IIIe  et  IVe  divisions: 

Rimes  a:  2326  Kan-on  ki-yo,  Cor.  ko,  Ann.  Jeu,  Mand.  Yangtc. 
Won  J-.su.,  Hingh.  .fcsùi,  Foo.  Swat.  (ait.)  kû,  Cant.  Jcuy,  Swat. 
(ait.)  Hak.  ki,  Amoy  Go-on  ku; 

2346  Kan-on  shi-yo,  Go-on  so,  Cor.  sio  (prononcé  so),  Ann. 
fit,  f,n,  Cant.  sy,  Foo.  Jpj,  Swat.  tsù,  Wentc.  su,  Ning.  su,  Pcingl. 
$%,  Kingtc.  Sanch.  Sangk.  si/,  les  autres  dial.  -u:  Pék.  su,  T'aiy 
su  etc.; 

Rimes  b:  2357  Cor.  Kan-on  ku,  Ann.  Swat.  Amoy  kcu,  Go-on 
ko,  Cant.  Wuy,  Hak.  k(i,  Hingh.  j£cûi,  Foo.  kcû,  les  autres  dial.  j^cù; 

2360  Cor.  Kan-on  iu,  Ann.  SwTat.  zu  (z-  <  i-),  Amoy  ju  (j-  < 
i-),  Go-on  io,  Hak.  i,  Hingh.  ûi,  les  autres  dial.  û; 

2374  Cant.  sy,  Foo.  Wentc.  su,  Pingl.  §%,  Kingtc.  Sanch.  Sangk. 
si/,  Ning.  si>i,  pour  le  reste  -u:  Kan-on  shi-yu,  Go-on  su,  Cor. 
siu  (pron.  su),  Pék.  &u,  Taiy  su  etc.,  2375  Ann.  fu. 

Commençons  par  l'examen  des  div.  IIIe  et  IVe,  laissant  de  côté 

tout  d'abord    la    Ie    et    la    IIe    div.     On  voit  que  la  plupart  des 

dialectes    dans    les    div.    IIIe    et    IVe    entières,    indépendamment 

des    rimes    anciennes,    ont    -u    après    certaines  initiales,  -û  après 
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d'autres.  Avant  le  ù.  le  Cantonais  insère  un  n  après  certaines 
initiales.  A  cause  de  délabialisation  partielle  ou  complète  du  û, 
le  Hinghien  présente  -ùi  (yi),  le  Hakka  -i. 

Or,  que  l'ancien  chinois  n'avait  pas  u  ou  ù  dans  les  div.  IIIe 
et  IVe  entières,  cela  est  positivement  certain.  Le  Tscie  yun  et 
les  fan-ts'ie  distinguent  scrupuleusement  deux  sortes  de  rimes  (a 
et  b),  et  on  peut  voir  clairement  les  traces  de  la  différence  en 
question  dans  plusieurs  dialectes.  Ce  sont  justement  les  dialectes 
anciens  et  extrêmement  importants,  le  Sino-coréen,  le  Sino-anna- 
mite  et  le  Kan-on  Sino-japonais,  qui  distinguent  les  rimes  a  et 
b  après  toutes  sortes  d'initiales.  Le  Swatow  ne  les  distingue 
qu'après  les  in.  kien.  Le  Go-on  s'accorde  avec  le  Kan-on  après 
les  in.  tche,  mais  après  d'autres  initiales  il  a  des  valeurs  di- 
rectement contraires;  plus  vieux  que  le  Tscie  yun,  il  se  base 
évidemment  sur  une  langue  différente  quant  à  ce  point  de  celle 
du  Tscie  yun.     Nous  trouvons  ainsi: 

Rimes  a:  Rimes  b: 

Kan-on  i-y°  i~yu 

Cor.  a,  io  u,  iu 

Ann.  h,  zm  (z   <  i)  u,  zu  (z-  <  i-) 

Go-on  in.  tche    |    o  in.  tche  |  u 

(in.   kien       u)  (in.  kien    |  o) 

Swat.  in.  kien       ù,  i  in.  kien    |  u,  zu  (z-  <  i-) 

(in.  tche   |   u)  (in.  tche   |  u). 

Les  faits  allégués  suffisent  pour  établir  d'une  manière  absolu- 
ment certaine  que  les  rimes  b  avaient  une  finale  -jiu,  avec  un 
u.  dont  nous  allons  discuter  tout  de  suite  le  timbre.  Quelle  a 
été  la  vovelle  des  rimes  a? 

On  voit  la  difficulté  sérieuse.  Aussi  bien  le  Kan-on  que  le 
Sino-coréen,  le  Sino-annamite  et  le  Swatow  font  une  distinction, 
qui  se  base  évidemment  sur  la  distinction  ancienne  du  Tscie  vun. 
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D'une  part  il  serait  tentant  de  supposer,  sur  la  foi  du  Swatow 
(a:  kù,  ki,  1»:  ku),  une  voyelle  palatale,  ù,  dans  les  rimes  a; 
cela  pourrait  alors  expliquer  les  phonèmes  péculiers  du  Sino- 
coréen  (a)  et  du  Sino-annamite  (bi)  comme  dûs  à  une  incapacité 
des  peuples  étrangers  de  prononcer  un  ù.  Mais  que  deviendrait 
alors  le  o  du  Kan-on?  Si,  d,'autre  part,  nous  optons  en  fa 
veur  du  o  indiqué  par  le  Kan-on,  comment  faudrait-il  alors  s'ex- 
pliquer Cor.  o,  Ann.  h?  Quelle  est  la  solution  correcte,  -ù  ou  -o? 
La  solution  nous  est  fournie  par  les  mots  de  la  IIe  div 
En  effet  il  se  trouve,  dans  le  gr.  yu,  une  IIe  div.  dépendante 
c.-à-d.  ayant  les  mêmes  rimes  et  les  mêmes  ts'ie  finaux  que  1  es- 
div.  IIIe  et  IVe,  différant  seulement  par  les  initiales  (classe  të 
contre  classe  fà);  et  dans  les  mots  de  cette  IIe  div.  dépendante 
où  le  i  après  les  initiales  apicales  s'était  probablement  affaibli  d( 
très  bonne  heure,  le  vocalisme  primitif  se  laisse  mieux  entrevoi] 
que  dans  les  mots  des  div.  IIIe  et  IVe,  où  le  i  a  eu  un< 
forte  influence.     Dans  cette  IIe  div.  dépendante  nous  trouvons: 

Cor.      Swat.     Amoy  Ann.  Kan-on       Go-on 

Rimes  a:         o  o  o         Q.  ng.  V'(af)         i-yo  o 

Rimes  b:    (i)u  u  u  o  (fermé)  i-yu  u 

Remarquez  que  justement  les  mêmes  dialectes,  le  Sino-coréen,  1 
Sino-annamite  et  le  Swatow,  qui  présentent  dans  la  IIIe  div 
(rimes  a)  les  phonèmes  péculiers  o,  h,  û  et  i,  donnent  ici,  dan 
la  IIe  div.,  un  appui  décisif  au  o  du  Kan-on.  Puisque,  dans  l'ar 
cien  chinois  du  Tscie  yun,  les  div.  IIe,  IIIe  et  IVe  avaient  le 
mêmes  rimes,  et  puisque  le  Kan-on  a  o  dans  toutes  les  trois  d 
visions,  et  que  ceux  d'entre  les  autres  dialectes  qui  distinguer 
les  rimes  a  et  b  présentent  o  dans  la  IIe  div.,  nous  tirons  la  coi 
clusion  légitime  que  l'ancien  chinois  avait  -o  dans  les  rimes 
des  div.  IIe,  IIIe  et  IVe,  et  nous  avons  ainsi: 

Rimes  a:  -jiwo  Rimes  b:  -jiu. 
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Le  développement  de  ces  finales  anciennes  est  très  varié.   Voici 
des  exemples  de  leur  évolution  dans  quelques  dialectes  représentatifs: 

Rimes   a  Rimes  b 


2326 

2342 

2346 

2354 

2368 

2426 

2432 

Ach. 

kjiwo 

giwo 

j4wo 

kjiu 

tgc|u 

J.siu 

PJiu 

Kan-on 

ki-yo 

slii-yo 

shi-yo 

ku 

shi-yu 

shi-yu 

fu 

Go-on 

ku 

so 

so 

ko 

su 

su 

fu 

Cor. 

ko 

so 

sio1 

ku 

vc.        1 

ciu1 

v  ■       1 

C1U1 

PU 

Ann. 

kbi 

S3«('S0")  tM 

ku 

§° 

s* 

fu 

Svvat. 

kù,  ki 

SO 

su 

ku 

ts'u 

tsu 

hu 

Amoy 

ku 

so 

su 

ku 

(2369:)ecu 

.  tsu 

nu 

Cant. 

k«ù 

so 

su 

kcwù 

cco 

eu 

fu 

Taik. 

fëû 

so 

fu 

fàû 

tsco 

tsu 

fu 

Pék. 

fàû 

su,  su 

su 

fëii 

tgcu 

tgu 

fu 

Kingtc. 

fcsû 

sy_ 

SU 

tpû 

ts\ 

tsij 

fa. 

Le  Kan-on  a  reproduit  fidèment  les  -o  et  -u  de  la  langue  du 
Tscie  yun.  Les  dialectes  anciens  sur  lesquels  se  basent  le  Sino- 
coréen  et  le  Sino-annamite  ont  rendu  -u  par  -u  (l'Ann.  a  pourtant 
-o  fermé  après  certaines  initiales);  mais  la  finale  -jiwo  est  rendue 
d'une  manière  différente  selon  les  initiales  anciennes.  Après  les 
anc.  t§  etc.  apicales  et  dures,  on  rencontre  Cor.  -o  et  Ann.  dt  (Quoc 
ngu'  o'),  mais,  après  les  kj  etc.  et  les  anc.  J,  fà,  $  etc.  mouillés,  se 
trouvent  Cor.  -o,  Ann.  -ti.  On  a  affaire  ici  probablement  à  un 
phénomène  de  palatalisation.  Après  ces  dernières  initiales,  le 
-jiwo  a  donné  un  -ùo,  et  c'est  le  û  qu'ont  essayé  de  reproduire 
les  emprunteurs.  La  valeur  de  la  voyelle  par  laquelle  ceux-ci  ont 
rendu  le  ù  n'est  naturellement  pas  connue;  nous  savons  seule- 
ment qu'elle  est  représentée  aujourd'hui  par  -a  et  -h.  La  suppo- 
sition de  cette  palatalisation  est  confirmée  par  le  Swatow,  où  on 

1   Se   prononçant   actuellement   so,   c'u   et  eu. 
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trouve  que  kjiuo  a  donné  ku  et  (avec  délablalisafcion)  ki  (en  oppo- 
sition à  kjiu  >  ku,  rimes  b). 

I  )ans  la  plupart  dos  dialectes  s'est  produite  une  simplification  radi- 
cale du  vocalisme,  semblable  à  celle  que  nous  avons  attestée  dans 
les  autres  groupes.  Le  -jiwo  est  deveuu  -jiu,  et  les  rimes  a  et  b  se 
sont  ainsi  confondues.  Ce  -jiu  se  trouve  maintenant  représenté 
par  ù  (//,  uy,  ///)  ou  u,  selon  les  initiales.  Les  unes  ont  fait 
tomber  le  i,  produisant  ainsi  une  finale  -u,  les  autres  ont  gardé  le  i, 
amenant  la  finale  -ii.  Les  lois  gouvernant  ces  phénomènes  varient 
suivant  les  dialectes.  Ainsi  le  Pékinois  moderne  a  Jpy  (<  kjiu), 
mais  &k  (<  .siu)  et  fu  (<  pjiu).  Le  Wentcheou  dans  les  cas 
correspondants  a.  fàù  et  su,  mais  fu.    Le  Cantonais  a  kuy,  sy  et  fu. 

Quelques  dialectes  présentent  des  phénomènes  spéciaux.  Le 
Swatow  suit  les  autres  dialectes  après  les  palatales  anciennes: 
.piwo  etc.  >  su.  Après  les  supradentales  anc,  le  -o  original 
s'est  conservé:  siwo  >  so,  et  après  les  gutturales  on  trouve  la 
palatalisation  susdite:  kjiwo  >  kù,  ki.  L'Amoy  suit  les  autres 
dialectes,  tant  après  les  palatales  anc.  qu'après  les  gutturales: 
£iwo  >  su,  kjiwo  >  ku,  mais  il  garde,  comme  le  Swatow,  le  -o 
anc.  après  les  supradentales:  §iwo  >  so.  Le  Cantonais  et  le  Tcaikou 
ont  gardé,  comme  le  Swatow  et  l'Amoy,  le  -o  ancien  seulement 
après  les  supradentales:  giwo  >  Cant.  so,  Taik.  so.  mais  ils  ont 
généralisé  ceci  jusqu'à  comprendre  également  les  mots  avec  ces 
initiales  des  rimes   b:     tgiu  >   Cant.  co,  T'aik.  ts'o. 

Enfin  le  Go-on  cause  un  embarras  considérable.  On  trouve 
là  un  -o  dans  certains  groupes  de  mots  des  rimes  b  (aeh.  -jiu). 
Le  Foochow  présente  également  quelques  cas  de  -io  dans  ces 
rimes.     Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cette  question. 

Le  nivellement  -jiwo  >  -jiu,  qui  s'est  effectué  dans  la  majorité 
des  dialectes,  est  de  date  bien  ancienne,  antérieure  même  aux  tab- 
les de  rimes  des  Song.  voir  ci- dessous  p.  685. 
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En  acceptant  une  finale,  -jiu  pour  les  rimes  b,  on  peut  croire 
que  nous  avons  abandonné  notre  théorie  de  la  p.  87  ci-dessus: 
fù  >  fu,  eu  >  eu.  Il  n'en  est  cependant  rien.  Nous  ne  voulons 
pas  dire  que  le  u  de  notre  -jiu  ait  été  un  u  franchement  vélaire. 
D'une  part  il  serait  étrange,  du  point  de  vue  phonétique,  qu'un 
u  fortement  vélaire  apparaisse  justement  après  i,  d'autre  part  nous 
avons  des  preuves  très  instructives  du  contraire  dans  les  vieilles 
transcriptions. 

Il  faut  supposer,  pour  les  rimes  b,  un  u  plus  ou  moins 
palatal.  D'autre  part  on  ne  saurait  pas  poser  tout  simplement 
une  finale  -jiu,  avec  un  ù  franchement  palatal  —  comme  nous 
l'avons  fait  avec  quelque  exagération  p.  87  ci-dessus  —  cela 
ressort  des  faits  que  nous  venons  de  citer  (p.  (579),  et  du  fait 
qu'après  certaines  initiales  (fu  etc.)  ces  finales  se  présentent  dans 
tous  les  dialectes  avec  u  et  non  ù.  Il  est  donc  évident  que  les 
rimes  b  avaient  un  u,  ou  plutôt  un  u/u  vélo-palatal.  Il  n'y  a  rien 
de  forcé  dans  la  supposition  d'une  voyelle  de  cette  espèce.  Le 
Norvégien  p.  ex.  a  régulièrement  un  u/u  vélo-jjalatal,  désigné 
par  m  dans  notre  alphabet  dialectal  (voir  p.  309  ci-dessus),  pour 
u  aussi  bien  long  que  bref.1 

Les  anciennes  transcriptions  fournissent  un  appui  précieux  de 
cette  théorie.  On  trouve  qu'un  -u  étranger  ne  se  transcrit  que 
dans  des  cas  comparativement  rares  par  des  mots  du  gr.  yu.  On 
s'est  servi  tout  aussi  souvent  de  caractères  du  gr.  lieou  (voir  j  ci- 
dessus),  cela  surtout  dans  les  transcriptions  bouddhiques.  Or,  si 
les  bouddhistes  ont  souvent  choisi  d'écrire  kjiau,  et  non  kjiu, 
pour  un  ku  étranger  —  un  ku  simple  n'existait  pas  —  c'est 
parce  que  kjiu  a  eu  un  u  d'un  timbre  particulier. 

1  Pour  u  long  le  Suédois  a  une  voyelle  U  plus  palatale  encore  que  le 
Ul  Norvégien,  et  pourtant  pas  identique  au  û  de  ail.  triibe,  fra.  tu;  et 
pour  u  bref  un  U,  c.-a-d.  une  voyelle  appartenant  à  la  série  des  voyelles 
centrales  («  niixed  vowels  »). 
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On  voit  donc  que  notre  raisonnement  de  la  p.  87  tient  bon. 
bien  qne  la  formule  su,  fû  >  su,  fu  doive  être  changée  en  une 
formule  moins  radicale  su/u,  fu/u  >  su,  fu.  Une  fois  que  nous 
avons  fait  remarquer  que  le  -u  dos  rimes  b  en  anc.  chin.  a  été 
vélo-palatal,  il  n'est  pins  nécessaire  de  le  marquer  par  une  lettre 
spéciale  (u/u  ou  ta),  car  nous  verrons  tout  de  suite  qu'une  finale 
-u  (avec  u  franchement  vélaire)  n'a  pas  existé  en  ancien  chinois. 
Nous  écrirons  donc  simplement  -jiu,  et  aucune  ambiguïté  ne  peut 
en  résulter. 

La  finale  de  la  Ie  div.  est  assez  facile  à  déterminer.  Il  faut 
tenir  compte  surtout  du  Kan-on,  du  Sino-coréen  et  du  Sino-anna- 
mite.  qui  ont  tous  un  -o.  Ce  o  ne  peut  pas  être  dû  à  une  inca- 
pacité de  reproduire  un  u,  car  tous  ces  dialectes  possèdent  un  -u 
dans  les  rimes  b  des  div.  IIIe  et  IVe.  Donc,  les  auteurs  du 
Kan-on.  du  Sino-coréen  et  du  Sino-annamite  ont  entendu  un  -o. 
Plusieurs  dialectes,  le  Tcaikou  (dial.  Mandarin)  et  l'Amoy,  ont 
gardé  ce  o.  D'autres  dialectes  en  ont  un  vestige  après  certaines 
initiales,  p.  ex.  les  formes  tou  citées  ci-dessus  (p.  678),  où  le  -u 
doit  s'être  produit  par  une  diphtonguisation  semblable  à  celle  de 
l'anglais  moderne  dans  no,  gold. 

Si,  dans  la  majorité  des  dialectes,  nous  trouvons  actuellement 
une  finale  -u.  cela  est  dû  au  fait  que  le  -o  était  précédé,  en  anc. 
chin.,  par  une  voyelle  ho  kceou.  qui  a  avalé,  le  plus  souvent, 
le  o.  L'existence  de  cette  voyelle  ho  k'eou  est  prouvée  par  le 
Kan-on,  qui  la  rend  dans  les  mots  à  initiale  nulle  (p.  ex.  le 
car.  2238)  Kan-on  (kana)  uo. 

Dans  la  plupart  des  tables  de  rimes,  la  voyelle  ho  kceou  dans 
la  Ie  div.  a  été  un  u  fort  (voir  p.  616),  et  nous  pouvons  donc 
nous  attendre  à  un  u  fort  ici  aussi;  la  confirmation  de  cette 
supposition  est  fournie  par  le  fait  que  le  Tscie  yun  distingue  les 
rimes  de  la  Ie  div.  et  les  rimes  a  des  div.  IIe,  IIIe  et  IVe  (-jiwo| 
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Les  développements  -jiwo  >  -jiu  et  -uo  >  -u,  qui  se  sont  effectués 
dans  la  majorité  des  dialectes,  ont  commencé  de  très  bonne  heure. 
Que  les  mots  de  la  Ie  div.  aient  eu  la  finale  -u,  dans  certains  dialec- 
tes, déjà  avant  le  Tscie  yun,  comme  paraît  le  montrer  le  Go-on  (ku 
etc.),  cela  est  très  incertain;  on  peut  très  bien  se  figurer  que  la  même 
finale  -uo  a  été  rendue  par  -o  par  le  transcripteur  du  Kan-on,  par  -u 
par  celui  du  Go-on.  Mais,  dans  la  langue  de  Sseu-ma  Kouang, 
la  Ie  div.  avait  la  finale  -u,  on  peut  le  dire  avec  certitude.  Nous 
avons  fait  remarquer  plus  haut  (p.  613)  que  Sseu-ma  compte 
des  mots  du  type  kucag  comme  ayant  ho  kceou,  mais  des  mots 
du  type  kug  comme  ayant  kcai  kceou.  Or,  pour  le  gr.  yu,  il 
indique  kcai  kceou,  et  il  faut  donc  nécessairement  que  la  Ie 
div.  ait  eu,  déjà  du  temps  de  Sseu-ma,  la  finale  -u  et  non  -uo. 
A  l'ancien  système: 

Ie  div.:  -uo,  IIe,  IIIe  et  IVe  div.:  a)  -jino  b)   -jiu  (-jiut) 

correspondait  ainsi  dans  la  langue  des  tables  de  Sseu-ma  Kouang 
un  système: 

Ie  div.:  -u,  IIe,  IIIe  et  IVe  div.:  -jiu  (-jiw). 

Parmi  les  reconstructeurs  antérieurs,  M.  Schaank  et  M.  Pelliot 
ont  supposé  une  rime  -u  pour  tout  ce  groupe:  I  -u,  III  et  IV  -iu 
(-'u).  Comme  interprétation  des  tables  de  l'époque  des  Song, 
cela  est  justifié,  comme  nous  venons  de  le  voir,  abstraction  faite 
de  la  différence  de  timbre  entre  les  divisons.  Mais,  si  on  iden- 
tifie ce  chinois  moyen  avec  l'ancien  chinois  des  Tcang  et  des  épo- 
ques encore  -plus  anciennes,  comme  le  fait  M.  Pelliot,  cela  n'est 
plus  correct.  Pour  ces  temps  anciens  il  faut  tenir  compte  des 
rimes  différentes  du  Ts'ie  yun  et  accepter,  entre  autres,  un  -o 
dans  la  Ie  div.  Sur  ce  dernier  point  cependant  M.  Pelliot  a  eu 
ses  doutes,  car  il  écrit  (Tcoung  Pao  191ô,  p.  9)  pour  le  car.  2242: 
«  *lu,  peut-être  *lo  ». 

M.  Maspero  écrit  -iu  pour  les  div.  IIIe  et  IVe  entières.    Cela  est 
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bon  poar  le  temps  des  tables,  mais  il  a  tort  de  croire  que  celles- 
ci  représentent  non  la  langue  des  ISong  mais  celle  des  Tang. 
Pour  la  Ie  div.  il  a  supposé  correctement  un  -o,  mais  il  n'est 
pas  conséquent  en  ce  qui  concerne  la  voyelle  ho  k'eon:  do 
(Phonét.  Ann.  p.  32),  tso  (p.  4.")),  klo  (p.  ,r)2),  mais  nwo  (p.  59), 
pwo  (p.  35).  Nous  venons  de  démontrer  que  le  système  du  Ts'ie 
yun  demande  une  voyelle  ho  kceou  constante,  et  cela  même  un  u 
fort:  uo. 

1)  Le  groupe  tcong. 

Exemples  des  finales  dans  les  dialectes: 

Ie  division: 

-og,    -uog,  p.  ex.  2488  Cor.  Ann.  Chhai  Amoy  (ait.)  kog,    Koeih. 

Tat.  Sangk.  Jcuop,  Sanch.  kuog; 
Kan-on  o-u,   p.   ex.  2488  ko-u; 
-ug,    -u_,    p.    ex.    2488    Yue    Foo.    (ait.)  Wentc.  Ning.  Pék.  Tcaiy. 

Kcaif.  kug,  Wench.  T'aik.  Kingtc.  A?/; 
Go-on  -u,  p.  ex.  2488  ku; 
uag,    -uç,  -ôg,  p.  ex.  2488  Pcingy.  Lantc.  huey,  Hingh.  Imo,  Foo. 

(ait.)  kôg; 
-ag,  p.  ex.  2488  Swat.  Amoy.  (ait.)  kag; 
IIe,  IIP'  et  IVe  divisions: 

-iug,   -iiug,  -ùu.,  -ug,  -x\,  p.  ex.  2547.  2568  Hak.  kiug,  Ann.  Cant. 
"Ning.    Pék.    Nank.    T'aiy.  Kaif.  kug,  Wench.  Tcaik.  Kingtc. 

fcifc  2551,   2572  Pék.  Nank.  Tcaiy.  Kcaif.  .sùug,  Wench.  T'aik. 

Pcingi.  Kingtc.  ^ùi\,    Cant.  Ann.  hug; 
-ûg,    p.    ex.  Foo.   2547,  2568  kug,  2551,  2572  hùg,  2552  tûg,  2577 

fëûg; 
Go-on  -u,  -i-yu,  p.  ex.  2547,  2568  ku,  2552  chi-yu,  25<7  shi-yu; 
-iog,    -og,   -uog,    p.  ex.  2547,  2568  Swat.  Amoy  kiog,  Chhai  kog, 

Koeih.  Tat.  kuov; 
-uog,    -uç,    -ûag,    p.    ex.    2547,    256S   P'ingy.  Lantc.  Icuep,  Hingh. 

kuç,  2551,  2572  Tat.  Lantc.  §yef, 
-âg,  p.  ex.  2547  Swat.  (ait.)  Amoy  (ait.)  kâg. 

Ici,  comme  dans  le  groupe  précèdent,  il  est  préférable  de  com- 
mencer l'examen  par  les  div.  IIe,  IIIe  et  IVe.  Dans  ces  divisions, 
l'ancien  chinois  du  Ts'ie  yun  présente  deux  sortes  de  rimes  stric- 
tement distinguées  (a  et  b);  les  exemples  donnés  montrent  que 
les  dialectes  en  général  ue  les  distinguent  plus.  Ils  ne  nous 
donnent  donc  qu'une  aide  médiocre  pour  déterminer  les  valeurs  an- 
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ciennes.  Cependant,  dans  l'aperçu  ci-dessus,  nous  avons  laissé  de 
côté  les  trois  dialectes  les  plus  importants,  les  seuls  qui  repro- 
duisent la  différence  ancienne.  Deux  d'entre  eux  sont  des  dialec- 
tes anciens,  et  le  troisième  un  dialecte  Wou.  A  l'aide  de  ces 
trois  dialectes  on  peut  décider  d'une  manière  absolument  sûre  que 
les  rimes  a  avaient  un  u  comme  voyelle  principale,  les  rimes  b 
un  o,  en  ancien  chinois: 


Eimes  a: 
2547—49 


2566 

Eimes  b: 
2568,  60 

2577 

1585 


Ach.  Kan-on  Cor.  Wentc. 

kjiug  ki-u  kug  jpiug 

Jiug  chi-u  ciug  (pron.  cug)      fëiug 

pjiug  f'u-u  pug  (fug) 


fàtio 

(fug). 


kjiwog  ki-yo-u     kog 

teiw°g  shi-yo-u  ciog  (pron.  cog) 

pjiwog  ho-u  pog 

Les  autres  dialectes  ont  confondu  les  deux  rimes.  Ainsi  cer- 
tains dialectes  ont  choisi  en  faveur  de  -iug.  Le  i  est  souvent 
tombé  après  certaines  initiales:  kug  etc.  Dans  les  mots  où  il 
n'est  pas  perdu,  il  s'est  changé,  le  plus  souvent,  en  u:  ^uug  etc. 
par  l'influence  du  u  suivant.  En  Foochow,  le  u,  par  «  i-umlaut  », 
est  devenu  u:  kug  etc.  Le  -ug  passe  souvent  à  i\:kvi.,  pù\\  etc. 
D'autres  dialectes  ont  préféré  -iwog,  p.  ex.  kuog,  kiog,  kog  etc., 
et  parfois  le  o  s'est  changé  en  o  :  kuog,  kuç,  ^ùag.  Très  étrange 
est  le  -âg  en  Min. 

La  confusion  des  rimes  a  commencé  très  tôt.  Déjà  le  Sino- 
annainite  a  -ug  pour  les  deux  rimes,  et  les  tables  de  rimes  de 
Sseu-ma  Kouang  sont  basées  sur  un  dialecte  qui  avait  -ug  dans 
tous  les  mots  des  div.  IIe,  III"  et  IV",  car  la  table  tfong  est 
marquée  comme  ayant  kcai  k'eou.1 

Ou  voit  que  le  gr.  tcong  forme,  a  beaucoup  d'égards,  un  parallèle  au 
gr.  vu.  Notre  supposition,  émise  en  traitant  le  gr.  yu,  d'uu  o  dans  une  rime 
des  div.  IIe,  IIIe  et  IVe,  et  d'un  u  dans  l'autre,  est  ainsi  fortement  appuyée 
par  1  analogie   avec  le  groupe  étudié  ici,  où  ce  contraste  o  :  u  est  incontestable. 
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La  Ie  div.  est  plus  compliquée.  Les  témoignages  du  Kan-on, 
du  Sino-eoréen  et  du  Sino-annamite  réclament  absolument  une 
voyelle  principale  o;  dans  les  div.  IIe,  IIIe  et  IVe  ces  dialectes 
rendent  -ug  par  -u  (Kan-on)  et  -ug  (Cor.  Ann.);  et  leur  -o-u 
(Kan-on),  -og  (Cor.  Ann.)  dans  la  Ie  div.  prouvent  donc  que  les 
emprunteurs  ont  entendu  un  o.  La  voyelle  ho  k'eou  qui  a  pré- 
cédé ce  o  a  été  un  u  fort,  car  la  Ie  div.  a  d'autres  rimes  que  les 
rimes  b  (-jiwog)  des  div.  IIIe  et  IVe. 

La  finale  -uog  peut  satisfaire  aux  formes  de  tous  les  dialectes, 
uog,  uog  et,  avec  perte  du  o,  ug,  u_  etc.  Mais  le  problème  de  la 
Ie  div.  n'est  pas  entièrement  débrouillé  par  là.  On  observe  que 
le  Tscie  yun  présente  deux  rimes  distinctes  a  et  b.  Dans  les 
dialectes  il  n'y  a  aucune  trace  de  la  différence  entre  ces  rimes. 
On  trouve  p.  ex.  2502  (rime  a)  et  2523  (rime  b)  Yue  "Wentch. 
Xing.  Pék.  Nank.  Tfaiy.  Kcaif.  etc.  tug,  Wench.  T'aik.  Kingtc. 
ti[.  Lantc.  tuey,  Hingh.  tuo,  Koeih.  tç,  Foo.  tug  et  tôg,  Swat. 
Amojr  tog  et  tag,  Chhai  Cor.  tog,  Ann.  c^og,  Kan-on  to-u,  Go- 
on  tsu.  Mais  le  système  de  rimes  du  Tscie  yun  lui-même  nous 
révèle  le  mot  de  l'énigme.  Tandis  que  le  Kan  on,  le  Sino-coréen  et 
le  Sino-annamite  indiquent  une  langue  ancienne  qui  avait  -uog  dansj 
tous  les  mots  de  la  Ie  div.,  le  Tscie  yun  place  un  grand  nombre  des 
mots  de  la  Ie  div.  sous  les  mêmesfrimes,  qui  forment  les  ri- 
mes a  des  div.  IIe,  IIIe  et  IVe,  et  qui  avaient  la  finale  ancienne 
-jiug;  les  autres  mots  sont  placés  à  part,  sous  les  rimes  b,  et  sont 
marqués    par    conséquent  comme  ayant  une  autre  finale  que  -ug. 

La  conclusion  est  évidente.  Il  y  avait  une  différence  dia 
lectale  déjà  ancienne.  Les  mots  des  rimes  b  avaient  la  finale 
-uog  dans  tous  les  dialectes  anciens.  Ceux  des  rimes  a  par 
contre  avaient  la  finale  -uog  dans  un  dialecte  ancien  (la  langue 
sur  laquelle  se  basent  le  Kan-on,  le  Sino-cor.  et  le  Sino-ann.),  la 
finale    -ug   dans    un    autre    dialecte    (celui    du  Ts'ie  yun).     Pour 
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tenir  compte  de  toutes  les  sources  anciennes,  nous  écrirons,  dans 
les  rimes  a,  une  finale  alternative:  u(o)g,  tandis  que,  dans  les 
rimes  b,  nous  n'avons  aucun  droit  d'écrire  autre  chose  que  -uog. 
Voici  le  résultat  auquel  nous  sommes  arrivés: 

Ie  div.  a)  -u(o)g  b)  -uog 

IIe,  IIIe  et  IVe  div.  a)  -jiug  b)  -jiwog. 

MM.  iSchaank  et  Pelliot  ont  renconstruit  une  finale  -ug  (-iug, 
pour  tout  le  gr.  tcong.  M.  Maspero  suppose  I  -ong,  III  et  IV  -iung. 
Se  basant  exclusivement  sur  les  tables  de  rimes,  ils  n'ont  pas  vu 
qu'à  l'époque  environ  du  début  des  Tcang  le  système  des  finales 
était  beaucoup  plus  riche,  comme  l'indiquent  le  système  rimique 
et  les  fan-tscie  du  Tscie  yun. 

III.    Résumé. 

A  notre  reconstruction  des  finales  anciennes  on  pourrait  faire 
deux  objections. 

N'est  il  pas  risqué  d'essayer  de  fixer  la  langue  ancienne  aussi 
en  détail,  même  dans  les  minuties  que  nous  venons  de  le  faire? 
Est-il  probable  qu'en  ancien  chinois  des  distinctions  aussi  fines 
que  nous  les  avons  supposées,  p.  ex.  kjiàn  (Jciœn)  :  kjàn  (kjari)  : 
kiàn  (hen),  ont  eu  une  significance  étymologique?  Il  n'est 
pas  difficile  de  réfuter  cette  objection.  Les  distinctions  que  nous 
avons  établies  ne  sont  pas  plus  délicates  que  celles  qu'on  trouve 
dans  nos  langues  vivantes.  Et  on  sait  que  les  reconstructeurs 
de  la  langue  ancienne  indo-européenne  ont  établi  des  distinctions 
beaucoup    plus    subtiles    que    les    nôtres1,    bien   que  cette  langue 

1  Voir  p.  ex.  A.  Meillet,  Introduction  à  l'étude  comparative  des  langues 
indo-européennes3,  p.  137,  où  l'auteur  distingue,  de  la  racine  kjleu-  en- 
tendre', les  aspects  i.-eur.  suivants:  kjleu-  :  kjlew-  :  kjlC-n-  :  kjlëw-  : 
kjlou-  :  kjlow-  :  kjlôu-  :  kjlôw-  :  kxlu-  :  k1luw-;  ou  bien  (p.  143),  de 
le  racine  gwera-  'avaler'  :  gwero  :  gwer-  :  gwër-  :  gwor-  :  gwr-  :  gwore-  : 
gwor-  :  gwr-;  ou  bien  (p.  145),  de  la  racine  gwey9-,  gwyë-  'vivre'  : 
gwey-  :  gw=oy-  :  gwyê-  :  gwiyô-  :  gwyô-  :  gwï-  :  gwiy-. 
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date  d'une  époque  infiniment  plus  reculée  que  le  chinois  du  Ts'iel 
viin,  et  bien  qu'ils  aient  eu  des  points  d'appui  beaucoup  moins  fixes- 
que  nous  l'avons  dans  le  système  admirablement  stricte  et  ap- 
proximativement daté  que  forment  les  fan-ts'ie  et  les  rimes  du 
Ts'ie  yun.  11  faut  se  rappeler  que  l'auteur  (ou  les  auteurs?)  de 
ce  système  a  appris  sa  phonétique  directement  des  maîtres  à 
peine  dépassés,  en  ce  qui  concerne  l'analyse  phonétique,  dans 
l'histoire  de  la  philologie,  les  Indiens;  déjà  le  système  d'initiales 
que  nous  venons  d'étudier  dans  les  chapitres  précédents  nous 
montre  combien  l'auteur  des  fan-ts'ie  avait  l'oreille  délicate,  et 
nous  avions  a  priori  le  droit  de  nous  attendre  à  une  analyse 
également  intime  des  finales.  On  doit  observer  aussi  que  les 
rimes  du  Tscie  yun  n'ont  pas  été,  même  sous  les  Tcang,  des  rimes 
de  poésie:  dans  la  poésie  on  rimait  beaucoup  plus  librement. 
Les  rimes  du  Ts'ie  yun  sont  établies  par  un  linguiste  (on  plu- 
sieurs?) extrêmement  entraîné,  et  celui-ci  a  enregistré  toute  nuance 
d'intérêt  étymologique  même  très  délicate,  afin  de  construire  une 
clé  aussi  souple  et  commode  que  possible  à  son  dictionnaire 
arrangé  d'après  les  finales. 

Dans  les  chapitres  précédents  nous  avons  attesté,  d'une  façon 
absolument  sûre,  que  l'ancien  chinois  avait  un  fond  d'initiales 
beaucoup  plus  riche  que  ne  l'a  aujord'hui  aucun  dialecte.  Qu'une 
simplification  semblable  à  celle  des  initiales  a  eu  lieu  aussi  pour 
les  finales,  cela  ressort  déjà  d'une  comparaison  entre  le  nombre  des 
rimes  anciennes  et  le  nombre  des  rimes  dans  un  dialecte  moderne 
quelconque.  Même  en  tenant  compte  des  deux  p'ing  cheng  du  Pé- 
kinois moderne  (comptant  ainsi  quatre  rimes  pour  -x~,  -x"",  -x""  et 
-x"),  ce  dialecte  ne  présente  aujourd'hui  qu'environ  100  rimes  contre 
les  206  rimes  du  Tscie  yun.  Comme  nous  l'avons  montré  ci-dessus 
/p.  75  et  suiv.),  la  réduction  du  nombre  des  rimes  était  considérable 
déjà  au  début  des  Song.     Puisque  nous  n'avons  aucun  indice  d'un 
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consonantisme  final  plus  riche  dans  le  Tscie  yun  qu'au  début  des 
Son  g  (-m,  -n,  -g,  -p,  -t.  -k),  il  faut  donc  nécessairement  que  la 
langue  du  Tscie  yun  ait  eu  un  vocalisme  beaucoup  plus  riche  en 
nuances  étymologiquement  importantes  que  n'importe  quel  dia- 
lecte moderne,  et  que  nos  reconstructions  ci-dessus,  qui  tiennent 
compte  de  ces  distinctions,  soient  justificables. 

Comment  on  doit  se  figurer  l'origine  de  ce  système  vocalique 
nuancé,  voilà  un  problème  qui  ne  concerne  pas  notre  étude  pré- 
sente. Nous  avons  vu  qu'après  l'ancien  chinois  une  simplification 
considérable  a  eu  lieu  du  système  des  finales,  et  il  est  parfaite- 
ment possible  qu'avant  l'ancien  chinois  du  Tscie  yun  ce  système 
ait  été  également  plus  simple,  de  sorte  que  cet  ancien  chinois 
marque  le  point  culminant  dans  la  richesse  du  vocalime.  Il  est 
possible  que  cet  «i-umlaut»  ian  >  iàn,  que  M.  Maspero  a  tort  de 
supposer  pour  l'époque  des  Tcang,  ait  réellement  eu  lieu,  mais 
à  une  époque  plus  reculée,  et  que  toutes  ces  voyelles  à  tirent 
leur  origine  d'un  a  du  proto-chinois.  Que  le  système  voca- 
lique ait  été  originalement  plus  simple  paraît  possible  en  rai- 
son du  fait  que  dans  la  poésie  des  Tcheou,  des  Tscin  et  des  Han 
les  mots  de  la  Ie  div.  riment  parfois  avec  les  mots  des  div. 
IIIe  et  IVe'.1  S'il  en  est  ainsi  —  ce  n'est  là  qu'une  pure  hypo- 
thèse —  il  faudra  trouver  une  raison  de  la  différentiation  amenant 
le  riche  système  de  voyelles  dans  l'ancien  chinois  du  Tscie  yun. 
On  dirigera  alors  immédiatement  l'attention  sur  tous  ces  éléments 
intercalaires:  .u,  w,  i,  i,  \  j,  qui  apparaissent  dans  de  larges 
groupes  de  mots,  et  l'on  aura  pour  problème  central  la  question 
de  la  nature  étymologique  de  ces  éléments  intercalaires.    L'ancien 

chinois    ne    permet    pas    de    groupes  de  consonnes    (à  part  les 
atfriquées  et  aspirées);  cette  limitation  ne  se  retrouve  pas,  on  le 


1  A    moins     que     cela    n  indique    tout    simplement    que    les    lois   poétiques 
étaient  différentes   des   nôtres,   permettant  des   rimes  comme   -an  :  -iân. 
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sait,  dans  les  autres  langues  siniques.  On  pourrait  se  figurer 
que  le  proto-chinois  ait  possédé  des  complexes  consonantiques; 
qui  se  sont  simplifiés  avant  l'ancien  chinois,  tout  comme  l'an-j 
namite  des  groupes  consonantiques  initiaux  tl,  bl,  ml,  conservés; 
encore  au  XVIIe  siècle,  a  fait  des  consonnes  simples  modernes,  J,  z 
et  rj  ou  1  (voir  Maspero,  Phonét.  Ann.  p.  76).  Peut-être  un  pan 
protochinois  a-t-il  donné  ach.  pan  (Ie  div.),  tandis  qu'un  plan  s'esl 
transformé  en  pian  (cf.  ital.  planu  >  piano),  d'ôu  plus  tard  pjiâr 
(IIIe  div.).  11  y  a  toutes  sortes  de  possibilités  de  ce  genre.  Peut  : 
être  même  faut-il  s'imaginer  une  syncope  de  syllabes  entières,  ave( 
cette  richesse  du  vocalisme  comme  résultat.  De  tout  cela,  nous 
le  répétons,  on  ne  sait  rien  jusqu'à  présent,  et  cela  ne  concerne  pas 
les  recherches  de  notre  travail.  Il  s'agit  ici  exclusivement  dt 
reconstruire  une  langue  mère  des  trente-trois  dialectes  que  nom 
étudions.  Nous  en  avons  trouvée  tous  les  traits  essentiels  dan! 
l'ancien  chinois  du  Tscie  yun,  et  dès  que  nous  avons  débrouilh 
cette  langue,  cela  nous  suffit  à  présent;  nous  ne  prétendons  pa. 
connaître  l'origine  de  cette  langue  et  sa  dérivation  du  chinoi 
archaïque  et  du  proto-chinois. 

Nous  voilà  arrivés  à  la  deuxième  objection  qu'on  pourrait  l'air 
à  notre  étude  ci-dessus.  N'est-il  pas  exagéré  de  rapporter  tou 
les  dialectes  modernes  à  la  langue  du  Tscie  yun?  N'est-il  pa 
nécessaire  de  supposer  plusieurs  dialectes  déjà  au  VIe  siècle? 

Répondons  d'abord  que  nous  avons  constaté,  sur  beaucoup  d 
points,  des  différences  dialectales  déjà  anciennes.  Dans  les  étude 
détaillées  des  chapitres  suivants,  on  verra  toute  une  série  d 
phénomènes  qui  renvoient  à  une  phase  plus  ancienne  encor 
que  la  langue  du  Tscie  yun,  cela  principalement  pour  les  du 
lectes  du  Sud.  Abstraction  faite  de  ces  cas,  nous  avons  dérivt 
cependant,  tous  nos  dialectes  directement  de  la  langue  du  Tsci 
yun,    et    c'est  un  fait  très  remarquable  que  tous  ces  dialectes  i 
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extrêmement    divergents    s'expliquent   néanmoins,  à  tout  prendre, 
d'une     manière     tout    à    fait    naturelle    avec    cette    langue    an- 
cienne comme  point  de  départ.    Aux  catégories  k'ai  k'eou  et  ho 
k'eou,    aux  éléments  intercalaires  palataux,  aux  voyelles  princi- 
pales   des    divers    groupes,    à    toutes    ces    caractéristiques    de    la 
langue    du    Tscie  yun,  on  trouve  en  général  des  correspondance- 
parfaitement    régulières    dans    nos    dialectes.     On   peut  dire  que, 
dans  ses  traits  essentiels,  chacun  des  dialectes  modernes  que 
nous  étudions  dans  notre  travail  présente  l'image  d'un  descendant 
directe  et  considérablement  simplifié  de  l'ancien  chinois  présenté 
dans  le  Tscie  yun. 

Faut-il     donc    conclure  que,    abstraction    faite    des  différences 
dialectales    dont    nous    avons    vu    les    traces  dans    nos    dialectes, 
la   langue    chinoise     a    été    homogène    vers    le  début  des  Tcang? 
Certainement    non.       Il    serait    incompréhensible    que    la    langue 
ait    fleuri    tant    de    siècles    dans    un    large    pays    sans    qu'il    se 
soit  produit  des  dialectes  considérablement  différents.    Or,  si  tous 
les  dialectes  modernes   que  nous  connaissons  jusqu'ici  tirent  leur 
origine  essentiellement  d'un  seul  de  ces  divers  dialectes  anciens, 
cela  est  dû  à  des  circonstances  politiques.    Sans  doute,  on  trouve 
la  solution  du  problème  dans  un  phénomène  qu'a  déjà  entrevu  le 
savant    perspicace    M.    Pelliot,   quand  il  écrit1:  «  .  .  .  .  après    le 

trouble  apporté  dans  ces  provinces  [c.-à-d.  la  moitié  septentrionale 
de  la  Chine]  par  les  invasions  des  Leao,  des  Kin  et  autres  popula- 
tions   non    chinoises    il    y   eut  une  sorte  de  «resinisatiom  lingui- 
stique par  les  Chinois  du  centre  ......     S'il    a  existé  ainsi  un 

on  plusieurs  autres  dialectes  anciens,  dont  on  n'a  pas  de  descen- 
dants directes   aujourd'hui2,   il  s'ensuit  évidemment  que  l'ancien 


1  P.   Pelliot,   Kao  tch'ang,   Qoco,   Houo  tcheon,  JAs.    1912. 
Le  chinois   offrirait   ainsi   un   parallèle   intéressant   au   grec,   dont   presque 
tous    les     parlers     modernes     dérivent    de    la    /.Oliï)    hellénistique,   tandis   que 
presque   tous  les   dialectes   de   l'époque   «  classique  »   sont   disparus. 
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chinois  du  Ts'ie  yun,  que  nous  venons  de  reconstruire,  ne  peu1 
pas  servir  de  clé,  sans  distinction,  à  toute  transcription  étranger» 
datant  de  l'époque  ancienne  en  question. 

Comme  résume  de  nos  reconstructions  précédentes  nous  donne 
rons  enfin  quelques  exemples  des  rimes  anciennes,  tirées  des  tableau: 
pp.  140 — 219.  Pour  ne  pas  trop  nous  répéter,  nous  réunissons  le 
tons  p'ing,  chang  et  k'iu. 

Groupe  kouo. 
K'ai  k'eou: 

Ie  div.,  fin.  1 — 3:   1  ka,  10  na,  15  ta. 

IIe  div..  tin.  4—6:  31  kja,  44  c}(ia,  50  sja,  53  n^,  56  p'a. 

IIIe  et  IVe  div.,  tin.  7—9:  84  ia,  86  Jjsia.  91   tsia. 

Ho  kceou: 

Ie  div.,  tin.  10—12:  115  kua,  123  lua,  125  sua,  126  pua. 
IIe  div..  tin.  13—15:  159  kwa,  167  swa. 

Groupe  tche. 

K'ai  k'eou: 
IIe,  IIIe  et  IVe  div.: 

Rimes  a,  fin.  17,  21,  25:  170  kjei. 

Rimes  b,  tin.  18,  22,  26:  177  kji,  182  3'i.   183  Jsi,  188  nji.  3j 

dci,  192  tsi,  277  pji. 
Rimes  c,  tin.  19,  23,  27:  349  kjie,  202  Jie,  206  ^ie,  212  ljl 

290  tsie,  218  pjie. 
Rimes    d,  fin.  20,  24,  28  (il  est  incertain  en  quoi  elles  diff 
rent  des  rimes  b):  226  kji,  241  Ji,  245  Jpi,  252  lji.  254  te 

Ho  k'eou: 
IIe.  IIIe  et  IVe  div.: 

Rimes  a,  tin.  29,  32,  35:  383  kjwei,  391  pjwei. 

Rimes    b,    fin.  30,  33,  36:  397  kj«ie,  404  rie,  406  j^ie,  | 

ljwie,  470  tswie,  411  pjwie. 
Rimes  c,  fin.  31?  34.  37:  415  kcj"i.  480  $*%  419  Jj^i,  444  s 
423  pjwi. 

Groupe  hiai. 

Kcai  kceou: 

Ie  div.: 

Rimes  a,  fin.  38—40:  484  kai,  490  lai,  491  tai. 
Rime  b.  fin.  41:  528  kâi.  533  nâi.  537  tai.  540  pai. 
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111    div.: 

Rimes  a,  lin.  42,  44,  46:  543  k'ai,  .34(3  tg'ai,  549  rr^ai. 
Rimes    b,    fin.    43,    45,    47:    550  kjài,  554  t§qâi,  565  n^i.  5li< 
bCiâi. 
IIIe  et  IVe  div.: 

Rimes  a,  fin.  49 — 51:  580  kiài.  583  niai,  585  tiài,  634  piài. 
Rimes  b,  fin.  52:  636  gjiâi,  637  (^iài.  638  fëiài,  644  ljiài,  647 
tsiài,  649  bcjiâi. 

Ho  kceou: 

Ie  div.: 

Rimes  a,  fin.  53 — 55:  652  kuai.  659  luai,  661  tuai,  6V2  puai 

Rime  b.  fin.  56:  700  kuâi,  703  duâi. 
IIe  div.: 

Rimes  a,  fin.  57,  60:  705  kwai,  710  puai. 

Rime  b,  fin.  61:  712  kwâi,  714  pCwâi. 

Rime    c,   fin.  62  (il  est  incertain  en  quoi  elle  se  distingue  de 
la  rime  b):  716  kCwâi,  719  mwâi. 
III'   et  IV"  div.: 

Rimes  a,  fin.  63,  64:  720  kPài. 

Rime  b,  fin.  6ô:  727  iwai,  728  j^iwâi,  731  siwâi. 

Rime  c,  fin.  66:  732  pjwâi. 

Groupe  hien. 

Ie  div.: 

Rimes  a,  fin.  67,  69,   71:  758  kam,   741  nam,  744  t'am. 

Rimes  b,  fin.  68,  70,  72:  749  kam,  752  lâm,  753  tâm. 
[Ie  div.: 

Rimes  a,  fin.  73,  75,  77:  787  k'am,  792  J'am,  790  tg'am 

Rimes  b,  fin.  74,  76.  78:  780  k^m.  784  s^âm. 
IIIe  et  IVe  div.: 

Rimes    a,    fin.    79,    83,    87:   795   gjiâm.   801  Jiâm.  802  Jpiam, 
805  njiâm,  810  tsiâm. 

Rimes  b,"  fin.  80,  84,  88:  832  kjàm. 

Rimes  c.  fin.  81,  85,  89:  815  kiâm,  818  niâm,  835  tiàm. 

Rimes    d.  fin.  S2,  86,  90  (il  est  incertain  en  quoi  elles  diffè- 
rent, à  part  le  ho  kceou,  des  rimes  b):  821  bljwam. 

Groupe  ehen. 

IIe,  III"  et  IVe  div.,  fin.  92—94:  850  kjiam,  862  jiom.  864  J-jïiem, 
869  ljiom.  875  siam.   885  pjiam. 

Groupe  chan. 

K'ai  k'  eou  : 
1'  div.  tin.  H5—97:  892  kan,  899  nan.  904  tan. 
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II'  div.: 

Rimes  a,  fin.  98,   L00,   L02:  939  k'an,  942  g'an,  956  p'an. 
Rimes  b,  fin.  99,   L03:  943  k'ân,  945  g'ân. 
III-  et   [Ve  div.: 

Rimes  a,  fin.   104.  107,   110:  96]  kjiàn,   1017  jiàn,  1033.  Jpiân 

972   ljiàn.   981   pjiàn. 
Rimes  b,  tin.   105,   111:   1049  kjàn. 

Rimes    c.    tin.    106,    109,   112:   989  kiàn,  998  niàn,   1001  tiân 
1030  pian. 

Ho  k'eou: 

I'    div.,    fin.    113—115:     1071    kucin,   1113   lucin,    107!»  tucin,   108J 

puan. 
[p  div.: 

Rimes  a,  fin.   116,  120:  1128  kwan,   1143  pvan. 

Rimes  b,  fin.  117,  119,  121:  1129  kwân,  1136  pwân. 
111'   et  IVe  div.: 

Rimes    a,    fin.    122,    125,    128:   1149  gjFan,  1195  Jpàn,  115* 
^"àn,  1163  ljpân,   1164  ts'iwân. 

Rimes  b,  fin.  123,  126.  129:  1170  gjwan,  1180  pjuân. 

Rimes  c,  fin.  124:  1189  yiwân,  1191  pPàn. 


Groupe  tchen. 

K'ai  k'eou: 

Ie  div.,  fin.  131—133:  1226  kan.  1230  t'en. 
II',  III1   et  IVe  div.: 

Rimes  a,  fin.  134,  137,  139:  1236  kjian,  124"»  Jian,  1283  Jjïian 
12(52  ljian,  1265  tsian,   1271  pjian. 

Rimes  b,  fin.  135,  138:  1276  kjan. 

Ho  k'eou: 

I1  div.,  fin.  141—143:  1313  kuan,  1321  luen,  1323  tuan,  1332  puan 
IIe,  IIIe  et  IVe  div.: 

Rimes  a,  fin.  144.  146,  149:  1359  kjiuan,  1362  Jiuan,  1391 
fàiuan,   1368  ljiuan,   1371  tsiuan. 

Rimes  b,  fin.  145,  147,  150:  1377  kjuan,  1388  pjuan. 

Rime  c,  fin.   148:   140(5  gjwin,  1409  mjwin. 


Groupe  keng. 

K'ai  k'eou. 

I'   div.,  fin.  151—153:  142s  yog,   1429  neg,   1431  teg,  1440  pag. 
I  I'    div.: 

Rimes  a,  fin.  154.  156,   158:   1448  k^g,  1451  tg'fg,  1452  m'ngi 
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Rimes    b.    fin.    155,    157,    159   (il  est  incertain   en   quoi  elles 

diffèrent    des    rimes    a):    1453    k^g,    1459  JCit>g,    1460   g'nu. 

147 ^ ï  m'ag. 
IIe,  IIIe  et  IVe  div.: 

Rimes  a,  fin.  160,   164,  168:  1478  kjiâg,  1482  Jjag,  1486  Jjsiag, 

1566  ljiâg,  1491  tsiâg,   1499  pjiâg. 
Rimes  b,  fin.   161,  165,   169:  1501   kjâg. 
Rimes  c,    fin.  162.  166,   170:   1508  kiâg,   1512  màg.  1518  tiai>. 

1533  b'iag. 
Rimes  d.  fin.   11!,'),   171:   1537  kjiag,   1545  Jiog,  1547  J^iai»,  1557 

ljieg,  1561  pji9U. 

Ho  kceou. 
11'   div.: 

Rime  a,  fin.  173:  1607  ywT)g. 

Rime   b,   fin.    174  (comme  au  klai  kceou,  il  est  incertain  quoi 
elle  diffère  de  la  rime  a):  1609  Ywt)g. 
IIIe  et  IVe  div.: 

Rimes  a,  fin.  175.  178,   181:  1611  kcji*âg,  1629  pjiwâg 
Rimes  b,  fin.  176,  179:  1614  jywâg,  1616  pjwâg. 
Rimes  c,  fin.   177,   ISO:  1621  yiwâg,   1628  miwag. 


Groupe  tan  g. 

K'ai  kceou. 

Ie  div..  fin.  182  —  184:   1625  kau,   1631  nai},  1636   tcag.  1650  mcag. 
IIe,    III(    es    IVe  div.,  fin.   185—187:   1668  kjiag,  1(583  Jiag,  1687 
tgiag,  1695  Jjsiag,   1708  njiag,  1713  tsiag. 

Ho  kleou. 

Ie  div..  fin.   188—190:   1769  kw<ag,   1780  puag. 

IIe  div.,  fin.  191—193:  1788  kwâg  et  k'ân,  1794  §wâg  et  g'âg.  1795 

twâg  et   t'âu.  1796  pwâg  et  p^g. 
IIP  et  IV'   div..  fin.   194—196:  1804  kcjiwag,  1808  pjpag. 


Groupe  hiao. 

1'    div.,   fin.    197 — 199:   1825  kau,   1835  lau,  1838  tau,   1855  pau. 
II    div.,  fin.  200—202:   1912  k'au.  1936  t^au,  1938  nfau,  1939  p'au. 
.IIIe  et  IVe  div.: 

Rimes  a,  fin.  203,  205.  207:    1956  kjiâu,  1966  Jiàu.  2016  ljiàu, 

1973  tsiàu,   1981  pjiâu. 
Rimes   b,   fin.  204,  206,   208:   1988  kiàu,  1992  liàu.   1998  tiau. 
2008  p'iau. 
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Groupe   licou. 

I  div.,  fin.  209—211:  2052  keu,  206]   lau,  2064  tou,   2090  mau. 
II'.   III'   et  IV    div.: 

Rimes  a,  fin.  212,  214,  216:  2113  kjiau,  2176  J|§u,  2140  Jjïi§u, 

2148  ljiou.  2154  tiou,  21  (il   b'jiau. 
Rimes  b,  fin.  213,  215,  217:  2164  iou,  2218  mieu. 

Groupe  yu. 

L*    div.,    lin.    218—220:  221!»  kuo.  2240  nuo,   2245  tuo.  2286  puo. 
IIe,  Ilï   et  1YL  div.: 

Rimes  a,  fin.  221.  223,  225:  2326  kjiwo,  2336  Jiwo,  2342  siwo, 

2346  £iwo,  2348  ljiwo,  2351  siwo. 
Rimes    b,    fin.   222.   224.  226:   2354  kjiu,  2364  Jiu,  2368  tgiu, 
2370  fëju,  2476  ljiu,  2430  ts'iu.  2432  pjiu. 

Groupe  t'ong. 

Ie  div.: 

Rimes    a,    fin.    227.    22»,  230:  2488  ku(o)g,  2499  lu(o)g,  2502 

tu(o)g,  2518  mu(o)l>. 
Rimes  b,  fin.  228.  231:  2521  nuog.  2523  tuog. 

II  .   [IIe  et  IVe  div.: 

Uimes    a,    fin.    232,    235:    2547    kjiug,   2552  Jiug,   2559  J.siug, 

2563  ljimî,  2565  sim>,  2^)6  pjiug. 
Rimes    b,    fin.    233.    234.    236:   25b8  kjiwog,   2598  Jiwog,  2577 

J-jsp'og,  2581  ljiwoE,  2582  tsiwog,  2585  pjiwog. 

Jou  cheng  du  gr.  bien. 
I'   div.: 

Rime  a,  fin.  237:  2616  ketp,  2619  nap,  2621  tap. 

Rime  b.  fin.  23.S:  2626  lâp,  2629  tap. 
II1'  div.: 

Rime  a,  fin.  239:  2632  k^p,  2635  fap,  2636  tg'ap. 

Rime  b,  fin.  240:  2639  Wâp. 
IL Ie  et  IVe  div.: 

Rime  a.  fin.  241:  2648  iap,  2649  Jjsiâp,  2651  ljiâp,  2652  tsiap. 

Rime  b,  fin    242:  2655  kjâp. 

Rime  c.  fin.  243:  2659  kiàp,  2664  niàp.  2665  t'iàp. 

Rime   d,  fin.  244:  2670  pjnàp. 

Jou  cheng  du  gr.  eh  en. 

[Ie,   III1    et  IVe  div.,  fin.  245:  2672  kjiap.  268]  Jsjap.  26<ss  îjiep,  i 
2690  tsiap. 
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Jou  cheng  du  gr.  oh  an. 

Kcai  k'eou. 

Ie  div.,  fin.  246:  2695  kcat.  2701  lcit,  2702  tcat,  270.")  mat. 
II'   div.: 

Rime  a,  fin.  247:  2707  />t. 

Rime  b,  fin.   248:  2708  tVât. 
IIIe  et  IVe  div.: 

Rime  a,  fin.  249:  2713  g'jiât,  2715  fiât,  2723  ljiât.  2726  siât. 
2728  nxjiàt. 

Rime  b,  fin.  250:  2729  kjàt. 

Rime  c,  fin.  251:  2732  kiât,  2736  t'iàt.  2746  miàt. 

Ho  kceou. 

[e  div.,  fin.  252:  2747  kcuat,  2750  luat.  2751  tuât.   2755  puât. 
II    div.: 

Rime  a,  fin.  253:  2761  kwat. 

Rime  b,  fin.  254:  2762  ywât,  2704  §wât.  2765  pwat, 
[IIe  et  IVe  div.: 

Rime  a,  fin.  255:  2707  iwât,  2709  Jj3iwàt,  2771  ljpàt,  2773  siwât. 

Rime  b,  fin.  250:  2775  gjwât,  2779  pjwàt. 

Rime  c,  fin.  257:  2785  k>at. 

Jou  cheng-  du  gr.  te  h  en. 

Kcai  kceou. 

11     div.,  fin.  258:   2790  ^et. 
IIIe  et  IVe  div.: 

Rime  a,  fin.  259:  2791  kjiet,  2795  Jiet,  2797  jpiat.  2802  ljiat, 
2804  tsciat,  2809  pjiat. 

Rime  b.  fin.  260:  2816  kjat 

Ho  kceou. 

Ie  div.,  fin.  261:  281!»  kuet.  2823  duat.  2828  muât. 
IIIe  et  IVe  div.: 

Rime  a.  fin.   262:  2829  kjiuet,  2830  j/iuat,  2833  ljiuat.  2834 
siuet. 

Rime  b,  fin.  273:  2836  kjuet.  2839  pjuat. 

Jou  cheng  du  gr.  keng. 

Kcai  k'eon. 
1'    div..  fin.  204:  2845  k'ak.  2X49  lak,     2851  tek.  2858  pek. 
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11'   div.: 

Rime  a,  tin.  265:  2861  k'nk,  2.S65  (§lit)k,  2.S69  pnk. 

Rime  b,  tin    266:  2877  k^k,  2884  tg'ok- 
\\V  e1    [Ve  div.: 


5  tsiàk,  2913  pjiâk. 
21  tiàk.  2933  piàk. 
!)  tgÏ9k,  2956  Jjîiek, 


Ho   k'eou. 

I     div.,  lin.  271:  29(59  k"9k. 

il'   div..  lin.  273:  2972  fvnk,  2973  m"t»k. 

III'    et   IV'    div..  fin.  27.'):  2975  Tvok. 


Jou  cheng  du  gr.  tan  g. 

Kcai  kceon. 

1°  div.,  fin.  276:  2976  kak,  2982  nak,  2989  t'etk,  2996  peak. 

IIe,  III'   et  IV1'  div..  fin.  277:  3005  kjiak,  3012  Jjsiak.  3020  tsiak. 

Ho  kceou. 

I1    div.,  fin.  278:  3024  kwak. 

Il'    div.,    fin.    279:    3027    kwâk    et    k!âk,    3034  râk  et  fête,  3038 

Jjïwâk  et  Jj^âk,  3041  pwâk  et  p'âk. 
HT''  et  IVe  div.,  fin.  280:  3045  b'jpak. 


Jou  cheng  du  gr.  t  on  g. 
Ie  div.: 

Rime  a,  fin.  281:  3046  ku(o)k.  3052  lu(o)k,  3056  tcu(o)k,  3065 

pu(o)k. 
Rime  b,  fin.  282:  3069  kuok.  3070  tuok.  3073  b'uok. 
II",  IIIe  et  IVe  div.: 

Rime  a,  fin.  283:  3074  kjiuk,  3076  Jiuk,  3086  ljiuk.  3089  siuk, 

3092  pjiuk. 
Rime  b,  fin.  284:  3105  k'jpok,  3111  Jppbk,  3120  ljiwok.  3122 
tsiwok. 
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Chap.  18.    Dictionnaire. 


Des  circonstances  diverses  —  la  publication  d'autres  travaux,  un 
voyage  en  Extrême-Orient,  mauvaise  santé  —  ont  causé  un  retard 
considérable  dans  la  publication  de  mes  »Etudes  sur  la  Phonologie 
Chinoise».  Les  années  passées  depuis  l'apparition  du  3:e  fascicule  ont 
amené  plusieurs  contributions  dans  le  champs  de  ces  études,  dont  il 
faut  tenir  compte.  Avant  tout  il  importe  de  mentionner  le  travail  de 
M.  Henri  M  a  s  p  e  r  o,  »Le  dialecte  de  Tch'ang-ngan  sous  les  T'ang», 
BEFEO  XX,  1920,  qui  renferme  un  riche  fonds  de  renseignements 
nouveaux.  Ses  résultats  ont  rendu  nécessaires  des  modifications  sur 
plusieurs  points  de  notre  système  d'interprétation  des  anciennes  fina- 
les (du  Ts'ie  yun),  et  j'ai  consacré  un  article  dans  le  T'oung  Pao  à  ce 
sujet1.  Je  ne  répète  pas  ici  les  arguments  divers  y  exposés,  mais  en  ré- 
sume seulement  les  conclusions.  Les  idées  fondamentales  de  M.  Mas- 
pero:  1.  que  certaines  rimes  anciennes  étaient  en  réalité  de  prononcia- 
tion identique  et  2.  que  le  Sino-Coréen,  que  j 'ai  largement  mis  à  prof it 
pour  l'interprétation  du  Ts'ie  yun,  est  basé  sur  un  dialecte  ancien  (le 
dial.  Wou)  très  différent  de  celui  du  Ts'ie  yun  ■ —  ces  idées  je  les  ai 
combattu  dans  l'article  susdit.  Mais  parmi  certaines  autres  théories 
de  M.  Maspero  quelques-unes  sont  absolument  convainquantes,  et  je  les 
adopte  ici,  en  abandonnant  mes  propres  théories  antérieures;  d'autres, 
à  mon  avis,  sont  inacceptables  telles  quelles,  mais  elles  m'ont  guidé 
dans  une  direction  nouvelle  aboutissant  à  des  résultats  nouveaux  que 
je  crois  corrects.  Voici  donc  les  modifications  que  j'adopte  mainte- 
nant dans  mon  système  de  restitution: 


1    B.    Karlgren,    The    reconstruction   of   Ancient    Chinese,    TP    1922.    Cf. 
aussi   B.    Karlgren,    Analytic  dictionary  of  Chinese  and  Sino-Japanese,  1923. 
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1.  La  II:e  div.  indépendante  n'avait  pas,  comme  je  le  croyait,  un  ' 
rudimentaire  au  k'ai  k'eou  -  -  le  -i-  dans  des  mots  comme  hch.  k  i  a 
etc.  est  <lû  à  une  palatalisation  survenue  pendant  l'époque  des 
T'ang  (voir  Maspero,  op.  cit.  p.  90  et  suiv.).  Il  faut  donc  restituer, 
dans  le  groupe  k  o  u  o,  ka,  sa,  na,  pa  etc.  au  lieu  de  k'a,  s'a, 
n'a,  p'a.  De  même  dans  les  groupes  h  i  a  i,  h  i  e  n,  c  h  a  n,  k  e  n  g, 
t  a  n  g,    h  i  a  o. 

2.  Il  n'y  avait  pas,  dans  les  divisions  IILe  et  IV:e,  une  triple  »abstu- 
fung»  des  éléments  intercalaires  palataux  a)  kjian  fi)  kjan  y)  kiàn, 
comme  je  l'avais  supposé,  mais  seulement  deux  degrés  (révélés  par  le 
Sino-Coréen,  voir  p.  627):  rimes  a  et  fi  kj|-,  rimes  y  ki-.  La  distinction 
entre  les  rimes  a  et  fi  tient  à  une  différence  dans  la  voyelle  principale. 
Dans  le  groupe  c  h  a  n  ,  la  rime  a  était  -jan,  la  rime  fi  -  km  (et  la  rime 
y  -ien,  voir  p.  628,  note  1.)  Dans  le  groupe  t  c  h  e  n,  rime  a  était  -ien, 
rime  fi  -ion.  Voici  donc  le  tableau  des  deux  groupes  chan  et  tchen, 
et  encore  le  tableau  complet  du  groupe  très  riche   k  e  n  g. 


Système  de  ci-haut 

Système  nouveau 

Div. 

III,  IV 

finale 

104 

k'jjjan 

k'jjan 

» 

105 

kjàn 

kjinn 

» 

106 

kiân 

kien 

Div. 

II,  III,  IV 

» 

134 

kjjon 

kjien 

» 

135 

kjan 

kjjan 

Div. 

I 

» 

loi 

J8§ 

Pg 

II 

» 

154, 

155 

k'Dg 

kug 

III,  IV 

» 

160 

k(iiàg 

k'jjag 

» 

161 

kjâg 

kjjrcg 

» 

162 

kiàg 

kieg 

» 

163 

kJ|8g 

kj^g- 

De  même  au  ho  k*eou.  —  Au  modèle  du  groupe  chan  se  confor- 
ment les  groupes  h  i  a  i,  h  i  e  n,  h  i  a  o.  Voir  plus  en  détail  le  dic- 
tionnaire ci-dessous. 

Je  n'ai  pas  osé  introduire  dans  le  dictionnaire  la  distinction  an:ân, 
am:âm  discutée  à  la  page  635  —  je  l'y  avais  proposée  plutôt  que  prouvée. 
De  même  j'écris  toujours  l'initiale  ying  sans  yod:  'ien,  "iau  etc., 
bien  qu'il  soit  probable  qu'il  y  avait  là  aussi  une  distinction  "ien  (IV:e 
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div.):  'j'iën  (III:e  div.),  car  l'épellation  par  ]J^  dans  toutes  les  divi- 
sions rend  le  fait  douteux  (cf.  p.  49  ci-dessus). 

Dans  les  chap.  7 — 15  nous  avons  traité  des  initiales.  Il  nous  reste 
d'étudier  en  détail  les  finales  qui,  dans  les  dialectes  inocjernes,  corres- 
pondent aux  finales  anciennes,  et  de  donner  une  sorte  de  dictionnaire, 
où  l'on  pourra  voir  les  leçons  de  n'importe  quel  caractère  (parmi  nos 
312.5  mots)  dans  les  dialectes  étudiés  dans  notre  travail.  Ces  deux 
tâches  peuvent  se  résoudre  à  la  fois,  pourvu  que  le  dictionnaire  soit 
arrangé  de  sorte  qu'on  puisse  se  former  une  idée,  par  un  coup  d'ceil, 
de  la  manière  dont  se  comportent  régulièrement  les  dialectes  relative- 
ment à  l'ancienne  langue.  C'est  là  ce  que  j'ai. essayé  de  faire.  D'une 
part,  puisque  les  dialectes  y  sont  placés  dans  un  ordre  fixe,  on  pourra 
étudier  rapidement  un  dialecte  isolé  et  trouver  ses  correspondances  ré- 
gulières avec  l'ancien  chinois.  D'autre  part,  parce  que  les  mots  sont 
groupés  en  vue  des  initiales  congénères,  on  verra  tout  de  suite,  non 
seulement  quels  sont  les  dialectes  qui  se  groupent  ensemble  quant  au 
traitement  d'une  finale  ancienne  (p.  ex.  ach.  ka  —  Tat.  Nank.  Min 
Yue  ko;  Pék.  Taiy.  Taik.  etc.  ka;  Cor.  Jap.  Ann.  ka),  mais  aussi 
comment  les  initiales  influencent  les  finales  modernes  (p.  ex.  Pék. 
Taiy.  ko,  k(9,  yo  etc.:  to,  tso,  so  etc.). 

Or,  afin  que  le  dictionnaire  puisse  ainsi  servir  simultanément  comme 
exposé  systématique  des  finales,  il  faut  qu'on  n'introduise  dans  les 
tableaux  principaux  (les  colonnes)  que  des  formes  réellement  n  o  r- 
matives.  Par  l'examen  du  traitement  dans  tel  dialecte  de  tous  les 
mots  d'un  certain  type  ancien  (p.  ex.  les  -a  après  gutturales,  tous 
les  ka,  les  k'a,  ja,  ga  etc.),  on  peut  déterminer  quel  phonème  est 
à  considérer  comme  régulier  dans  ce  dialecte.  Donc,  comme  repré- 
sentant, dans  les  colonnes,  de  chaque  syllabe  ancienne  nous  choisis- 
sons un  mot  qui  présente  des  formes  régulières  dans  tous  les  dialectes, 
p.  ex.  car.  1  parmi  les  mots  ach.  ka  (les  car.  1 — 3).  Puis,  des 
leçons  »irrégulières  »,  c.-à-d.  différentes  de  celles  du  mot  de  type  ainsi 
choisi  (car.  1  dans  notre  exemple)  sont  indiquées  dans  les  notes  (p.  ex. 
car.  2  Tat,  ku  etc.). 
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.Mais  puisque  nous  étudions  une  trentaine  de  dialectes,  il  arrive 
souvent  que  parmi  nos  quelques  exemples  d'une  syllabe  ancienne 
(ka  1 — 3,  k'a  4,  go,  5 — 9,  pa  10 — 13  etc.)  il  n'y  a  aucun  qui 
soit  traité  d'une  manière  absolument  régulière  dans  tous  les  dia- 
lectes. Alors  nous  choisissons  le  mot  qui  présente  le  moins  d'irrégula- 
rités et  en  insérons  dans  la  colonne  toutes  les  leçons  régulières.  Les 
formes  irrégulières  (dans  un  ou  plusieurs  dialectes)  ne  sont  pas  intro- 
duites dans  la  colonne,  mais  enregistrées  dans  les  notes.  Les  lacunes 
dans  la  colonne  qui  en  résultent  sont  comblées,  si  cela  est  possible,  par 
emprunt  à  un  autre  mot  (homophone  en  anc.  chinois),  et  un  a  grec 
indique  alors  toujours,  par  renvoi  à  une  note,  quel  est  le  mot  qui  sert 
comme  modèle  dans  ces  cas  (ces  dialectes)  spéciaux.  Ainsi  car.  83 
(hch.  t  c  h  e  'branche')  est  le  meilleur  représentant  d'un  |sie  ancien, 
et  forme  la  colonne.  Mais  en  Swatow  il  se  lit  j^j  au  lieu  de  j^ii 
leçon  qui  serait  conforme  aux  lois  phonétiques  normales  de  ce  dialecte; 
cette  forme  régulière  se  retrouve  en  effet  dans  le  mot  86  (hch.  tche 
'citronnier'),  qui  était  aussi  ach.  tsie.  Donc,  la  leçon  régulière  J^i  est  insérée 
dans  la  colonne,  avec  un  renvoi  (a)  qui  fait  savoir  que,  dans  le  dial. 
de  Swatow,  ce  n'est  pas  car.  83  mais  car.  86  qui  se  prononce  J^i.1- 

Parfois  il  n'y  a  pas  d'autre  mot  qui  puisse  fournir  une  forme  régulière 
à  substituer  à  la  forme  irrégulière  du  mot  de  modèle.  Ach.  k(a  (car.  4) 
se  prononce  k'o  en  Wentc,  alors  qu'on  s'attendrait  à  un  k(u.  La 
leçon  k'o  est  réléguée  aux  notes,  et  nos  tableaux  ne  comprenant  pas 
d'autre  mot  (prononcé  k'a  en  ach.)  pour  nous  fournir  une  forme  k'u, 
la  lacune  est  laissée  ouverte. 


*)  Ce  sont  surtout  des  irrégularités  dans  les  finales  qui  me  font  réléguer 
certaines  formes  aux  notes  ■ — ■  parce  qu'il  s'agit  ici  d'une  étude  systématique 
des  finales.  Des  initiales  irrégulières  dans  un  ou  plusieurs  dialectes  ne 
m'empêchent  pas  nécessairement  d'insérer  un  mot  autrement  bon  comme 
exemple  (quant  aux  finales),  puisque  j'ai  déjà  fait  l'étude  détaillée  des  initiales, 
et  que  le  lecteur  pourra  aisément  en  juger  par  lui-même.  D'autre  part,  il  va 
sans  dire  que  j'ai  choisi  autant  que  possible  des  exemples  réguliers  à  tout  égard, 
et  le  dictionnaire  fournira  donc  un  complément  utile  aux  chapitres  des  initiales. 
L'exposé  y  était  nécessairement  bien  concentré  et  abstrait  —  ici  on  trouvera 
une  foule  d'exemples  concrets  des  lois  posées  dans  les  chap.  7 — 15. 
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Il  arrive  souvent  qu'un  dialecte  hésite  entre  deux  ou  plusieurs 
traitements  d'une  syllabe  x  ancienne:  soit  que  certains  mots  (lus  x 
anciennement)  prennent  une  finale  -y  et  d'autres  -z,  soit  qu'il  y  a,  dans 
le  même  mot,  des  leçons  alternatives  -y  et  -z.  Il  s'agit  le  plus  sou- 
vent d'une  différence  entre  prononciation  érudite  (ou  littéraire)  et  pro- 
nonciation vulgaire;  mais  souvent  aussi  d'alternances  tenant  au  même 
style,  et  qui  ne  s'expliquent  guère  que  par  la  supposition  d'une  fusion 
de  deux  dialectes  (par  migrations  etc.).  Pour  des  raisons  typographi- 
ques nous  ne  pouvons  introduire,  dans  la  colonne,  que  l'un  de  ces  al- 
ternatifs, et  les  autres  se  retrouvent  dans  les  notes  (c'est  tantôt  la 
forme  littéraire,  tantôt  la  forme  vulgaire  qui  est  indiquée  dans  les  no- 
tes —  j'y  ai  mis  toujours  celle  dont  l'enregistration  demande  le  moins 
d'espace).  Or,  puisqu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'exceptions  ordinaires  mais 
de  leçons  qui  peuvent  être  considérées  comme  tout  aussi  régulières, 
ou  presque,  que  celles  mises  aux  colonnes,  je  les  ai  enregistrées  à  part, 
à  la  fin  des  notes  de  chaque  rime,  et  des  chiffres  dans  les  colonnes, 
qui  y  renvoient,  avertissent  le  lecteur  qu'il  ne  peut  pas  se  former  une 
idée  complète  et  exacte  des  lois  générales  du  dialecte  en  question,  à 
moins  qu'il  ne  s'adresse  à  ces  notes  importantes. 

Un  astérisque  *  après  une  forme  donnée  dans  les  notes  veut  dire 
que  cette  leçon  se  trouve  alternant  avec  une  forme  identique  à  celle 
donnée  dans  la  colonne.  Ainsi  car.  1  est  ko  et  kua  en  Swat.,  car.  3 
ku  et  kai  en  Wentc. 

En  général  je  ne  donne  qu'un  exemple  dans  les  colonnes  pour  les 
trois  tons  (p'ing,  chang  et  k'iu  c  h  e  n  g);  ainsi  »car.  29  ka» 
(sans  marque  du  ton)  veut  dire  que  ce  modèle  est  suivi  par  tous  les 
mots  ach.  (ka,  'ka  et  ka'.  Or,  il  arrive  souvent  qu'une  distinction  de 
ton  amène  une  différence  de  traitement,  soit  des  initiales,  soit  des  fi- 
nales, dans  les  dialectes.  Si  les  divergences  intéressent  toute  une  sé- 
rie de  dialectes,  j'ai  donné  deux  colonnes  différentes,  p.  ex.  63  ach. 
«d^'a  et  64  ach.  djçV.  Mais  s'il  s'agit  seulement  d'une  différence 
dans  un  ou  deux  dialectes,  il  ne  vaut  pas  la  peine  d'introduire,  à 
cause  d'eux,  toute  une  colonne  indépendante,  et  j'indique  leurs  formes 
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spéciales  dans  les  notes.     S'il  s'agit   de  variations  dans  les  finales  - 
dont  il  importe  ici  de  donner  la  description  systématique  —  ces  cas 
sont    indiqués    parmi   les  notes  principales,  à  la  fin  de  chaque  rime, 
et  il  y  a  aussi  dans  la  colonne  un  chiffre  renvoyant  à  ces  notes. 
Les  tons  anciens  sont  marqués  ainsi: 
p'ing:   <ku,  ,)Gi  etc. 
chang:   'ka,   cpa   etc. 
k(iu:  k<a\   ](.ii  etc., 
la  différence  entre  tons  hauts  et  tons  bas  étant  suffisamment  indiquée 
par  la  nature  sourde  ou  sonore  de  l'initiale.    Dans  les  dialectes  moder- 
nes,   par    contre,    où    les  initiales  ne  peuvent  pas  servir  comme  indi- 
cateurs, les  tons  hauts  et  bas  sont  distingués  de  la  manière  tradition- 
nelle: 

tons  hauts:   ,x,   (x,  x',   x> 
tons  bas:    çx,   -x,  x-,   x^ 
Ce  n'est  cependant  que  rarement  que  j'ai  occasion  de  me  servir  de 
ces    marques.     Il   mènerait  trop  loin  de  faire  ici  l'étude  détaillée  des 
tons  dans  les  dialectes  modernes.    Je  les  ai  laissés  de  côté  pour  une 
étude  spéciale. 

J'ai  pu  compléter  récemment  mes  matériaux  sur  plusieurs  points. 
D'une  part  j'ai  eu  l'occasion  de  vérifier  par  l'oreille  bien  des  leçons  que 
je  ne  connaissais  auparavant  que  par  des  livres,  et  je  peux  ainsi  indi- 
quer p.  ex.  plus  exactement  les  sons  du  Swatow  et  ceux  du  Sino-Coréen" 
D'autre  part,  j'ai  pu  me  procurer  certaines  sources  imprimées  auquel- 
les  je  n'avais  pas  accession  en  écrivant  les  parties  précédentes  de  mon 
ouvrage.      P.    H.    S.    M  o  n  t  g  o  m  e  r  y,    introduction  to  the  Wen- 
chow  dialect»,   1893,   est  une  étude  consciencieuse  qui  corrige  d'une 
manière  très  précieuse  les  données  de  M.     Parker    sur  ce  dialecte. 
Quant  aux  dialectes  de  Sseutch'ouan  et  Hakka,  j'ai  comparé,  aux  cha- 
pitres des  initiales,  des  sources  variées  (pour  celui-là  les  données  des 
missionnaires  français  et  celles  de  Parker,  pour  celui-ci  les  données  de 
Rey,  Vômel  et  Parker),  et  j'y  ai  enregistré  les  renseignements  divers, 
montrant   qu'il  s'agit  de  sous-dialectes  différents  du  Sseu.  et  du  Hak. 
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Ce  procédé  détaillé  est  impossible  dans  un  dictionnaire  comme  le  sui- 
vant, et  pour  chacun  de  ces  dialectes  je  me  suis  donc  tenu  à  une 
seule  source,  laissant  aux  étudiants  intéressés  l'étude  détaillée  des  sous- 
dialectes.  Les  sources  sur  lesquelles  je  me  base  dès  maintenant  ne 
sont  pas  celles  que  je  viens  de  mentionner  mais  deux  autres  travaux 
que  j'ai  pu  me  procurer  récemment  et  qui  me  paraissent  supérieurs 
aux  autres  pour  le  but  présent:  Adam  Grainger,  »Western 
Mandarin»,  Shanghai  1900,  et  D.  M  a  c  I  v  e  r,  »A  Hakka  index 
to  the  Chinese-English  dictionary  of  H.  A.  Giles  and  the  Syllabic 
Dictionary  of  S.  Wells  Williams»,  Shanghai  1904.  Voilà  pourquoi 
le  dictionnaire  ne  s'accorde  pas  nécessairement  en  tous  les  points, 
quant  à  ces  dialectes,  avec  les  tableaux  des  initiales  fournis  dans  les 
chapitres  précédents. 

Pour  le  Sino-japonais  je  me  base  sur  le  K  a  n  -  w  a  d  a  i  j  i  -  r  i  n 
et  le  K  a  n  -  w  a  d  a  i  j  i  -  t  e  n  (il  faut  se  rappeler  toujours  que  les 
leçons  sino-japonaises  sont  largement  théoriques  et  que  bon  nombre 
de  ces  formes  ne  s'emploient  jamais  dans  la  langue  courante). 

Pour  gagner  de  l'espace  j'ai  exclu  du  dictionnaire  certains  dialectes 
qui,  quant  aux  finales,  ne  diffèrent  que  très  peu  de  certains  autres 
dialectes:  c'est  ainsi  que  le  Sangkia  ressemble  beaucoup  au  Sanchouei, 
le  Kingtcheou  au  P'ingliang,  le  Kouche  au  K'aifeng  (et  à  certains 
égards  au  Sseutch'ouan),  le  Hank'eou  au  Sseutch'ouan,  et  l'Amoy  au 
Swatow.  J'ai  donc  laissé  de  côté  les  dialectes  de  Sangk.  Kingtc.  Kouc. 
Hank.  Amoy.  J'ai  exclu  également  le  P'ingyang,  pour  lequel  mes 
matériaux  ne  sont  pas  tout  à  fait  suffisants.  Quant  au  Ningpo  —  qui 
d'ailleurs  se  rapproche  assez  du  Changhai  —  que  je  ne  connais  pas 
personnellement  et  pour  lequel  les  données  de  P  a  r  k  e  r  et  celles  des 
missionnaires  de  Ningpo  (système  reproduit  dans  Molle  ndorff, 
"Xingpo  colloquial  handbook»,  1910)  diffèrent  beaucoup  pour  les  finales, 
je  n'ai  pas  osé  l'introduire  dans  le  dictionnaire.  De  même,  j'ai  jugé 
prudent  d'omettre  le  Yangtcheou,  pour  lequel  je  n'ai  que  les  matéri- 
aux fournis  par  M.  Parker. 

Je  me  sers  aussi  d'une  abbréviation  plus  radicale  qu'auparavant  dans 
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les    noms    des   dialectes.     Leur  ordre  constant  dans  le  dictionnaire  est 


connue  su 

it: 

1. 

Co 

(Coréen) 

14. 

Kh 

(Koueihoua) 

o 

Ka 

(Kan-on) 

i:>. 

Tt 

(Tat'ong) 

3. 

Go 

(Go-on) 

16. 

Ty 

(Taiyuan) 

4. 

An 

(Annamite)1 

17. 

Hh 

(Hinghien) 

5. 

Ca 

(Canton) 

18. 

Tk 

(T'aikou) 

G. 

Ha 

(Hakka) 

19. 

Wc 

(Wenchouei) 

7. 

Sw 

(Swatow) 

20. 

Ft 

(Fengtai) 

8. 

Fo 

(Foochow) 

21. 

Lt 

(Lantcheou) 

9. 

Wt 

(Wentcheou) 

22. 

PI 

(P'ingliang) 

10. 

Cli 

(Changhai) 

23. 

Sa 

(Sian) 

11. 

Pk 

(Pékin) 

24. 

Se 

(Sanchouei) 

12. 

Kf 

(K'aifeng) 

25. 

St 

(Sseutch'ouan 

13. 

Hk 

(Houaik'ing) 

26. 

Nk 

(Nankin). 

Je  veux  souligner  ici  encore  une  fois  ce  que  j'ai  dit  à  la  p.  230, 
à  savoir  que  pour  les  dialectes  de  Honan,  Chansi,  Chensi,  Kansou  il 
ne  s'agit  que  d'un  échantillonnage.  Les  leçons  registrées 
dans  le  dictionnaire  visent  au  language  d'individus,  choisis  par 
moi  comme  représentants  typiques  des  dialectes  en  question.  Sans 
aucun  doute  des  recherches  futures  plus  étendues,  faites  sur  un 
grand  nombre  d 'inhabitants  de  ces  localités,  corrigeront  et  com- 
pléteront sur  beaucoup  de  points  nos  connaissances  de  ces  dialectes, 
Toutefois,  malgré  les  erreurs  de  détail,  inévitables  dans  un  travail  de 
débrouillement  comme  le  mien,  et  en  dépit  de  cette  limitation  des 
matériaux  sur  lesquels  il  est  basé,  j'espère  qu'il  pourra  donner  une 
image  à  tout  prendre  assez  fidèle  de  ces  dialectes  mandarins  si  peu 
connus  jusqu'à  présent,  et  dont  quelques-uns  (Wenchouei,  Hinghien, 
T'aikou,  Koueihoua,  Fengtai)  sont  très  curieux  et  très  importants. 

Quant  aux  nuances  de  la  prononciation,  telle  qu'elle  a  été  précisée 
dans  les  chapitres  précédents,  il  va  sans  dire  qu'il  s'agit  également 
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d'un  échantillonnage  du  même  genre:  de  nuances  observées  chez  des 
individus  choisis  par  moi  comme  des  »gens  types»  —  le  procédé  nor- 
mal du  dialectologue  moderne.  On  pourra  donc  assurément  trouver, 
dans  tous  ces  endroits,  d'autres  individus  dont  la  prononciation  s'écarte 
plus  ou  moins  de  mes  notations.  Quant  aux  dialectes  pour  lesquels  il 
y  a  des  sources  imprimées,  il  va  sans  dire  que  je  les  ai  largement  mis 
à  profit.  Des  travaux  (cf.  pp.  11,  12  ci-dessus)  comme  ceux  d'Eitel, 
Maelver,  Gibson,  Maclay  &  Baldwin,  Davis  &  Silsby,  Goodrich  (pour 
le  Pékinois),  Grainger,  Gale  sont  les  résultats  de  recherches  patientes 
et  soigneuses.  Il  est  possible  que  je  n'aie  pas  toujours  réussi  de  faire 
état  de  toutes  les  leçons  alternatives  données  dans  ces  travaux,  bien 
que  j'aie  fait  de  mon  mieux  pour  en  tenir  compte.  Quant  au  Sino- 
Annamite,  je  ne  possède  pas  la  liste  de  Phan  Duc-hoa,  et  dans  les 
cas  (peu  nombreux  d'ailleurs)  où  je  n'ai  pas  trouvé  un  caractère  ni 
dans  Bonet,  ni  dans  mes  propres  notes,  j'ai  dû  recourir  aux  formes 
données  par  M.  Parker  (chez  Giles),  tn-ées  par  lui  de  la  liste  de  Phan 
Duc-hoa. 

Pour  ce  qui  est  du  Sino-Coréen  et  du  Sino- Japonais  (Kan-on  et  Go-on), 
je  donne  les  formes  telles  qu'elles  se  prononcent  actuellement  (observez 
pourtant  que  j'écris  Jap.  kua,  kuan,  ue,  ui  etc.  partout  où  le  système 
kana  donne  les  -u-,  bien  que  ces  syllabes  se  prononcent  maintenant 
ka,  kan,  e,  i  etc.  à  Tokyo;  aussi  j'écris  kan,  ken  etc.  au  lieu  de 
kay,  key  —  prononciation  actuelle  de  Tokyo,  et  tsu,  su  au  lieu  de  ts]_,  s}). 
Mais  les  épellations  anciennes  de  ces  langues  sont  d'un  grand  inté- 
rêt; c'est  pourquoi  je  les  indique  dans  les  notes,  quand  il  est  question 
des  finales.  Les  différences  entre  l'épellation  et  la  prononciation  mo- 
derne en  regard  des  initiales  discutées  déjà  en  détail,  je  ne  les  répète 
pas,  mais  je  rappelle  ici  les  faits  principaux: 
a)  Sino-coréen: 

Correspondant  au  ach.  1-  on  écrit  toujours  r-,  bien  qu'on  prononce 
n-  devant  toute  autre  voyelle  qu'i:  na,  nà  etc.  (ép.  ra,  rai  etc.); 
devant  i  cet  n  <  r  n'est  prononcé  que  rarement,  et  on  dit  le  plus 
souvent  i,  ie  etc.  (ép.  ri,    riei    etc.).     Même  n-  <  ach.  n-,  nj-  dis- 
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parait  d'ordinaire  devant  i  et  nous  ne  le  notons  pas  dans  le  diction- 
naire. m 

Cor.    J<.    ,!/    s'epèlent  t(i),     t((i)     quand    <    ach.    t(i),    t((i),    d'(i); 

»        »       »  »  c,    c(    quand    <    ach.    J,    f,   <]',  J£,   js(,   rjîj', 

Observez    aussi    que    Cor.    fs,   J^\    s   avalent  un  -i-  comme  premier 
élément  de  diphtongue,  de  sorte  que  cor.  Jsa,  j/a,  sa,  ,£son,  san  etc. 
s'epèlent    toujours    ci  a,    ê'ia,    si  a,    êien,    sien    quand   la   finale 
commençait    par    [-,    i-    (III:e  et  IV:e  div.)  en  ancien  Chinois.     Ceci 
une    fois    remarqué,    je    ne    le    répète    pas.      (En  général  un  s-  qui  a 
avalé    ainsi    un    i    suivant    se   prononce  avec  une  sorte  d'aspiration: 
plutôt  s(a  que  sa). 
b)  Sino-japonais: 
J.si  s'épèle   t  i,  _^i  s'épèle    s  i, 
rj^i      »        di   quand  <  ach.  d'i,  çj'i, 

»        »         zi  quand  <  ach.   (JTji,   ^i,  dz'i,  zi,   i]z,i, 
jsa,  |pu,   tso  s'epèlent    t  i  -  y  a,    t  i  -  y  u,    t  i  -  y  o, 
sa,  pu,  $o  »  s  i  -  y  a,    s  i  -  y  o,    s  i  -  y  o, 

(Jz,a,   çj^u,   <]zo      »  soit    d  i  -  y  a,     d  i  -  y  u,   d  i  -  y  o,  soit  z  i  -  y  a, 

z  i  -  y  u,      z  i  -  y  o     (selon    la    règle    indiquée 
tout  à  l'heure), 
ha,  hi,  fu,  he,  ho  s'epèlent   p  a,    pi,    pu,    p  e,    p  o. 

Dans  le  dictionnaire  je  me  sers  de  la  notation  «grossière».  Il  serait 
plutôt  désavantageux  d'y  introduire  toutes  les  nuances;  cela  obscur- 
cirait les  distinctions  principales  et  fondamentales,  et  en  rendrait 
l'étude  beaucoup  plus  difficile.  Pour  les  nuances  le  lecteur  doit  s'adres- 
ser au  chap.  6,  et  aussi  et  surtout  aux  pp.  605 — 688  ci-dessus,  où  les 
phonèmes  qui  apparaissent  dans  les  groupes  de  finales  diverses  sont 
indiquées  dans  une  large  mesure.  Donc,  j'écris  e  pour  e  et  fi,  a  pour 
a,  a  et  a,  o  pour  o  et  o,  ô  pour  0  et  o,  a  pour  d,  e  et  di,  $  pour 
/',  §  et  /,  r  pour  les  sons  décrits  aux  pp.  275,  276  etc. 

Or  il  y  a  certains  sons  qui  ne  se  laissent  pas  comprendre  très  bien 
dans    les    notations   générales  du  système  grossier,     a  peut  être  con- 
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sidéré  aussi  bien  comme  un  a  que  comme  un  a;  <t>  comme  un  a  très 
fermé  ou  comme  un  o  très  ouvert;  u  comme  un  u  de  la  série 
centrale  ou  bien  comme  un  a  avec  un  certain  degré  d'arrondissement 
des  lèvres;  r>  comme  une  sorte  d'à  ou  comme  une  espèce  d'à.  Dans 
ces  cas  j'introduis  les  lettres  a,  u,  n  même  dans  le  système  grossier, 
et  â  sert  (comme  en  ach.)  pour  toute  voyelle  intermédiaire  entre  a 
et  o.  Enfin  j  peut  être  considéré  soit  comme  un  g  faible,  soit  comme 
une  nasalisation  de  la  voyelle  précédente.  Pour  le  rendre  dans  le 
dictionnaire,  j'écris  tantôt  -a,  -o  etc.,  quand  le  y  est  très  faible,  tantôt 
-au-  -og  etc.,  quand  il  est  assez  fort  pour  se  rapprocher  consi- 
dérablement de  g.  En  s'adressant  aux  chapitres  précédents  le  lec- 
teur pourra  toujours  s'informer  des  nuances  que  j'ai  observées  chez 
mes  représentants  des  dialectes  divers.  Ajoutons  que,  en  comparaison 
aux  voyelles  nasales  claires  et  fortes  de  certains  parlers  Mandarins, 
a,  etc.,  les  »nasales»  du  Changhai  sont  tellement  faibles  (la  qualité 
nasale  faisant  souvent  entièrement  défaut)  que  j'ai  cru  devoir  les  no- 
ter ici,  dans  le  système  grossier,  simplement  comme  voyelles  orales: 
Cli.  sa,  hch.  san    'trois',  Ch  sic,  hch.  sien    'avant'  etc. 

Un  nombre  d'erreurs  de  détail  que  je  n'ai  pas  pu  éviter  dans  les 
chapitres  précédents  ont  été  corrigées  dans  le  dictionnaire. 
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Car 
Ach 


ku 


4  5  10  14 

t*t    *s    fà 

k'a        ga         ](.i 


1K.1 


10 


la 


20 

tca 


21         23 

t'a       d'à 


Co 

Ka 

Go 

An 

Ca 

Ha 

Sw1 

Fo 

Wt 

Ch 

Pk 

Kf 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk 

Wc 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


ka 

ka 

ka 

ka 

ko 

ko 

ko 

kâ 

ku 

ku 

ko 

kbi 

ku 

kâ 

ko 

ka 

ka 

ka 

kbi 

kbia 

ko 

ko 

ko 

ka 

ko 

ko 


ka 

ka 

ka 

k'a 

ho 

k'o 

k'o 

k(â 


k'u 

k'a 

k'bi 

k'bi 

k'a 

k'o 

k'a 

k'a 

k'a 

k'bi 

k'bia 

k'o 

k'o 

k'o 

k'a 

k'o 

k'o 


a 

ga 
ga 
ua 

8° 
go 

8° 
8â 


8U 
a 

ïhï 

ggâ 
no 

F 

gga 

Fgu 

jbia 

no 

8° 
8° 

8a 

o 

o 


ha 

ka 

ga 

ha 

ho 

ho 

ho 

ha 

°u 

cu 

'/.<-> 

y* 
z« 
x& 
70 

Xd 

X* 
7^ 

yi,va 

X° 
70 
Xo 
7^ 
7° 
7.0 


na 
da 
na 
na 
no 
no 
no 
nâ 


no 
no 


no 

no 

ndi.i 

no 

no 

no 

lo 

lo 

lo 


na 

ra 

ra 

la 

lo 

lo 

lo 

là 

lu 

lu 

lo 

lo 

lo 

là 

lo 

lo 

la 

lo 

lu 

lo 

lo 

lo 

lo 

lo 

lo 

lo 


ta 

ta 

ta 

da 

to 

to 

to 

ta 

tu 

tu 

to 

to 

to 

ta 

to 

to 

ta 

to 

tbi 

to 

to 

to 

to 

to 

to 

to 


ta  t'a 

ta  ta 

ta  da 

t'a  (a)  c|a 

t'o  t'o 


t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'a 

ta 

t'u 

du 

t'u 

du 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'a 

t'a 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'a 

t'a 

t'o 

t'o 

t'u 

t'u 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

t'o 

[;   1   Wc  ku*;    2  Tt  ku,  Wc  ku;     3  Ha*  Sw*  Wt*  kai, 


ka:  2 

Co  ka  (éP.  kài).  —  k'a:  4  wt  Ch*  k'o-  —  ga:    0 

9  fpc  ;   7  Sw  go,  Fo  gie*;  8  Fo  guai*,  Pk  Kf  Hk  Ft  uo,  St  go;  9  Sw  go.  - 

ja:    11   M.     1-  $f:      13   ^;    10,  12  Sw  o*;   il  Fo  a;   13  Ha  fo.  — 

na:    15   pEffl;     14   Wt    110,     Ch    nâ,    Hk    Kh  Tt   Ft   Ch  Wt  na,   Hh  nda; 

15    des   formes   en    -a   partout    (en   Mand.    excl.,    dans   les   autres   dial   ait.).  — ■ 

la:   17  H,      18   f( ,     10  gg  ;    is    Ch    la*.    —    ta:    20   Ch   ta*.  — 

t'a:  22  Yffi  ;  a  22;  21  Fo  t'ua*.  An  f;  22  ordinairement  t'a  partout  en  Chine, 
Pk  t'o  etc.  seulement  comme  leç.  litt.  —  d'à:  24  $•£  ;  24  Ca  t'ai*,  Sw 
tua,  tai,  Fo  tuai*,  Wc  tllbi,  Tk  tua  (cf.  ho  keou),  Pk  St  Nk  to  (pour  le 
reste   asp.   en  Mand.). 
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Car 
Ach 


25 

tSGl 


27 


ts'a 


29 


ka 


40 


in 

ga 


44 


ra 


50 

y 

'a 


56 


(j*a 


Co 

|?a 

.tA 

ka 

a 

ha 

a 

ta 

Ka 

sa 

sa 

ka 

ga 

ka 

t 

a 

ta 

Go 

sa 

sa 

ke 

ge 

ge 

e 

de 

An 

ta 

t'a 

za 

na 

ha 

a 

la 

Ca 

tso 

ts'o 

ka 

§a 

ha 

a 

j"/a 

Ha 

tso 

ts'o 

ka 

ga 

ha 

a 

ts'a 

Sw1 

tso 

ts'o 

kia  2 

gia 

Ma 

a 

ts'a 

Fo 

ipâ 

JP* 

ka 

ga 

ha 

a 

fc'a 

Wt 

tsu 

ts'u 

ko 

g° 

°o 

o 

dzo 

Ch 

tsu 

ts'u 

ka  3 

ga 

°â  (a) 

â 

dzo 

Pk 

tso 

ts'o 

.t?ia 

ia 

^ia 

ia 

fë<a 

Kf 

tso 

ts'o 

tt?ia 

ia 

jria 

ia 

t§<a 

Hk 

të° 

te1» 

J£ia 

ia 

jria 

ia 

ts'a 

Kh 

tsâ 

ts'â 

Ï£ia 

ia 

sia 

ia 

ts'a 

Tt 

tso 

ts'o 

l?ia 

ia 

pia 

ia 

ts'a 

Ty 

tso 

ts'o 

.i?ia 

ia 

«da 

ia 

ts'a 

Hh 

tsa 

l?ia 

ia 

jria 

ia 

ts'a 

Tk 

tso 

ts'o 

.t?ia 

iâ 

siâ 

iâ 

ts'â 

Wc 

ts'w 

J?ia 

ia 

j*ia 

ia 

ts'a 

Ft 

tso 

ts'o 

.lFia 

ia 

^ia 

ia 

ts'a 

U 

tso 

ts'o 

,t?ia 

ia 

sia 

ia 

ts'a 

PI 

tso 

ts'o 

J;?ia 

ia 

jsia 

ia 

ts'a 

Sa 

tso 

ts'o 

,t?ia 

ia 

^ia 

ia 

ts'a 

Se 

tso 

ts'o 

teia 

ia 

jria 

ia 

ts'a 

St 

tso 

ts'o 

j^ia 

ia 

jria 

ia 

ts<a 

Nk 

tso 

ts'o 

bia 

ia 

sia 

ia 

të'a 

tsu:  20  fë;   25,  26  Wc  tso;   2ô  Ch  tsi*  —  ts'ca:  2S  #Ë  ;   27,  28  Hh  ts'o; 

28  Sw  so*,    An   f-   — 

(l)  Sw  1   kua*,   8,   10  ua*,   17  lua*,   21  t'ua*,   24  tua*. 

Quant    à    Fo   et   à   Fa   du   Mand.,    observez   la   forte   tendance  à  fracture  en 

diphtongues  00,  00  etc.,  voir  pp.  307,  312  ci-dessus. 

ka:30ÎjE,     31  #R,     32^,     33    #H  ,     34®,     35  £g  ,     36^. 

37  Wt  '    :!s  Hf  >  39  $§£  ;  32> 33  F° kia-  —  ga:  41  3f  >  4-  >f 

43  |Jf  :  41  et.  42  (étym.  un  même  mot)  Wc  rjçjia,  Tk  nia,  Sa  Se  ljia;  43 
Sw  ua*.  •  ja:  45  gg.  40  £g,  47  ^f  ,  48  g  ,  49  flg;  a  47;  45 
Ch  hia*,  Wt  ho*;  47  Fo  kia*,  en  Mand.  vulgaire  souvent  £a*;  49  Ch  cie*.  — 
"a:  51  J|É  .  52  fi|,  53  B»fë,  54  $£,  55  55  ;  51  suit  partout 
un  ts'ie  ait.  ga  (Sw.  gia,  ia);  52  An  na;  53,  54  Kh  Wc  gga,  Tk  ggâ, 
Hh  r}f]ia;  55  Ch  a,   ia.  —  çj'a:   56  Jap  J^a*.  — 
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Car 


57  00  63  04 

n    x     â     ^ 


65 


08         09         73         74 

m  b  «  n 


Ach      t§a        t.g<a       47>     lU>'      §a         na 


pa 


pa 


b'a 


Co 

sa 

tè'a 

sa 

sa 

sa 

na 

p'a 

p'a 

p'a 

Ka 

sa 

sa 

sa 

sa 

sa 

da 

ha 

ha 

ha 

Go 

se 

se 

ze 

se 

he 

he 

be 

An 

Ja 

sa 

sa 

sa 

i|a 

ba 

ba 

Ca 

i?a 

tè'a 

të'a 

dtp» 

*  ga 

na 

pa 

p'a 

p'a 

Ha 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

na 

pa 

p'a 

p'a 

Sw2 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

na 

pa 

p'a 

Fo 

j£a 

JA 

,t?a 

i?a 

sa 

na 

pa 

p'a 

pa 

Wt 

tso 

tso 

dzo 

dzo 

so 

po 

P;0 

bo 

Ch3 

tso 

ts'o 

dzo 

dzo 

so 

no 

po 

p'o 

bo 

Pk 

tea 

tê'a 

tg'a 

tga 

sa 

na 

pa 

p'a 

p'a 

Kf 

te* 

tg'a 

tg<a 

t§a 

ga 

na 

pa 

p'a 

p'a 

Hk 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

na 

pa 

p'a 

p'a 

Kh 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

na 

pa 

p'a 

p'a 

Tt 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

na 

pa 

p'a 

p'a 

Ty 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

na 

pa 

p'a 

p'a 

Hh 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

nda 

pa 

p'a 

p'a 

Tk 

tsâ 

tsa 

ts'â 

tsâ 

sa 

nâ 

pâ 

p'â 

p'a 

Wc 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

nda 

pa 

p'a 

p'a 

Ft 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

na 

pa 

p'a 

p'a 

Lt 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

na 

pa 

p'a 

p'a 

PI 

tsa 

ts'a 

ts'a 

ts'a 

sa 

na 

pa 

p'a 

p'a 

Sa 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

na 

pa 

p'a 

p'a 

Se 

tsa 

ts'a 

ts'a 

tsa 

sa 

la 

pa 

p'a 

p'a 

St 

têa 

t§<a 

tg'a 

tga 

sa 

la 

pa 

p'a 

p'a 

Nk 

fea 

tA 

të'a 

têa 

sa 

la 

pa 

p'a 

p'a 

tga:  58  fg  ,  59  ^|;  58  An  f.  —  j^a:  01  |jj,  02  ^ê  ;  61  An  sua; 
62  An  sai.  ■ — ■  fj^  a."  63  quelques  formes  révèlent  une  leç.  anc.  sans  ts  ie 
tga,  p.  ex.  Go  se,  An  Ja,  Ca  jjsa*,  Ha  tsa*.  —  sa:  00  ffi,  07  *£!>\:  65-67 
Jap  _sa*;  66,  67  Sw  sua*.  —  na:  68  Ch  na*,  nâ*,  Wt  Go  na.  — 
pa:  70  S,  71  PQ,  72  ffi  ;  71  Co  f.  —  p'a:  73  Sw  p'a,  An  t-  — 
b'a:  75  g ,  70  ffiQ  ;  75  Pk  Kf  Nk  pa*;  76,  suivant  un  ts'ie  ait. 
(b  a,  se  comporte  partout  comme  74  (sauf  en  Kf  Wc  Lt  pa  ),  Co 
An    t- 


Dictionnaire- 

77 

1 

6               9 

11 

Car 

<T«3 

$ 

M        ïfï. 

m 

Ach 

ma 

ia 

tsia            ts'ia 

OO   y>                                   OO      t~\ 

•k'ia 

717 


13 


=na 


18 


zia 


Co 

ma 

ia 

J£a 

lg'a 

sa 

sa 

sa 

Ka 

ba 

ia 

£a 

£a 

j» 

^a 

j5a 

Go 

me 

e 

se 

se 

ze  (a) 

se 

ze 

An 

ma 

za 

za 

sa 

sa 

sa 

sa 

Ca 

ma 

ia 

j£à 

Ig'à 

sa 

gà 

gà 

Ha 

ma 

ia 

ca 

c'a 

sa 

sa 

sa 

Sw2 

ma 

ia4 

j?ia 

i?'ia 

sia 

sia 

sia 

Fo 

ma 

ia 

J£ia 

j£<ia 

sia 

sia 

sia 

Wt 

mo 

i 

tsi 

ts'i 

zi 

si 

zi 

Ch3 

mo 

ia5 

tso 

ts'o 

zo  (a) 

so 

zo 

Pk 

ma 

ia 

tsa 

tg<a 

ga 

ga 

g9 

Kf 

ma 

ià 

tg8 

t^ 

g9 

g9 

g9 

Hk 

ma 

iâ 

t§la 

tg'xa 

gxa    . 

§la 

gla 

Kh 

ma 

ia 

tê8 

tg'a 

ga 

gQ 

ga 

Tt 

ma 

ie 

tëa 

tg'a 

ga 

g8 

ga 

Ty 

ma 

ie 

tS8 

ts'a 

S8 

sa 

sa 

Hh 

mba 

ia 

t§8 

t§a 

ga 

g9 

ga 

Tk 

ma 

ia 

tsa 

ts'a 

sa 

sa 

sa 

Wc 

mba 

i 

tgH 

t§'" 

SH 

gM 

SH 

Ft 

ma 

ia 

ts]a 

ts'p 

s]a 

s]a 

s^a 

U 

ma 

ie 

tài 

t'ai 

gai 

gai 

gâi 

PI 

ma 

ia 

t§8 

tf« 

ga 

g9 

ga 

Sa 

ma 

iâ 

te9 

tg<a 

ga 

g9 

gQ 

Se 

ma 

iâ 

t§a 

tg<a 

ga 

g9 

g» 

St 

ma 

ie 

tge 

tf» 

ge 

ge 

ge 

Nk 

ma 

ie 

tgai 

tg<al 

gai 

gai 

gai 

ma:  78  ffl,     79  $^C,     80  $£,     81  ^  ;  78  Go  ma,  Sw  mua*,  Fo  muai*; 

79  Sw  mua,  mua,   Fo  muai*,  Co  f.  — 

(2)  Sw  30,  31,  33—39  kâ*,  40—42  gà*,  45,  48  hâ*,  47,  53,  54  à*,  56 
ta*,  63  j;s'â*,  65  sa*,  72,  74,  75  pâ*,  76  pà,  77,  80  bà*,  81  ma*. 
Quand   -ia   et   -a   coexistent,   -ia   représente   la   pron.   litt. 

(3)  Ch  29—39  ,£gia*,  44—46,  49  cia,  47,  48  °ia*,  40^3,  50,  52—54  ia*, 
51,    55   ia.      Quand    -ia   et   -a,    -â   coexistent,   -ia   représente   la   pron.    litt. 

la:  2  IfP,  3  W,  4  "tfe  ,  5  f  ;  4  Ch  a*,  Ca  ia,  Wt  ia,  a.  — 
jjna:   7jj,       8   ^;    7    Co    J^'a;    8    Kf  tgâ,  Wt  tsie,  tsâ  (Parker).  — 

Wa:  10  ^f  ;  10  Ch  ts'a,  Co  t-  —  çj^ja:  12  it;  a  12;  " 
Go  tjza;  12  Wc  {;g'u  et  Tk  ts'a  (à  cause  du  p'ing  cheng),  Sw  tsua,  sa.  — 
jjja:   14    ï§,      15    fê,      16   }£,      17    ^  ;     14    Ca    Js'à*,    Ha    c'a,   Sw 

Fo  |s'ia,  Kf  tg's,  Wc  fg'H,  Tk  ts'a,  Sa  Se  ga;  15  Ha  c'a,  Sw  j/ia.  — 
ArchOr.    Karlgren  47 
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Ach             nzia  tsia             ts'ia            dzMa  sia  zia 


sa 
,sa 


Co  ia  Js'a  Jsca  Jsa  sa 

Ka  <j/,a  sa  sa  ,sa  .sa 

Go  se  se  ze  se  ze 

An  na  ta  t'a  ta  ta  ta 

Ca  iâ  tsà  Js'a  *  sa  sa 

Ha  nia  tsia  ts'ia  tsia  sia  sia 

Sw4  <j/,ia  Jsia  sia  sia 

Fo  nia  Jsia  Js'ia  Jsia  sia  sia 

Wt  zi  tsi  ts'i  zi  si  zi 

Ch  5  tsia  ts'ia  sia  zia 

Pk  ça  Jsia  Js'ia  Jsia  ,siâ  .sia 

Kf  ça  tsia  ts'ia  tsia  sia  sia 

Hk  ç\a  Jsia  js'ia  .sia  ,sia 

Kh  ça  Jsia  J^a  Jsia  ,sia  .sia 

Tt  ça  Jsie  Js'ie  Jsie  ,sie  .sie 

Ty  za  Jsie  Js'ie  Jsie  .sie  .sie 

Hh  ça  Jsia  Js'ia  Jsia  jàa  F8 

Tk  za  Jsia  Js'iâ  Jsia  ,siâ  .sia 

Wc  çh  Jsie  Js'ie  Jsie  .sie 

Ft  zia  Jsia  Js'ia  Jsia  .sia 

Lt  çài  Jsie  Js'ie  Js'ie  ,sie 

PI  ça  Jsia  Js'ia  ,sia  .sia 

Sa  ça  .tsia  Js'ia  Jsia  ,siâ  .sia 

Se  ça  tsia  ts'ia  tsia  sia  sia 

St  ce  tsie  ts'ie  tsie  sie  sie 

Nk  tse  ts'e  tse  se  se 


.sie 
sia 
sie 


ijzja:  19  Go  nia,  Ch  za,  Nk  t.  —  tsia:  21  B|e,  22  #â;  20  Sw  t;  21 
en  Mand.  largement  -ii-  au  lieu  du  -i-,  Jsûâ  etc.,  Sw  Ch  Wc  Tk  t;  22 
An  t'a,  Sw  Jsi  et  Jsâ,  Fo  Jsi*  et  Jsie*,  Ch  tsi*,  Co  t.  —  ts'ia:  23  Sw 
ts'ia  et  Js'â.  —  dz'ia:  24  PI  Jsi,  Ca  tsik  d'après  une  leç.  ait.  anc.  au 
jou  cheng.  -  sia:  26  S,  27  ® ,  28  '^|î;  26  Fo  sie,  Ch  si;  28 
Hh  Ft  t.  —  zia:  30  gf  ,  31  Jj}  ;  29  Jap  çj^a*;  30  Ca  ts'â,  Kf  sia,  Hh 
sia,   Go   se;   31  Go   se,  Ha  ts'ia,    Ca  tsà. 

(4)  Sw  2,   4,   5   a*,   7,   8  Jsâ*,   23  Js'â,  11,  13,  16—18,  25,  28-31  sa*,  12,  26 
Sâ.      Quand  -ia  et  -à  coexistent,  -à  représente  la  pron.  litt. 

(5)  Ch   1,   4,   5   ie*,   20  tsie*,   24  dzie,   25,  27  sie*,   29—31   zie*,   8  tse,  14 

Se,    13,    15 17   se*.    11,    18*   ze.      Quand   -ia  et   -ie,    -e   coexistent,  -ie,  -e 

représentent   la    pron.    litt. 
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32 

38 

40 

42 

44 

48 

50 

52 

53 

Car 

3® 

m 

Bl 

k 

m 

m 

9R 

* 

£ 

Ach 

kua 

k'ua 

gua 

/ua 

jua 

'ua 

lua 

tua 

t'ua 

Co 

kua 

kua 

ua 

hua 

hua 

ua 

na 

t'a 

t'a 

Ka 

kua 

kua 

gua 

kua 

kua 

ua 

ra 

ta 

ta 

Go 

kua 

kua 

gua 

kua 

gua 

ua 

ra 

da 

ta 

An 

kua 

k'ua 

gua 

hua 

hua 

lua 

dua 

t'ua 

Ca 

kuo 

fo 

B° 

fo 

uo 

uo 

lo 

to 

t'o 

Ha 

kuo 

k'o 

g° 

fo 

fo 

vo 

lo 

to 

t'o 

Sw6 

ko 

k(o 

o 

ho 

ho 

o 

lo 

to 

t'o 

Fo 

kuo 

k'uo 

guo 

huo 

huo 

uo 

la 

t'io 

t'io 

Wt 

ku 

kSi 

8 

hu 

°u 

u 

lu 

to 

t'u 

Ch 

ku 

k'u 

8U 

hu 

°u 

u 

lu 

tu 

t'u 

Pk 

kuo 

uo 

%uo 

/uo 

uo 

lo 

to 

t'o 

Kf 

kuo 

k'uo 

uo 

'/uo 

/uo 

uo 

lo 

to 

t'o 

Hk 

kuo 

k'uo 

uo 

Zuo 

/uo 

uo 

lo 

to 

t'o 

Kh 

kuâ 

k(uâ 

o 

va 

/ua 

/uâ 

va 

la 

ta 

t(â 

Tt 

kuo 

k'uo 

vo 

7^o 

X*° 

vo 

lo 

to 

t'o 

Ty 

kua 

k'ua 

va 

Zua 

/ua 

va 

lo 

to 

t'o 

Hh 

kuo 

k'uo 

UO 

/uo 

/uo 

uo 

la 

to 

t'o 

Tk 

kua 

k'ua 

ua 

Z^a 

/ua 

ua 

lo 

tua 

t'ua 

Wc 

kuti 

kSiM 

UH 

/um 

/UbI 

UbI 

lu 

tUbl 

t'ubi 

Ft 

kuo 

k'uo 

uo 

Zuo 

/uo 

uo 

lo 

to 

t'o 

Lt 

ko 

k(o 

uo 

'/o 

yo 

uo 

lo 

to 

t'o 

PI 

kuo 

k'uo 

uo 

/uo 

/uo 

uo 

lo 

to 

t'o 

Sa 

kuo 

k'uo 

uo 

/uo 

/uo 

uo 

lo 

to 

t'o 

Se 

kuo 

k'uo 

uo 

/uo 

/uo 

uo 

lo 

to 

t'o 

St 

ko 

k'o 

o 

Z° 

x° 

o 

lo 

to 

t'o 

Nk 

ko 

k'o 

o 

y° 

yo 

o 

lo 

to 

t'o 

kua:  33  ift,  34  $&,  35  JpJ ,  36  H,  37  J|;  33  Ha  Sw  k'o,  Fo 
k'uo,  Pk  Se  ka,  Sa  ko,  Wc  ku;  34  Ha  k'o,  Ca  uo;  35,  36  Fo  kui*;  37  Fo  t.  — 
k'ua:  39  fH;  38,  39  Pk  k'a.  —  gua:  41  gft;  40  Jap  ga*;  41  en  Pk  Kf  Hk 
Chansi  (Sauf  Kh)  PI  Sa  traité  d'après  un  ts'ie  ait.  ga;  Sw  go,  ho.  —  /ua:  43 
^;  42  Fo  hui*.  —  jaia:  45 %ft  ,  46  ^C,  47  ?$  ;  45,  46  Go  ua,  Pk 
Z<3;  47  traité  partout  comme  s'il  était  ach  /ua;  Co  kua,  Fo  hui*,  An  t.  — 
'ua:  49  ^  ;  49  Co  uâ;  48,  49  An  t.  —  lua:  51^  ;  51  Fo  luo,  lio,  Ha* 
Hh  Lt  k'o.  —  tua:  52  Ca  tô*.  —  t'ua:  54  pig;  53  Sw  t'u*;  54  Fo  t'a, 
Pk   Kf   Ft    St*   t'u,   Wt  t'ai,   Ha  t'io*.   — 
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57  60  62  64 

car     fg     &i     m     m     m 

Ach         d'uca         tsSia       dz'ua       sua  pua 


67 


71 

m 


p'ua        bSia 


Co 

t'a 

j^ua 

l?ua 

sua 

p'a 

p'a 

p'a 

Ka 

ta 

sa 

sa 

sa 

ha 

ha 

ha 

Go 

da 

sa 

za 

sa 

ha 

ha 

ba 

An 

(|ua 

tua 

tua 

tua 

ba 

fa 

ba 

Ca 

to 

ts'o 

tso 

-so 

po 

p'o 

p'o 

Ha 

t'o 

tso 

ts'o 

so 

po 

p'o 

p'o 

Sw  G 

to 

ts'o 

tso 

so 

p° 

p'o 

p'o 

Fo 

ta 

Jjfc 

te» 

sa 

pâ 

p'â 

pâ 

Wt 

du 

tso 

zo 

so 

pu 

pu 

bu 

Ch 

du 

tsSi 

zu 

su 

pu 

p'u 

bu 

Pk 

to 

ts'o 

tso 

so 

po 

p'o 

p'o 

Kf 

to 

ts'o 

tso 

so 

po 

p'o 

p'o 

Hk 

to 

t&'° 

t§° 

go 

po 

p'o 

p'o 

Kh 

ta 

ts'â 

tsâ 

sa 

pâ 

p'â 

p'â 

Tt 

to 

ts'o 

tso 

so 

po 

p'o 

p'o 

Ty 

to 

ts'o 

tso 

so 

pa 

p'o 

p'a 

Hh 

to 

ts'o 

tso 

so 

Pa 

p'o 

p'a 

Tk 

tua 

ts'o 

tso 

sua 

P9 

K° 

p'a 

Wc 

tuu 

ts'uw 

tsiïi 

sûi 

pbl 

p'u 

pu 

Ft 

to 

ts'o 

tso 

so 

po 

p'o 

p'o 

Lt 

to 

ts'o 

t  0 

so 

po 

p'o 

p'o 

PI 

to 

ts'o 

tso 

so 

po 

p'o 

p'o 

Sa 

to 

ts'o 

tso 

so 

po 

p'o 

p'o 

Se 

to 

ts'o 

tso 

so 

po 

p'o 

p'o 

St 

to 

ts'o 

tso 

so 

po 

p'o 

p'o 

Nk 

to 

ts'o 

tso 

so 

po 

p'o 

p'o 

d'ua:  56  U;  56  Sw  t'o*.  —  ts'ua:  58  |$,  59  JŒ  ;  58  (Kouang  yun 
dz'-)  et  59  (Kouang  yun  ts-)  suivent  partout  des  ts  ie  à  ts  -  du  Tsi  yun, 
sauf  58  Ft  tso,  59  Go  za,  An  t.  —  dz'ua:  61  ^;  61  Ca  -ts'o  et  tS02, 
Se  ts'o.  —  sua:  63  ^  ;  63  Co  sa,  Wt  su,  Wc  subi,  Tk  so.  — 
pua:  65  ^£,  66  ^g;  65  Sw*  Fo  Pk*  Kf  PI  Sa  p'-;  66  Ca  Hk  p'o.  — 
p'ua:  68  tyk,  69  3$,  70  $£;  68  Ca*  Ha  Sw  Fo*  Wt*  p-;  69 
traité  partout  (sauf  Co  PI  An)  comme  s'il  était  ach.  pua;  70  Fo  p'uai*, 
Wt  p'a*. 
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721 


Car 
Ach 


72 


mua 


7o 

Jtt 

kwa 


78 


B7 

k<wa 


80 
% 


gwa 


81 

Z  a 


83 


A 


kjei 


Co 

ma 

kua 

kua 

ua 

hua 

hua 

kbii 

Ka 

ba 

kua 

kua 

gua 

kua 

kua 

ki 

Go 

ma 

ke 

ke 

ge 

ke 

ge 

ke 

An 

ma 

kua 

k(ua 

gua 

hua 

hua 

ki 

Ca 

mo 

kua 

k(ua 

ga 

fa 

ua 

kei 

Ha 

mo 

kua 

k'ua 

ga 

fa 

fa 

ki 

Sw  6 

mo 

kua  7 

k'ua 

ua 

hua 

hua 

ki 

Fo 

ma 

kua 

k'ua 

gua 

hua 

hua 

ki1 

Wt 

mu 

kuo 

k'uo 

g° 

huo 

°o 

ip 

Ch 

mu 

kuo 

k(uo 

uo 

huo 

auo 

ipi 

Pk 

mo 

kua 

k'ua 

ua 

/ua 

/ua 

lP 

Kf 

mo 

kua 

k'ua 

ua 

%ua 

*ua 

JP 

Hk 

mo 

kua 

k'ua 

ua 

Zua 

/ua 

JÈP 

Kh 

ma 

kua 

k'ua 

va 

Zua 

/ua 

ip 

Tt 

mo 

kua 

k'ua 

va 

Zua 

/ua 

JP 

Ty 

ma 

kua 

k'ua 

va 

/ua 

/ua 

JP 

Hh 

mba 

kua 

k'ua 

ua 

/ua 

*ua 

ip 

Tk 

ma 

kuâ 

k'uâ 

ua 

Zua 

/ua 

1p 

Wc 

mbu 

kua 

k'ua 

ua 

/ua 

/ua 

ip 

Ft 

mo 

kua 

k'ua 

ua 

/ua 

/ua 

Jp 

Lt 

mo 

kua 

k'ua 

ua 

/ua 

Z™ 

ip 

PI 

mo 

kua 

k'ua 

ua 

/ua 

/ua 

Jp 

Sa 

mo 

kua 

k'ua 

ua 

/ua 

*ua 

ip 

Se 

mo 

kua 

k'ua 

ua 

/ua 

/ua 

Jp 

St 

mo 

kua 

k'ua 

ua 

/ua 

Z^a 

.tP 

Nk 

mo 

kua 

k'ua 

ua 

/ua 

/ua 

JP 

mua:   73  Jg5 ,     74  JÇ? ;   73  Sw  bo*,   Fo  muai*. 

(6)  Sw  32  kua*,  34  uâ,  35  kuâ,  kua,  kua_,  36  kua,  38*,  39  k'ua,  42,  43,  45, 
47  huà*,  44—46  hua*,  55  tua*,  64,  66  pua*,  67  p'ua*,  70,  71  p'ua*,  73 
bua*.  Quand  -O  et  -ua,  -ua,  -uà,  -ua,  coexistent,  -o  représente  souvent 
la  pron.  litt.  ■ —  Quand  à  l'  -UO  en  Mand.,  observez  la  forte  tendance  à  relâcher 
l'articulation  du  premier  élément:  OÙ,  ce  qui  fait  souvent  coincider  ces  kuo 
etc.  avec  les  ko  etc.  p.  714  ci-dessus. 

kwa:   76  g|J,     77  JJ;  76  An  Ca  ua,  Xk  t.  -  -  k'wa:  79$f:  ;  79  Fo  k'ia*.  — 

gwa:  80  Sw  hia*,  Ch  gâ*  —  /wa:  82  <{£;  81,  82  An  hue*;  82  Ch  hâ*.  — 

g  a:    84-1®,    mot    qui    n'est    pas  courant  partout.     En  Mand.,  là  où  il  existe, 

I   généralement  sa,  ga  etc.,  Ca  ga,  Co  sa,  Wt  SO,   Sw  SUa  (seul  dial.  qui  a  gardé 
le  ho-k'eou). 
O  Sw   75   kuâ*,   81,   82  huâ*. 
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S 


10 


12 


14 


1(> 


17 


20 


Car 

M 

m 

* 

« 

m 

% 

f 

9k 

m 

Ach 

k'jei 
ki.ii 

g*jei 

'ei 

xk[ 

kji 

k'ji 

"i 

i 

ji 

Co 

kwi 

bii 

hui 

ki>ii 

ki.ii 

i 

i 

J/i 

Ka 

ki 

ki 

i 

ki 

ki 

ki 

i 

i 

# 

Go 

ke 

ge 

e 

ke 

ki 

ki 

i 

i 

j?i 

An 

k'i 

ki 

i 

hi 

ki 

k'i 

i 

zi 

,ti 

Ca 

h  ci 

k(ei 

i 

hei 

kei 

hei 

i 

i 

& 

Ha 

k'i 

k'i 

i 

hi 

ki 

hi 

i 

i 

ci 

Sw 

k(i 

k'i 

i 

hi 

ki  2 

k(i 

i 

i 

ti 

Fo  1 

k<i 

ki 

i 

hi 

ki  3 

k'ài' 

i 

i 

tâf 

Wt 

& 

t<i[ 

i 

P 

J?i4 

tfl 

i 

i 

*sl 

Ch 

tfi 

Çj^i 

i 

jâ 

l?i 

l?ci 

i 

i 

tS} 

Pk 

feï 

tfl 

i 

jâ 

# 

Jjft 

i 

i 

tel 

Kf 

tfi 

.t/i 

i 

& 

ip- 

ipï 

i 

i 

tel 

Hk 

tf* 

& 

i 

P 

l?i 

fcï 

i 

i 

tel 

Kh 

& 

& 

i 

P 

# 

Jjft 

i 

i 

tel 

Tt 

& 

& 

i 

P 

.t?i 

feï 

i 

i 

tsx 

Ty 

ïfi 

tf* 

i 

.F 

# 

l?(i 

i 

i 

tBl 

Hh 

ifl 

tfl 

i 

$[ 

l?i 

1/i 

i 

i 

tel 

Tk 

& 

& 

i 

jâ 

l?i 

^ 

i 

i 

tS} 

Wc 

&i 

tf* 

i 

P 

ipî 

^ 

i 

i 

tel 

Ft 

ifl 

Sfi 

i 

& 

W 

J"/i 

i 

i 

tS]_ 

Lt 

frï 

ifi 

i 

& 

# 

,î/i 

i 

i 

tel 

PI 

** 

& 

i 

jà 

Jtpi 

Ifi 

i 

i 

tei 

Sa 

Jï* 

& 

i 

j» 

& 

& 

i 

i 

tel 

Se 

ifi 

tfi 

i 

^ 

l?i 

^ 

i 

i 

tel 

St 

ifl 

J/i 

i 

J» 

# 

ifi 

i 

i 

tel 

Nk 

ifi 

fcï 

i 

jà 

JF 

ifi 

i 

i 

tel 

kjei: 

2  tÉ; 

3  | 

|,       4 

BÈ;  i 

Wt  ke 

*,     Sw 

Fo 

kui*;  2 

Sw  kui*; 

2,  3 

An  ka.  - 

-  k'jei: 

6  éfa, 

5  Sw  k'a 

i*;  6  Hak'i*.- 

— 'ei: 

9#; 

8  Sw  ni*. 

M'pi: 

n  $è 

(!)    Fo   k'iu-c 

heng 

-ai,  donc  4  kâi, 

6  k'âi. 

kji:  13    .JL;    13    Co    kue    ép.    kuei). 
15  Co  ki.  —  i:     18   -Jjg,     19  Jjjg. 


—    k'ji:  15  fjf  ;   14,   15  Ha  k'i*; 
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21 

22 

23 

28 

29 

31 

34 

36 

38 

Car 

Jl 

0 

m 

* 

te 

£ 

jR, 

— . 

Ach 

& 

^ 

Jp 

^ 

W 

gi 

.si 

¥ 

W 

Co 

JP 

tfi 

Jp 

Jï* 

si 

sa 

si 

si 

t      m 

i 

Ka 

Jsi 

l?i 

j» 

P 

P 

^ 

.si 

P- 

$¥ 

Go 

ç)3i 

ÇJ?1 

P 

P 

^i 

.si 

P 

^?i 

ni 

An 

J* 

J* 

ji 

si 

t'i 

SbI 

t'i 

t'i 

\)i 

Ca 

tfi 

tf 

# 

lï»ï 

gi 

si 

gi  («) 

§i 

i 

Ha 

c(i 

c(i 

ci 

c'i 

si 

si 

si  (a) 

si 

Jji 

Sw  2 

jjfl 

ti 

JF 

^ 

si 

SbI 

si 

si 

$¥ 

Fo  3 

ti 

tài2 

i?i 

J"/i 

sâi- 

su 

** 

sài- 

nài2 

Wt  4 

dz} 

dz\ 

ts^ 

ts'i 

zl 

si 

sl 

zl 

n 

Ch 

dz} 

dz} 

tsj 

ts(i 

zl 

si 

sl 

zl 

gi 

Pk 

tfl 

tel 

tel 

te'i 

Bl 

§1 

gx 

gl 

or 

Kî 

teji 

tel 

tel 

tex 

gx 

§1 

gl 

gl 

or 

Hk 

tex 

tel 

tsj 

ts<a 

sl 

si 

sl 

sl 

ar 

Kh 

t§\ 

tel 

tS]_ 

ts'! 

sl 

sl 

si  (a) 

sl 

ar 

Tt 

trt 

tex 

tsj 

ts'l 

sl 

sl 

sl 

sl 

ar 

Ty 

ts(i 

tsj 

tS} 

ts'i 

sl 

si 

si  (a) 

si 

ar 

Hh 

te'x 

tel 

tsj 

ts'j 

sl 

si 

sl 

sl 

ar 

Tk 

ts([ 

tS]_ 

tsar 

ts'i 

sar 

sar 

sar  (a 

)  sar 

ar 

Wc 

te'x 

tel 

te! 

*\ 

si 

si 

si  (a) 

si 

ar 

Ft 

ts(i 

tS1 

tsj 

ts^i 

si 

si 

si 

sl 

ÇX 

Lt 

te'x 

tel 

tS} 

ts'i 

si 

sl 

sl 

sl 

âr 

PI 

tex 

tel 

tsi 

ts'i 

si 

sl 

sl 

sl 

or 

Sa 

te'x 

tel 

ts]_ 

ts(i 

si 

si 

sl 

sl 

ar 

Se 

te\ 

tel 

ts} 

ts(i 

sl 

sl 

sl 

si 

ar 

St 

trt 

tel 

tel 

te'i 

§1 

sl 

gl 

gl 

r 

Nk 

te(i 

tel 

tel 

tel 

gx 

si 

gx 

gl 

or 

j-jsi:  24  gg,     25  fê,     26  |f,     27  M  ;    24   Fo    jjrie;    25  Sw  tsoi*.  — 

c]z/i:  30  |&;  30  Jap  jri  et  i,  An  tSii*,  Sw  i,  Fo  ie,  Hk  t.  —  gi:  32 
HP  '  33  |^  ;  31  Ch  se*;  32  St  jjnj  33  traité  largement  d'après  un  ts'ie 
ait.  gai.  —  p:  35  jjjfc;  a  35;  34  Ca  flp%  Ha  c'i,  Kh  Ty  Tk  Wc  ts'i;  35 
Wt  sa,  An  t.  —  z,i:  37  \f§;  37  Fo  sie,  Co  t.  —  n?i:  38  Sw  no*  et 
dzbl*  (forme  litt.),  Ch  Ôr*  (forme  litt.).  —  lji:  40  jjj  ,  41  ^|J  ,  42  $jj;  40 
An   li,    Wt    Ch*    Pk*    Kh    Tt  Ty   Tk  Lt  St  lu;  41,  42  An  lai.  —  tsi:  45^, 

46  ^,  47  #$,  48  Jg  ;  -47  An  ti,  Ha  Ch*  tsi,  Sw  j-jri,  jp&,  Fo  ipi; 
48  Ca  ts'i.  —  si:  52  PJ ,  53  gf;  52,  53  Ha  Sw  si*.  —  pji:  55  jjg  • 
—  p'ji:    56   Ha  p'it. 
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39 

4:5 

44 

4J> 

50 

51 

r,4 

56 

57 

Car        *g 

*Ë 

$ 

# 

g 

% 

J* 

Ach       lji 

<i'i 

tsi 

ts'i 

d/.'i 

si 

PJi 

PP 

b'ji 

Co         i 

j-jâ 

j£â 

to'à 

JtpS 

sa 

Pi 

Pi 

Pi 

Ka        ri 

JF» 

P 

P 

P 

Jà 

hi 

hi 

hi 

Go         ri 

$® 

P 

.?i 

$& 

■P 

hi 

hi 

hi 

An         le 

«|,ia 

tu 

t'bi 

tu 

tbi 

ti 

t'i 

ti 

Ca         lei 

tei 

to| 

ts'i 

to] 

si 

pei 

p'ei 

p'ei 

Ha        li 

t(i 

to] 

ts) 

to'l 

«I 

pi 

P'i 

Sw  -      li 

ti 

tsi.i 

ts(bi 

tsu 

SbI 

pi 

P'i 

P'i 

Fo  8      li 

tài 

fai* 

Jpw 

i?ôù2 

su 

pi 

p'1 

P1 

Wt4      li 

di 

to] 

ts'i 

zi 

SI 

pi 

P'i 

bi 

Ch         li 

di 

toi 

ts'i 

zi 

SI 

pi 

P*i 

bi 

Pk        li 

ti 

toi 

ts'i 

tsi 

sl 

Pi 

p'1 

P'i 

Kf         li 

ti 

toi 

ts'i 

tsi 

SI 

pi 

P'i 

Pl 

Hk        li 

ti 

toi 

ts'i 

tsi 

SI 

pi 

P'i 

P'i 

Kh        li 

ti 

tS} 

ts'i 

ts] 

sl 

Pi 

P'i 

P'i 

Tt          li 

ti 

toi 

ts'i 

tsi 

sl 

Pi 

P'i 

P'i 

Ty         li 

ti 

tS] 

ts'i 

tsi 

si 

pi 

P'i 

P1 

Hh        li 

ti 

ts] 

ts'i 

tsi 

sl 

Pi 

P'i 

Pi 

Tk         li 

ti 

tsi 

ts'i 

tsi 

si 

Pi 

P'i 

P'i 

Wc        li 

ti 

toi 

ts'i 

tsi 

si 

Pi 

P^i 

pi 

Ft          li 

ti 

toi 

ts'i 

tsi 

sl 

Pi 

P'i 

P'i 

Lt          li 

ti 

tsl 

ts'i 

tsi 

si 

pi 

psi 

psi 

PI          li 

ti 

tsi 

ts'i 

tsi 

sl 

Pi 

P'i 

P1 

Sa         li 

ti 

tsi 

ts'] 

tsi 

sl 

Pi 

P'i 

pi 

Se         li 

t'i 

toi 

ts'i 

ts'i 

si 

pi 

P'i 

P'i 

St          li 

ti 

tsi 

ts'i 

tsi 

sl 

Pi 

P'i 

p'i 

Nk        li 

ti 

tsi 

ts'i 

tsi 

si 

pi 

P'i 

P'i 

b'ji:  58  >M;  58  Ca  pei,  Pk  Kf  Hk  Kh  Tt  Lt  Pl  Sa  St  Nk  pi,  ce  pi  étant 
soit  forme  régulière  au  k'iu-cheng,  soit  forme  au  j ou- cheng,  supposant  un 
b'jièt  anc,  leçon  qui  se  révèle  aussi  dans  Ca  put*,  Fo  pik*,  Wt  bie2*,  Ch 
bi2*,  Ty  Wc  Tk  pio,  Hh  p'ia;  Sw  p'i*.  —  mji:  59  ^,  traité  partout 
comme   ayant   ho-k  eou   (finales    du   mot  64  à  la  p.    734  p.  ex.). 

(2)  Sw    31,    32,   35,   51   sai*,    33   t'ai,   39,  41    lai*  —  formes  de  langue  parlée. 

(3)  Fo  k'iu-cheng  -ai  corresp.  à  -i,  et  -OU  corresp.  à  -U  des  autres  tons,  donc: 
14,  15  k'ai,  20,  43  tài,  22  tài2,  26,  27,  50  j^ài,  36  sai2,  29,  30,  52,  53  sâi, 
38  nài,  41,  42  lài,  55  pài,  56,  58  p'ài,  59  mai;  48,  50  jjïôu,  49  jjs'ôù,  52, 
53  Sôii.  —  Encore  Fo  31,  32,  35,  51  sai*,  33  t'ai*,  25  jjsai*,  39  lai*, 
formes  de  langue  parlée. 

(4)  Pour  Wt  tsi,  j^'i,  d,2ji  etc.  Montgomery  écrit  toujours  chï,  ch'ï,  djï  etc.  où 
Parker  indique  ci,  c'i,  dji  etc.  Le  timhre  de  cet  ï  m'est  inconnu.  Il  en  est 
de  même  pour  les  rimes  suivantes. 
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62 


60  61 

Car       ff         d& 

Ach       kjie       k'jie       fg'jie 


65 


67 


73 


74 


76 


»         « 


gljie 


FJ1?       ^Jlf. 


TPJ 
le 


le 


78 

te 


Co 

kbii 

ki 

kbii 

ki 

ui 

hbii 

tii 

i 

JP 

Ka 

ki 

ki 

ki 

ki 

gi 

ki 

i 

i 

JP 

Go 

ki 

ki 

gi 

gi 

gi 

ki 

i 

i 

& 

An 

ki 

ki 

ki 

P 

hi 

i 

zi 

.n 

Ca 

kei 

k'ei 

klei 

kei 

i 

hei 

i 

i 

jp 

Ha 

ki 

k'i 

k'i 

k'i 

"i 

hi 

i 

i 

ci 

Sw  5 

ki 

k(i 

k'i 

ki 

g1 

hi 

i 

i 

ti 

Fo  6 

kie 

k(ie 

k'ie 

kài-* 

gi 

hie 

ie 

ie 

ti 

Wt 

JfcP 

# 

Ç)?1 

n 

P 

i 

i 

ts\ 

Ch  ' 

,t?i 

Jjrt 

$¥ 

# 

^ 

P 

i 

i 

ts} 

Pk 

& 

Jfcrt 

JtP*t 

# 

P 

i 

i 

tel 

Kï 

ipt 

JtpH 

j/i 

ipî 

P 

i 

i 

tel 

Hk 

.tri 

.t/i 

t/i 

JtP 

P 

i 

i 

tel 

Kh 

jjâ 

.t?'i 

^ 

JP 

P 

i 

i 

tel 

Tt 

Jtpi 

,î/i 

.l/i 

# 

P 

i 

i 

tel 

Ty 

J?i 

,t?'i 

l/i 

# 

P 

i 

i 

tS} 

Hh 

J^i 

Jjrt 

,t?'i 

lP 

P 

i 

i 

tel 

Tk 

l?i 

.î/i 

tfi 

JP 

P 

i 

i 

tsj 

Wc 

JP 

.î/i 

.t/i 

JP 

P 

i 

i 

tel 

Ft 

J?i 

i& 

ifl 

JP 

P 

i 

i 

tS] 

Lt 

.tri 

tfi 

& 

JP 

P 

i 

i 

tel 

PI 

jpi 

& 

tfi 

JP 

P 

i 

i 

tex 

Sa 

l?i 

fcï 

&ï 

1p 

P 

i 

i 

tel 

Se 

.t?i 

l.A 

ifi 

JtP 

P 

i 

i 

tel 

St 

Jpî 

tfi 

ifl 

JP 

P 

i 

i 

tex 

Nk 

.t?i 

&i 

JP 

P 

i 

i 

tgi 

k'jie:  61  Wt  An  Nk  t.  —  (g(jie:  63 
'g'jie:  66^.  — gjie:  68 fi,  69 
ni,  Sw  gi*,  Wc  îjçji,  Sa  Se  i]i;  69 
An  gai  et  gia;  72  Wc  l)çji.  —  le:  7 
ua,  Fo  i  et  ai.  —  ie:  77  J^j .  - 
Itsai*;    79   Ha  J/i,    Fo   t'i. 


W'      64  iftfc   63  An  ka*'  64  Co  ki-  ~~ 
Jg,    70§j|,    "1^,    72  |f;  68  Ha 

Ca  gai,  Ha  13 ie*,  Sw  hia*.   Kh  ni;  70 

5  f^f  ;    74   Wt   Ch  Ù*,    Sw   {*;    75   Sw  {, 

Jie:  79  Jjgj,     80  ^g  ;  78  Hati*,  Sw 


;lv. 
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81 

83 

89 

90 

92 

95 

97 

100 

101 

Car 

* 

■* 

# 

JE 

M 

s 

m 

m 

m 

Ach 

«j(i,: 

jjàg 

.î/ie 

pie 

7fie 

g?ie 

ljie 

tsie 

ts'ie 

Co 

Jj* 

ipî 

Jtf 

si 

si 

i  (a) 

i 

fàâ 

HA 

Ka 

& 

j» 

J*1 

^» 

J» 

Çfà 

ri 

P 

P 

Go 

(W 

J» 

J» 

j« 

Çfà 

ni 

ri 

P 

P 

An 

ji 

Ji 

si 

t'i 

t(i  (a) 

'.I  i 

li 

tu 

t'bi 

Ca 

ifi 

iM 

jjfl 

P 

-  gi 

i 

lei 

ts} 

ts'i 

Ha 

c'i 

ri 

c'i 

si 

si 

i 

li 

ts} 

ts'i 

Sw  5 

.fe* 

#<«) 

si 

si 

%ti 

li 

if* 

ts'u 

Fo  6 

tie 

Jj»e 

J/ie 

sie 

sie 

nie 

lie 

fa™ 

Jïrt 

Wt 

dzi 

tsi 

ts'i 

S] 

zi 

n 

li 

tq 

ts'i 

Ch  7 

dz} 

tsj 

ts'i 

sl 

zl 

i]i 

li 

tsi 

ts'i 

Pk 

tft 

tel 

te'x 

n 

ëX 

or 

li 

tsi 

ts'i 

Ki 

\S\ 

tel 

te'x 

n 

SX 

or 

li 

tsi 

ts'i 

Hk 

tft 

ts} 

ts'i 

si 

sl 

ar 

li 

tsi 

ts(i 

Kh 

til 

tsi 

ts'i 

si 

sl 

or 

li 

tsi 

ts'i 

Tt 

\S\ 

tsj 

ts'i 

si 

si 

ar 

li 

tsi 

ts'i 

Ty 

ts(i 

tsi 

ts']_ 

si 

sl 

ar 

li 

tsi 

ts'i 

Hh 

te'x 

tsj 

ts| 

si 

sl 

ar 

li 

tsi 

ts'i 

Tk 

ts'i 

tsar 

ts'j 

sar 

sar 

ar 

li 

tsj 

ts'i 

Wc 

téx 

t§i 

ts'i 

sl 

sl 

ar 

li 

tsi 

ts'i 

Ft 

ts'i 

ts] 

ts'i 

sl 

si 

II 

li 

tsi 

ts'i 

Lt 

te\ 

tS1 

ts'i 

sl 

si 

àr 

li 

tsi 

ts'i 

PI 

tA 

ts} 

ts'i 

sl 

sl 

or 

li 

tsi 

ts'i 

Sa 

tg'x 

tsj 

ts'i 

sl 

sl 

ar 

li 

tsi 

ts'i 

Se 

te'x 

tsi 

ts'i 

sl 

«1 

ar 

li 

tsi 

ts(i 

St 

te'x 

tel 

te'x 

sx 

§x 

r 

li 

tsi 

ts'i 

Nk 

t§*x 

tel 

te'x 

sx 

te'x 

or 

li 

tsi 

ts^ 

çj'ie:  82  gj,;    81    Sw  ti*;  82  Co  jpH,  wt  dzj.  —  J^sie :  84  fâ ,     85 
86    j$,      87   $£,      88   _R  ;    a   86;    83,    85   Sw  jpi;    84   Sw  ki;  86  Ca  J^Dt* 
Ha    Oit*,    Wt   tsai,*    indiquent   une   leçon   anc.    au   jou-cheng;    Nk   t;    87  S\> 
tsua*,   Fo  jjsai;  88  Ca  J£Dt*,  Ha  cit*,  Wt  tsai>*,  Ch  Ty  Tk  Ft  tsa'  indiquent 
une   leç.   anc.   au  jou-cheng.   —  j^g:    89   Sw  $fi%  — jde:   91    ||C;    91  Caj 
Fo  j^s'i,   Ha  c'i,  Kh  Ty  Wc  ts'l,  Tk  ts'er.  —  ^ie:  93^,      94  J^  ;   a  93;  92 
An  si,   Ca  jj5ci*,    Pk  St  [%\*,   Ch  dzi*;    93,   94  Wt  z\;   93  Sw  sti*  (litt.).  — 
ijgie:    96  |||  ;    a    96;    95  Co  â;   96  Sw  dzu  et   Ibi,   Ha   ni,    Wt   (Parker)   z\ 
ljie:  98  Jfê},     99  jg|;   98  Fo  là*  —ts'ie:   102  lit,    103  ^ij,    104  JJ 
101  Ha  tsi*;   102   Co  j/â;    103,    104*   Sw  j/i. 
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105      110      113      114     117      119 

car      m      w      $      &     &      m 

Ach  sie  pjie  p'jie  cb'jie  b'jie'  nijie 


Co 

sa 

Pi 

p'i 

P'i 

P'i     • 

mi 

Ka 

P 

ni 

hi 

hi 

hi 

bi 

Go 

.pi 

hi 

hi 

bi 

bi 

mi 

An 

tbi 

ti 

fi 

bi 

bi 

zi 

Ca 

sl 

pei 

p'ei 

p'ei 

pei 

nei 

Ha 

si 

Pi 

P'i 

P'i 

P'i 

ni 

Sw  5 

SH 

Pi 

p'i 

P'i 

Pi 

mi 

Fo  ô 

su 

pie 

p'ie 

P'i 

pai 

mi 

Wt 

si 

Pi 

P'i 

bi 

bi 

mi 

Ch  7 

si 

Pi 

P'i 

bi 

bi 

mi 

Pk 

si 

P*i 

P'i 

Pi  («) 

mi 

Kf 

si 

Pi 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

Hk 

si 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

Kh 

si 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

Tt 

si 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

Ty 

si 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

Hh 

si 

P'i 

P'i 

Pi 

mbi 

Tk 

si 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

Wc 

si 

P'i 

P'i 

Pi 

mbi 

Ft 

sl 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

Lt 

si 

Pi 

psi 

psi 

Pi 

mi 

PI 

si 

Pi 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

Sa 

si 

Pi 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

Se 

sl 

Pi 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

St 

sl 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

Nk 

«1 

P'i 

P'i 

Pi 

mi 

sie:  106$^,  107g,  108  $£,  109  gg;  106  Co  Sbii;  107,  108  en  Fo  Sw  Wou 
Mand.  traités  comme  étant  ach.  siei  (voir  p.  745),  Yue  sâi,  An  ti;  107  Ha  se 
(ait.),  Ch  SU  (ait,),  Wt  si;*108  Sw  sua  (ait,);  109  Ca  Pk*  Ty  Ft  St  Nk  ts\.  — 
pjie:  111  J|l  ,  112  ^6[;  110—112  en  Pk  Chansi  Hk  St  Nk  (110,  112  aussi  en 
Ch)  traités  comme  s'ils  étaient  ach.  pjwie;  110  St  p'e*;  111  Wt  pai;  112 
beaucoup  de  formes  corresp.  à  ach.  (b'jie,  ts'ie  du  Kouang  yun.  —  ,b  jie:  115 
)]$,  116$g;  114  Sw  p'uâ*,  Fo  p'ui*;  115  An  ti,  Co  Sw  pi.  —  b'jie': 
118  S;  a  118;  117  Ca  Lp'ei*,  Sw  pHiâ*,  Fo  p'uoi*,  Pk  pei,  Ch  be*;  118 
An  ti,  Ha  p'it.  —  mjie:  119  Sw  ni*. 
C)  Sw  60  kia*,  62,  63  k'ia*  (cf.  Fo). 
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Ka 

r  1  g  r e  n, 

riioiiuk 

gie  Chi 

noise. 

120 

125 

127 

132 

133 

135         140         142 

Car 

S 

» 

3£ 

>niv 

« 

H          \ 

89          ;KA 

es         In 

Ach 

kji 

k'ji 

cg'ji 

g'ji' 

gj* 

%ji          "i 

i 

Co 

ki.ii 

ki.ii 

ki.ii 

kbii 

ui 

hbii         h 

Ka 

ki 

ki 

ki 

ki 

gi 

ki           i 

Go 

ki 

ki 

gi 

gi 

gi 

ki           i 

An 

ki 

k'i 

ki 

ki 

gi 

hi           i 

Ca 

kei 

hei 

k'ei 

kei" 

i 

hei          i 

Ha 

ki 

hi 

k'i 

k'i 

i]i 

hi           i 

Sw  8 

ki 

kH 

k'i 

ki 

gi 

hi           i 

Fo  9 

ki 

k(i 

ki 

kiii 

g1 

hi           i 

Wt 

J-i» 

.t/i 

(j?i 

\$ 

n 

y        i 

Ch10 

tP 

frï 

«h1 

•j^i 

i.l  i 

P            1 

Pk 

,I>i 

•t/i 

J*ï 

JP 

i 

y      i 

Kî 

jy 

ïA 

.t/i 

".# 

i 

P        * 

Hk 

jy 

Jtf 

^ 

JP 

i 

y      j 

Kh 

ip 

tfi 

.tyi 

j-y 

i 

y      * 

Tt 

jy 

.tyi 

i^ 

jy 

i 

y      ] 

Ty 

Jtpi 

^ 

.t^'i 

Jj* 

i 

y      ] 

Hh 

ipi 

Ji* 

.Trs'i 

.ty 

i 

y      ] 

Tk 

M 

.îp'i 

jyi 

.ty 

i 

y      ] 

Wc 

jy 

j-yi 

.t/i 

.ty 

i 

y      ] 

Ft 

fei 

.tyi 

tfi 

.ty 

i 

y      ] 

Lt 

JP 

.b'i 

tfi 

.ty 

i 

y 

PI 

JP 

jyi 

.tyi 

.ty 

Jji 

y 

Sa 

jy 

ipH 

.î/i 

.ty 

!ji 

y 

Se 

Jtpî 

.î/i 

Jjrt 

jy 

il1 

y 

St 

lP 

J?H 

iA 

.ty 

P 

y 

Nk 

# 

^ 

,î/i 

.ty 

i 

y 

(6)  Fo  chancelle  entre  -ie  et  -i  (k'iu-cheng  -ai),  -Ù  (k(iu-cheng  -OÙ): 
-ie:  60,  64  kie,  61—63  k'ie,  68—72  gie,  73  hie,  74,  76  ie,  81  tie,  83—85,  100 
ifie,  89,  103,  104  j/ie,  90,  92  sie,  95  nie,  97—99  lie,  101,  118  pie,  I13p'ie; 
-i,  -u:  63,  64  ki,  65,  66  kài,  67,  68  gi,  75,  95,  96  i,  77  ai,  78,  82  ti,  80  tài, 
79,  82  t%  86,  88  jjâ,  91,  101  JpH,  93,  94  sài,  111,  112,  115  pi,  117  pâi, 
114,  116   p(i,    119  mi;    105,   106  su,    109  sôii,   102  jpSi    103,   104  jp'ûû. 

(?)  Ch  95,  96  or  (leç.  litt.). 

kji:   121    fÈ,     122g,     1-3|E,     124|g  ;  121  Tt  Ft  Tk  >'i;  122  Anka. 

-k(ji:12(Tjte;  i26Ank«ai*.  -  ,g'ji:  128  J£,  129^J,  130jjg,  131 
128—131  An  ka*;  128,  130  Sw  ki.  —  gji:  134$f|;  134  Swgi,  Kh  ni.  — 
136P|,     137#f,     138EE,     139flg.  — 'i:   141^;l40Swui*. — 

i:   143  jfê,     144  Q,     145^,     146  J|;   144,  145  Sw  i;  145  An  hi. 


%ji 
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Ach      ji  ,fi  .çJH        çJY        d/Ji       si         tei        te(i       $i 


Co 

Jtf 

.te'i 

^i 

ïA 

sa 

sa 

.tei 

** 

si 

Ka 

.ÎP 

I.F 

Jw 

& 

fi 

fi 

f1 

f1 

fi 

Go 

Jfi 

& 

^i 

fà 

d?i 

fi 

fi 

fi 

fi 

An 

Ji 

si 

Ji 

ji 

si 

SH 

Ji 

si 

t(i 

Ca 

fr 

frï 

.te'i 

^i 

sl 

sl 

Jfi 

Jf'i 

gi 

Ha 

ci 

c'i 

c(i 

c'i 

si 

sl 

ci 

ê(i 

si 

Sw  8 

ti 

tfi 

t'i 

ti 

SM 

SM 

Jfi 

.îf(i(a; 

si 

Fo  9 

tài' 

îA 

t'i 

tài 

sôù- 

su 

Jfi 

Jf'i 

si 

Wt 

tsi 

ts(i 

dz] 

dzi 

Zl 

si 

tsi 

ts'i 

si 

Ch10 

tS1 

ts'i 

zl 

dz]^ 

Zl 

si 

tS} 

te'i 

si 

Pk 

tel 

te'x 

te'i 

tel 

SX 

gl 

tel 

tfijl 

gl 

Kf 

tel 

te'x 

tft 

tel 

SI 

sl 

tei 

tel 

gx 

Hk 

tel 

te'i 

te(i 

tel 

si 

si 

tS1 

ts'i 

si 

Kh 

tel 

tel 

trt 

tel 

si 

si 

tq 

ts'i 

si 

Tt 

tel 

te'x 

te'i 

tei 

sl 

si 

tel 

te'i 

si 

Ty 

tS1 

ts'i 

ts'i 

te[ 

sl 

si 

tel 

ts'i 

si 

Hh 

tel 

te'i 

te'i 

tel 

sl 

si 

tel 

ts(i 

si 

Tk 

tei 

ts(i 

ts'i 

tel 

sar 

sar 

tsar 

tsar 

sar 

Wc 

tel 

te'i 

te'i 

tei 

sl 

si 

tsi 

ts'i 

si 

Ft 

ts} 

ts(i 

ts*i 

tS} 

si 

sl 

tsi 

ts(! 

si 

Lt 

tel 

te'i 

te'i 

tel 

si 

si 

tsi 

ts'i 

si 

PI 

tel 

tei, 

te'i 

tei 

si 

si 

tel 

te(i 

sl 

Sa 

tel 

te'i 

tei 

tel 

si 

sl 

tsi 

ts'i 

sl 

Se 

tel 

tei 

te'i 

tel 

sl 

si 

tsi 

ts'l 

sl 

St 

t§i 

te'i 

\s\ 

tel 

si 

êl 

tel 

te'i 

§1 

Nk 

tel 

te'i 

trt 

tei 

sl 

§1 

tei 

te'i 

§1 

fi:  149  33*,  150  Jfa;  149  Co  t(â  (éP.  t'ai),  An  sui,  Se  tsi,  Sats'i;  150  Fo  t'i.  - 
,(](i:  151,  152;  152  Co  teH,  Sw  Fo  ti,  Ch  dzi;  152  a  aussi  une  leçon  ach.  çjV, 
voir  colonne  (JT.  —  VjV:  153  J^f,  154^;  153  Sw  t(i,  Kh  Tt  Hh  Lt  PI  S], 
Sa  Se  Hk  tel;  154  beaucoup  de  formes  d'après  une  lec.  anc.  sans  ts  ie 
au  jou-cheng  (*çj(jak).  —  %fil  156  •{£  ,  157^,  158$;l57Catsi; 
158  An  sh.  —  si:  160  jfï,  161  .^  ;  159,  161  Fo  sai*.  —  tei:  163  ^  ' 
164  ^,  165^,  166  §£;  163,  164  Sw  tebi;  164  Fo  teie.  —  teH:  168 
Pêg;  a  168;  167  Sw  te'i;  168  Ty  t.  —fi:  170/»,  171  fâ,  172^p, 
173  |îf  ;    171    Ca   te'i,   Ha   G%   Fo   SU;    172   Sw   tel*,  Fo  te'ài*;  173  Sw  te% 

:sc  ts'i. 
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174  17S  181  182  190  196  198  I'.»1» 

Ach  z,i  rjgi  ni  lji  tsi  ,dz(i  dz'i'  si 

Co  si  i  i  i  J"£»&  jjsâ  j-jpâ  sa 

Ka  ,si  <]z,i  ri  jri  jri  jri  ,si 

Go  çjgi  ni  ri  jd  <jz,i  çj^i  jji 

An  t(i  ni  ne  •  li  tu  tbi  tu  tu 

Ca  gi  i  nei  lei-  tsi  ts'l  tsi  sj 

Ha  si  ni  ni  li  ts]_  ts'l  ts'i  S] 

Sw  8  si  dzu  ni  li  tsu  ts'u  cjzj  su 

Fo  9  '  si  gi  nu  li  j^u  Jpû  j^ài  su 

Wt  z\  n  ni  li  tsi  z\  z\  s\ 

Ch 10  zj  r\  i  ni  li  tsi  dz}  zi  si 

Pk  §|  or  ni  li  tsi  ts'l  tsl  sl 

Kf  gx  ôr  m  u  tsl  ts'l  tsl  sl 

Hk  si  ar  ni  li  tsi  tsI  tsl  sl 

Kh  si  or  ni  li  tsi  ts'l  tsl  sl 

Tt  si  ar  ni  li  tsi  tsl  tsl  sl 

Ty  si  ar  ni  li  tsi  ts<l  tsl  sl 

Hh  si  ar  ndi  li  tsi  ts'l  tsl  sl 

Tk  sar  ar  ni  li  tsi  tsl  tsl  sl 

Wc  si  ar  ncji  li  tsi  tsl  tsl  sl 

Ft  si  %x  ni  li  tsi  ts<l  tsl  sl 

Lt  si  àr  ni  li  tsi  ts<l  tsl  sl 

PI  si  ôr  n.i  li  tsi  tsl  tsl  sl 

Sa  si  ar  ni  li  tsi  ts'l  tsl  sl 

Se  si  ar  ni  li  tsi  tsl  ts<l  sl 

St  gx  r  ni  n  tsl  ts<l  tsl  si 

Nk  gx  ôr  li  li  tsi  tsl  tsl  sl 


?;i:  175  rfr,  176  'fj,  177  ^f;  174  An  t'ai*,  Sw  SU*  (forme  litt.);  175  Sw 
jjïï,  Fo  jjs'ài2;  176  Ca  j/i*.  —  n^i:  179  ffij,  180  glj;  178  Fo  gài^*;  179 
Ha  Fo  i,  Wt  (Parker)  z\,  Sw  lu*;  180  Sw  dzi*,  Ca  nei,  Wt  Kh  Lt  mi.  — 
ni:  181  Sw  lu*,  Jap  t.  —  lji:  183 ^f,  184J&,  185  H?,  i86  jj,  187 
3H,  188 5$5,  189 1£;  182  Sw  lai*;  183  Fo  lie;  184,  187  An  lai*;  189 
An  lai.  —  tsi:  191  jgj,  192  ff,  193  §> ,  194  «y-,  195  ^  ;  192  Yue 
tsai*;  193  Ft  t;  194  Min  Jjd*.  —  <dz(i:  197  '|g  ;  197  Wc  ts^  —  dz'i': 
198  Ha  si*,  Sw  tsu*,  dzu*  (litt.).  —  si:  200  $g,  201  fp]  ,  202, g  ,  203! 
5E  ;  199  Fo  sa*  (vulg.),  An  ti*;  199*,  200,  203*  Fo  si  (1.  parlée);  200  An 
ta*;     201     Ca    ts^     pk*    Tt     Xk*    tsl'     Ch    zl'     ef-   P"  512  (car*   2501)- 
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204 

206 

1 

4 

9 

12 

Car 

M 

M 

& 

m 

fâ 

3t 

Ach 

(zi 

'zi 

kj"ei 

ZJWei 

•w    • 

ei 

jwei 

Co 

sa 

sa 

kui 

hui 

ui      « 

ui 

Ka 

P 

P 

ki 

ki 

ui 

ui 

Go 

<\Q 

(j?i 

ki 

ki 

ui 

ui 

An 

tu 

tw 

kui 

hui 

ui 

vi 

Ca 

ts'i 

ts^ 

kuai 

fai 

uai 

uai 

Ha 

ts(i 

sl 

kui 

fui 

vui 

vui 

Sw8 

su 

SbI 

kui 

hui 

ui 

ui 

Fo  9 

sii 

SÔÙ2 

kui   1 

hui 

ui 

ui 

Wt 

zl 

Zl 

jj*0 

hù 

ix 

ù 

Ch10 

dz^ 

Zl 

kue 

hue 

ue 

ue 

Pk 

ts'i 

sl 

kuei  2 

%ui 

ui 

ui 

Kf 

te\ 

sl 

kui 

%ui 

ui 

ui 

Hk 

ts\ 

si 

kui 

%ui 

ui 

ui 

Kh 

si 

sl 

kui 

X™ 

vai 

vai 

Tt 

sl 

si 

kui 

%ui 

vâi 

vài 

Ty 

sl 

si 

kuâi 

%uài 

vài 

vài 

Hh 

SI 

si 

kuâ 

%uâ 

uâ 

uà 

Tk 

sl 

si 

kuei 

%uei 

uei 

uei 

Wc 

sl 

si 

kuei 

%uei 

uei 

uei 

Ft 

sl 

si 

kuai 

%uai 

uai 

uai 

Lt 

si 

si 

kuei 

%uei 

uei 

uei 

PI 

sl 

si 

kuâi 

#uài 

uai 

uài 

Sa 

si 

si 

kui 2 

%uei 

uei 

uei 

Se 

si 

si 

kui 2 

Zuei 

uei 

uei 

St 

ts'i 

J. 

si 

kue 

%ue 

ue 

ue 

Nk 

ts'i 

si 

kui 

X*ù 

uei 

uei 

210f  5] ,     211^;  2 


207 


li:  205  ^î3   —  'zi>:  207-ty  ,    208  fi  ,    209 

Ca  ts^,  An  ta*;  208  An  ti;    209  Ha  ts\*. 

(8)  Sw  159*,  160,  161,  206*  sai;  199*,  200,  201*,  203*,  20-1*  si,  208  jfi,  210 
jjs'i*,     211     (j^i*.      Quand    -bl    et    -i   coexistent,    -bl   représente  la  pron.   litt. 

(9)  Fo  -ai,  -OÙ  an  k'iu-cheng,  corresp.  aux  i,  -il  des  autres  tons,  donc: 
124,  132  kài,  141,  145,  146  ai,  147,  153  tài,  165,  166,  198  J£âi,  175  jp'ai, 
172,  176,  177,  211  sài,  180  liai,  189  lâi;  155—158,  172,  173,  201,  206—210  SOU. 

(10)  Ch  178*,   179,  180*  ôr  (leç.  litt.). 


kjwei:   2 


£wei:   5 


>*u», 


3  ji|  ;  2  Wt  kuai;  2,  3  Ch  feu*;  3  An  kuai*. 
6  ^,  7  jïf ,  8  j§f^  6  Wt  huai;  7  Co  hue  (ép.  huei),  Ca  uai, 
Fo  ui;  8  Ca  -uai*,  Ha  vui*.  —  *wei:  10  -g,  11  HJ;  9  An  uai*;  il 
An  hui*;  Sw  uà*,  Kh  Lt  Sa  ù.  —  jwei:  13  ||,  14B ,  15  g|,  16È§. 
17  pf,  18  ^  ;  18  révèle  plusieurs  leçons  anc:  Co  huï,  Ph  Kh  Tt  Ty  Wc 
Tk  Ft  PI  Sa  X-  (Pk  #uei  etc.);  Ca  luù*,  Ha  Sw*  lui,  Fo  loi,  Wt  lu,  Ch  lue.  — 
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19  24  26  27 

Car  n  *B  SE  M 

Ach  pfVi  p'jwei  .     b'jVi  mjwei 


Co 

Pi 

Pi 

pi 

rai 

Ka 

hi 

hi 

hi 

bi 

Go 

hi 

hi 

bi 

rai 

An 

fi 

fi 

fi 

vi 

Ca 

fei 

fei  ' 

fei 

mei 

Ha 

fui 

fui 

p(ui 

raui 

Sw 

hui 

hui 

pui 

raui 

Fo  1 

hi 

hi 

pui 

raui 

Wt 

fi 

fi 

vi 

mi 

Ch 

fi 

fi 

vi 

vi 

Pk  2 

fei 

fei 

fei 

uei 

Kf 

fi 

fi 

fi 

vi 

Hk 

fai 

fai 

fai 

vai 

Kh 

fai 

fai 

fai 

vai 

Tt 

fài 

fai 

fai 

vài 

Ty 

fài 

fài 

fài 

vài 

Hh 

fuâ 

fuà 

fuâ 

va 

Tk 

fai 

fai 

fai 

uei 

Wc 

^uei 

%uei 

#uei 

uei 

Ft 

fai 

fai 

fai 

uai 

Lt 

fei 

fei 

fei 

uei 

PI 

fài 

fài 

fài 

uâi 

Sa  2 

fi 

fi 

fi 

vei 

Se  2 

fei 

fei 

fei 

uei 

St 

fe 

fe 

fe 

ue 

Nk 

fai 

fai 

fai 

uei 

pjwei:  2<)|#,  2lfj§,  22g,  23^;  19  Sw  hui*;  20,  22  Fo  p'i;  21 
Fo  pui*,  Sw  puà*;  23  Ca  fai,  Fo  pài,  poi,  Co  Ch  f.  —  p(jwei;  25  "Hf' 
25  Ca  fai,  Sw  pi*,  Fo  hie.  —  b'jwei:  26  Fo  p'i*  (litt.),  Ch  b'i*  (1.  parlée). 
—  mjwei:  28  ^jjj,  29  (J^,  30^;  27  Sw  buà*,  dans  plusieurs  dial.  Mand. 
i*  (vulg.);  28  Ha  Fo  mi,  Wt  vi;  29  Sw  bi*  (1.  parlée),  Fo  ai,  Ch  rai*  (1. 
parlée);    30   Ha  Vlli,    Ch   mi*    (1.    parlée),   Sw   buà*,    bi*,  Fo  ai,  muoi. 

i1)  Fo  k'iu-cheng  -oi  (-0Î),  donc:  3  koi,  8  huoi,  10,  11,  15—17  oi,  23 
poi,   30  muoi. 

(")  En  Pék.  les  mots  au  p  ing-cheng-  (chang-  et  hia-p'ing)  ont  -ui, 
ceux  aux  chang-cheng  et  k'iu-cheng  -uei.  En  Sa  et  Se  exacte- 
ment le  contraire:  ,uei:  ui\  Donc,  si  le  mot  de  type  (dans  la  colonne) 
est  un  Pk  kuei,  substituez-y  un  Pk  (kui  dans  les  mots  au  p'ing-cheng 
(initiales  identiques)  et  vice  versa.     De  même  dans  toutes  les  autres  syllabes 
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car    m    m    m    m    if    *i  *i  m 

Ach        kj-i         (g'jwi       gTi'       fi         îwi  H  <<H  ^ 


Co  3 

kui 

kiu 

kue 

iu 

iu 

.î/u 

.tf'u 

Wu 

Ka 

ki 

ki 

ki 

ui 

ui 

tsui 

tsui 

tsui 

Go 

ki 

gi 

ui 

ui 

tsui 

dzui 

An 

kui 

kui 

kui 

zui 

vi  (a) 

j™ 

.îui 

>i 

Ca 

kuai 

k'uai 

kuai 

uai 

uai 

j£UU 

j"Au 

j-jsmi 

Ha 

kui 

k'ui 

k'ui 

vui 

vui 

oui 

c'ui 

('ui 

Sw 

kui 

k'ui 

dzui 

ui 

tui 

t'ui 

tui 

Fo  4 

kui 

k'ui(a) 

koi 

mi 

mi 

tui 

t'ui 

toi 

Wt5 

.tjsu 

CJ3U 

fj3u 

ù 

ii 

tsiï 

dzû 

dzii 

Ch 

kue 

gue 

gue 

vi 

ue 

tsô 

dzô 

dzô 

Pk  6 

kui 

k'ui 

kuei 

ui 

ui 

têui 

tgHii 

t§uei 

Kf 

kui 

k'ui 

kui 

vi 

ui 

têui 

w™ 

tèui 

Hk 

kui 

k'ui 

kui 

vai 

ui 

tëui 

tS1** 

t?ui 

Kh 

kui 

k'ui 

kui 

vai 

vai 

tsai 

ts'ai 

tsai 

Tt 

kui 

k'ui 

kui 

vâi 

vài 

t§ui 

te^ 

fëui 

Ty 

kuâi 

k'uài 

kuai 

vài 

vài 

tsuài 

ts'uài 

tsuài 

Hh 

kuâ 

k'uà 

kuà 

va 

va 

.tf^ûi 

Jf^ 

J?ûi 

Tk 

kuei 

k'uei 

kuei 

uei 

uei 

tsuei 

ts'uei 

tsu 

Wc 

kuei 

k'uei 

kuei 

uei 

uei 

tsuei 

ts'uei 

tsuei 

Ft 

kuai 

k'uai 

kuai 

uai 

uai 

tsuai 

ts'uai 

tsuai 

Lt 

kuei 

k'uei 

kuei 

uei 

uei 

tuei 

t'uei 

tuei 

PI 

kuai 

k'uài 

kuai 

uai 

uài 

tuai 

fuài 

tuai 

Sa  6 

kuei 

k'uei 

kui 

vei 

uei 

pfei 

pfei 

pfei 

Se  6 

kuei 

k'uei 

k'ui 

uei 

uei 

tsuei 

ts'uei 

tsui 

St 

kue 

k'ue 

kue 

ue 

ue 

tsue 

të'ue 

tèue 

Nk 

kui 

k'ui 

kui 

ui 

ui 

têui 

tg'ui 

feui 

Ceci   remarqué,    nous   ne  donnons  pas  la  liste  complète  des  (kui:    kuei,  (#ui: 
p^uei   etc.     Egalement,    pour   ce   qui   est   de   Sa   Se,   le   lecteur  pourra   faire 
lui-même  les  substitutions  nécessaires   ((kuei:     kui   etc.). 


kfi:  32  ffî,  33  ,§,  34  $*;  31  Sw  ku*;  32  Ca  PI  Se  k'-,  Fo  kie, 
Wt  kuai*;  33,  34  Sw  k'ui.  —  g'jwi:  a  36;  35  Sw  k'uà*,  Fo  ki.  Les 
formes  de  cette  colonne  valent  aussi,  malgré  les  tons  anciens,  pour  36  -j^* 
37  t$i>  38tft>  391l$ï>  à  ces  exc-  Plès:  36—39  Jap  seul,  ki;  37  Wt 
j$û,  Co  kue;  38,  39  Co  kue,  Ca  kuai,  Fo  koi.  —  g'jwi}:  40  Sw  kui,  Ch  ÇJ3Û*  — 
iwi:  42  Jgj,  43  jj|[;  43  An  zi,  Ch  Mand.  i,  Jap  iui*,  Fo  mi.  —  jwi:  45 
Ht,    a   45;  44  Sw  dzui*,  An  t;  45  Co  ue. 

ArchOr.   Karlgren.  48 
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49 

52 

53 

54 

59 

00 

01 

63 

04 

Car 

m 

* 

n 

^ 

m 

m 

m 

*Ë 

a 

Ach 

yv> 

Mwi 

ljwi 

tswi 

te,wi 

swi 

zwi 

Pf'i 

Co  3 

,î/« 

su 

iu 

,î/«i 

j/ni 

su 

su 

pi 

Ka 

sui 

sui 

zui 

rui 

sui 

sui 

sui 

sui 

hi 

Go 

sui 

sui 

rui 

sui 

sui 

sui 

zui 

hi 

An 

.tui 

t'ui 

rjui 

lui 

tui 

t'ui 

tui 

tuai 

bi 

Ca 

J.fnu 

snii 

inii 

lnii 

tsnii 

ts'nù 

suu 

snù 

pei 

Ha 

Oui 

sui 

lui 

lui 

tsui 

ts'ui 

sui 

sui 

pui 

Sw 

tsui 

tsui 

lui 

lui 

tsui 

ts'ui 

sui 

sui 

pui 

Fo  4 

js'ui 

.fàui 

lui 

lui 

fàoi 

jj*>i 

jAi 

soi 

p'i 

Wt5 

tsù 

sii 

ïlu 

lai 

tsai 

ts'ai 

su 

zù 

pai 

Ch 

tsô 

sô 

dzô 

le 

tsô 

ts'ô 

sô 

dzô 

pe 

Pk  6 

t§ui 

guei 

zriei 

lei 

tsuei 

ts'uei 

sui 

suei 

pei 

Kf 

t?ui 

gui 

zui 

lui 

tsui 

ts'ui 

sui 

sui 

pâi 

Hk 

têui 

sui 

^ui 

lui 

t§ui 

tè<ui 

gui 

gui 

pai 

Kh 

tsai 

sai 

zui 

lai 

tsai 

ts'ai 

sai 

sai 

pai 

Tt 

teui 

tsuâi 

gui 

vài 

lai 

tsui 

ts'ui 

sui 

sui 

pâi 

Ty 

snâi 

zuài 

luâi 

tsuâi 

ts'uâi 

suai 

suai 

pâi 

Hh 

,îrui 

sui 

lui 

.tf*ii 

.î/ui 

jriii 

jsùi 

pâ 

Tk 

tsu 

fu 

uei 

lu 

fàu 

ts'uei 

£u 

J>u 

pâi 

Wc 

tsuei 

suei 

zuei 

luei 

.tëti 

ts'uei 

suei 

■>su  . 

pâi 

Ft 

tsuai 

suai 

zuai 

luai 

tsuai 

ts'uai 

suai 

suai 

pai 

Lt 

t,uei 
tuài 

fei 

uei 

luei 

tsuei 

ts'uei 

suei 

suei 

p  ei 

PI 

guài 

zuâi 

luâi 

tsuâi 

ts'uâi 

suai 

suai 

pâi 

Sa  « 

pfei 

fei 

vei 

luei 

tsui 

ts'ui 

suei 

sui 

pei 

Se  6 

tsuei 

sui 

zui 

luei 

tsui 

ts'ui 

suei 

sui 

pei 

St 

tsue 

sue 

lue 

tsue 

ts'ue 

su 

su. 

pe 

Nk 

t?ui 

gui 

zui 

lui 

tsui 

ts'ui 

sui 

sui 

pai 

t|Swi:    49   Ch   tel*.  —  gwi:    50  gif],      51    ^i;    ces   deux   car.   ont  des  leç.  anc. 

VF  * 

siuët  swi  et  siwâi,  et  il  y  a  un  pêle-mêle  de  formes  dans  les  dial.  —  p  1| 
52  Sw  sui*  (litt.),  Wt  SU  (Montgomery  »shï>>);  Ch  S\  (vulg.).  —  $zj"i:  53 
Sw  dzui*,  Go  Hh  St  t;  Co  ie  (éP.  iei).  -  -  ljwi:  ~)5  |^,  50  ||  ,  57  ^ , 
58  $j|  ;  55,  56  Tk  luei,  Hh  luà;  57  Wt  lu,  An  luai;  58  Wc  lu,  Ch  li*.  — 
swi:  02  g;  62  Wc  jm,  St  t.  -  -  pjwi:  05  ji|$,  00  |[A,  67  jjj§  ;  64  Sw 
pi*;  65,  66  sont  traités  partout  comme  ayant  k'ai-k'eou,  c.-à-d.  -l  dans  tous 
les  dial.  sauf  Ca  pei  et  66  Fo  pâi';  65  Yue  Min  PI  Chensi  St  p'-;  67  Ha 
Sw  Wt  pi,  Fo  pie,  Ch  (ait.)  Pk  Kf  Hk  Tt  Ft  PI  Nk  St  p'-  (finales  comme 
dans   la   colonne),   les  autres   dial.   Mand  et   Ch   (ait.)   pi,  Ty   t. 


Car 
Ach 


68 


Dictionnaire:  gr.  final-  t  c  h  e 
70 


mjwi 


72 


kf'ie 


735 
73 

m 

k'jwie 


Co  3 

pi 

mi 

kue7 

kiu 

Ka 

hi 

bi 

ki 

ki 

Go 

hi 

mi 

ki 

ki 

An 

fi 

mi 

kui 

k'ui 

Ca 

p'ei 

mei 

kuai 

k'uai 

Ha 

P'i 

mui 

kui 

k'ui 

Sw 

P'i 

mui 

k'ui 

k'ui 

Fo  4 

P'i 

mi 

kui  8 

k'ie 

Wt5 

P'i 

mi 

J?û 

J/u 

Ch 

P'e 

me 

kue 

k'ue 

Pk  6 

p'ei 

mei 

kuei9 

k'ui 

Kf 

pcài 

mai 

kui 

k'ui 

Hk 

p'ai 

mai 

kui 

k'ui 

Kh 

p'ai 

mai 

kui 

k'ui 

Tt 

p'âi 

mai 

kui 

k'ui 

Ty 

p'âi 

mai 

kuài 

k'uâi 

Hh 

p(â 

mbâ 

kuà 

k'uâ 

Tk 

p'âi 

mai 

kuei 

k'uei 

Wc 

p'âi 

mbâi 

kuei 

k'uei 

Ft 

p'ai 

mai 

kuai 

k'uai 

Lt 

p'ei 

mei 

kuei 

k'uei 

PI 

p'âi 

mai 

kuài 

k'uâi 

Sa  6 

p'ei 

mei 

kui 9 

k'uei 

Se  6 

p'ei 

mei 

kui9 

k'uei 

St 

me 

kue 

k'ue 

Nk 

P'i 

mai 

kui 

k'ui 

b'fvi:    69  'jjfll  ;    Ch   be,    Pk   pei,    Kf   pâi,    Hk   pai,    pour   le   reste    comme   s'il 
avait    k'ai-k'eou:    Ka   hi,    Go   Wt    bi,  Ha  p'i,  Ca  pei,  tous  les  autres  pi.  — 


mjwi:   71 


70    Sw    mi*;    71  Sw  bai  et   mi  (litt.),   Ha  Ch*   mi,   Chansi 


(sauf   Tt)    Kansou   Chensi   St   mi,   Wc   Hh   mbi. 

(3)  Co    -ill,    en   sus   des   cas   marqués   par   les   colonnes,    dans:    32,    34   kiu. 

(4)  Fo  k'iu-cheng  -oi,  donc:  34,  38—40  koi,  37  k'oi,  45  oi,  4S  toi,  57,  58 
loi,   59  jjsoi,  60  jjà'oi,   63  soi. 

(')  Wt.  Où  je  note  tsti,  ts'ù,  dzti,  sii,  ZÙ  d'après  Parker,  Montgomery  écrit 
»chï,  cll'ï,  djï,  shï,  jï»;  je  ne  sais  pas  le  timbre  de  cet  ï.  De  même  dans 
les   rimes   suivantes. 

(6)  Pk   Sa   Se:  mêmes  alternances  ui:  uei  qu'à  la  rime  -ei,  voir  p.  732  ci-dessus. 


k'JUiC:  "4  ^>  73  Co  niu*;  Fo  k<ui*^  Wt  k'uai*,  Ch  j/û*;  74  An*  Ha  Sw  kui. 
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75 


—  o 

7  e 


81 


83 


84 


85 


88 


89 


Car    $g      fé 


efc    If 


Ach 

g'jwie 

83Wi5 

ZJwie 

'wie 

fie 

ç}twie 

J^ifi 

«5wig 

ï\' 

Co  7 

kue 

ui 

hui 

ui 

ni 

&*t 

t^i 

su 

su 

Ka 

ki 

gi  (a) 

ki 

ui 

ui 

tsui 

sui 

sui 

sui 

Go 

gi 

ki 

ui 

ui 

dzui 

sui 

zui 

zui 

An 

kui 

gui 

hui 

ui 

\  i 

lui 

sui 

t'ui 

Ca 

kuai 

gai 

fai 

uai 

uâi 

jïtttû 

j-fi<UÙ 

snii 

snù 

Ha 

k(ui 

gui 

fui 

vui 

vui 

c'ui 

cSii 

sui 

sui (a) 

Sw 

kui 

gui 

hui 

ui 

ui 

tui 

ts'ui 

sui 

sui 

Fo  8 

koi^ 

gui 

hui 

ui 

oi 

toi 

JA* 

sui 

soi 

Wt 

<J3U 

gfi 

huai 

ii 

ù 

dzii 

ts'ù 

dzii 

zai 

Ch 

gue 

ue 

hue 

ue 

ue 

dzo 

ts'ô 

dzô 

dzo 

Pk  9 

kuei 

ui 

yui 

uei 

uei 

tguei 

tA* 

tfri 

guei 

K£ 

kui 

ui 

X™ 

ui 

ui 

tSui 

tg'ui 

tA* 

sui 

Hk 

kui 

ui 

'M 

ui 

ui 

tèui 

ÈA* 

t§<ui 

gui 

Kh 

vai 

yui 

vai 

vai 

tsai 

ts'ai 

ts'ai 

sai 

Tt 

vâi 

Zin 

vài 

vài 

teui. 

t?<ui  , 

tg'ui 

sui 

Ty 

vài 

£uài 

vài 

vài 

tsuài 

ts'uài 

ts'uài 

suai 

Hli 

uâ 

yu'à 

uà 

uà 

Jjsui 

jjtti 

1/ûi 

sui 

Tk 

uei 

yuei 

uei 

uei 

tsuei 

ts'uei 

ts'uei 

fu 

Wc 

uei 

yuei 

uei 

uei 

tsuei 

ts'uei 

ts'uei 

suei 

Ft 

kuai 

uai 

#uai 

uai 

uai 

ts'uai 

ts'uai 

ts'uai 

suai 

Lt 

kuei 

uei 

yuei 

uei 

uei 

fuei 

t'uei 

t'uei 

fei 

PI 

kuai 

uai 

#uài 

uai 

uài 

tuai 

{'uài 

t'uài 

guài 

Sa  9 

kui 

uei 

yuei 

ui 

ui 

pfei 

pf'ei 

pf'ei 

fei 

Se  9 

uei 

;mei 

ui 

ui 

tsui 

ts'ui 

ts'ui 

sui 

St 

kue 

ue 

Zue 

ue 

ue 

t?ue 

fë'ue 

tg<ue 

sue 

Nk 

kui 

uei 

yui 

uei 

uei 

t?ui 

tg'ui 

te1** 

gui 

gj  ie:  75  Ch  fj^ii*;  les  dial.  non  notés  dans  la  col.  se  comportent  comme  73, 
selon  un  ts'ie  à  k'-  du  Tang  yun.  —  gjwie:  77  j^  ;  a  77;  76  Ka  ki;  77  Nk  t. 
ZJwie:  79  ^,  80  >j*g;  79,  80  Co  hue,  Ca  uai,  Ha  k'ui*,  Wt  hu  (Parker); 
79  Sw  hu[.  —  'wie:  82  ^;  81,  82  Wt  uai*;  81  An  hui*;  82  Fo  'ui,  Ch 
il*  (vulg.).  -  -  jj5Wie:  86  $ft;  85,  86  Sw  ts'uâ*,  Ch  ts'l*  (formes  de  1.  parlée). 
—  g  le."  87  ^t"  suit  dans  beaucoup  de  dial.  un  ts  ie  ait.  g  âl,  et  il  se  lit:  Co 
sui,  Ka  sai,  Go  se  (ou  Jap  sui),  An  sui,  Ca  gUU,  Ha  Fo  soi,  Sw  sui, 
suà,  Wt  sai,  Ch  se,  Pk  Hk  St  Nk  guai,  Hh  suai,  Tt  Kf  guài,  Ty  Wc  Ft 
suai,  Tk  fài,  PI  guâ,  Se  suà,  Kh  sa,  Lt  Sa  fâ.  —  ^ig':  90  Jjjfij;  a  90; 
89  An  t'ua,  Ha  soi,  Ch  zô*;  90  Co  sa  (ép.  sie),  An  t'uai,  Wt  zii,  Pk 
Tt   PI,   7^-,   Kh  Wc   Ft   z-. 


Dictionnaire:   gr-    finaux    t  e  h  e,    h  i  a  i 
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Car 
Ach 


91 


swie 


92 


zwie 


03 


PJWi5 


1 

4 

W. 

H 

kai 

k'ai 

8 


gai 


#ai        jai 


Co  ' 

su 

su 

Pi 

kàx(a) 

kà 

à 

hà 

hâ 

Ka 

sui 

sui 

hi 

kai 

kai 

gai 

kai 

kai 

Go 

zui 

hi 

ke 

kai 

ge 

kai 

gai 

An 

tui 

tui 

bi 

kai 

k'ai 

gai 

liai 

hai 

Ca 

snii 

ts'uû 

pei 

koi2 

hoi 

goi 

hoi 

hoi 

Ha 

sui 

tsui 

Pi 

koi 

k'oi 

goi 

hoi 

hai 

Sw 

ts'ui 

sui 

Pi 

kai 

k'ai 

gai 

liai 

liai 

Fo  8 

Ip'oi 

sui 

Pi 

kai 

k'ai 

gai 

liai 

liai 

Wt 

zu 

pai 

ke 

k(e 

ge 

he 

ae 

Ch 

sô 

dzô 

pe 

ke 

k'e 

8e 

he 

°e 

Pk  9 

suei 

sui 

pei 

kai 

k'ai 

ai 

%ai 

%ai 

Kf 

sui 

sui 

pai 

kai 

k'ai 

jai 

Zai 

*ai 

Hk 

gui 

gui 

pai 

kai 

k'ai 

jai 

*ai 

Zai 

Kh 

sai 

sai 

pai 

kâ 

k'à 

ggà 

fo 

*à 

Tt 

sui 

sui 

pai 

kai 

k'ài 

nài 

Z&i 

%ai 

Ty 

suai 

suai 

pai 

kai 

k'âi 

yâi 

Zài 

Zâi 

Hh 

jriii 

jsûi 

pâ 

kà  3 

k'à 

%à 

*à 

Tk 

£u 

jsù 

pai 

kai3 

k'ài 

ggài 

-/ai 

%ai 

Wc 

i~u 

^û 

pai 

kai3 

k'âi 

ggai 

/ai 

Zai 

Ft 

suai 

suai 

pai 

kai 

k'ài 

£ài 

Zài 

Lt 

suei 

suei 

Pi 

kà 

k'à, 

nâ 

%à 

*â 

PI 

suai 

suai 

Pi 

kà 

k'à 

nâ 

Xe- 

*â 

Sa  9 

sui 

suei 

Pi 

kà 

k'à 

gà 

X* 

X* 

Se  9 

sui 

suei 

Pi 

kà 

k'à 

gà 

Zâ 

X* 

St 

sue 

sue 

pe 

kai 

k'ai 

gai 

/ai 

*ai 

Nk 

sui 

sui 

pai 

kai 

k'ai 

ai 

Zai 

*ai 

Swie:    91    Go    zui    (indiquant,    comme    Ca   -sniï    une  leç.  ane.  Zwie),«  Ha  sioi*, 
Wt  Ch*  si,  Sw  ts'uà*.  —  pjvvie:  94|j£,     95  \Q  ;  94  Co  p'i,  Wt  Mand. 
(sauf  Kf  Hk  Nk)  pi;  95  An  ti,  Wt  bi  (Parker).  --  rtljwie:  96  Jjj|  ,     97  |j|;  ces 
deux   mots   se   pron.    Ca   mei,  Ka  bi,  Hh  Wc  mbi,  dans  les  autres  dial.  mi  - 
donc  comme   ayant   k  ai-k  eou,    pourtant    96   Sw   mua*;    97  Fo  t. 
(:)  Co   -ue  s'épèle  -uei. 

O   Fo    k'iu-cheng     -oi,    donc:    75   koi2,    77    goi,    83   oi,    84   toi,  89,  90  soi. 
(")    Pk  Sa  Se:    mêmes   alternances   ui:    uei   qu'à    la   rime  -ei,  voir  p.  732. 


kui:  2  3£,  3  jjj|;  a  2;  1  Co  hà;  2  Sw  koi*,  Fo  kui*;  3  An  Yue  Min  Nk 
k'-,  Co  kâ  ép.  kai.  —  k'ai:  5  §j^:  4  Sw  Fo  k'ui*;  505  Co  kà  ép.  kai. 
—  gai:  6  Hh  Ft  t.  —  jai:  9  3ji£;  9  An  liai,  Ha  hoi,  Nk  t. 
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10 

13 

1~> 

1G 

17 

21 

24 

28 

:{:{ 

Car 

^ 

w 

* 

tô 

fll 

m 

«< 

m 

Ach 

Yii 

nai 

liai 

ti.ii 

t'ai 

,d'ui 

'd'ai 

tsai 

ts'oi 

Co  x 

a 

nâ 

nà 

ta 

t'a 

ta 

ta 

.tea 

.iya 

Ka 

ai 

dai 

rai 

tai 

tai 

tai 

tai 

sai 

sai 

Go 

ai 

nai 

rai 

tai 

tai 

dai 

dai 

sai 

sai 

An 

ai 

qai 

lai 

dai 

.t'ai 

dai 

dai 

tai 

t'ai(a) 

Ca  2 

oi 

noi 

loi 

tai 

foi 

foi 

toi 

tsoi 

ts'oi 

Ha 

oi 

nai 

loi 

tai 

.foi 

t'oi 

foi 

tsai 

ts'oi 

Sw 

ai 

nai 

lai 

tai 

fai 

t'ai 

tai (a) 

tsai 

ts'ai 

Fo 

ai 

nai 

lai 

toi 

t'ai 

t'ai 

tai 

Jjsai 

,t/ai 

Wt 

e 

ne 

le 

te 

fe 

de 

de 

tse 

ts'e 

Ch 

e 

ne 

le 

te 

fe 

de 

de 

tse 

ts'e 

Pk 

ai 

nai 

lai 

tai 

fai 

fai 

tai 

tsai 

ts'ai 

Ki 

jai 

nai 

lai 

tai 

t'ai 

fai 

tai 

tsai 

ts'ai 

Hk 

jai 

nai 

lai 

tai 

t'ai 

t'ai 

tai 

tsai 

ts'ai 

Kh 

ggâ 

nà 

là 

ta 

t'a 

t'a 

ta 

tsà 

ts'à 

Tt 

nài 

nài 

lài 

tài 

fài 

t'ai 

tài 

tsài 

ts'ài 

Ty 

yâi 

nài 

lài 

tai 

t'ai 

t'ai 

tài 

tsài 

ts'ài 

Hh3 

gga 

ndà 

là 

tai 

t'ai 

t'a 

ta 

tsà 

ts'à 

Tk  3 

ggai 

nai 

lài 

tai 

t'ai 

t'ai 

tai 

tsài 

ts'ai 

Wc3 

ggai 

ndai 

lài 

tai 

t'ai 

t'ai 

tai 

tsài 

ts'ài 

Ft 

jài 

nài 

lài 

tài 

fai 

t'ai 

tài 

tsài 

ts'ài 

Lt 

nâ 

nâ 

là 

ta 

fà 

t'a 

ta 

tsà 

ts'à 

PI 

nà 

nà 

là 

ta 

fà 

t'a 

ta 

tsà 

ts'à 

Sa 

ga 

nà 

là 

ta 

fà 

fà 

ta 

tsà 

ts'à 

Se 

gâ 

là 

là 

ta 

t'a 

fà 

ta 

tsà 

ts'à 

St 

gai 

lai 

lai 

tai 

fai 

t'ai 

tai 

tsai 

ts'ai 

Nk 

ai 

lai 

lai 

tai 

t'ai 

t'ai 

tai 

tsai 

ts'ai 

'ai:    11  i£  ,      12  jj:    11  Co   à  ép.   ai,  Wt  a  (Parker),  Ch  i*,  ie*,  Se  ià.  - 
nai:   14  7$;   13,  14  Co  nâ  ép.  nai;   14  Wt  na  (Parker).  —  lai:   15  Fo  Wt 
li*.   _  tai:    16   Sw   (1.    parlée)  ti*,   to*,   Wt  Ch  ta*   (1.  parlée).  -  -  t'ai:    18 
ï^  ,     19  H!  ,     20  ^  ;  17  Sw  f  O*,  Fo  t'oi*  (1.  parlée);  20  Ca  t'ai,  Co  Min  Wou 
Mand    comme  étant  ach.  d'oi.  —  .d'ai:  22  jjjj  ,    23  ^  \    22  Fo  tai;    23   Min 

t<i*.  _  'd'ai':  25 fâ,  26  ?£,  27  f^  ;  a  25;  24  Sw  t'ai;  25  Co  Ca 
Hk  Hh  f-;  26  Co  Ca  Hh  f-,  Hk  Nk  î;  27  Sw  t'oi*,  to*.  —  tsai:  29  ^, 
30  S}?,  31  -pf,  32  J|  ;  30  An  te,  Go  sei.  -  -  ts'ai:  34  >fjf ,  35  |^, 
36  ^  ;  a  34;  33,  35  An  t;  34  Co  Sbii*,  An  sai*,  Ca  j/ai,  Ch  ts'o*;  35, 
36  Jap  sei*;   36  An  fe. 
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Car 
Ach 


37 


42 


43 


,dz'ai        'dz'ai        sai 


44 


kai 


47 
gai 


48 


l'ai 


49 


nai 


Co  x 

J$a 

tea 

sa 

kà  * 

à 

hâ 

nâ 

Ka 

sai 

sai 

sai 

kai 

gai 

kai 

dai 

Go 

zai 

zai 

sai 

kai 

gai 

gai 

liai 

An 

tai 

tai 

tai 

kai 

gai 

liai 

liai 

Ca  2 

ts'oi 

tsoi 

soi 

koi  5 

gai 

hoi 

noi 

Ha 

ts'oi 

ts'oi 

soi 

koi  5 

gai 

hoi 

nai 

Sw 

ts'ai 

tsai 

sai 

kai 

gai 

hai 

nai 

Fo 

JÊai 

J^ai 

kai 

gai 

hai 

nai 

Wt 

ze 

ze 

se 

ke 

ge 

°e 

na 

Ch 

dze 

dze 

se 

ke    6 

ge 

ae 

ne 

Pk 

ts'ai 

tsai 

sai 

kai 

ai 

%ai 

nai 

Kï 

ts'ai 

tsai 

sai 

kai 

pi 

^i 

nai 

Hk 

ts'ai 

tsai 

sai 

kai 

pi 

Xal 

nai 

Kh 

ts'â 

tsà 

sa 

kâ 

ggâ 

za 

nà 

Tt 

ts'ai 

tsai 

sài 

kâi 

nâi 

yài 

nâi 

Ty 

ts'ai 

tsai 

sài 

kâi 

pi 

Zai 

nâi 

Hh3 

ts'â 

tsà 

sa 

kâ   7 

gga 

/a 

ndà 

Tk  3 

ts'ai 

tsai 

sai 

kâi7 

ggai 

Zai 

nai 

Wc3 

ts'ai 

tsai 

sai 

kâi7 

ggai 

Zai 

ndâi 

Ft 

ts'ai 

tsai 

sa 

kài 

pi 

Zai 

nâi 

Lt 

ts'â 

tsà 

sài 

kâ 

nâ 

Za 

nà 

PI 

ts'â 

tsà 

sa 

kà 

nà 

Za 

nâ 

Sa 

ts'â 

tsà 

sa 

kâ 

gâ 

Zà 

nâ 

Se 

ts'â 

ts'â 

sa 

kà 

gâ 

Za 

là 

St 

ts'ai 

tsai 

sai 

kai 

gai 

Zai 

lai 

Nk 

ts'ai 

tsai 

sai 

kai 

ai 

Zai 

lai 

,dz(ai:  38  |f|  ,      39  %£,     40  ^,     41  gj*  ;  37,  39  Ch  ze*;  38  Fo  J>'ai, 
Wt  dze,  Co  Ch  t;  40  Sw  tsai*.  —  'dz'ai:  42  Sw  to*.  —  sai:  43  Fo  suoi. 
(x)   Co   -à  s'épèle   -ai. 

(2)  Ca  et  surtout  Ha  ont  un  nombre  de  -ai  (Ca  ai):  Ca  14  nai,  16  tai,  19  t'ai, 
34  Js'ai.  —  Ha  3  k'ai  (et  k'oi),  8  hai,  Il  ai,  13,  14  nai,  16  tai,  19,  24*, 
25,  26  t'ai,  28—31,  32*  tsai,   34—36,  38,  39,  42*   ts'ai. 

(3)  Hh  Tk  Wc  distinguent  entre  -ai  d'une  part  et  -ai,  -â  de  l'autre:  Hh  5 
k'ai,  11  ggai,  14  ndai,  16,  20,  27  tai,  17,  19,  25,  26  t'ai,  dans  les  autres 
mots  -à.  —  Tk  5  k'ai,  8,  9  £ai,  10,  11  ggai,  13,  14  nai,  19  t'ai,  20,  24—27, 
tai,  33,  35,  36  ts'ai,  43  sai,  dans  les  autres  mots  -ai.  —  Wc  3  kai,  5  k'ai, 
6,  10,  11  ggai,  7—9  #ai,  13,  14  ndai,  18,  19,  22  t'ai,  20,  24—27  tai, 
30 — 32,    42    tsai,    36,    40,   41    ts'ai,   43   sai,   dans   les   autres   mots   -ai. 

kâi:  45   Py;  45   Ca  k'oi,  Wt  k'ô*.   — k'ai:   46  ^îjg  :   suit   presque  partout 
un  ts'ie  k'ap  du  Tsi  yun.   —  gai:   47  Fo  gie*,   Ch   t. 
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50 

52 

53 

54 

55 

56 

Car 

jfSi 

m 

^ 

* 

M 

m 

Ach 

lui 

tûi 

t'ûi 

d'ûi 

p(u)ôi 

p'(u)ûi 

Co  * 

ta 

t'a 

ta 

p'à 

p'à 

Ka 

rai 

tai 

tai 

tai 

h  ai 

liai 

Go 

rai 

ta 

tai 

dai 

bai 

liai 

An 

lai 

([ai 

t'ai 

dai 

boi 

f  ai 

Ca  5 

lai 

tai 

t'ai    ' 

tai 

pui 

p'ui 

Ha5 

lai 

tai 

t'ai 

t'ai 

pui 

p'ui 

Sw 

lai 

tai 

t'ai 

tai 

pui 

p'ai 

Fo 

lai 

tai 

t'ai 

tai 

puoi 

p'uoi 

Wt 

la 

ta 

t'a 

da 

pai 

p'ai 

Ch  6 

la 

ta 

t'a 

da 

pe 

p'e 

Pk 

lai 

tai 

t'ai 

ta 

pei 

p'ei 

Kî 

lai 

tai 

t'ai 

ta 

pài 

p'ài 

Hk 

lai 

tai 

t'ai 

ta 

pai 

p'ai 

Kh 

là 

ta 

t'a 

ta 

pai 

p'ai 

Tt 

lai 

tai 

t'ai 

ta 

pài 

p'ài 

Ty 

lai 

tai 

t'ai 

ta 

pài 

p'ài 

Hh7 

la 

ta 

t'ai 

ta 

pà 

p'à 

Tk  7 

lai 

tai 

t'ai 

ta 

pài 

p'ài 

Wc7 

lai 

tai 

t'ai 

ta 

pài 

p'ài 

Ft 

lai 

tài 

t'ai 

ta 

pai 

p'ai 

Lt 

là 

ta 

t'a 

ta 

pei 

p'ei 

PI 

là 

ta 

t'a 

ta 

pài 

p'ài 

Sa 

là 

ta 

t'a 

ta 

pei 

p'ei 

Se 

là 

ta 

t'a 

ta 

pei 

p'ei 

St 

lai 

tai 

t'ai 

ta 

pe 

p'e 

Nk 

lai 

tai 

t'ai 

ta 

pai 

p'ai 

lâi:  51  $jjf  ;  50  Sw  nai*,  lua*;  50,  51  Co  nue.  -  -  tâi:  52  Co  éP.  tài,  Sw 
tua*.  —  t'ai:  53  An  t'ai*.  —  d'ûi:  54  Fo  tuai  (1.  parlée);  Sw  ta*,  tua*,  Wt  Ch 
du*  se  rapportent  à  vin  ts'ie  d'à  du  Tsi  yun;  Pk  tai  (et  des  formes  corresp.  ça  et 
là  en  Mand)  dans  certaines  phrases.  —  pâi,  p'ai,  b'âi  (55—57):  bien  que  le 
Kouang  yun  les  traite  comme  ayant  k'ai-k'eou,  les  dialectes  indiquent  claire- 
ment qu'ils  avaient  ho-k'eou:  puoi  etc.,  cf.  ci-dessus  p.  64  et  suiv.  —  p(u)ûi: 
55  Sw  puâ*,  pua*.  —  b'(u)âi:  57jî)ï  ;  Go  bai;  Fo  (ait.)  puoi;  Tt  PI  pài, 
Kh    Ft   pi,   pour   le    reste  traité  comme  ayant  ach.  p  -,    c.    à-d.    comme  car.   56. 

(4)  Co  -à   s'épelle  -ai. 

(5)  Ca   et    Ha    ont    quelques    -ai  (Ca    -ai):    Ca    Ha   47    gai  (aussi    Oa   goi,    Ha 
rjioi),  50,  51  lai,  52  tai,  53  t'ai;  54  Ca   tai,  Ha  t'ai;  49  Ha  nai. 

(6)  Ch    50,    51    le*,   52    te*,    53   t'e*    —   leçons   litt. 

(')    Hh   Tk  Wc  distinguent  entre    -ai    et  -ai,  -à:  Hh  51  lai,  53  t'ai;  Tk  45  kai, 
49  nai,  50,  51  lai,  53  t'ai;  Wc  45  kai,  50,  51  lai,  53  t'ai. 
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58 


Car 
Ach 


66 


kai 


k'ai 


67 


jai 


70  71  72  73  74 

n    m    m   #    m 

'ai  |;§ai         c^^'ai       b'ai         mai 


kai:    59 


:j» 


60 


,61^,    62  ^?,    63^,    64^,    65 


Co  8 

kà 

h  à 

ha 

a 

jjsà 

pâ  ' 

ma 

Ka 

kai 

kai 

kai 

ai 

sai 

sai 

liai 

bai 

Go  9 

ke  (a) 

kei 

gai 

e 

sei 

zai 

be 

mai 

An 

zai 

h  ai 

ai 

j-ai 

sai 

bai 

mai 

Ca10 

kai 

k'ai 

h  ai 

ai 

.frai 

j/ai 

p'ai 

mai 

Ha 

kai 

k'ai 

hai 

ai 

tsai 

sai 

p'ai 

mai 

Sw 

kai 

k'ai 

liai 

ai 

tsai 

ts'ai 

pai 

mai 

Fo 

kai 

k'ai 

hai 

à 

jr;ai 

^'ai 

pâ 

mai 

Wt 

ka 

k'a 

aa 

a 

tsa 

za 

ba 

ma 

Ch11 

ka  (a) 

k(a 

aie 

ie 

tsa 

za 

ba 

ma 

Pk 

fàià 

(t}s'iâ 

jdà 

ai 

têai 

t§'ai 

p'ai 

mai 

Kî 

ÏPU* 

jsiâ 

ià 

t.gai 

tS*" 

p'ai 

mai 

Hk 

j^ià 

jsiâ 

jâi 

tsai 

ts'ai 

p'ai 

mai 

Kh 

J"j*ia 

jsia 

ggà 

tsa 

ts'à 

p'â 

ma 

Tt 

ïfàe 

jsie 

nâi 

tsai 

ts'ai 

p'ai 

mai 

Ty 

ÏPie 

jrie 

j'ai 

tsai 

ts'ai 

p'âi 

mai 

Hh 

M» 

^sia 

ggai 

tsai 

ts'ai 

p'ai 

mbai 

Tk 

jjri&i 

jsiâi 

ggai 

tsai 

ts'ai 

p'ai 

mai 

Wc 

}pfà 

jjiài 

ggai 

tsai 

ts'ai 

p'ai 

mbai 

Ft 

jyia 

jria 

jai 

tsai 

tsai 

p'âi 

mai 

Lt 

,tFe 

jrie 

nâ 

tsa 

ts'à 

p'â 

ma 

PI 

,ÎPia 

jda 

nà 

tsa 

ts'â 

p'â 

ma 

Sa 

Jpià 

jsia 

gà 

tsa 

ts'à 

p'â 

ma 

Se 

j-jdâ 

jria, 

gà 

tsa 

ts'â 

p'â 

ma 

St 

j-jriai 

jsiai 

gai 

tëai 

tê'ai 

p'ai 

mai 

Nk 

j-.siai 

£iai 

ai 

t£ai 

tg'ai 

p'ai 

mai 

a  61; 


59  Sw  koi*.  —  k'ai:  66  Ha  kai*,  An  zai  (ts'ie  ait.  en  k-  anc);  en  Mand. 
traité  partout(Pk  alt.)comme  s'il  était  ach.  k'ai  (Hh  Tk  Wc  k'ai),  PI  aussi  kà.  - 
rai:  68  fêfa  ,  69  ^  ;  68  en  Ca  (hoi)  Kf  Kh  Ty  Wc  (#ai)  Tk  (/ai)  Ft 
Kansou  Chensi  St  -traité  comme  s'il  était  ach.  jai;  Fo  k'ai,  Ch  hie,  Wt  ke 
(Parker);  69  en  Co  (kie)  Honan  Tt  Ty  Tk  Wc  PI  Sa  Se  St  «Nk  traité  comme 
s'il  était  ach.  kai  —  'ai:  70  Sw  oi*,  Ch.  ia*.  —  {;gai:  71  Sw  Fo  jjr-'â*  (1. 
parlée).  —  U^'ai:  72  Co  Sbii,  Fo  jj*ai*.  —  mai:  74  Fo  muai*  (1.  parlée). 
8)  Co  -ii  s'épelle  -ai;  plusieurs  cas  de  -ie  (ép.  -iei):  59 — 62,  65,  69  kie;  deux 
cas  de  -à  épelé  -ai:    63,  64  kâ. 

'  Go  a  rég.  -e,  mais  aussi  quelques  cas  de  -ei  et  de  -ai:   58,  66  kei,  71  sei; 
59,  60  kai,  67  gai,  72  zai,  74  mai. 
10)  Ca  -ai  est  -ai. 
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Car 


7.-. 


7(» 


7  S 


Ach       kâi 


kai 


gai 


7!> 


raj 


82 


ai 


8.'} 


t§âJ 


84 


85 


8(> 


§ai 


<  /  ai 


Co12 

ka 

ka 

ii 

hà 

t^f 

J><a 

suà 

Ka 

kai 

kai 

gai 

kai 

ai 

sai 

sai 

sai 

sai 

Go 

ke 

ke 

ge 

ge 

e 

se 

se 

se 

se 

An 

zai 

zai (a) 

rjai 

liai  (a) 

jai 

sai 

sai 

Ca13 

kai 

kai 

gai 

liai 

ai 

,Î£ai 

jAj 

gai 

gai 

Ha 

ka 

kai 

gai 

liai 

ai 

tsai 

ts'ai 

ts'ai 

sai 

Sw14 

kia 

koi 

gai 

liai 

ai 

tsai 

t'ai 

ts'a 

sai 

Fo 

ka 

kà 

gai 

liai 

à 

J>i 

J?cai 

.îa 

sai 

Wt 

ko 

ka 

ga 

aa  (a) 

a 

tsa 

ts(a 

za 

sa 

Ch15 

Jjia 

ka 

ia 

aa  (a) 

a 

£sa 

ts'a 

za 

sa  (a) 

Pk 

jjôa 

j-jsià 

iai 

jdà 

ai 

t§ai 

ttr'ai 

t.g<ai 

gai 

Kf 

JÊia 

J>ia 

iai 

jdâ 

ai 

t£ai 

te<ai 

ts<ai 

sai 

Hk 

J>ia 

J>iâ 

ia 

jrià 

tsai 

ts'ai 

ts'ai 

sai 

Kh 

jpia 

Jjiia 

ia 

jria 

tsa 

ts'a 

ts'a 

sa 

Tt 

Jfsia 

^ie 

ia 

jde 

tsai 

ts'ai 

ts'ai 

sai 

Ty 

J>ia 

J>ie 

ia 

jùe 

pi 

tsai 

ts'a 

ts'ai 

sai 

Hh 

J>ia 

J>ia 

ia 

jda 

tsai 

ts'a 

ts'ai 

sai 

Tk 

Jjsiâ 

Jsiài 

ià 

jsiâi 

ggai 

tsai 

ts'ai 

ts'ai 

sai 

Wc 

J>ia 

Jsiài 

ia 

jdài 

ggai 

tsai 

ts'ai 

sai 

sai 

Ft 

J>ia 

isia 

ia 

jsia 

tsai 

ts'ai 

ts'ai 

sai 

Lt 

.î^ia 

jj*ie 

ia 

^ie 

nà 

tsa 

ts'a 

ts'a 

sa 

PI 

jjria 

J?Î9 

ia 

^ie 

gà 

tsa 

ts'a 

ts'a 

sa 

Sa 

J>ia 

J^iâ 

ia 

jsiâ 

ga 

tsa 

ts'a 

ts'a 

sa 

Se 

Jjùa 

j-sia 

ià 

jdâ 

gà 

tsa 

ts'a 

ts'a 

sa 

St 

J>ia 

kai 

ia 

jriai 

gai 

tSai 

fë<ai 

tê<ai 

gai 

Nk 

J>ia 

jsiai 

ia 

jjiai 

ai 

t£ai 

të'ai 

të<ai 

gai 

(u)  Ch   58,    64  j^ia,  59—63,   65  jjùa*,  66  j^'ia*,  71  tse*,  72  ze*,  73  be*,  74 
me*  —  leçons  litt. 


kâi:  77  fBft  :  a  77;  76  An  ljai,  rja,  Sw  ki*,  Lt  ka.*;  77  va  comme  76,  sauf 
Co  kâ,  Sw  Fo  kai*;  81  ach.  kâi,  An  zai,  dans  les  autres  dial.  traité  comme  s'il 
était  ach.  j'ai'.  -  -  gài:  78  Pk  ia*,  ai*.  -  -  jâi:  80  ^,  81  $fc  ;  (cf.  kâi  ci- 
dessus)  a  80;  79  An  zai,  Fo  ha*,  Wt  Ch  ha,  St  #ai*;  80  Jap  ai*,  Co 
llie,  Fo  à,  Kh  Lt  Chensi  %â,  Hh  Tk  Wc  %ai;  81  Ch  iâ,  ie,  An  Wc  t.  — 
'Ai:  82  Co  uâ,  An  uai,  Kh  va,  Tt  vài,  Hh  uâ,  Hk  uài,  Ft  uai,  Ch  ia*.  — 
j;gâi:   83    Sw  jjsâ*.  —  {;g'âi:   84  An  sua.  —  c[ç(âi:  85  Co  swi,  Sw  ts'ai*.  — 

sâi:  87  }§§  :  a  87'  86  Ch  so  (alt-);  87  Fo  sua>  wt  so'  Ca  £a'  Ha  Mand 
sa,  Tk  sa.  — 


Dictionnaire:    gr.   final'  h  i  a  i 


743 


88 


Car 
Ach 


Cor2 

Ka 

Go 

An 

Ca13 

Ha 

Sw14 

Fo 

Wt 

Ch  15 

Pk 

Ki 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk 

Wc 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


nai 


nà 

dai 

ne 

nai 

nai 

nai 

nai 

nâ 

na 

na 

nai 

nai 

nai 

nà 

nai 

nai 

ndai 

nai 

ndai 

nai 

nâ 

nà 

nâ 

là 

lai 

lai 


89 
pâi 


p  a 

h  ai 

he 

bai 

pai 

pai 

pai 

pai 

pa 

pa 

pai 

pai 

pai 

pâ 

pâi 

pâi 

pa 

pai 

pai 

pa 

pâ 

pâ 

pâ 

pâ 

pai 

pai 


91  92 


90 

m 

,b'ai       'b'ai       mai 


m   # 

kiei        k'iei 


9 

m 


p(à 

p'â 

ma 

kie 16 

kie 

ie 

hai 

liai 

bai 

kei 

kei 

kei 

be 

be 

me 

kai 

kai 

gai 

bai 

bai 

mai 

ke 

k'e(a) 

ge 

p'ai 

pa 

mai 

kai17 

k'ai 

gai 

p'ai 

p'a 

mai 

ki    18 

k'i 

i)1 

pai 

pa 

mai 

ki   19 

k'i 

g1 

pâ 

pa 

ma 

kie 20 

k'ie 

gie 

ba 

ba 

ma 

& 

.t^i 

nie 

ba 

ba 

ma 

JP 

SA 

pi 

p'ai 

pa 

mai 

Jj* 

SA 

i 

p'ai 

pa 

mai 

SP 

SA 

i 

p'ai 

pa 

mai 

SP 

SA 

i 

p'â 

pa 

ma 

Jtf 

SA 

i 

p'âi 

pa 

mai 

j?i 

SA 

i 

p'ài 

pa 

mai 

fri 

SA 

i 

p'ai 

pa 

mbai 

M 

SA 

i 

p'ai 

pâ 

mai 

& 

SA 

i 

p'ai 

pa 

mbai 

IM 

SA 

i 

p'âi 

pa 

mai 

SP 

SA 

i 

p'â 

pa 

ma 

Sp 

SA 

i 

p'â 

pa 

ma 

j>i 

SA 

i 

p'â 

pa 

ma 

SP 

SA 

i 

p'â 

pa 

ma 

J*i 

SA 

i 

p'ai 

pa 

mai 

IM 

SA 

i 

p'ai 

pa 

mai 

& 

SA 

i 

pâi:  89  Fo  pâ*.  —  'b'âi:  91  Co  p'a*,  Wt  Ch  bo*  (litt.).  —  mai:  93  Jf  • 

(12)  Co   -à  s'épèle  -ai  clans  78,   82,  83,   86—91,  93,   -ai  dans  77,   79,  81,  92;  -ie 
s'écrit  -iei. 

(13)  Ca  -ai  est  -ai. 

<14)  Sw  76,   77  koi,    80,    82    oi*,    79   hoi*,   84   foi,    87    soi*,    92,    93    boi*  - 

formes   de   langue   parlée. 
p)  Ch   75_77  j^ia*,    78,  82*  ia,  80*,  81  °ie,  79  hie,  83  tse*,  84  ts'e*,  85 

ze*,  86,  87*  se,  88  ne*,  89  pe*,  90  be*,  92,  93  me*      -  leçons  litt. 

et   k  -,  donc 


¥> . 


kiei:  2  0,  3  jg§,  4  §g,  5  =+,  6  ff  ;  3  ach.  k- 
aussi  Ca  k'ai,  etc.;  4  ach.  kiei  et  jiei,  et  des  leçons  corresp.  dans  les  dial.; 
6  Sw  kiet*,  Kh  Tt  Ty  Hh  jjgio  (jou-cheng)  se  rapp.  à  un  ts'ie  kiet  du 
Tsi  yun.  —  k'iei:  8  i|2;  a  8;  7  An  k'ai,  k'ai. 


;n 


E a r  1  g r e n,    Phonologie  Chinoise. 


10 

12 

13 

14 

1<> 

25 

31 

34 

Car 

H 

JgÊ 

m 

/ne 

* 

ti 

s 

® 

Ach 

jdei 

'ici 

niei 

liei 

tiei 

fici 

.d'ici 

d'ici' 

Co  16 

hie 

ni 

ie 

J£e 

j/e 

.tPe 

fàe 

Ka 

kci 

ei 

dei 

rei 

tei 

tei 

tei 

tei 

Go 

gai 

ai 

nai 

rai 

tai 

tai 

dai 

dai 

An 

he 

ne 

le 

<le 

t'e 

<fc 

,|c 

Ca  17 

hai 

ai 

nai 

lai 

tai 

t'ai 

t'ai 

tai 

Ha18 

hi 

ai 

ni 

li  . 

ti 

fi 

t'i 

t'i 

Sw19 

hi 

i 

ni 

li 

ti 

t(i 

t'i 

ti 

Fo  20 

hie 

ie 

nà 

la 

ta 

t'a 

ta 

ta 

Wt 

ci 

i 

i.l  i 

li 

ti 

t'i 

di 

di 

Ch 

°i 

i 

gi 

li 

ti 

t'i 

di 

di 

Pk 

P 

i 

ni 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Kf 

P 

i 

gi 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Hk 

F 

i 

"i 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Kh 

P 

i 

ni 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Tt 

P 

i 

ni 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Ty 

P 

i 

ni 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Hh 

P 

i 

n/ji 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Tk 

P 

i 

ni 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Wc 

Jsi 

i 

n^ji 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Ft 

P 

i 

ni 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Lt 

P 

i 

ni 

li 

ti 

ts'i 

ts'i 

ti 

PI 

P 

i 

fli 

li 

ti 

ts'i 

ts'i 

ti 

Sa 

P 

i 

Qi 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Se 

P 

i 

i.l  i 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

St 

P 

i 

ni 

li 

ti 

t'i 

t'i 

ti 

Nk 

P 

i 

li 

li 

ti 

fi 

t'i 

ti 

jiei:  11  ^;  10  Co  ha  (éP.  hai);  il  Co  kie.  -  "iei:  12  Co  tri,  An  ai:  çà 
et  là  en  Mand  aussi  des  leç.  au  jou-cheng,  Ha  it*.  —  liei:  15  /]£? ,  lt) 
jS,  17  f0fc  ,  18  ]||  ;  15  Co  i;  16  quelques  cas  de  ho-k'eou:  Ca  luii, 
Ha  Sw*  lui,  Wt  (Parker)  lai,  Hh  liii;  17  Sw  t.  -  -  tiei:  20  fâ,  2lJ^,  22 
$jf  >  23  Af  ,  24  J|£;  21  traité  ça  et  là  comme  s'il  était  ach.  (d'iei. 
(confusion   avec   un   car.    qui   a    la   même   phonétique  et  rad.  170).  —  t  iei:    LD 

fâ,  27  $£,  28^,  29  H,  30  f|];  .26  Co  jpe,  Ha  t'oi*,  Sw 
fui*,  Fo  t'ai.  -  -  .d'iei:  32^,  33  P0;  32  Fo  fi.  -  -  d'ici':  35  j$| ,. 
36   j^;    34   Sw   to[*;    35   Co  )/e,    Se   fi. 


Dictionnaire:    gr.    final'hiai 


745 


37 


39 


Car 
Ach 


tsiei         ts'iei 


43  45 

dz'iei       siei 


51 

m 

piei 


52  53  54 

«t    m    * 

p'iei        b'iei        miei 


Co  16 

ip« 

Jjfc 

fàe 

se  (a) 

p'ie 

P1 

p  îe 

mi 

Ka 

sei 

sei 

sei 

sei 

hei 

hei 

hei 

bei 

Go 

sai 

sai 

zai(a) 

sai 

hai 

bai 

mai 

An 

te 

t'e 

te 

te 

be 

fe 

be 

me 

Ca  1T 

tsai 

tslai 

ts'ai 

sai 

pai 

p'ai 

pai 

mai 

Hals 

tsi 

ts'i 

ts'i 

si 

P1 

p'i 

P'i 

mi 

Sw19 

Jjn 

tfi 

.t/i 

si 

P1 

p'i 

P1 

mi 

Fo  20 

ip» 

J** 

ïçâ 

sa 

pie 

p'ie 

pài- 

mi 

Wt 

tsi 

ts'i 

zi 

si 

P1 

P'i 

bi 

mi 

Ch 

tsi 

ts'i 

dzi 

si 

Pi 

P1 

mi 

Pk 

jjd 

l/i 

^ 

P 

Pi 

P(i 

Pi 

mi 

Kî 

tsi 

ts'i 

ts'i 

si 

Pi 

P(i 

P1 

mi 

Hk 

# 

Jï* 

Jjrt 

P 

P1 

P'i 

Pi 

mi 

Kh 

$P 

^ 

ïfi 

P 

P1 

P'i 

P1 

mi 

rt 

J?i 

frï 

tfi 

P 

Pi 

p'i 

Pi 

mi 

ry 

# 

.îf* 

,tyi 

P 

Pi 

p'i 

P1 

mi 

Hh 

Jp 

Jp'i 

tfi 

P 

P1 

P'i 

P1 

mbi 

rk 

M 

.t^i 

jjrt 

P 

Pi 

p'i 

P1 

mi 

Wc 

Jj» 

ft'i 

Jjrt 

P 

Pi 

P'i 

Pi 

mbi 

Ft 

JtP" 

.î^i 

JpH 

P 

Pi 

P'i 

Pi 

mi 

Lt 

J3» 

Jp* 

.tyi 

P 

Pi 

psi 

Pi 

mi 

PI 

Jpi 

^ 

Jï* 

P 

Pi 

psi 

Pi 

mi 

Sa 

J*j 

Jïrt 

^ 

P 

Pi 

P'i 

Pi 

mi 

Se 

tsi 

ts'i 

ts'i 

si 

Pi 

P'i 

P1 

mi 

St 

tsi 

ts'i 

ts'i 

si 

Pi 

P'i 

Pi 

mi 

Sïk 

tsi 

ts'i 

ts'i 

si 

Pi 

P'i 

Pi 

mi 

•siei:  38  ft;  38  Sw  fe\.  ■  -  ts'iei:  40^§fc,  41  gjÊ,  42  $0;  40  Fo  sa*; 
12  Co  Jp'e.  —  dz'iei:  44JjJf ;  a  44;  43  Go  sai,  Ch  zi*;  44  Ca  ts'i,  Ty  Tk  Wc 
A   Jsi.  —  siei:  46  fg,     47  %,     48  J$ ,     49  #fc,     50  $HJ  ;  «  49;  An 

5*,  48*,  49  tl)i;.  46  An  t'e,  Ca  ts'ai,  Fo  J/â,  Ha  Wt  Kf  ts'i,  Pk*  Ty 
fii;  (leç.  ait.  anc);  47  traité  partout  (sauf  Co  Sbli,  An  te,  Ka  sei,  Go  sai) 
onime  car.  105  p.  727,  ach.  sie  (ts'ie  du  Tsi  yun);  48  Sw  Ha*  j|>'i.  —  b'iei: 
3  Ch  be.  —  miei:  55^,  56pxË;  54  Sw  bi*;  55  Go  mei;  56  Fo  mai-, 
Vf  mai*  (Parker),  Ch  me*. 

16)  Co    -ie   s'épelle  -iei  (j^e  ép.  tiei  etc.);  ia,  -a  s'ép.  -ie  (j^a  ép.  tie  etc.). 
-M,  -a  se  trouvent  dans:   16,  18  ia,  20,  22—24  J£8,  39 — 41  J^'e,  45,  46,  48  S8. 

17)  Ca  -ai   est  -ai  (a  bref). 


m; 
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.">7 

58 

:>'.) 

(ii 

63 

65 

68 

Car 

m 

s® 

m 

tft 

ff 

m 

^ 

Ach 

oiiaî 

(l'iai 

jsiai 

si  ai 

ziài 

]  j  i  ai 

tsi  ai 

r^.i  ^ 

«'    rt 

Ov   /-s 

«'  «*\ 

'       •'''N 

^ 

^ 

Co21 

ie 

.î/e 

J*e 

se 

sa 

ie 

.tee 

Ka 

gei 

tri 

sei 

sei 

sei 

rei 

sei 

Go 

gei 

dai 

sei 

se 

zei 

rei 

sai 

An 

8e 

^ 

je 

t'e 

t'e 

le 

te 

Ca  -2 

gai 

Jgai 

J$ai 

•  gai 

gai 

lai 

tsai 

Ha 

g* 

c'e 

éi 

si 

si 

H 

tsi 

Sw 

& 

t'i 

.tei 

si 

si 

H 

Jà 

Fo 

gie 

tài2 

,teie 

sie 

sie 

lie 

,teie 

Wt 

gi 

dzi 

tsi 

si 

zi 

li 

tsi 

Ch 

gi 

dz} 

tsl 

a 

zl 

li 

tsi 

Pk 

tel 

tel 

a 

a 

li 

.tei 

Kf 

t§X 

tel 

a 

a 

li 

tsi 

Hk 

ta 

tex 

a 

a 

li 

.tei 

Kh 

tgx 

tex 

a 

a 

li 

.ta 

Tt 

tel 

ta 

a 

a 

li 

.ta 

Ty 

tS]^ 

tS]_ 

a 

a 

li 

tei 

Hh 

tel 

ta 

a 

a 

li 

J* 

Tk 

tsi 

ts^ 

a 

a 

li 

.tei 

Wc 

ta 

ta 

a 

a 

li 

.tei 

Ft 

tS} 

ts;[ 

a 

a 

li 

^i 

Lt 

ta 

ta 

a 

a 

li 

Jïi 

PI 

tel 

ta 

a 

a 

li 

.tei 
,tei 

Sa 

tel 

ta 

a 

a 

li 

Se 

te'i 

ta 

a 

a 

li 

tsi 
tsi 

St 

tel 

ta 

a 

a 

li 

Nk 

t?l 

tel 

a 

a 

li 

tsi 

(18)  Ha:  nombre  de  -a  et  de  -e:  2  kai,  ke,  12  ai,  15  lai*,  20,  24  tai*,  30, 
33  t'ai*;  5  ke*,  4,  il  lie*,  8  k'e,  43  ts'e*,  49,  50  se,  52  pe*. 

(19)  Sw:    nombre  de  -oi  et  de  -ai:  2,  5  koi*,  8  k'oi*,   14,   15  loi*,  21,  22,  31 
'    toi*,    25,   28  t'oi*,   43  tsoi*,  49,  50*  soi,  52  p'oi*;  44  tsai*,  45,  48  sai*. 

Quand    -1  et  -01,   -ai  coexistent,    -i  représente  la  pron.  litt. 

(  '  En  Fo,  après  les  init.  dentales,  -â  est  la  règle;  -i  se  trouve  seulement  dans: 
20,  22,  24  ti*,  23  ti,  21,  32  t'i  (quand  -i  et  -â  coexistent,  -i  représente 
la  pron.   litt.);    encore    -ie   dans:    29,   30,   33*    t'ie,    42  j^s'ie. 


gjiài:  57  Sw  goi*.  —  tejâi:  60  ^ 


giâi:    64  i 


tsiài:  69  [fê«  . 


ljiâi:    66 


67 


siai:  62  jj&;  61,  62  Ha  se*.  — 
;     66,     67    Co   ia;  67  An  t.  - 
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74' 


70 

1 

3 

6 

11 

16 

Car 

m 

SE 

» 

p# 

ia 

ft 

Ach 

b'iiài 

kuai 

k'uai 

#uoi 

juai 

nuai 

Co  21 

p'ie 

kue  * 

kue 

hue 

hue 

nâ 

Ka 

hei 

kuai 

kuai 

kuai 

kuai 

dai 

GrO 

hai 

ke 

ke 

ke 

ue 

nai 

An 

te 

k'oi 

hoi 

hoi 

Hpi 

Ca  22 

pai 

kuai 

fui 

fui 

ui 

no  i 

Ha 

Pi 

kui    2 

k'ui 

fui 

fui 

nui 

iSw 

pi. 

kui    3 

k(uà 

hui 

hui 

nui 

Fo 

pâi2 

koi*   4 

k'ui 

huoi' 

hui 

naù- 

Wt 

bi 

kuai 

k'uai 

huai 

°uai 

nai 

iCh 

bi 

kue 

k'ue 

hue 

cue 

ne 

Pk 

Pi 

kuei'5 

k'ui 

pfuei 

%ui 

nei 

Kf 

Pi 

k'ui 

^ui 

%ui 

nâi 

Hk 

Pi 

kui 

k'ui 

^ui 

yui 

"i 

IKh 

Pi 

kui 

k'ui 

Zui 

Zui 

nai 

rt 

Pi 

kui 

k'ui 

%ui 

Zui 

nâi 

b 

Pi 

kuai 

k'uâi 

%uài 

%uâi 

nuai 

irlh 

Pi 

kuà 

k'uà 

Xuà 

^uà 

nduâ 

rk 

Pi 

kuei 

k'uei 

%uei 

#uei 

nuei 

iVc 

Pi 

kuei 

k'uei 

^uei 

;mei 

ndâi 

Ft 

Pi 

kuai 

k'uai 

Zuai 

/uai 

nai 

A 

Pi 

kuei 

k'uei 

%uei 

#uei 

luei 

31 

Pi 

kuai 

k'uài 

%uài 

#uài 

luài 

Sa 

Pi 

kuei  5 

k'uei 

%ui 

#uei 

lui 

5c 

Pi 

k'uei5 

%ui 

Zuei 

lui 

St 

pi 

kue 

k'ue 

%ue 

Zue 

lue 

ïk 

Pi 

kui 

k'ui 

Zlli 

Zui 

lui 

/jiâi:   71  $g,     72^. 

21)  Co  -ie,  -e  s'ép.  -iei;  -ia,  -a  s'ép.  -ie. 

22)  Ca  -ai  est  ai  (a  bref). 


cuai:  2  "Pj|;  1  An  hoi  (ts'ie  ait.  (}'uai),  Ha  k'ui*,  Wt  k'uai*,  Kf  k'ui, 
ie  k  ua;  2  An  Ha*  Sw  Wou  Mand  k  -  (ts'ie  ait.  en  k'-  du  Kouang  yun), 
k  fgi,  k'uqi,  Hh  k'uai.  —  k'uai:  4  Jjg*,  5  J^;  3  Sw  k'o*;  4  Co  hue, 
it  #uei,  Ca  kuai  (a  bref);  5  est  traité  partout  en  Chine  d'après  un  ts  ie  k'"ai' 
lu  Tsi  yun.  —  %uai:  7  fy ,  8  fjffj,  9  jfâ,  10  |}jj;  7  An  k'oi,  Sw 
•\)  hu*;  8  Sw  iu,  Fo  ui,  Lt  uei.  — joiai:  12  {gf  ,  13  |||  ,  14  %& ,  15 
gj;    12    Lt    t;    14  Wt  Sw*  kuai,  Ca  'fui;  15  est  traité  partout  comme  ayant 


àa   p'ing-cheng.    —   llliai:    16    Sw  lai*    (I.   parlée). 


74S 

l\  a   i 

1  g  r  e  n, 

Plionolo 

vie  Clniu 

)ise. 

17 

22 

25 

27 

28 

2!) 

30 

31 

Car 

9 

m 

m 

#5 

m 

ffi 

P 

n 

Ach 

luui 

tuai 

t'uai 

,d'uai 

d  UGU 

tsuai 

dz'uai 

suai 

Co  ' 

nue 

t'ue 

t'ue 

t'ue 

ta 

j/ue 

Jfm' 

Ka 

rai 

lai 

tai 

tai 

lai 

sai 

sai 

sai 

Go 

ivi 

te 

te 

de 

de 

se 

ze 

se 

An 

loi 

djoi 

t'oi 

doi 

(loi 

t'oi 

toi 

Ca 

lnû 

tniï 

t'uù 

t'nîi 

tniï 

ts'nù 

tsuii 

s  nu. 

Ha- 

lui 

tui (a) 

t'ui 

t'ui 

tui 

ts'ui 

ts'ui 

sui 

Sw3 

lui 

tui(a) 

fui 

t'ui 

tui 

ts'ui 

tsui 

ts'ui 

Fo  4 

loi 

toi 

foi 

toi 

toi 

.t^ui 

fàaû2 

.t/au 

Wt 

lai 

tai 

t(ai 

dai 

dai 

ts'ai 

zai 

sai 

Ch 

le 

te 

t(e 

de 

de 

ts'o 

dzo 

se 

Pk5 

lei 

tui 

t'ui 

t'ui 

tuei 

ts'ui 

tsuei 

suei 

Kf 

lui 

tui 

t'ui 

tui 

ts'ui 

tsu  i 

sui 

Hk 

lui 

tui 

t'ui 

t'ui 

tui 

t?'«i 

tëui 

£ui 

Kh 

lai 

tai 

t'ai 

t'ai 

tai 

ts'ai 

tsai 

sai 

Tt 

lai 

tui 

t'ui 

tui 

tui 

ts'ui 

tsui 

sui 

Ty 

luài 

tuai 

t'uâi 

t'uâi 

tuai 

ts'uâi 

tsuài 

suai 

Hh 

luà 

tua 

t'uà 

t'uâ 

tuà 

ts'uâ 

tsuà 

suà 

Tk 

luei 

tuei 

t'uei 

t'uei 

tuei 

ts'uei 

tsuei 

suei 

Wc 

luei 

tuei 

t'uei 

t'uei 

tuei 

ts'uei 

tsuei 

suei 

Ft 

luai 

tuai 

t'uai 

t'uai 

tuai 

ts'uai 

tsuai 

ts'uai 

Lt 

luei 

tuei 

t'uei 

t'uei 

tuei 

ts'uei 

tsuei 

suei 

PI 

luài 

tuai 

t'uâi 

t'uâi 

tuai 

ts'uâi 

tsu  ai 

suai 

Sa5 

luei 

tuei 

t'uei 

t'uei 

tui 

ts'uei 

tsui 

sui 

Se5 

luei 

tuei 

t'uei 

t'uei 

tui 

ts'uei 

ts'ui 

sui 

St 

lue 

tue 

t'ue 

t'ue 

tue 

ts'ue 

tsue 

sue 

Nk 

lui 

tui 

t'ui 

t'ui 

tui 

ts'ui 

tsui 

sui 

luai:   18  %,      19  fe,     20  ff^,     21  ^;   17  Fo  lai*;  18  Wc  lai,  Tk  lu; 

19  An  Ch  Nk  f;  20  Co  An  Fo    t;  21  Ca  loi,  Wt  le  (Parker),  Tk  lia,  Hh  là.  — 
tuai:   23  HJ-,      24  $|;   a   23;   22   Sw  tun  (?   Gibson);   23,  24  Co  te;  2-1  Fo 
tai,    Lt    t'uei,    An    t.   —    t'uai:  26  j§§.  —  (d(uai:  27  Sa  t'ei,  Kf.  t. 
suai:   31  Co  sua   (ép.  suai),   An  tuai. 
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32 

34 

35 

37 

40 

Car 

w 

m 

fS 

# 

# 

Ach 

puai 

p'uai 

(b'uoi 

b'uai' 

muai 

Co  x 

pà 

pâ 

pà 

p'â 

ma 

Ka 

ha 

liai 

liai 

hai 

bai 

Go 

he 

he 

be 

be 

me 

An 

boi 

foi 

boi 

boi 

mai 

Ca 

pui 

p'ui 

p'ui 

pui 

mui 

Ha  - 

pui 

p'ui 

p'ui 

p'ui  (a) 

mui 

Sw  3 

pui 

p'uà 

p'ui 

pui 

inui 

Fo  4 

puoi 

p'uoi 

pui 

puoi 

mui 

Wt 

pai 

p(ai 

bai 

bai 

mai 

Ch 

pe 

p'e 

be 

be 

me 

Pk  5 

pei 

p'ei 

p'ei 

pei 

mei 

Kî 

pai 

p'ài 

p  ai 

pai 

mai 

Hk 

pai 

p'ai 

p'ai 

pai 

mai 

Kh 

pai 

p'ai 

li 'ai 

pai 

mai 

Tt 

pai 

p'ai 

p'ài 

pai 

mai 

Ty 

pai 

p'ài 

p'ai 

pai 

mai 

Hh 

pà 

p'à 

p'à 

pà 

mbà 

Tk 

pai 

p'ài 

p'ài 

pài 

mai 

Wc 

pai 

p'ài 

p'ài 

pài 

mbâi 

Ft 

pai 

p'ai 

p'ai 

pai 

mai 

Lt 

pei 

p'ei 

p'ei 

pei 

mei 

PI 

pai 

p'ài 

p'ài 

pài 

ma  i 

Sa  5 

pei 

p'ei 

p'ei 

pei 

mei 

Se  5 

pei 

p'ei 

p'ei 

pei 

mei 

St 

pe 

p'e 

p'e 

pe 

me 

Nk 

pai 

p'ai 

p'ai 

pai 

mai 

puai:  33  ^ .  —  .b'uai:   36  J?g;  36  Kf  pài.  —  'b'uai':  38  %  ,    39  -fff  ;  a 

38;    37,    38   Co  ép.  p'ai;    38  Mand   (sauf   St)   p'-;   39  Kouang   yun   épèle  'b'ui, 
mais  les  dial.  révèlent  le  ho-k'eou;  KansouChensi  ont  p  -  (ts  ie  ait.  <b  uai).  — 

muai:  41  #C  ,      42  ^ ,     43  $£  .      44  ®  »     45  jfo>     46  #  >   41~43' 

44*,  45,  46  Go  mai;  43,  44  An  moi;  45,  46  An  muoi. 

(x)   Co  -ue  s'écrit    -oi,    -à  s'écrit   -ai. 

H  Ha    7  foi,    21   loi,    22,  24  toi,  33  poi,  37  p'oi,    40*,  41—43,  45  moi. 

(3)  Sw    3,    4    k'uà,    6,    7,    9—12,    15   huà*,   27   t'uà*,   30   tsuâ*,   32,  33,  35, 

37—39   pua*,   34,    36*   p'uà,   40—42  buâ*,  43  buà,  44—46  muâ*.     Quand 

-ui   et    -uà   coexistent,    -ui   représente    la   pron.   litt. 
^4)  Le  Fo  a  deux  tendances:    a)  p'ing  et  chang-cheng  -ui:  k  iu-cheng  -01, 

-uoi:  2  kui,   3,  4  k'ui,  7,    11,    12    hui,    8    ui,  15  (.hui,  18  lui,  29  bs'ui, 

ArchOr.    Karlgren.  49 
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Car 
Ach 


47 

DUC  li 


48  49  50 

#  &  ïft 

îuûi         d'uui       tsuui 


Co    6 

ue 

Ka 

guai 

Go 

ge 

An 

puai 

Ca 

noi 

Ha 

"01 

O 

Sw 

uai 

Fo 

guoi 

Wt 

ua 

Ch 

ga 

Pk 

uai 

KÎ 

uài 

Hk 

uai 

Kh 

va 

Tt 

vâi 

Ty 

vâi 

Hh 

uà 

Tk 

uài 

Wc 

uài 

Ft 

uài 

Lt 

uâ 

PI 

uà 

Sa 

uà 

Se 

uâ 

St 

uai 

Nk 

uai 

51 

'li 

kwai 


53 


r,(i 


m    n 


fai 


pwai 


hue 

ta 

jAe 

kue   7 

hue 

pâ 

kuai 

tai 

sai 

kuai 

kuai 

liai 

ue 

de 

se 

ke 

ue 

he 

hoi 

i|uai 

toi 

kuai 

huai 

bai 

ni 

tnii 

tsrui 

kuai  8 

uai 

pai 

fui 

t'ui 

tsui 

kuai 

fai 

pai 

hui 

tu  à 

ts 

kuai 

huai 

pai 

huoi 

tau2 

tsaù' 

kuai 

huai 

pai 

°uai 

dai 

tse 

kua 

ûua 

pa 

°ue 

de 

tsô 

kua   9 

°ua 

pa 

%uei 

tuei 

tsuei 

kuai 

#uai 

pai 

*ui 

tui 

tsui 

kuâi 

/uài 

pai 

*ui 

tui 

tëui 

kuai 

/uai 

pai 

X*û 

tai 

tsai 

kuâ 

/uà 

pà 

Zlli 

tui 

tsui 

kuâi 

/uài 

pâi 

/uài 

tuai 

tsuài 

kuài 

/uài 

pâi 

/uà 

tua 

tsuâ 

kuai 

/uai 

pai 

/uei 

tuei 

tsuei 

kuài 

/uài 

pai 

/uei 

tuei 

tsuei 

kuai 

/uài 

pai 

/uai 

tuai 

tsuai 

kuài 

/uài 

pai 

/uei 

tuei 

tsuei 

kuâ 

/uâ 

pâ 

/uài 

tuai 

tsuài 

kuâ 

/uà 

pà 

%ui 

tui 

tsui 

kuâ 

/uà 

pà 

*ui 

tui 

tsui 

kuâ 

/uâ 

pà 

/ue 

tue 

tsue 

kuai 

/uai 

pai 

Zui 

tui 

tsui 

kuai 

/uai 

pai 

35,  36  pui,  40—44  mui;  1  koi',  6,  9,  10,  13,  14  huoi,  19  loi  28  toi,  32,  33, 
37 — 39  puoi,  34  p'uoi,  45,  46  muoi. 

b)  p'ing  et  chang-cheng  -oi:  k'iu-cheng  -au  (-Qy),  seulement  après 
dentales:  17  loi,  22,  27  toi,  25,  26  t'oi;  16  naii,  21  laù,  23  tau  30  tj-aû, 
31  ^s'aii. 

(5)  Pk  p'ing-cheng    -ui:    chang  et    k'iu-cheng    -uei;  Sa,  Se  p'ing-cheng 

-uei:    chang   et   k'iu-cheng    -ui,    tout   comme   à  la   rime  -ei,  voir  p.    732. 

• 

guâi:  47  Sw  gua*  (1.  parlée),  Fo  gie*  (1.  parlée),  Ch  lie*  (1.  litt.).  -  -  juâi:  48 
Sw  huâ*,   oi*.  —  tsuciï:  50  Sw  tsuâ*. 

(6)  Co   -ue   s'épèle   -oi.  

kwai:  52  g|E  .  —  ywai:  54^,      55  fê£;  53   Co  kue*,  Jap  ke*;  54  Wt  t; 
55  Wt  gua.  — 


Dictionnaire:   gr.    final   h  i  a  i 


(51 


57 

58 

Car 

m 

m 

Ach 

b"wai 

k"ï 

59 


ywâi 


60 


61 


62 


63 


të  f£ 


p(wâi 


b'wâi 


kws 


II 


fil 


Co  7 

kuà10 

hua 

p'â 

p'â 

k'uâ12 

hua 

Ka 

hai 

kuai 

kuai 

hai 

hai 

kuai 

kuai 

Go 

be 

ke 

ue 

he 

be 

ke 

ue 

An 

bai 

kuai 

hua 

fai 

k'uai 

huai 

Ca  8 

p(ai 

kua11 

ua 

p'ai 

pai 

fai    13 

ua 

Ha 

p'ai 

kua 

ua 

p'ai 

p'ai 

k'uai 

ua 

Sw 

pai 

kua 

ua 

p'ai 

pai 

k'uai 

ua 

Fo 

pai 

kua 

ua 

p'uai 

pai 

k'uai 

ua 

Wt 

ba 

ko 

°o 

p'a 

ba 

k'ua 

ao 

Ch  9 

kuo 

°uo 

p'a 

ba 

k'ua14 

°uo 

Pk 

pai 

kua 

/ua 

p'ai 

pai 

k'uai 

Fa 

Kf 

kua 

/ua 

p'ai 

pai 

k'uai 

%ua 

Hk 

kua 

/ua 

p'ai 

k'uai 

/ua 

Kh 

pà 

kua 

Z"a 

p'â 

pâ 

k'uâ 

Zua 

Tt 

pai 

kua 

/ua 

p'ai 

pai 

k'uâi 

Zua 

Ty 

kua 

%ua 

pai 

pâi 

k'uai 

/ua 

Hh 

kua 

/ua 

p'â 

pai 

k'uai 

Pa 

Tk 

pai 

kuâ 

/uâ 

p'ai 

pai 

k'uâi 

/uâ 

Wc 

pai 

kua 

Zua 

p'ai 

pai 

k'uâi 

/ua 

Ft 

kua 

/ua 

p'ai 

k'uâi 

*ua 

Lt 

kua 

%ua 

p'â 

k'uâ 

/ua 

PI 

pà 

kua 

X™ 

p'â 

pâ 

k'uâ 

/ua 

Sa 

pâ 

kua 

%ua 

p'â 

pâ 

k'uâ 

/ua 

Se 

pâ 

kua 

%ua 

p'â 

p'â 

k'uâ 

/ua 

St 

pai 

kua 

/ua 

p'ai 

pai 

k'uai 

/ua 

Nk 

pai 

kua 

Zua 

p'ai 

pai 

k'uai 

/ua 

b'wai:    57  Co  pui;   les   autres  dial.   non   notés  dans  la  colonne  suivent  un  ts  ie 
ait.    b'iei'    (d'après   celui-ci   aussi    Ka   hei*,   Go    bai*). 

(7)  Co-   ue  s'écrit   -oi;    -â   s'écrit   -ai. 

(8)  Ca  -ai  est  -ai. 

(9)  Ch   51,  52   klie*,   53—55    °ue*,    56  pe*   —  laç.   litt. 


foi:    59   Sw   uâ*    (1.   parlée).   —   b<vvài:    61    Sw   p'oi*,   Ft   pai,   An   Hk  f. 
(10)    Co    -uâ,    -â  s'écrivent    -uai,    -ai. 
(n)  Ca  -ai  est  -ai. 


k(wâi:  62  Sw  k'uâ*,  k'ua*,  Fo  k'â*,  Ch  k'a*  (vulg.).  —  fêy.  63  An  hua*, 

Sw  ua*,  Jap  ua*. 

(12)  Co  -uâ,  -à  s'écrivent  -uai,  -ai. 
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Car 
Ach 


Co  12 

Ka 

Go 

An 

Ca  13 

Ha 

Sw 

Fo 

Wt 

Ch  14 

Pk 

Kî 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk 

Wc 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


64 

m 

i)<wâi 


65 


GG 


tl'.i 


70 


72 


73 


74 


p'à 

liai 

bc 

bai 

pai 

p'ai 

pai 

pai 

ba 

ba 

pai 

pai 

pai 

pà 

pai 

pai 

pai 

pai 

pai 

pai 

pâ 

pà 

pà 

p'à 

pai 

pai 


mwâi 

kiweî 

k'iwei 

1  i"  ci    . 

fài 

jj> 

j^wài 

ma 

kiu  15 

kiu 

bie 

ie     18 

ui 

.ty™ 

bai 

kei 

kei 

keî 

ci 

uei 

sei 

mai 

kc 

ke 

ue 

e 

ue 

se 

mai 

kue 

kSie 

hue 

nue 

ve 

mai 

kuai16 

kuai 

uai 

inù  19 

uai 

J^u 

mai 

kui 

k'ui 

fui 

iui 

vui 

oui 

mai 

kui 

kui 

hui 

dzui20 

ui 

tsui 

mai 

kie 

kie 

hie 

io 

uoi 

jjsuoi 

ma 

,teu 

°u 

ù  21 

tsù 

me 

kue 

k'ue 

Due 

sô 

ue 

tsô 

mai 

kui  17 

k'ui 

/uei 

^uei 

uei 

teuei 

mai 

kui 

k'ui 

Zui 

zui 

ui 

t?ui 

mai 

kui 

k'ui 

/ui 

zui 

ui 

ma 

kui 

k'ui 

Z^i 

zsi 

vai 

tssi 

mai 

kui 

k'ui 

Xnl 

zui 

vâi 

t§ui  . 

mai 

kuài 

k'uâi 

%uâi 

zuâi 

vai 

tsuâi 

nibai 

kuà 

k'uà 

Z11^ 

ùi 

uà 

mai 

kuei 

k'uei 

Zuei 

zuei 

uei 

tsuei 

m  bai 

kuei 

k'uei 

%uei 

zuei 

uei 

tsuei 

mai 

kuai 

k'uai 

/uai 

zuai 

uai 

tsuai 

ma 

kuei 

k'uei 

/uei 

çuei 

uei 

tuei 

ma 

kuài 

k'uài 

/uai 

^uài 

uai 

|uài 

ma 

kuei 

k'uei 

Zui 

vei 

ui 

pfei 

ma 

kuei 

k'uei 

%ui 

zui 

ui 

tsui 

mai 

kue 

k'ue 

/ue 

zue 

ue 

tëue 

mai 

kui 

k'ui 

/ui 

zui 

ui 

'  fëui 

(13)  Ca  -ai  est  -ai. 

(14)  Ch    62   k'ue*,    64   be*5    65   me   —   leçons   litt. 


kiuvei:  67  [H) ,      68^.  k'iwei:     69     Wt    k'uai    (selon    Parker).— 

jiWei:   71   J§. 

(15)  Co  -ie  s'écrit  -iei. 

(16)  Ca   -ai  est   -ai   (a   bref). 

(17)  Pk   p'ing-cheng    -ui,    chang    et   k'iu-cheng    -uei,    Sa  Se  le  contraire, 
comme  à  la   rime    -ei,    voir  p.    732. 


J£iWài:    74   An   Hk   Hh   t. 


Dictionnaire:    gr.   finaux  Jiiai,    hien 
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75 

76 

77 

79 

1 

2 

6 

10 

Car 

m 

M 

U 

#c 

JE 

if 

* 

wP 

Ach 

^fâi 

siwài 

PJÏw»i 

b'jiWDi 

kam 

k'am 

jam 

'oin 

Co  18 

se 

se 

p'ie  22 

p'ie 

kam 

kam 

h'a  ni 

a  m 

Ka 

sei 

sei 

liai 

hai 

kan 

kan 

kan 

an 

Go 

ze 

sai 

ne 

bai 

kon 

kon 

gon 

on 

An 

t'ue 

tue 

fe 

fe 

kam 

k'am 

ham 

am 

Ca  19 

gnii 

suù 

fai 

fai 

kâm 

hâm 

hâm 

âm 

Ha 

soi 

sui 

fui 

p'ui 

kam 

k'am 

ham 

am 

Sw20 

sui 

sui 

hui 

hui 

kam 

k'am 

ham 

a  m 

Fo 

suoi 

suoi 

hie 

hie 

kag 

k'ag 

hag 

aU 

Wt21 

su 

su 

fi 

vi 

ko 

k'ô 

°ô 

ô 

Ch 

sô 

sô 

fi 

vi 

ke 

k'e 

°e 

e 

Pk 

guei 

suei 

fei 

fei 

kan 

k'an 

#an 

an 

Kî 

gui 

sui 

fi 

fi 

kan 

k'an 

X&n 

jan 

Hk 

gui 

gui 

fai 

fai 

kai] 

k'an 

X^ 

m 

Kh 

sai 

sai 

fai 

fai 

ka 

c 

k'a 

7A 

gga 

Tt 

gui 

sui 

fai 

fai 

ka 

k'a 

X* 

na 

Ty 

suai 

suai 

fai 

fai 

ka 

k'a 

X* 

Ja 

Hh 

jsui 

jsûi 

fuâ 

fuà 

ka 

k'ag 

x% 

gg9E 

Tk 

fu 

£Û  m 

fai 

fai 

kfj 

k% 

7A 

m 

Wc 

suei 

suei 

Zuei 

yuei 

kq. 

k'a 

X\ 

gg^ 

Ft 

suai 

suai 

fai 

fai 

kà 

k'a 

%a 

Ja 

Lt 

fei 

suei 

fei 

fei 

ka 

k'a 

Xa 

na 

PI 

guâi 

suai 

fai 

fai 

ka 

k'a 

XV 

na 

Sa 

fei 

sui 

fi 

fi 

ka 

k'a 

XV 

8a 

Se 

sui 

sui 

fei 

fei 

ka 

k'a 

1* 

ga 

St 

gue 

sue 

fe 

fe 

kan 

k'an 

#an 

gan 

Nk 

gui 

sui 

I  fai 

fai 

kag  x 

k'ag 

Z^g 

a£ 

,sfài: 

75    Jap 

zei*.  — 

siâi:   76 

Fo   huoi 

* 

(18)  Co  -ie,  -e  s'épellent  -iei. 

(19)  Ca   -uai  est   -liai   (a   bref). 

(20)  Sw   72  dzuà*,  73  lia*,  74  tsuà*,  75,  76  sua*  —  formes  de  langue  parlée. 

(21)  Wt:    où   nons   notons    tsù,    SU   avec    Parker,    Montgomery   écrit  »chï,  shï» 
etc.,   cf.  p.  735. 

pji>i:  78jjjfi;   78  Co  p'â*  (éP.  p'ai),  An  foi*.  —  b'ji>i:  79  Ha  p'oi*, 

Sw  pui*,  Fo  poi*. 

,22)  Co  -ie  s'écrit  -iei.  

k'am:  3  ^| ,  4  ^  ,  5^;  3  Go  gon;  4  Wt  hô  (Parker),  Lt  Nk  t.  — 
jam:  7fg,  8  fj§,  *  9  (g;  7  Ca  ham,  Wc  Tk  j&  Wt  t;  8  Co  Lt 
Hk    k-,    Wc  Tk  t;  9  Co  Hk  Hh  k-.  —    am:   H^Jg,     12^. 
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Car 
Ach 


13 


L5 


16 
-5^ 


n    m    a 


main 


liain 


t'um 


18 

d'am 


I!» 


21 


22 


25 


ts'am    dz'am      kam       /(.un 


Co 

nain 

nam 

t'am 

tam 

js'ani 

Jpain 

kam 

Ka 

dan 

ran 

tan 

tan 

s  a n 

san 

kan 

kan 

Go 

nan 

ron 

ton 

don 

son 

zon 

kon 

An 

nam 

lam 

t'ain 

c|am 

t'am 

tam 

kam 

ha  ni 

Ca 

nam 

la  m 

t'ain 

t'am 

'   ts'am 

ts'am 

kâm 

ham 

Ha 

nam 

lam 

t'am 

t'am 

ts'am 

ts'am 

kam 

hani 

Sw 

la  m 

lam 

t  cam 

t'am 

ts'am 

ts'am 

kam  2 

ham 

Fo 

nag 

lag 

t'ag 

t'ag 

Jpjrç 

j>g 

kag 

hag 

Wt 

nô 

lô 

t(ô 

dô 

ts  ô 

zô 

ko 

hô 

Ch 

ne 

le 

t'e 

de 

ts'e 

ze 

ke 

he 

Pk 

nan 

lan 

t'an 

t'an 

ts'an 

ts'an 

kan 

Zan 

Kî 

nan 

lan 

t'an 

t'an 

ts'an 

ts'an 

kan 

Zan 

Hk 

nan 

lan 

t'ai] 

t'ai] 

ts'an 

ts'an 

kan 

XaiJ 

Kh 

na 

la 

t'a/ 

tV 

ts'a_ 

ts'a. 

ka. 

m 

Tt 

na 

la 

t(a 

t'a 

ts'a 

ts'a 

ka 

w 

Ty 

na 

la 

t'a 

t'a 

ts'a 

ts'a 

ka 

%* 

Hh 

nda_ 

la 

t'a. 

t'a. 

ts'a_ 

ts'a. 

kag 

pg 

Tk 

nfi 

t'a. 

t'a 

ts'a. 

tsa_ 

kq 

7À 

Wc 

nda_ 

t'a. 

t'a. 

ts'a 

tsa 

ka 

m 

Ft 

nà 

là 

t'a 

t'a 

ts'a 

ts'a 

ka 

X* 

Lt 

na 

la 

t'a 

t'a 

ts'a 

ts'a 

ka 

%a 

PI 

na 

h 

t'a 

t'a 

ts'a 

ts'a 

ka 

XV 

Sa 

na 

i(i 

t'a 

t'y 

ts'a 

ts'a 

ka 

XV 

Se 

la 

la 

t'a 

t'a 

ts'a 

ts'a 

ka 

X* 

St 

lan 

lan 

t'an 

t'an 

ts'an 

ts'an 

kan 

#an 

Nk  a 

lag 

lag 

t'ag 

t'ag 

ts'ag 

ts'ag 

kas 

X®% 

nam:   14  ï§.  —  lam:   15  Wc  Tk  t.  —  t'am:  17  ffl.  —  ts'am:  20 


19  Ch  ts'a*,  Hk  t.  ■   -  dz'am:  21  Sw  ts'oi*,  Fo  j-jj'àig*. 

C1)    Le     -g   de   Nankin,    en    réalité   un   J   assez    fortement   articulé,    a   toute   la 

abilité   de  cette  consonne  (voir  p.    290),    c.-à-d.  il  devient  -11  devant  dentales 

et     -g    devant    gutturales.      Ceci    est   vrai   pour   tous   les    -g   de   ce   dialecte 

dans    les    groupes     suivants    (sauf  -Ug,    -iug   qui   ont    toujours   un  vrai  -!>), 

et  je  ne  le  répète  plus. 


kam:  23  ffi,      24  Jfc;  24  Hh  ka..  —  pm:  25  (ts'ie  du  Tsi  yun),  Co  kam; 
d'après  le   ts'ie  J'am   du   Kouang   yun  seulement  Go  gon. 


Dictionnaire:    gr.    final  bien 
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26 

32 

34 

35 

37 

38 

39 

41 

42 

Car 

Sa. 

1/« 

m 

M 

m 

M 

le 

— 

M 

Ach 

lam 

tam 

t'am 

(d'cim 

'd'am  (dz'am  dz'am 

1  sam 

kam 

Co 

nam 

tam 

tam 

tam 

tam 

j/ain 

|ram 

sa*  in 

kam 

Ka 

ran 

tam 

tan 

tan 

tan 

san 

san 

san 

kan 

Go 

ron 

ton 

ton 

don 

don 

zon 

zon 

son 

ken 

An 

lani 

(|am 

c{am 

ojani 

([a  m 

tam 

tam 

tam 

zam 

Ca 

la  m 

tam 

t'am 

t'am 

ts'am 

tsam 

sam 

kam 

Ha 

la  in 

tam 

t'am 

t'am 

ts'am 

ts'am 

sam 

kam 

Sw2 

lam 

tam 

t'am 

tam 

ts'am 

tsam 

sam 

kiam 

Fo 

lag 

tag 

t'ag 

tag 

tag 

tea8 

j"« 

sag 

kieg 

Wt 

la 

ta 

t'a 

da 

da 

dza 

dza 

sa 

ka 

Ch 

la 

ta 

t'a 

da 

da 

dza 

dza 

sa 

ka3 

Pk 

lan 

tan 

t'an 

t'an 

tan 

ts'an 

tsan 

san 

jjààn 

Ki 

lan 

tan 

t'an 

t'an 

tan 

ts'an 

tsan 

san 

J£ian 

Hk 

lai] 

tan 

t'ai] 

t'ai] 

tarj 

tsarj 

tsan 

san 

jsian 

Kh 

la' 

c 

ta 

t'a' 

t'a' 

ta 

c 

ts'a 

tsa 

sa 

îpi* 

Tt 

la 

ta 

t'a 

t'a 

ta 

tsa 

tsa 

sa 

Jsie 

Ty 

la 

ta 

t'a 

t'a 

ta 

ts'a 

tsa 

sa 

I?ie 

Hh 

la 

£ 

tfi 

t'a. 

t'a 

c 

ta_ 

ts'a 

tsa 

sa 

im 

Tk 

la 

c 

ta 

t'a 

t'a 

c 

ta. 

ts'a 

tsa 

sa_ 

fciÇ 

Wc 

la 

c 

ta 

t'a 

t'a 

ta 

ts'a. 

tsa 

Sfl 

im 

Ft 

là 

ta 

t'a 

t'a 

ta 

ts'a 

tsa 

sa 

j>ia 

Lt 

la 

ta 

t'a 

t'a 

ta 

ts'a 

tsa 

sa 

,fcia 

PI 

la 

ta 

t'a 

t'a 

ta 

ts'a 

tsa 

sa 

im 

Sa 

la 

ta 

t'a 

t(a 

ta 

ts'a 

tsa 

sa 

J#i? 

Se 

la 

ta 

t'a 

t'a 

t'a 

ts'a 

tsa 

sa 

j£ia 

St 

lan 

tan 

t'an 

t'an 

tan 

ts'an 

tsan 

san 

}?ien 

Nk 

la  y 

D 

tag 

t  ag 

t'ai» 

tag 

ts'ag 

tsag 

sag 

i?i? 

lam:  27  g,  28|f,  29  ff| ,  30  fe  31  |P\  -  -  tam:  33  Jf.  — 
t'am:  34  Ca  Ha  Sw  t'an.  —  d'am:  36  $|;  36  Go  den,  Fo  t'ag.  — 
,dz'am:  38  Jap  zan*.  —  dz'am1:  40  Ç;  39  Ch  ze*;  40  Jap  zan*}  Sw 
J-^iam,  Pk  tsan'. 

(2)   Sw    23,    24    kat*,    29    nat*,    32,    33,   37  ta*,   41  sa,*   —  formes  de  langue 
parlée. 


kam:  43  ^;  42   Ha  kiam*,  Ch  j^sie*;  43  Go  gen,  Sw  kam*,  Fo  kâig.  — 
#ani:   44  ï^jjj;   traité   partout  comme   s'il   était   ach.     #am. 
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45 

48 

49 

51           52 

:»i 

55 

Car 

rêc 

$& 

m 

SI          lm 

•-M 

m 

Ach 

t.un 

<J'am 

l.tam 

(j^'ain      kani 

k'am 

jan 

56 


1.ï?!l1» 


Co 

hain 

f/ani 

Jailli 

Js'ani 

kani 

kam 

ham 

Js'ain 

Ka 

kan 

tan 

sa  n 

san 

kan 

kan 

kan 

san 

Go 

gen(a) 

ten 

sen(a) 

zen 

ken 

gen 

sen 

An 

ham 

Jam 

fam 

sam 

zam 

ham 

sam 

Ca 

ha  m 

j-jsam 

,1  ram 

ts'anî 

kam 

ham 

jts'am 

Ha 

ham 

cara 

tsam 

ts'am 

kam 

k'am 

ham 

ts'am 

Sw 

hain 

tsam 

tsam 

ts'anî 

kam 

k'am 

ham 

ts'am 

Fo 

hag 

fàag 

JM 

fàag 

kag 

k'ag 

hag 

J"£a8 

Wt 

°a 

dza 

tsa 

dza 

le  a 

k'a 

°a 

ts'a 

Ch3 

aa(a) 

dza 

tsa 

dza 

ka4 

k'a 

°a 

ts'a 

Pk 

^iàn 

tèan 

tëan 

ts'an 

j^iân 

js'iàn 

^iàn 

js'an 

Kî 

siân 

t?an 

fëan 

ts'an 

Jsian 

.ns<ian 

jdàn 

ts'an 

Hk 

_siàn 

tsarj 

tsa  î  ) 

ts'aij 

jsian 

js'iân 

.siàn 

tg<a4) 

Kh 

M 

tsa. 

tsq. 

ts'a. 

hw 

,^<ia 

m 

ts'a 

Tt 

pie 

tsa 

tsa 

ts'a 

fàie 

jsie 

ts'a 

Ty 

$àe 

tsa 

tsa 

ts'a 

feie 

jsie 

ts'a 

Hh 

m 

tsa 

tsa 

ts'a 

.t^iac 

tëfy 

m 

ts'a. 

Tk 

$k 

tsa 

tsa. 

ts'a 

tek 

te% 

■PiÇ 

ts'a 

Wc 

f-ia 

tsq. 

tsa. 

ts'a 

im 

m 

ts'a 

Ft 

jria 

tsa 

tsa 

ts'a 

.fsia 

,t/ia 

jria 

tsa 

Lt 

m 

tsa 

tsa 

ts'a 

tek1 

m 

ts'a 

PI 

jda 

tsa 

tsa 

ts'a 

ïm 

te% 

jsa 

ts'a 

Sa 

Pï 

tsa 

tsa 

ts'a 

im 

^ 

ts'a 

Se 

pa 

tsa 

tsa 

ts'a 

te™ 

,ts'ia 

jria 

ts'a 

St 

^an(a) 

t§an 

t§an 

ts'an 

teien 

k'an 

Fn 

ts'an 

Nk 

PS 

t.t:a8 

t§aB 

ts'ag 

tek 

jrien 

t§<a8 

jam:  46  $$%,  47  |^g  :  a  46;  45  Go  gan,  St  t;  46  Sw  kiam*,  Fo  kàig*, 
Tk  X&,  Sa  %Q\  47  Go  ken.  —  çj'am:  48  Kouang  yun  lit  Jam',  mais  partout 
où  il  y  a  différence  entre  k  iu-cheng  supérieur  et  inférieur  ce  mot  est  pro- 
noncé à  ce  dernier,  ce  qui,  avec  les  sonores  des  dial.  Wou,  indique  une  leçon 
anc.  cj'am';  Ha  ts'am*,  Sw  tam*;  toutefois,  Go  ten  se  rapp.  au  ts  ie  du 
Kouang  yun.  —  tt?am  :  &0  fH  ;  «  50;  49  Go  zen;  50  Co  jjSam,  Ha  tsiani*, 
Kf  Hk  t. 
(3)   Ch    42,    43  Jjria*,    45,  46*,  47*  °ia   —    leçons   litt. 

kam:  53  ^g .  —  k'am:  54  Go  kon,  An  k'am,  Ca  hom,  Sa  k\i  indiquent 
une   leç.   anc.   k'am;   Tt  Ty  Wc  Lt  Nk  t. 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

9 

Car 

# 

^ 

ft 

ifr 

m 

m 

PI 

m 

Ach 

gam 

kjjâïn 

.g'jiàm 

'g'jiàm 

'jjiàm 

2Jiam 

"iàm 

iàm 

Co 

sam 

kam 

kani 

hani 

hani 

am 

iam 

Ka 

san 

ken 

ken 

ken 

ken 

ken 

en 

en 

Go 

sen 

ken5 

gon 

gen 

ken 

ken 

on 

on 

An 

sam 

kem 

kem 

kiem 

giem 

hiem 

iem 

ziem 

Ca 

gain 

kim6 

k'im 

kim 

im 

him 

im 

im 

Ha 

sam 

kiam 

k'iani 

k'iam 

i]iam 

hiam 

iam 

iam 

Sw 

sam 

kiam 

k'iam 

k'iam 

giani 

hiam 

iam 

iam 

Fo 

sag 

kieg 

k'ieg 

kieg 

gieg 

hieg 

ieg 

ieg  (a) 

Wt 

sa 

jjsie 

<J3ie 

(hie 

131e 

rie 

ie 

ie 

Ch  4 

sa 

hie 

<kie 

ÇJ3ie 

13  ie 

jde 

ie 

ie 

Pk 

san 

/|>iàn 

l^'ian 

j$ia-n 

iân 

jdàn 

iàn 

iân 

Kf 

gan 

jf-iân 

fr'iân 

îpiân 

iàn 

jsiàn 

iàn 

iàn 

Hk 

san 

Jsiàn 

tr'ian 

/ïfdâil 

iàn 

jdàn 

iàn 

iân 

Kh 

sa 

feie 

te\ 

Ipie 

ie 

c 

jsie 

ie 

c 

ie 

Tt 

sa 

fcie 

to1* 

.tpe 

ie 

jde 

ie 

ie 

Ty 

sa 

feie 

i^ 

J?ie 

ie 

^ie 

ie 

ie 

Hh 

Sf}; 

îfàg 

Jjrt8 

j^g 

ig 

£ig 

ig 

ig 

Tk 

sa 

.tri*,: 

JA 

j?ie 

ie 

c 

>iÇ 

ie 

ie 

c 

Wc 

SfJ- 

iïk 

.T^ie 

ie 

■FÇ 

ie 

<- 

ie 

Ft 

sa 

.îpia 

J><ia- 

|?ia 

ia 

,sia 

ia 

ia 

Lt 

sa 

im 

.tr'ui 

Jjn9 

ia 

J»? 

ifl 

ia 

PI 

sa 

iprç 

te% 

J?ia 

ia 

jâfl 

i& 

ia 

Sa 

SÇL 

im 

.t^'ia 

ïprç 

ia 

^ 

ia 

ia 

Se 

sa 

im 

j?^ 

teia 

ia 

j,ia 

ia 

id 

St 

gan 

j^ien 

î^'ien 

t^ien 

ien 

jden 

ien 

ien 

Nk 

sag 

ipiÇ 

J^'ie 

im 

ie 

c 

m 

ie 

c 

ie 

c 

s. 


gam:    58  ^,      59^;   57    Sw    sa*;  58  Ca  .f/ani,  Ha  ts'am,  Pk  ga*  et 

beaucoup  de   dial.  Mand  sa*. 

(4)  Ch  52,  53  Jjsia*,   55  cia*   —  leç.  lit  t. 


kjjàm:  1  ce  car.,  lu  ljiàni  dans  le  Kouang  yun,  suit  toujours  un  ts  ie  kjjàm 
du  Tsi  yun.  —  ,g(jiàm:  2  Co  kiam,  Sw  k'[*,  Fo  k'ig*.  —  'g'jjiâm:  3  Sw 
k(ie*.  —  gjjàni:  4  Ch  nia*.  —  'iàm:  7  $j£,  8^;  8C0  iam.  — 
iam:  10  [g| ,  11  gjf,  12  #@;  a  11;  9  Fo  sieg;  10  Sw  giam*,  Fo 
gieg,  Ch  nie  (cf.  p.  377);  11,   12  Ch  ia. 
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Car 
Ach 


13 


14 


15 

m 


16 


18 


20 


21 


22 


23 


iiâm     liiim     t'iam     tsiàïu     siâm      ziàrn      riziàm     njiàm  ljiam 


Co 

iâm 

jp'om 

Jj&m 

j",p9m 

sam 

sain 

iam 

iam 

Ka 

en 

ten 

ten 

sen 

sen 

son 

zen 

den 

ren 

Go5 

on 

ton 

ten 

son 

sen 

zen 

non 

nen 

ron 

An 

viem 

Jiem 

sic  m 

jiem 

t'iem 

t'iem 

rjiem 

i|iem 

liem 

Ca6 

im 

feim 

jf*im 

j-jsim 

gim 

gim 

im 

nini 

lim 

Ha 

iam 

cam 

r'a  m 

cam 

sa  m 

sam 

rjiam 

rjiam 

liam 

Sw 

iani 

tiam 

t'iam 

j^iam 

siàm 

siam 

çjsjiam 

liam 

liam 

Fo 

ieg 

.frieg 

t'ieg 

,faieg 

sieg 

sieg 

nieg 

nieg 

lieg 

Wt 

ie 

tsie 

ts'ie 

tsie 

sie 

zie 

nie 

rjie 

lie 

Ch 

ia 

tse 

ts'e 

tse 

se 

rjie 

rjie 

le 

Pk 

ian 

tgan 

tg<an 

t§an 

gan 

gan 

zan 

niân 

leàn 

Kf 

iân 

tgan 

tg<an 

t§an 

gan 

gan 

zan 

i» 

niân 

leàn 

Hk 

ian 

te»? 

t.e<ar) 

t§arJ 

gag 

gai] 

ÇarJ 

niân 

liàn 

Kh 

ie 

c 

te? 

te'-: 

te? 

gç 

gç 

« 

m 

le 

c 

Tt 

ie 

tea 

tg<a 

t,ga 

ga 

ga 

Ça 

rjie 

lie 

Ty 

ie 

tsa 

ts(a 

tsa 

sa 

ga 

za 

rjie 

lie 

Hh 

ig 

t^g 

tê<9g 

t§8g 

g9g 

gag 

Çag 

iKJig 

lig 

Tk 

ie 

c 

tsa 

ts'à 

ts^ 

sa 

c 

s^ 

za. 

m 

lie 

c 

Wc 

ie 

t» 

tg'4 

t$ 

g4 

m 

Ça. 

wJk 

le 

c 

Ft 

ia 

tsa 

ts'à 

tsa 

sa 

sa 

zà 

nia 

lea 

Lt 

ia 

te 

t<a 

te 

ga 

ga 

#» 

"ia 

lea 

PI 

ia 

te 

ft 

te 

gll 

ga 

^ 

rjia 

lea 

Sa 

ia 

te 

t<a 

te 

ga 

ga 

Ça 

flia 

lea 

Se 

ia 

te 

t> 

te 

ga 

ga 

Ça 

nia 

lea 

St 

ien 

tsan 

tg<an 

tëan 

gan 

gan 

zan 

nien 

lien 

Nk 

ie 

c 

t§ag 

të<ag 

tgag 

gag 

gag 

Çag 

le 

j'iam:     15    Ha    ts'am*,    t'iam*.  Jjwam:    17  |§  ;     17    Co   J-/am.   — 

jsam:  19  [^ .  —  çjam?  20  Ca  gin*,  Ch  tse.  —  1J^iam:  21  Ch  ze*   (le?- 

litt.),  Sw  ni*.       -  njiâm:  22  Co  Nk  t.  —  liiàm:  24  JH,      25®,      26 

W>>       27  3§fc>       28  ^;     26    Ch    Jjrie*    (Davis  &    Silsby);    27   Kf  liian,   Kli 

tiç,   Ty  lue. 
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32 


33 


34 


35 


36 


tsiâm     (dz'iâm    'dz'iàm   piiâïn    kiinm    k'iiDm    giinm     'ivtn 


Co 

Jjs(8m 

,fc8m 

kani 

kam 

ani  ' 

am 

Ka 

sen 

sen 

sen 

lien 

ken 

ken 

gen 

en 

Go5 

sen 

zon 

zen 

hen 

kon 

ken 

gon 

on 

An 

tiem 

tieni 

tiem 

biem 

kiem 

k'iem 

giem 

iem 

Ca6 

tsim 

ts'im 

tsim 

pin 

kim 

him 

im 

im 

Ha 

tsiam 

ts'iani 

ts'iani 

pien 

kiam 

k'iam 

îjiarn 

iam 

Sw 

f^iani 

fjs'iani 

Ijsiam 

p'in 

kiam 

k'iam 

giam 

iam 

Fo 

.î^ieg 

.î/ieg 

teg 

pieg 

kieg 

k'ieg 

gieg 

ieg 

Wt 

tsie 

zie 

zie 

pie 

te 

ifr> 

rjie 

ie 

Ch 

tsie 

dzie 

dzie 

pie 

te 

SA* 

nie 

ie 

Pk 

j-^iàn 

js'iân 

jjdân 

pian 

Jsiàn 

Js'iân 

iàn 

iàn 

Kf 

tsiân 

ts'iân 

tsia  n 

pian 

|,siân 

)/iân 

iàn 

iàn 

Hk 

j-jîiàn 

j/iân 

Jsiàn 

pian 

feian 

fs'iàn 

iàn 

iàn 

Kh 

te 

tëk 

te 

pie 

.tri": 

JA 

ie 

c 

ie 

c 

Tt 

te 

^ 

te 

pie 

,î^ie 

tfi> 

ie 

ie 

Ty 

.te 

te 

te 

pie 

.te 

j-^ie 

ie 

ie 

Hk 

te 

JA 

.te 

Pig 

te 

î/ig 

ig 

ig 

Tk 

te 

JA 

te 

pie 

te 

JA 

ie 

c 

ie 

Wc 

te 

Jrt 

te 

pie 

te 

ft'iÇ 

ie 

c 

ie 

c 

Ft 

te 

Js'ia 

.te 

pia 

te 

Ip'ia 

ia 

ia 

Lt 

te 

&% 

te 

pia 

te 

te? 

ia 

H» 

PI 

te 

}?% 

te 

pia 

te 

tes- 

ia 

ia 

Sa 

te 

iA$ 

te1 

pia 

te 

ter 

ia 

•ia 

Se 

tsia 

ts'ia 

tsia 

pia 

te 

,t.p'ia 

ia 

ia 

St 

tsien 

ts'ien 

tsien 

pien 

jjsien 

,^'ien 

ien 

ien 

Nk 

tse 

L 

ts'e 

c 

tse 

c 

PC 

te 

to% 

ie 

c 

ie 

c 

cdz'iàm:  30  Co  jjsâni,  Ch  zie*.  —  pjjàm:  32  Co  t. 

(5)  Go    chancelle    entre    -on    et    -en;    -en  se   trouve,   en  sus  des  cas   marqués 
par  les   colonnes,   dans:    8,   11   en,    17  sen,   27  ren,    30   zen*. 

(6)  Ca  -im  est  im'. 


k'jimn:  34  Co  hum*.  —  'vom:  37^;  37  Go  en,  Ch  e*. 
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38 


Car 
Ach 


kiem 


39 


k'iom 


41 


I  loin 


42 
niem 


44 


tioni 


48 
f  ioni 


49 

w 

d'iem 


Co 

kiam 

kiom 

kiam 

iam 

frsom 

j-fs(oin 

j"ts\>m 

Ka 

ken 

ken 

ken 

don 

ton 

ten 

ten 

Go 

ken 

ken 

gen 

non 

ten 

ten 

den 

An 

kiem 

k'iom 

hiem 

niem 

djern 

t'iern 

cjiem 

Ca 

kim 

liim 

ira 

ni  m 

tini 

fini 

t'im 

Ha 

kiam 

k'iam 

hiam 

îjiani 

tiam 

t'iam 

t'iam 

Sw 

kiam 

k'iam 

hiam 

liam 

tiara 

t'iani 

tiam 

Fo 

kieg 

k'iog 

hieg 

nieg 

tieg 

fieg 

tieg 

Wt 

ï?ie 

l^'ie 

°iel 

nie 

tie 

fie 

die 

Ch 

ipie 

.t^ie 

°ie 

nie 

tie 

fie 

die 

Pk 

ipiàn 

t^'iân 

jdàn 

niân 

tiân 

fiân 

t'iàn 

Kf 

J^iàn 

jp'iàn 

^ian 

niàn 

tiàn 

t'iàn 

t'iàn 

Hk 

J^iân 

t^'iàn 

sian 

niàn 

tiàn 

t'iàn 

t'iàn 

Kh 

tek 

ték 

m 

tie 

t(ie 

fie. 

Tt 

teie 

,1^'ie 

j?ie 

nie 

tie 

t'ie 

fie 

Ty 

teie 

.tp'ie 

jde 

i]ie 

tie 

t(ie 

tie 

Hh 

feig 

J*ÏB 

i)diB 

tig 

t'ig 

t'ig 

Tk 

tek 

te'k 

jàÇ 

m 

tie 

c 

t'ie 

c 

tie 

c 

Wc 

tek 

ték 

tâk 

tie 

c 

t'ie 

c 

tir 

c 

Ft 

îpia 

te1™ 

l-ia 

nia 

tia 

t'ia 

t'ia 

Lt 

tew 

JA 

^ 

m 

tia 

fia 

fia 

PI 

,\.m 

tëw 

■    jâg. 

m 

tia 

t'ia 

t'ia 

Sa 

im 

tëw 

j»£ 

w 

tia 

fia 

fia 

Se 

ttsia 

j/ia 

^ia 

nia 

tia 

t'ia 

t'ia 

St 

Ipien 

|rs(ien 

jsien 

nien 

tien 

t'ien 

t'ien 

Nk 

tek 

ték 

jâe 

le 

c 

te 

fe 

c 

fe 

c 

k'iem:  40  ^;  40  en  Ca  Ha*  Fo  traité  comme  un  ach.  k'iep,  en  Pk*  Tt 
Ft  PI  Sa  traité  comme  un  ach.  kiem',  Kf  Nk  t.  —  jdem:  41  Kh  j^U, 
Wc  Hh  jdfj.  —  niem:  43  jfe,  42  Fo  naig*,  Ch  nia  (1.  parlée);  43  Sw  ni*, 
Co  t.  —  tiem:  45  ££,  46  J£,  47^;  44  Fo  tâig*  (1.  parlée);  46, 
47*  Fo  taig;  47  Wt  Ch*  die,  Ca  tin,  Sw  tien*  (leç.  anc.  en  -11?).  — 
t'iem:  48  Sw  f[*. 


Dictionnaire:    gr.    finaux    h  i'e  n,   c  h  e  n 
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Car 

Ach 


50 


51 


A- 


6 


^ 


11 


12 


16 


p(jiwmn  b'j^'urn    kjjiam     k'jjam    g'jiem    gjjsm     'joti        iam 


b(ji>in:  52  ijjft,      53  0F,      54  :}£,       55  ffî,    52,    55  Ka  hen*;  52  Sw 
p'ag   (Gibson),   Fo   p'ug*;    55   Sw   huan   (Gibson). 


kjioni:  2  |g ,  3^,  4  §%,  5**;  a  4;  1,  3*  An  kim;  2  An  Yue 
Min  k(-.  —  k'jiam:  1  $fc,  6  Sw  kim*;  7  Co  hum,  Ca  mm.  -  -  g'jjam:  9 
,     10  ft-  —  >m:  13  f^,      14|&,     15  gg,      13     Sw    am*,    Fo 


aig^ 


762 
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17 

18 

19 

23 

24 

27 

28 

30 

Car 

W! 

flfc 

.M 

ÎÉI 

-ïî£ 

S 

ffi 

PS 

Ach 

tiam 

(l'iom 

ià8m 

siam 

|s|.nn 

ziatn 

nziom 

1JK)111 

Co 

,\Am 

J^im 

its'im 

sain 

sim 

sim 

im 

iin 

Ka 

«fcpin 

ÏFn 

rin 

sin 

sin 

$w 

{h[n 

rin 

Go 

lrin 

'.l3m 

pin 

son 

sin 

(.l3in 

nin 

rin 

An 

tom 

|  Dm 

Juin 

t'am 

t'nm 

t'nm 

ijBm 

lnm 

Ca 

,trsl)m 

,t/mu 

,tF>m 

gnm 

grain 

gt)m 

inm 

mm 

Ha 

c'im 

ëim 

sim 

sim 

sim 

]]  im 

lim 

Sw 

J^im 

tim 

,!^m 

siam 

sim 

sim 

c]  znn 

lim 

Fo  l 

H 

t'ig 

JFg 

sàig 

sig 

sâig^ 

ig 

lig 

Wt2 

tsag 

dzag 

tsag 

sag 

sag 

zag 

flia8 

Kg 

Ch  2 

tsag 

dzag 

tsag 

sag 

sag 

zag 

*)i9g 

l!g 

Pk 

tg911 

t,g<9n 

t§9n 

san 

gan 

gan 

7  an 

lin 

Ki 

te9n 

tg<9n 

tg9n 

gan 

gan 

gan 

zan 

lin 

Hk 

te91J 

tg<e>n 

t^1.] 

sar) 

g9*) 

g9*) 

^ 

lin 

1 

Kh 

tg9g 

ts'^B 

tg9S 

sag 

g9g 

g9g 

7v.9£ 

leag 

Tt 

te9§ 

te<9g 

tg9B 

sag 

§9g 

g9g 

çag 

leag 

Ty 

tsag 

ts'ag 

tsag 

sag 

sag 

sag 

zag 

leag 

Hh 

te? 

te'? 

tê? 

sa 

g? 

g? 

7„? 

lea 

Tk 

tso 

ts'o 

■  tso 

L 

so 

c 

so 

c 

so 

zo 

c 

lea 

Wc 

te? 

te'? 

te? 

sa 

g? 

g? 

?9 

lea 
le 

t 

Ft 

tsa 

ts'a 

tsa 

sa 

s^ 

s% 

za 

Lt 

t? 

Ù 

te 

ts'a 

g? 

g? 

7,? 

lea 

PI 

t? 

rt 

te 

sa 

g? 

g? 

7,? 

lea 

Sa  3 

t* 

t^ 

tt 

sa 

g4 

gl 

$ 

le^ 

Se 

\h 

t'4 

tt 

s'a_, 

g4 

gjj 

$ 

leq, 

St 

têen 

tg(en 

teen 

sen 

sen 

gen 

^en 

lin 

lig 

Nk 

te9g 

te<9g 

te9s 

g9g 

g9g 

g9g 

zag 

.tiain:    17    Ha    tsem,    Sw   tiam*.  ç)W:    18  Fo  t'àig*.  -  -  J^om:  20 

#,  21  |ft,  22  ^fc;  20  Fo  fcàig,  Sw  tsani*  (1.  parlée)  -  -  giam:  23 
Ha   ts'am*.   —  jsiam:  25  $g,     26  $|;  25  Ha  c'-,  Sw   Fo  tf-,  Kf  tgl-, 

Ft  ts'-.  —  ï]3I9m:  28  wt  zaS*>  Ch  Z9B*  (lecons  litt-)-  ~~  nU9m:  29 
<f,  Co  nim,  seule  forme  régulière;  Jap  An  Min  Yue  Ch  Wc  Tk  Nk  le 
traitent  comme  un  ach.  I)Z,jain  (Jap  pourtant  JjSÎn*),  les  autres  dial. 
comme  un  ach.  ljiam.  —  ljiam:  31^,  32  #,  33^,  34$£;  31 
Sw  na*. 
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35 

36 

38 

39 

40 

Car 

m 

m 

AS 

S 

Ach 

tsjarn 

ts'iom 

siam 

ziam 

pjiam 

41 

PP 

p'jiam 


Co 

j.'im 

Js'im 

sim 

sim 

p  uni 

p(bim 

Ka 

jsm 

jsin 

jdn 

jsin 

h  in 

hin 

Go 

jsin 

son 

sin 

(hin 

hon 

hon 

An 

tum 

smn(a) 

tom 

tDni 

bnrn 

fom 

Ca 

tsmn 

ts'nm 

snm 

ts'nm 

pmi 

pun 

Ha 

tshn 

ts'im 

sim 

ts'im 

pin 

p'in 

Sw 

jj™ 

J-^'im 

sim 

j-s'im 

pin 

p'in 

Fo  x 

J^aig' 

J/ig 

sig 

sig 

pig 

P'ig 

Wt2 

tsag 

ts'ag 

sag 

zag 

Pig 

P'ig 

Ch  2 

tsig 

ts'ig 

sig 

zig 

pig 

P'ig 

Pk 

j£in 

j"/in 

sm 

^in 

Pig 

p'in 

Kf 

ts'in 

ts'in 

sin 

pig 

p'in 

Hk 

im 

^ 

m 

- 

Pig 

P'i'.l 

Kh 

fàiag 

J^ag 

£iàg 

£iàg 

piiig 

p'iàg 

Tt 

fciag 

jï^g 

i^g 

jâag 

piag 

p'iag 

Ty 

im 

,fc<iag 

j^g 

jsiaB 

piag 

p'iag 

Hh 

jrô 

ÏP% 

fâ 

pia 

p'i? 

Tk 

Jrô 

tf% 

j»2 

j»? 

P^ 

P'i? 

Wc 

Jïâ? 

t& 

J»? 

F? 

Pi? 

P'i? 

Ft 

fàiÇ 

jyiç 

m 

ri': 

PC 

p'ie 

Lt 

JF9 

JA? 

jâ? 

m 

Pi? 

P'i? 

PI 

j-^îg 

j*^ 

J«3 

Pi? 

P'1? 

Sa  3 

j-j^ie 

tfà 

m 

m 

Pig 

p'ie 

Se 

tsia 

ts'i| 

siq. 

sia 

Pig 

p'ia 

St 

ts'in 

ts'in 

sin 

sin 

pin 

p'in 

Nk 

tsig 

tsHg 

sig 

pig 

p'ig 

tsiam:    35    Wt   ts'ag*.  —    ts'iam:    37  fë,  a  37;  36  An  t;  37  Go  sin;  Fo 
Hk  jjs-,    Se    Nk    ts-.    —    zjain:    39    Sw  jjdm*,    j^siam*,  siam*;  en  Mand 
souvent  voyelle  labiale:  Pk  jSÏm*,   Kf  stian,   Hk  jSÛil),   PI  jfùn,   St*  2sTk  stiin; 
Hh  t.  — ■  p'jiam:  41  Sw  pin*. 
(*)  Fo    k'iu-cheng    -àig,   donc:    5    kàig,    15,   29  âig,   23,  27  sàig,    35  jj^âig. 

(2)  Dans  Wt  J"j>iag  etc.  et  Ch  J^iag  etc.  le  -i-  est  très  réduit,  individuellement 
même  disparu;  c'est  pour  cela  que  Montgomery  écrit  »chang»  etc.  où  nous 
(avec  Parker)  notons  j^iag,  et  que  Davis  &  Silsby  écrivent  »kyung,  chung  » 
etc.  où  nous  donnons  jjSiag,  j^'iag  etc.  Il  en  est  de  même  après  les 
initiales  palatales  dans  tous  les  groupes  suivants  —  ceci  une  fois  remarqué, 
nous  ne   le   répétons  plus. 

(3)  Le   Sa  a-  ià  aux  p'ing-cheng,   -ie  aux   chang  et  k'iu-cheng.    Donc,  si 
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1 

(i 

7 

8 

10 

14 

18 

1!) 

Car 

T 

fll 

M 

M 

£ 

ii 

i*I 

Ach 

kun 

k'un 

gcui 

y  un 

yem  . 

'tan 

1KJ 1 1 

lan 

Co 

kan 

kan 

an 

han 

han 

an 

nan 

nan 

Ka 

kan 

kan 

gan 

kan 

kan 

an 

dan 

ran 

Go 

kan 

kan 

gan 

kan 

gan 

an 

nan 

ran 

An 

kan. 

k'an. 

gail 

han. 

haï] 

a>l. 

w 

larx 

Ca 

kon 

lion 

gon 

bon" 

hon 

on 

nan 

lan 

Ha 

kon 

k'on 

non 

hon 

on 

nan 

lan 

Sw1 

kan 

k'an 

gan 

han 

han 

an 

lan 

lan 

Fo 

kag 

k'ag 

gag 

hag 

hag 

ag 

nag 

lag 

Wt 

kue 

k'o 

ùe 

hue 

°ûe 

ûe 

na 

la 

Ch 

ko 

k'ô 

gô 

hô 

aô 

ô 

na 

la 

Pk 

kan 

k'an 

an 

X&n 

*an 

an 

nan 

lan 

Kî 

kan 

k'an 

]an 

/an 

/an 

jan 

nan 

lan 

Hk 

kai) 

k'an 

JalJ 

/a  i,i 

/*»,) 

jaij 

nan 

lan 

Kh 

ka' 

k(a 

c 

gga. 

X% 

%% 

gga. 

na 

la 

Tt 

ka 

k'a 

na 

%a 

X* 

na 

na 

la 

Ty 

ka 

k'a 

ra 

%a 

X* 

y* 

na 

la 

Hh 

kog 

k'eg 

ggag 

X^è 

Zag 

gg^g 

nda 

la 

Tk 

k| 

k'a 

c 

gga 

n 

m 

gga 

na 

la 

Wc 

ka 

c 

k'a 

gga 

m 

X\ 

gg^ 

ndfi 

la 

Ft 

kâ 

k'a 

P 

z* 

X& 

ja 

nâ 

là 

Lt 

ka 

k'a 

na 

Xa 

%a 

na 

na 

la 

PI 

kçi 

k'a 

na 

Z3 

XV 

na 

na 

la 

Sa 

ka 

k'çi 

ga  . 

XV 

XV 

ga 

na 

la 

Se 

ka 

k'a 

ga 

X* 

x& 

ga 

la 

la 

St 

kan 

k'an 

gan 

Xan 

Xan 

gan 

lan 

lan 

Nk 

kag 

k'ag 

ag 

Zag 

*ag 

ag 

lag 

lag 

le  mot  type  dans  la  colonne  est  un  <jrsià,  le  lecteur  pourra  y  substituer 
lui-même  *J"sie,  J^sk''  dans  les  mots  aux  autres  tons,  et  il  n'est  pas  nécessaire 
de  donner  ici  la  liste  complète  des  (jfijj:  'j-jsie  etc.  Pour  des  tendances 
dans    la    même   direction  chez  Sa  -à,   et  dans  le   Se,    voir  pp.   300  et  317. 


kan:  2^,  3  jjfp,  4ïjr£,  5  îj*^;  3  suit  partout  une  leçon  anc.  kan 
(ts'ie  du  Tsi  yun):  5  Fo  kuag*  (1.  parlée).  —  gan:  7  Ha  gan,  Sw  ga^*,  Fo 
giag*,  Ch  ô*.  —  %am  9  JJ£;  8  An  han/;  9  Hh  /a.  -  jan:  11^. 
12  flp ,  13  ^;  10  Sw  gan*;  Il  Fo  ag*;  12  Fo  kag*;  13  Ha*  Ty  Tk  Wc  k-.  — 
an:  15  §fr  ,  16  |j| ,  17^;  14  Fo  àig*  (1.  parlée).  —  lan:  20  fl$.,  21  J|. 
22  fH,  23  '}>i|;   19  An  hïf,  Sw  lien*;  22  Sw  a*. 
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24  27  32  34  39  41  43 

^r     m     m    g     -ë     g  m  a 

Ach         tan  t'an  .d'an        "d'an        tsan  ts'an  dz'an 


Co 

tan 

t'an 

tan 

tan 

^s'an 

* 

J\s'an 

j-san 

Ka 

tan 

tan 

tan 

tan 

san 

san 

san 

Go 

tan 

tan 

dan 

dan 

san 

san 

zan 

An 
Ca 

tan 

t'aix 
t'an 

<larl 
t'an 

<taïl 
tan 

tail 
tsan 

ts'an 

tai], 
ts'an 

Ha 

tan 

t'an 

t'an 

t'an 

tsan 

ts'an 

ts'an 

Sw1 

tan 

t'an 

t'an 

tan 

tsan 

ts'an. 

ts'an 

Fo 
Wt 

tag 
ta 

t'ag 
t'a 

tag 
da 

tag 
da 

teag 
tsa 

><ag 
ts'a 

za 

Ch 

ta 

t'a 

da 

da 

tsa 

ts'a 

dza 

Pk 

tan 

t'an 

t'an 

tan 

tsan 

ts'an 

ts'an 

Kf 

tan 

t'an 

t'an 

tan 

tsan 

ts'an 

ts'an 

Hk 
Kh 

tar) 
ta' 

t'an. 
t'a 

c 

t'an 
t'a 

tai] 
t% 

tsan 
tsa 

ts'an 
ts'a 

ts'an 
ts'a. 

Tt 

ta 

t'a 

t'a 

ta 

tsa 

ts'a 

ts'a 

Ty 

ta 

t'a 

t'a 

ta 

tsa 

ts'a 

ts'a 

Hh 

tSj, 

t'a 

t'a 

c 

ta_ 

tsa 

ts'a 

ts'a 

Tk 

Wc 

Ft 

ta 

c 

ta 

c 

ta 

t'a 
t'a. 
t'a 

t'a 
t'a. 
t'a 

ta 
tq, 

ta 

tsa 
tsfj 
tsa 

ts'a 
ts'a 
ts'a 

ts'a 
ts'a 
ts'a 

Lt 

ta 

t'a 

t'a 

ta 

tsa 

ts'a 

ts'a 

PI 

Sa 
Se 

ta 
ta 
ta 

t'a 
t'a 
t'a 

t'a 
t'a 
t'a 

ta 
ty, 
ta 

tsjL 

tsa 
tsa 

ts'a 
ts'a 

ts'a 

ts'a 

ts'a 
ts'a 

St 

tan 

t'an 

t'an 

tan 

tsan 

ts'an 

ts'an 

Nk 

tag 

t'ag 

t'ag 

tag 

tsag 

ts'ag 

ts'ag 

tan:  25^,  26  jg;  25,  26*  An  c^.  -  -  t'an:  28  jgg,  29  ig,  30$, 
31  Hft;    28   An  t;  29  Hh  t'a.  —  .d'ani:  33  Jg;  32  Fo  t'ag*.  —  .d'am': 

35  jgg,      36  ï<ïï,     37  ]H,      38  jjjg;    35—38   Co    t'an;  35  Wt  ta,  Ch  ta; 

36  presque  partout  en  Chine  traité  comme  s'il  était  ach.  tan;  Hh  ta;  37  An 
((oi^.  —  tsan:  40  \j=£  ;  40  traité  en  général  d'après  des  ts'ie  ait.  anc. 
<dz'uan  et  dz'uan':  Go  zan,  An  tuai^,  Ca  ts'un,  Ha  tson*,  Fo  J^uag, 
Sw  tsuan*,  Wt  Ch*  tsô,  Pk  Kf  St  ts'uan*,  Nk  ts'uag,  Hk  tsuan,  Kh 
tsuo,  Tt  Ty  Lt  Se  tsua,  Tk  Wc  JjSÙP,  Hh  tsuag,  Ft  ts'uà,  PI  tsUÇL.  — 
ts'an:    42  ^|;  42  Ha  ts'on,  Fo  j/uag,  Ch  tso. 
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44 

47 

53 

54 

56 

57 

Car 

$c 

m 

m 

m. 

m 

S. 

Ach 

SU  11 

kan 

aan 

jan 

(  j 'an 

tëan 

58 


59 


S         Ul 


(    /  Mil 


gan 


Co 

san 

kan 

an 

han 

t'an 

«fëan 

.t.- an 

san 

Ka 

san 

kan 

gan 

kan 

tan 

san 

san 

san 

Go 

san 

ken 

.uvn 

gen 

don 

sen 

zen 

sen 

An 
Ca 

tan 
san 

kan 

gai), 

gan 

han, 
han 

((,ail 
j-san 

M 

j^an 

sarl, 
j-jsan 

san, 
san 

Ha 

san 

kan 

gan 

han 

ts'an 

tsan 

ts'an 

san 

Sw1 

san 

kan  2_ 

gan 

han 

tsan 

san 

Fo 

Wt 

sag 
sa 

kag 
ka 

gag 

ga 

hag  (a) 
°a 

1/ag 
tsa 

Mg 
dza 

sag 
sa 

Ch 

sa 

ka   3 

ga 

°a 

dza 

tsa 

dza 

sa 

Pk 

san 

jsiàn 

iân 

jsian 

t?an 

t§an 

tgan 

gan 

Kf 

san 

Jsiàn 

iân 

jriàn 

tfan 

tgan 

t?an 

gan 

Hk 
Kh 

Tt 

san 

sa 

sa 

J^iàn 

te™ 

iàn 

m 

ie 

jsiàn 

jsie 

tsa_ 
tsa 

tsan, 

ts^ 

tsa 

tsan, 

tsa 

tsa 

san 

Sfl 

sa 

Ty 

sa 

fàie 

ie 

jsie 

tsa 

tsa 

tsa 

sa 

Hh 

Tk 

Wc 

Ft 

Sfl 

sa_ 
sa 
sa 

i)<]ia. 

i)dia 
ia 

iPia 

tsa^ 
tsa 

tsa 
tsa 
tsa 
tsa 

tsa 
tsfi 
tsa 
tsa 

sq, 

sa 

SÊl 

sa 

Lt 

PI 
Sa 
Se 

sa 

sa 
sa 

sa 

im 

ia 
i)ia 
nia 
nia 

m 

^ia 

ts'a 
ts'a 
ts'a 
ts'a 

tsa 
tsa 
tsa 
tsa 

tsa 

tsa 
tsa 
tsa 

sa 
sa 
sa 
sa 

St 

san 

jsien 

ien 

.sien 

tg'an 

t§an 

t?an 

gan 

Nk 

sag 

hk 

ie 

m 

tg'ag 

t?a8 

tgag 

gag 

san:  45  JJJ1J,    46  ij£;  45  Ca  Pk  Ki  St  gan,  Nk  gag.  — 

(^  Sw  4,  10,  12  kuq*,  6  k'uat*,  il,  14—16  uat*,  17  hua*,  22,  23  nuat*, 

33,    37,    38    tua*,   27,    28,  30,  32   t'ua*,  44,  46  sua*.     Quand  -an 

coexistent,   -an   représente  la  pron.   litt. 


24—26, 
et  -uq. 


kan:  48  R{J ,  49  gj ,  50  j|»,  51  ffi  ,  52  ffg\  ;  51  Fo  kàig.  — 
gan:  53  Ha  nien*,  Kh  ia*.  —  jan:  55  j#]  ;  a  55;  54  Fo  aig;  55  An  rjaij,.  — 
çj'an:  56  quant  aux  autres  dialectes,  Sw  Hk  suivent  un  ts  ie  d  ien  du  Tsi 
yun,  et  Wt  dig  (Parker)  Hh  tiç,  Ft  te  indiquent  une  leç.  anc.  d'ieg.  — 
gan:  60  Jfr  ;  60  Ca  j/-,  Pk  Kf  St  Nk  {;§'-,  reste  du  Mand  et  Ch  ts'-  (indi- 
quent un   *tgan  anc). 
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61  62  63 

Car         ffî        M         Wk 

Ach        p'an       b'an        kan 


65 


gan 


67 


gan 


1  3  4 

lift 

k'jjan     -g'jjan    'g'jiàn 


Co 

pan 

p'an 

kan 

an 

san 

kan 

kan 

kan 

Ka 

han 

han 

kan 

gan 

san 

ken 

ken 

ken 

Go 

hen 

ben 

ken 

gen 

sen 

ken 

gen 

gen 

An 

faix 

zarx 

gaIl 

sarl, 

k'iei^ 

kiei^ 

kieij. 

Ca 

p'an 

pan 

kan 

gan 

gan 

hin 

k'in 

kin 

Ha 

p'an 

p'an 

kan 

gan 

san 

k'ien  6 

k'ien 

k'ien 

Sw2 

p'an 

kan4 

gan 

san 

k'ien 7 

k'ien 

kien 

Fo 

p'uag 

paig 

kag 

gag 

sag 

k'ieg 

kieg 

kiog 

Wt 

p'a 

ka 

ga 

sa 

JA 

Çkie 

#e 

Ch  3 

p'a 

ka  5 

ga 

sa 

j/ie 

(J3ie 

<J3ie 

Pk 

p'an 

pan 

j-jsiàn 

iàn 

gan 

j-/ian 

j^s'iân 

fa&n 

Kï 

p'an 

pan 

jsiàn 

iàn 

gan 

j-^s'iân 

j/iàn 

jpàn 

Hk 

p'an 

pan 

j-jïian 

iàn 

gaij 

j/iàn 

j/iàn 

jfojiân 

Kh 

p'a. 

pa 

J"pia 

ia 

sa 

ipk 

ÎA 

ïm 

Tt 

p'a 

pa 

S?ie 

ie 

sa 

ifr* 

j^ie 

i.?ie 

Ty 

p'a 

pa 

î?iG 

ie 

sa 

frfc 

^'ie 

JÏjâe 

Hh 

P'a. 

pa. 

im 

ia. 

SE}, 

j^g 

tfà 

^ig 

Tk 

p'a. 

pa 

J"J»Ç 

ie 

t 

sa_ 

tëk 

&% 

fàiÇ 

Wc 

p'a. 

pa 

S?k 

ijçjia. 

sa. 

iA$ 

jp'ie 

JPÇ 

Ft 

p'a 

pà 

i.p* 

ia 

sa 

J"^<ia 

jyia 

feia 

Lt 

p'a 

pa 

im 

ia 

sa 

l^'ia 

J/ia 

ÎP» 

PI 

p'a 

pa 

faw 

ia 

sa 

i?\i 

J-^'ia 

JM1 

Sa 

p'a 

pa 

tm 

ia 

sa 

tëw 

J^ia 

J-pa 

Se 

p'a 

pa 

hia 

ia 

sa 

ip'ia 

J"^<ia 

j^ia 

St 

p'an 

pan 

^ien 

ien 

gan 

J-js'ien 

J,s'ien 

jsien 

Nk 

p'ag 

Pag 

ïm 

ie 

gag 

tëk 

tfâ 

fai$ 

An   t. 

58  j^ien*,  62  pien;  48,  49, 


b'an:  62  Jap.  hen*,  Wt  p'a  (Parker),  Ch  pa, 

(2)  Sw   47—50   kien*,    53  ien*,  54*,  55  hien, 
51   ko[*,   53,   55  oj*;   59,   60  sua*,   57   tsuî}. 

(3)  Ch  47,  48,  52  j-jrie*,  49,  50  j-jiie*  et  jjûa*,  51  Jjria*,    53,  55  ia*,  54  ie 
et  ia*  —  leçons  litt. 


kan:  64  ^;  64  Jap.  seul.  kan.  —  gan:  66 
gan:  68  gjl] . 

(4)  Sw  63  kien*,  65  ien*,  guan*. 

(5)  Ch   63,    64  jjSia*,    65   ie*,    ia*    leçons   litt. 


;  65  Ha  nien*;  66  Co  t.  — 


k'jiân:  2  jjï;;  2  Co  kian.  —  'g'jjan:  4  Fo  iog*. 
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5 


6 


10 


11 


12 


14 


16 


18 


°»  i  i  i   i  i  a   i   m 

Ach      lij uin    juin      juin        Jian       <](jàn     j^ian     puin      c2jjan 


zian 


Co 

an 

on 

ion 

Jïsen 

j-jjen 

Jpon 

son 

son 

son 

Ka 

gen 

en 

en 

ten 

ten 

sen 

sen 

sen 

sen 

Go 

gen 

en 

en 

ten 

den 

sen 

sen 

zen 

zen 

An 

iei). 

zieil 

JM 

,îiell 

.fï^a 

tien 

t'ien. 

t'ien. 

Ca 

in 

in 

in 

J"^ 

J-^in 

J>in 

gin 

gin 

sin 

Ha6 

îjicn 

ien 

ien 

cen 

c'en 

cen 

.sen 

sen 

sen 

Sw  7 

ien 

ien 

ien 

tien 

t'ien 

fjsien 

sien 

sien 

sien 

Fo 

gieg 

iog 

ieg  (a) 

tieg 

tieg 

j>jeg 

sieg 

sieg 

sieg 

Wt 

ie 

ie 

tsie 

dzie 

tsie 

sie 

zie 

zie 

Ch 

nie 

ie 

ie 

tse 

dze 

tse 

se 

ze 

ze 

Pk 

iàn 

iàn 

iàn 

tgan 

tg<an 

t?an 

san 

tg<an 

san 

Kf 

iàn 

iàn 

iàn 

tgan 

tg<an 

tgan 

san 

tg<an 

san 

Hk 

iân 

iàn 

iân 

tgaiJ 

tg<a9 

tga]3 

ga3 

tg<alJ 

gaD 

Kh 

ie 

c 

ie 

c 

ie 

c 

te? 

tg'ç 

te? 

gÇ 

tA 

g? 

Tt 

ie 

ie 

ie 

t§a 

tg<a 

te* 

sa 

tg<a 

sa 

Ty 

ie 

ie 

ie 

tsa 

ts'a 

tsa 

sa 

ts'a 

sa 

Hh 

ig 

ig 

ig 

t§ag 

tg'ag 

te^g 

gag 

t§<98 

g9g 

Tk 

ie 

ie 

c 

ie 

tsq. 

ts'4 

ts4 

sa 

ts'à 

sa 

Wc 

n^iÇ 

ie 

ie 

c 

t# 

tg'4 

tea 

sa 

tg<a 

sa 

Ft 

ia 

ia 

ia 

tsà 

ts'à 

tsà 

sa 

ts'à 

sa 

Lt 

ia 

ia 

ia 

ta 

t'a 

ta 

sa 

t<a 

sa 

PI 

ia 

ia 

ia 

ta 

t<a 

ta 

ga 

t<a 

g? 

Sa 

ia 

ia 

ia 

ta 

ft 

ta 

ga 

ga 

ga 

Se 

ia 

ia 

ia 

ta 

t> 

ta 

sa 

sa 

sa 

t 

ien 

ien 

ien 

tgan 

tg<an 

tgan 

san 

san 

san 

Nk 

ie 

c 

ie 

c 

ie 

c 

tgag 

tg<ag 

tsag 

gag 

tg<ag 

gag 

gjiàn:  5  Co  an*,  An  gar^,  Ha  Sw  gan*  se  rapp.  à  un 


ts  ie  gan  du  Tsi  yun;  Wt 


ni  (Parker).  —  jân:  8^,9  $§;  a  9;  7,  8  Fo  iog.  — j^jiàn:  13  I[pj;  13  Pk 
t§€-*,  Kh  Wc  Se  g-,  Tk  S-.  —  gjj&n:  15  ^;  15  An  sie^,  Sw  jjden.  (Gibson).  — 
zjan:  17  &&;  16,  17  Ca  sim^Hagam*.  — 'zjan*:  19$f§,  20fj,  21  JjJÉÈ;  20 


Co  j-s'on.  —  ljiàn:  24  S»,    25  $$&,  26  fj|;  23  Sw  ng*;  24  en  Ca  Ha  Ty  Hh 


Wc  PI  Sa  Se  traité  comme  s'il  était  ach.  ljiwàn;  26  en  Ch  Pk  Honan  Chansi  St 
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76'J 


22 


Car 
Ach 


23 


n^iân   ljian 


27  31  34  37 

tsiân     ts'iân    dz'iàn   si  an 


40 


42 


ziân 


43 


pjian     pjiàn 


Co 

ian 

ian 

J-J59I1 

fa%n 

.f.'an 

son 

san 

-' 

p'ian 

Ka 

zen 

ren 

sen 

sen 

sen 

sen 

sen 

lien 

hen 

Go 

nen 

ren 

sen 

sen 

zen 

sen 

zen 

h  en 

hen 

An 

iliell 

lieix 

tien 

t'ieit 

tien, 

sin 

tien, 

tien, 

t'iei\ 

Ca 

in 

lin 

tsin 

ts'in 

tsin 

tien 

sin 

pin 

p'in 

Ha6 

ien 

lien 

tsien 

ts'ien 

ts'ien 

sien 

sien 

pien 

p'ien 

Sw  ' 

çJTjien 

lien 

l^ien 

lAn 

jjaen 

sien 

ien 

pien 

p'ien 

Fo 

iog 

lieg 

.tëieg 

J"rs<ieE 

J"Çie8 

sieg 

sieg 

pieg 

p'ieg 

Wt 

zie 

lie 

tsie 

ts'ie 

zie 

sie 

zie 

pie 

p'ie 

Ch 

ze 

lie 

tsie 

ts'ie 

dzie 

sie 

zie 

pie 

p'ie 

Pk 

Çan 

leàn 

^iàn 

j^'iân 

j-jdân 

jsiân 

jsiàn 

pian 

p'iàn 

Kf 

çan 

leàn 

tsiân 

ts'iân 

tsiân 

siân 

siân 

pian 

p'iân 

Hk 

Çai) 

liân 

jjâàn 

^s'iân 

j^iân 

^iàn 

jdân 

pian 

p'iàn 

Kh 

ÇÇ 

le 

c 

tek 

Jjfy 

JFÇ 

m 

pk 

pie 

p'ie 

Tt 

Ça 

lie 

hie 

^'ie 

l?ie 

^ie 

pie 

pie 

p'ie 

Ty 

za 

lie 

l?ie 

jï^e 

ÎPO 

pie 

pie 

pie 

p'ie 

Hh 

Çag 

Kg 

fcig 

JAs 

fàig 

jâg 

jâg 

Pig 

P'ig 

Tk 

za_ 

lie 

c 

tpç 

ifà 

j-^ie 

.pie 

m 

pie 

p'ie 

Wc 

« 

lie 

c 

tm 

Jpï« 

Jrè 

m 

m 

pie 

p'ie 

Ft 

zà 

lea 

Jt<ia 

Js'ia 

jjria 

jàa 

pia, 

pia 

p'ia 

Lt 

*a 

lea 

im 

^ia 

ipia 

£ia 

m 

pia 

p'ia 

PI 

Ça 

lea 

im 

fc% 

JFa 

j»a 

m 

pia 

p'ia 

Sa 

ça 

lea 

2. 

}m 

1/ia 

ipia 

jâa 

P9 

pia 

p'ia 

Se 

Ça 

lea 

tsia 

ts'ia 

^ia 

sia 

sia 

pia 

p'ia 

St 

Çan 

lien 

tsien 

ts'ien 

tsien 

sien 

sien 

pien 

p'ien 

Nk 

Çag 

le 

c 

tse 

ts'e 

c 

tse 

se 

c 

se 

c 

PC 

P'e 

îsk  traité  comme  un  ach.  njiàn  (comme  car.  78  p.  771),  en  Kansou  Chensi  comme 
un  ach.  iân.  —  tsiân:  28 1™,  29  ffî,  30  $g  ;  28  Fo  .faâig*;  30  Ha 
ts'ien*;  Wt  tsa*,  Lt  tsa,  Sa  tsa  (cf.  leçon  tsan  du  Tsi  yun).  —  ts'jân: 
32  ;H,  33  ^|;  31  Sw  jjs'âg*.  —  dz'iàn:  35  {§|,  36  ^  ;  35  Ca  ts'in;  36 
partout  (sauf  Jap.)  traité  comme  étant  ach.  tsiân,  tsie  du  Tsi  yun.  — 
siân:  38  $ç£ ,  39  ^j|  ;  38  Fo  j^'ieg*;  39  An  tiieii*,  Fo  siag.  — 
Zjjân:  41  j$j§:  pour  41  les  dial.  du  Sud  et  étr.  suivent  un  ts'ie  ait.  jmn  du 
Kouang  yun,  et  ce  ts  ie  a  donné  des  formes  ait.  dans  plusieurs  dial.  Mand.  — ■ 
pjian:    42   Ha   pin*,    Co    t.    —    p'jjàn:    44  ff§,     45  Jjg;     45    An  fiery. 
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Car 
Ach 


4G 

m 

b'jjan 


4!> 


m]  ian 


56 

kjhm 


57 

gji»n 


58 


X)v\m 


Co 

pion 

m  ion 

kon 

an 

hon 

Ka 

hen 

ben 

ken 

gen 

ken 

Go 

bon 

men 

kon 

gon 

kon 

An 

bierx 

mier^ 

kien, 

gie,l 

hieq 

Ca 

pin 

min 

kin 

in 

hin 

Ha6 

p'ien 

mien 

kien 

i)ien 

h  ien 

Sw7 

pien 

mien 

kien 

ien 

hien 

Fo 

pieg 

mieg 

kiog 

giog 

hiog 

Wt 

bie 

mie 

j"£ie 

nie 

$ie 

Ch 

bie 

mie 

jteie 

ie 

fie 

Pk 

pian 

miàn 

jsiân 

iàn 

jùàn 

Kf 

pian 

miàn 

Jpiàn 

iàn 

jsiàn 

Hk 

pian 

miàn 

J-jsiàn 

iàn 

juàn 

Kh 

pie 

mie 

c 

im 

ie 

t. 

m 

Tt 

pie 

mie 

jFe 

ie 

jSie 

Ty 

pie 

mie 

J"£ie 

ie 

^ie 

Hh 

Fg 

mbig 

J.P8 

ig 

jâg 

Tk 

pie 

mie 

c 

ÏPÎ 

ie 

c 

m 

Wc 

pie 

m  bie 

c 

ïm 

ie 

^ie 

Ft 

pia 

mia 

l^ia 

ia 

jda 

Lt 

pia 

m  ici 

im 

ia 

$i% 

PI 

pia 

mia 

im 

ia 

PQ 

Sa 

Pi? 

mia 

im 

ia 

m 

Se 

pia 

mia 

feia 

ia 

jsia 

St 

pien 

mien 

,fcien 

ien 

£ien 

Nk 

PC 

me 

c 

îrô 

ie 

c 

èk 

b'jjan:  47  {§j,  48  ^;  47  An  tier^,  Fo  pâig*.  —  mjiàn:  50  ^,  51  ^fc, 
52  ^,,  53  _®,  54  jlf,  55  ^;  50  Co  An  t;  54  An  zier^,  Fo  màig*. 

(6)  Ha:  Parker  indique  toujours  -en:  ken,  k'en,  Ien,  tsen,  pen,  etc.,  Maclver 
régulièrement  -ien:  kien,  lien,  tsien,  pien,  sauf  quelques  cas  isolés  de  ken,  k'en 
(init.  gutturales).  Comme  Rey  a  toujours  un  -i-  (-ien  ou  -ian),  j'ai  normalisé  en 
faveur  de  la  finale  -ien.    Il  en  est  de  même  dans  les  rimes  suivantes  (-ion,  -ien). 

C)  Sw  a  des  -in  et  des  finales  nasales:  9  in,  24*,  26  lin,  47  pin*,  51,  54 
min*;  11  t{*,  29  fe[*,  38  j/j*,  42  pj*,  49,  50  55  m[*;  4  kia*,  28  jjsi$, 
tsa,  34  tsiia*,  39  Sua*.  Quand  ces  formes  et  celles  en  -ien  roexistent, 
-ien  représente  la  pron.  litt. 


gjvnn:  57  An  geny*,  Sw  gan*.  —  XÏl}m-  59  ffifc.  60  J^;  58,  59  Fo  hieg*; 
59  Sw  Wt  Kh  le  traitent  d'après  un  ts  ie  XJion  du  Tsi  yun. 
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61 

64 

66 

68 

69 

74 

78 

80 

Car 

M 

s* 

7& 
VIT 

H 

f? 

m 

¥ 

m 

Ach 

kien 

k'ien 

gien 

%ien 

jien 

Ien 

nien 

lien 

Co 

kian 

kian 

ion 

hian 

hian 

ion 

iaih 

ian 

Ka 

ken 

ken 

gen 

ken 

ken 

en 

den 

ren 

Go 

ken 

ken 

gen 

ken 

gen 

en 

nen 

ren 

An 

kieix 

k'iei). 

gieil 

hier^ 

hien. 

ien. 

\^\ 

lien, 

Ca 

kin 

hin 

in 

hin 

in 

in 

nin 

lin 

Ha 

kien 

k'ien 

hien 

hien 

ien 

i]ien 

lien 

Sw8 

kien 

k'ien 

gien 

hien 

hien 

ien 

lien 

lien 

Fo  9 

kieg 

gieg 

hieg 

hieg 

ieg(a) 

nieg 

lieg 

Wt 

lÊie 

Ùfa 

i)ie 

jde 

aie 

ie 

ijie 

lie 

Ch 

j)*ie 

&** 

i]ie 

jde 

Qie 

ie 

i]ie 

lie 

Pk 

j^iàn 

jyiân 

iàn 

^ian 

jsiàn 

iàn 

niàn 

leàn 

Kf 

j-jàân 

j-ji'iàn 

iân 

jdân 

jsiàn 

iàn 

i]iàn 

leàn 

Hk 

jpiàn 

j^Hàn 

iàn 

jsiân 

jsiàn 

iàn 

i]iàn 

liàn 

Kh 

JFÇ 

Î&* 

ie 

c 

jà<* 

^ie 

ie 

c 

m 

le 

Tt 

jFe 

Jtfk 

ie 

jsie 

pie 

ie 

i]ie 

lie 

Ty 

,t?ie 

j/ie 

ie 

jsie 

pie 

ie 

nie 

lie 

Hh 

j^g 

Jj^B 

^Jig 

jàg 

^ig 

ig 

?di8 

lig 

Tk 

faiÇ 

tfà 

rjie 

£ie. 

pk 

ie 

m 

lie 

c 

Wc 

tm 

J-A 

ia 

c 

^ie 

jâÇ 

ie 

c 

i]^? 

le 

c 

Ft 

j-jâa 

J-js'ia 

ia 

j*ia 

jsia 

ia 

nia 

lea 

Lt 

$P% 

JA 

i? 

^ 

m 

ia 

m 

lea 

PI 

jf? 

JA 

H 

m 

m 

ia 

m 

leç, 

Sa 

tm 

ïfi% 

ia 

m 

m 

i? 

m 

leçi 

Se 

Jfria 

^'ia 

ia 

jsia 

jria 

ia 

nia 

lea 

St 

,teien 

Jjs'ien 

nien 

jsien 

jden 

ien 

nien 

lien 

Nk 

im 

îtk 

ie 

c 

m 

,.QiÇ 

ie 

c 

le 

i. 

le 

c 

kien:  62  §?  ,  63  J[.  —  k'ien:  65  $2§l;  65  Co.  t.  —  gien:  67  jïg  ;  66 
JaP  ken*,  Ca*  Ha  St*  gan;  67  Ha  gan,  Wc  îjçji?,  Kh  nie*.  —  jien: 
70  $£  ,  71  ^g  ,  72  $},  73  ^  ;  70,  71  en  An  Honan  Chansi  (sauf  Wc  Tk) 
Kansou  Se  St  Nk  traités  comme  s'ils  étaient  ach.  jiwen;  72  en  An  Ca  Ch 
Mand  traité  comme  étant  ach.  pwen;  73  Fo  kaig,  An  huei^,  Ca  Un,  Wt 
"lie,  Ch  °iô  (ach.  jiwen,  ts'ie  ait.  du  Kouang  yun).  —  ien:  7 5  ^ ,  76 
&^>  77  1^;  a  75;  74  Fo  ig,  hog,  Sw  hun*;  77  An  t.  —  nien:  79^'; 
79  Wt  zie  (Parker),  —lien:  81  3| ,  82  ^  ,  83  |$  ,  84  Jj^  ;  80,  83,  84  An 
lûen*,  Tt  lue;  82  Ha  lin,  Fo  lig*,  An  h>n*,  Jap  rin*,  Hk  lin  (ach. 
ljiën,    ts'ie    du   Tsi   yun). 


772 


K  a  rlj;  rc  n,     Phonologie   Chiioi^o. 


85 


Car 
Ach 


88 


89 

m 


92 


95 


97 


98 


tien        t'ien       ,d'ien      d'ien'       tsien       ts'ien      dz'ien 


100 

sien 


Co 

U™ 

,t,s'on 

j-,son 

Jjsan 

.fà8n 

.tts*on 

.t,r™ 

San 

Ka 

ten 

ten 

ten 

ten 

sen 

sen 

sen 

sen 

Go 

ten 

ten 

den 

den 

sen 

sen 

zen 

sen 

An 

(lieil 

t'ieil 

(lie,l 

<lien, 

tien. 

t'ien. 

tien 

tien, 

Ca 

tin 

t'in 

t'in 

tin 

-    tsin 

ts'in 

ts'iii 

sin 

Ha 

tien 

t'ien 

t'ien 

t'ien 

tsien 

ts'ien 

ts'ien 

sien 

Sw8 

tien 

t'ien 

t'ien 

tien 

Jjsien 

ts'ien 

j,s'ien 

sien 

Fo  9 

tieg 

t'ieg 

tieg 

tieg 

,ÎPieg 

,îVieg 

j"£ieg 

sieg 

Wt 

tie 

t'ie 

die 

die 

tsie 

ts'ie 

zie 

sie 

Ch 

tie 

t'ie 

cbe 

die 

tsie 

ts'ie 

zie 

sie 

Pk 

tiàn 

t'iàn 

t'iân 

tiàn 

,t]'iân 

j-^'iàn 

Js'iân 

jsiàn 

Kf 

tiàn 

t'iân 

t'iàn 

tiàn 

tsiàn 

ts'iàn 

ts'iàn 

siàn 

Hk 

tiàn 

t'iàn 

t'iàn 

tiàn 

Jjdàn 

jjs'iân 

j-/iân 

j-iàn 

Kh 

tie 

c 

t'ie 

c 

t'ie 

tie 

<- 

.ÎFÇ 

JA 

tëk 

m 

Tt 

tie 

t'ie 

t'ie 

tie 

fàie 

îfr> 

tfi> 

jjie 

Ty 

tie 

t'ie 

t'ie 

tie 

.fàie 

^ie 

j-^'ie 

jâe 

Hh 

tig 

t'ig 

t'ia 

tig 

J^g 

l/ig 

SA% 

J*ig 

Tk 

tie 

c 

t'ie 

t'ie 

c 

tie 

c 

ïm 

tëk 

jA 

pk 

Wc 

tie 

c 

t'ie 

c 

tie 

c 

tie 

c 

tek 

tëk 

&% 

$k 

Ft 

tia 

t'ia 

t'ia 

tia 

,t^ia 

,te<ia 

J"Aa 

^ia 

Lt 

tia 

t'içL 

t'ia 

tia 

im 

isfy 

jA 

m 

PI 

tia 

t'ia 

t'ia 

tia 

tm 

ja 

J?<i* 

F» 

Sa 

tia 

t'ia 

t'ia 

tia 

im 

.î?<ia 

.të<ia 

£ia 

Se 

tia 

t'ia 

t'ia 

tia 

tsia 

ts'ia 

ts'ia 

sia 

St 

tien 

t'ien 

t'ien 

tien 

tsien 

ts'ien 

ts'ien 

sien 

Nk 

te 

t'e 

c 

t'e 

c 

te 

tse 

c 

ts'e 

ts'e 

c 

se 

c 

tien:  86  Jg  ,  87  i&;  85  Sw  t'ien*.  —  .d'ien:  90  Jafi  ,  91  jy  ;  90  Tk 
tie;  91  traité  en  général  comme  s'il  était  ach.  d'ien'.  —  d'ien':  93  ||$£  ,  94  ^; 
93  Fo  taig.  —  tsien:  96  J|§  ;  96  Co  jjs'on.  —  dz'ien:  99  §H  ;  99  Wt  Ch 


dzie,    die,    Wc  Tk  feie.  —  sien:  100  Fo  sig*.  —  pien:    102  fg;  a  102; 
101,    102  Co  p'ian*;    101   Go   ben*;    102  Ca*  Fo  Pk*  St  Nk  p'-.  —  mien: 


104  Ha  Go*  min. 


Dictionnaire:  gr.  final    c  h  a  n 
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101 


Car 
Ach 


pien 


103 

fr 

p'ien 


104 

BR 

mien 


1 

kuan 


k'uan 


11 

guan 


12 

tt 

pan 


Co 

pian 

p'ian 

mian 

kuan 

kuan 

uan' 

huan 

Ka 

hen 

hen 

ben 

kuan 

kuan 

guan 

kuan 

Go 

hen  (a) 

hen 

men 

kuan 

kuan 

guan 

kuan 

An 

bien. 

fieix 

mier^ 

kuai| 

k'uar^ 

guaix 

huai^ 

Ca 

pin 

p'in 

min 

kun 

fun 

un 

fun 

Ha 

pien 

p'ien 

kuon  1 

k'uon 

£an 

fon 

Sw8 

pien 

p'ien 

kuan  2 

k'uan 

guan 

huan 

Fo  9 

pieg 

p'ieg 

ruieg 

kuag  3 

k'uag 

guag 

huag 

Wt 

pie 

p'ie 

mie 

kue 

k'ô 

8° 

hue 

Ch 

pie 

p'ie 

mie 

kue 

k'ue 

ua 

hue 

Pk 

pian 

p'iân 

miàn 

kuan 

k'uan 

uan 

#uan 

Kf 

pian 

p'iàn 

miàn 

kuan 

k'uan 

uan 

pian 

Hk 

pian 

p'iân 

miàn 

kuan 

k'uau 

uan 

pai] 

Kh 

pie 

p'ie 

mie 

c 

kuo   4 

c. 

k'uo 

vuo 

C 

PQ 

Tt 

pie 

p'ie 

mie 

kua 

k'ua 

va 

Xiui 

Ty 

pie 

p'ie 

mie 

kua 

k'ua 

va 

%ua 

Hh 

Pig 

P'ig 

mbig 

kuag 

k'uag 

uag 

pag 

Tk 

piet 

p'ie 

mie 

c 

kuÉj, 

k'ua. 

Ufj; 

X^q, 

Wc 

pie 

p'ie 

mbie 

ku^. 

k'ua. 

lia_ 

m 

Ft 

pia 

p'ia 

mia 

kua 

k'ua 

uâ 

yua 

Lt 

p'ia 

P'i? 

mia 

kua 

k'ua 

ua 

X\m 

PI 

m 

p'ia 

mia 

kua 

k'ua 

ua 

pa 

Sa 

pia 

p'ia 

mia 

kua 

k'ua 

ua 

m 

Se 

pia 

p'ia 

mia 

kua 

k'ua 

ua 

Xxm 

St 

pien 

p'ien 

mien 

kuan 

k'uan 

uan 

Xuan 

Nk 

pç 

P'e 

me 

kuag 

k'uag 

uag 

Pag 

(8)  Sw   61    ko[*,  66  goi*,  73  kui*,  81  no[*,  91,  93  toi*,  97  ts'oi*,  98  tso[*, 

îoo  soi*;  63  ki*> 67'  75  i*>  70'  71  M*-  78  ni*.  88  t(i*>  101  pi*;  64> 65 

k'an,  75  an*,  89  ts'an*;  74  in*,  85  tin*,  96,  99  j-jrin,  100  sin*,  102  pin*, 
104  min.  Quand  ces  formes  et  celles  en  -ien  coexistent,  celles-ci  repré- 
sentent la  pron.  litt. 

(9)  Fo    64,    65   k'âig,   81,    82*    lâig,    90    tâig*,    89  ^âig*,    98,    100   sàig*, 
101   pâig*. 

-Ba- 


kuan:  2  jfff ,  3  ^  ,  4^,  5  Ji\  6  g§ ,  7  £ff ,  8  gg;  4  Sw  kog*; 
5  Wt  kua*  (Parker).  —  k'uan:  10  j|J;  10  Wt  k'ua.  —  pan:  13  ■£&, 
14  B£|;    13  Ca  un-;    14   Sw  ham*   (Gibson). 
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15 


Car 


1!) 


22 


23 


ÏL 


26 


30 


31 


33 


35 


S      ft 


Ach    yuan     'uan    nuctn   luan    tuan    (dSicm  d'uctn'  tsuan     ts'uan 


Co 

huai) 

uan 

nan 

nan 

tan 

tan 

tan 

,î/an 

js'an 

Ka 

kuan 

uan 

dan 

ran 

tan 

tan 

tan 

san 

san 

Go 

guan 

uan 

nan 

ran 

tan 

dan 

dan 

san 

san 

An 
Ca 

huan 
un 

uaij, 

un 

nuan, 
nûn 

luar^ 
lùn 

<luaiX 
tun 

<iuaïl 
t'iin 

([uaix 
tun 

tuar^ 
tsûn 

t'uar^ 
ts'ùn 

Ha  » 

fou 

von 

non 

Ion 

ton 

t'on 

t'on 

tson 

ts'on 

Sw- 

huan(a)  uan 

luan 

luan 

tuan 

t'uan 

tuan 

ts'uan 

Fo  ;! 
Wt 

huas 

o 

°ûe 

uag 

lie 

nuag 
nô 

luag 
lô 

tuag 
tô 

t'uag 
dô 

taug 
dô 

Jsuag 

tsô 

jVuag 
ts'ô 

Ch 

°ue 

ue 

nô 

lô 

tô 

do 

dô 

tsô 

ts'ô 

Pk 

Xuan 

uan 

nuan 

luan 

tuan 

t'uan 

tuan 

tsuan 

ts'uan 

Kf 

#uan 

uan 

nuan 

luan 

tuan 

t'uan 

tuan 

tsuan 

ts'uan 

Hk 
Kh4 

#uan 

uan 
vuo(a 

nuan 
nua 

luag 
luo 

t. 

tuan 
tuo 

t, 

t'uan 
t'uo 

c 

tuan 
tuo 

t.îlia,.l 
tsuo 

i. 

ts'uo 

Tt 

%xm 

va 

na 

la 

tua 

t'ua 

tua 

tsua 

ts'ua 

Ty 

y\m 

va 

nua 

lua 

tua 

t'ua 

tua 

tsua 

ts'ua 

Hh 
Tk 
Wc 

Ft 

*uag 
%uà 

uag 

uq, 

ua 

c 

uà 

ndu9g 

nufj, 

ndu^, 

nua 

luag 
lua 
lua 
lua 

tuag 
tue 
tujj 
tua 

t'uag 

t'ue 

t'ua 

c 

t'ua 

tuag 

tue 

tuij, 

tua 

tsuag 
tsu%  (a) 
tsua  (a) 
tsua 

ts'uag 
ts'ujj 
ts'ujj 
ts'ua 

Lt 

%ua 

ua 

lua 

lua 

tua 

t'ua 

tua 

tsua 

ts'ua 

PI 

Sa 
Se 

xu$ 

%ua 

ua 

Ua 

ua 

lua 

nua 

lua 

lu  g, 
lua 

lua 

tua 
tua 

tua 

t'ua 
t'ua 
t'ua 

tll(l 

tug, 

tua 

tSU(l 

tsua 
tsua 

ts'ua 
ts'ua 
ts'ua 

St 

#uan 

uan 

luan 

luan 

tuan 

t'uan 

tuan 

tsuan 

ts'uan 

Nk 

%uag 

uag 

luag 

luag 

tuau 

c1 

t'uag 

tuag 

tsuag 

ts'uaa 

juan:  16  ^,  17  "J^,  18  ]^|;  a  18;  15  Wt  ua*,  Fo  uag;  16,  17  Ca  un, 
Fo  uog,  Mand  comme  car.  llp.  773;  16  Co  uan,  Ha  van,  ien,  Sw  uan,  ien; 
17  An  huan^*,  Ha  ien,  Sw  ien,  \;  18  Co  uan,  An  huan^*,  Ha  Sw  man*.  — 
'uan:  20  $$ ,  21  jjpjjf;  a  20;  20  Sw  ien*,  An  Wt  Nk  t;  21  Wt  ua.  — 
nuan:  22  Wt  nag*.  —  luan:  24  ||§,  25  j^fj;  25  An  îxuar^,  Ca  lnn, 
Wt  lag*,  Ch  lu*.  —  tuan:  27  gf}  ,  28  £g  ,  29  ^g  ;  27  Go  dan*,  Ca 
Lt'ûn*,  Ha  Lt'on*,  Wt  Ch  dô*  se  rapp.  à  un  ts'ie  ait.  'd'uan  du  Kouang 
yun;  28  Sw  to*  (Gibson);  29  Ha  t'on*,  Fo  t'uag,  Jap.  t-  —  'd'uan': 
32  ^f|5;  32  Jap  An  f.  —  tsuan:  34  ^;  a  34;  33  Sw  tsan,  Wc  Tk  tsua; 
34  Ha*  Kf  Tt  Ft  PI  Se  ts'-,  Hk  {$-,  Sw  ts'uan.  —  ts'uan:  36  jj;  36 
Ca  jjs'tin,   Ha   è'oii*. 


Dictionnaire:  gr. 

final    c  h  a  n 

775 

37 

40 

43 

46 

50 

53 

Car 

Kl 

m. 

« 

Wt 

# 

ï$ 

Ach 

sucm 

puan 

p'uan 

(b'uan 

'b'uan 

mu  an 

Co 

san 

pan 

p'an 

pan 

pan 

man 

Ka 

san 

han 

han 

han 

han 

ban 

Go 

san 

han 

han 

ban 

ban 

man 

An 

tuar^ 

ban 

fai^ 

bail 

bail 

mar^ 

Ca 

sun 

pun 

p'un 

p'un 

pun 

m  un 

Ha  x 

son 

pan 

p'an 

p'an 

p'an 

man 

,Sw2 

suan 

pan 

p'uan 

p'uan 

puan  (a) 

buan 

Fo  3 

sog 

puag 

p'uag 

puag 

puag  (a) 

muag 

Wt 

sô 

po- 

p'ô 

bô 

bô 

mo 

Ch 

sô 

pe 

p'e 

be 

be 

me 

Pk 

suan 

pan 

p'an 

p'an 

pan 

man 

Kf 

suan 

pan 

p'an 

p'an 

pan 

man 

Hk 

guarj 

paij 

p'arj 

p'arj 

pan 

mai] 

Kh4 

suo 

puo 

p'uo 

p'uo 

puo 

muo 

c 

Tt 

sua 

pa 

p'a 

p'a 

p'a 

ma 

Ty 

sua 

pa 

p'a 

p'a 

pa 

ma 

Hh 

suag 

P9g 

P<ag 

P'ag 

P9g 

mbag 

Tk 

S&Ç 

pij 

p'fi 

V% 

pjj 

mq. 

Wc 

^U(? 

P3 

V% 

V% 

p4 

mbfi 

Ft 

sua 

• 

pà 

p'a 

p'a 

pâ 

ma 

Lt 

sua 

pa 

p'a 

p'a 

pa 

ma 

PI 

sua 

pa 

p'a 

p'a 

pa 

mjt 

Sa 

SU  a 

pa 

p'a 

p'a 

pa 

ma 

Se 

sua 

pa 

p'a 

p'a 

pa 

ma 

St 

suan 

pan 

p'an 

p'an 

pan 

man 

Nk 

suag 

Pag 

P*ag 

P<ag 

Pag 

man 

suan:  38  ^  39  f §  ;  39  Wc  sua.  —  puan:  41  $(:,  42  ^;  41  Sw 
p'uan,  Ha*  St  Xk  p'an,  Wt  bô  (Parker),  Ch  pa*.  —  p'uan:  44  j£f,  45  y^  ; 
44  Co  pan,  An  bar|,  bor^,  Ca  ip'un,  Sw  p'uan*,  Fo  <puag,  Wt  bô,  Ch  be 
se  rapp.  à  un  ts'ie  <b'uan  du  Tsi  yun;  en  Mand  traité  partout  comme  un 
hch.  p'ang;  45  Co  pan.  —  (b'uan:  47  $JËf ,  48  $§ ,  49  ^;  48  traité 
partout  (sauf  Ha  Sw  Jap)  comme  s'il  était  ach.  pwan;  49  traité  partout 
comme  s'il  était  ach.  puan.  —  'b'uan':  51  ffi  ,  52  ^;  a  52;  50  Sw 
Fo  Ty*  p'-;  51  Ca  'pW,  Sw  p'uan',  Fo  p'uag'*,  Ch  p'e*;  52  Mand  p'-.  — 
muun:  54  $|,  55  f§ ,  56  g|,  57  J§,  58  ig;  53*,  56,  57*  58  Fo 
mag;  54  An  mar^*;  55  Ca  man*;  56  Ca  man,  Wt  ma,  Ch  ma;  57  Wt 
ma  (Parker);  58  Ca  man,  Wt  ma,  Ch  ma*. 
(*)    En    Hakka,    là    où    je    note     -uon,    d'après   Maclver    (supporté   par   Rey), 
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59 

60 

Car 

/•jiûi 

m 

Ach 

kuan 

pwan 

Co 

huan 

pan 

Ka 

kuan 

han 

Go 

gen 

hen 

An 

kuaij, 

Ca 

kuan 

pan 

Ha 

kuan 

pan 

Sw 

kuan 

pan 

Fo 

kuag 

paig 

Wt 

kua 

pa 

Ch  * 

kua 

pa 

Pk 

kuan 

pan 

Kî 

kuan 

pan 

Hk 

kuag 

pan 

Kh 

kua 

pa. 

Tt 

kua 

pa 

Ty 

kua 

pa 

Hh 

kua 

pa. 

Tk 

kua 

pa. 

Wc 

kua_ 

m 

Ft 

kua 

pa 

Lt 

kua 

pa 

PI 

kua 

pa 

Sa 

kua 

Pa 

Se 

kua 

pa 

St 

kuan 

pan 

Nk 

kuag  ! 

Pa§ 

01 


64 


kwan 


gwan 


kuan 

kuan 

ko  n 

kuar^ 

kuan 

kuan 

kuan5 

kuag 

kua 

kua 

kuan 

kuan 

kuarj 

kufi 

kua 

kua 

kua 

kufi 

kua 

kua 

kua 

kua 

kua 

kua 

kuan 

kuag 


uan 

guan 

gen 

guan, 

uan 

gan 

guan 

guag 

ua 

ua 

uan 

uan 

uarj 

VÉJ; 

va 

va 

UfJ; 

ua 

ua_ 

uà 

ua 

ua 

ua 

ua 

uan 

uag 


Parker  a  toujours  -on  (kon  etc).  Que  le  -U-  est  en  réalité  bien  faible 
ressort  de  ce  qu'en  dit  Vômel  ("kuon  =  kon").  Encore  Maclver  indique 
bon  nombre  de  -uan,  -an,  pour  la  plupart  ait.:  2  kuan,  1,  4,  5 — 8  kuan*, 
10  k'uan*,   9  k'uan,  k'an,   12—15,   18  fan*,   24   lan,   19*,  20,  21*  van. 

(2)  Sw  l,  2  kua*,  10  k'ua*,  12  hua*,  15,  19  ua*,  40,  42,  46,  47,  49  pua*, 
41,  50  p'ua*,  53,  54,  57  mua*;  4  kg*,  25  ng*,  27,  31,  32  tg*,  33  tsg*, 
37 — 39  Sg*.    Quand  -ua,  -g  et  -uan  coexistent,  -uan  représente  la  pron.  litt. 

(3)  Fo  4  kuog*,  16,  17  UOg,  22  nog*,  23  laug'*,  27  'tog',  tailg1*,  31,  32 
taug',  33  jjSOg*,  37  SOg,  38,  39  saug\  Quand  -uag  et  -UOg,  -og,  -aug* 
coexistent,  -Uag  représente  la  pron.  litt. 

(4)  Kh  5  kuac,    19,  21  va,   41,  48,  49  pa,   46,  47  p'a,   54—58  m*l. 

kwan:  62  ^,  63  $;  61  Fo  kuog*;  62  Fo  kaig*,  Jap  seul,  kuan;  63 
traité  partout  (sauf  Jap  An)  comme  étant  ach.  tj5(iwân  (mot  sj^nonyme  au 
kwan   'percer',  cf.  le  mot  22  p.  779).  —  gwan:    64  Sw  ien*. 


Dictionnaire:  gr.  final  «eh  an 


Car 
Ach 


65 
jwan 


70  72  73 

,wan        ^wan    pwan 


77 


78 


5 


p<wan     mwan     kjiwàn     ,g'jiwân 


Co 

Ka 

Go 

An 

Ca 

Ha 

Sw  5 

Fo 

Wt 

Ch 

Pk 

Kï 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk 

Wc 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


huan 

kuan 

gen 

huar^ 

uan 

fan 

huan 

huag 

°ua 

°ua 

/uan 

/uan 

/uan 

Zua 

/ua 

£ua 
X™L 

'/"% 
Zua 
/uà 
/ua 
Zua 

/ua 
/uan 

Zuag 


man 

uan 

uen 

uan 

uan 

uan 

uag 

ua 

ua 

uan 

uan 

uai] 

va 

va 

va 

Ufl 

ua 
ua 

£ 

uâ 

ua 

ug, 

ua 

ua 

uan 

uag 


san 

sen 

suarj^ 

jjsan 

ts'on 

tsuan 

Ma8 
dzô 

dza 

tguan 

tguan 

tguarJ 

tSU^; 

tgUa 

tsua 
tsua 
tsua 
tsua; 
tsua 
tua 

pfa 

tsua 

tguan 

t£liag 


pan 
han 
hen 
bai|, 
pan 
pan 
pan 

Pag 
pa 

pa 

pan 

pan 

par) 

pa 

pa 

pa 

pa. 
pa_ 

pa, 
pà 
pa 
pa 
pa 
pa 
pan 

Pag 


pan 

han 

hen 

faix 

p'an 

p'an 

p'an 

P<ag 
p(a 

p'a 

p'an 

p'an 

p'arj 

p'a 

p'a 

p'a 

p'a 

p'a 

P;a 

p'a 
p'a 

P'a 

p'a 

p'a 

p'an 

P'ag 


man 

kuan 

kuan 

ban 

ken 

ken 

men 

kuan 

gon 

mai^ 

kiïei), 

kiien^ 

inan 

kiin 

k'ûn 

man 

kien  6 

k'ien 

man 

kuan7 

k'uan 

mag 

kuog 

kuog 

ma 

,teue 

ÇJ3ue 

ma 

^io 

<kio' 

man 

J^siïan 

j-^uan 

man 

jyfian 

jyûan 

mai) 

j"jsûàn 

j^ûân 

ma 

JW 

l^'ûÇ 

ma 

jjiùe 

jjs'ùe 

ma 

fàûe 

J"/ue 

mbfi 

M 

M 

ma_ 

J?ùe 

J"/UÇ 

mbfi 

$m 

J-^'ûe 

ma 

Jjriia 

J-^'ua 

ma 

ÎPtia 

j-/ua 

niçi 

l^ûa 

J^ùa 

ma 

ÎW 

J/ua 

ma 

j-pua 

j"/ua 

man 

},suen 

j^ûen 

mag 

îm 

^'ûe 

ywan: 


66 


67 


68 


69  g.  ;  65,  66  An  huai]*;  65  Pk  /ai* 

(comme   adverbe,   et   formes    corresp.    dans    plusieurs   dial.    Mand.);    66,   67  Fo 
k'uag,    Ch   gua;  67  Nk  t;   68  Ha  fam,   Sw  huam;    69   Wt   gua   (Parker),  Ha 


fon*.  —  'wan:  71  fjP;    70,  71    An    luari/,  71    Jap    seul.   uan.  —  pwan: 

74   $f(,     75^,     76  J$L;  73  Fo   puag*;  75  Fo  pâig*;  76  Go  ben;  75, 
76  Co  p'an.  —  p'wan:   77  Fo  p'uag*. 

(5)  Sw  61  kua*,   62  kuj*,   65   ho^*,   75   po[*  —  formes  de  1.  parlée. 


fejiTân:  2  £|  ,  3  ^;  4  |;  l  Wt  Jjâug*;  2  Co  kian,  Go  ken,  Fo 
kiog,  Sw  kin  (et  kien).  —  .g'^ân:  6  lÉjl.  ;  5,  6  An  kuar^*;  6  Fo  kug* 
41.  parlée). 
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Car 


7 


8 


9 


Ach      g'jj^ân'    "iwân 


Co 

Ka 

Go 

An 

Ca 

Ha6 

Sw  ' 

Fo 

Wt 

Ch 

Pk 

Kï 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk 

Wc 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


kuon 
ken 

gon 
kùei| 
kùn 
k'ien 

kuog 

tJ3ue 

ÇJ3iô 

jstian 

fstian 
jstian 

.fàûe 

j-jiùa 

.tëua 

j^stien 


ion 

en 

en 

un 

ien 

uan 

iog 

ûe 

iô 

ùan 

ùan 

tiân 

ûç 

tie 

tie 

$ 

ue 

lie 


ua 

iia 

tia 

tien 

ue 


iwân 


ion 

en 

en 

ztier^ 

un 

ien 

uan 

iog 

lie 

iô 

iian 


ua 

iia 

iia 

iia 

tien 

tie 


12 

M 

jiwân 


15 


16 


is 


19 


II, Ml 

uen 

uon 

vieix 

tin 

ien 

uan 

uog 

tie 

iô 

iian 

uan 

tiân 

tio 

tie 

tie 

$ 

tie 

C 

tie 

c 

tia 

tia 

tia 

tia 

tia 

tien 

tie 


4$     #     m     ^ 

ti"iin     ,.l'i"ïm    dV'iin'    tfi""» 


ten 
ten 

lueTl 
j-piin 

con 

tsuan 

tiog 

^stie 

tse 

tguan 

tguan 

t§ua]3 
tsuo 

teua 

tsua 

tsuog 

tsua_ 

tsuîj, 

tsuâ 

tua 

tua 
pfa 

tsua 

tguan 

t§uag 


j-^an 

ten 

den 

ten 
den 

,|son 

sen 

sen 

.îuerl 
j/ùn 

stin 

Jstin 

c'on 

r'on 

cou 

t'uan 

tuan 

tsuan 

tiog 

<jz,tie 

dze 

tiog 
tj  ztie 
dze 

teio8 
j-stie 

tse 

tg'uan 

tg'uan 

t§<uaï) 
ts'uo 

tguan 
tguan 

t.gual3 
tsuo 

c 

tguan 
tguan 

t?ual3 
tsuo 

c 

te<ua 

ts'ua 

teua 

tsua 

tëua 

tsua 

ts'uog 
ts'ufj; 
ts'ua^ 
ts'ua 

tsuog 
tsuti 

tSUïj 

ts'ua 

tsuog 
tsu^ 
tsui| 
tsua 

t'ua 
{'ua 
pfa 
ts'ua 

tua 

tua 
pfa 

tsua 

tua 

tua 
pfa 

tsua 

tg'uan 

tsuan 

tguan 

të<uag 

t£ua8 

tgua8 

'g'jiwân:  7  Sw  k'og;  ^§|,  Kouang  yun  'g'jiwàn',  est  traité  dans  la  masse  des 
dial.  d'après  un  ts'ie  du  Tsi  yun  (k'j|wàn  (mêmes  finales  que  sous  kj^wân).  — 
'iwân:  8  Ft  ia,  Lt  ia.  —  iwân:  10  f$,  H  ffl;  9  An  zitai]*;  les  dial. 
non  notés  dans  la  colonne  traitent  ce  mot  comme  étant  ach.  iân;  10  en  VI  ou 
Mand  traité  comme  étant  ach.  jân  (pourtant  Pk  tiân*,  St  tien*);  11  en  An 
et  tous  les  dial.  de  Chine  traité  comme  étant  ach.  kj|wân  (Sw  kieil,  Fo 
kiog).  —  uwàn:  13  g],  14  g£;  12,  13  Go  uan*;  13*,  14  Fo  ieg;  H  JaP 
uen,  uin.  —  Jiwân:  15  JaP  den*.  —  «çjf'àn:  17  $£;  17  Fo  t'iog,  t'uog; 
Co    ion,    An    Ztier^    Ca    tin,    Ha    ien,    Sw  uan,   ien   indiquent  une  leç.  anc. 

iiwàn,  —  MWan:  20  $ï  • 
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Car 
Ach 


21 


an 


26 

m 

<33ÏVàn 


27 


28 


7v 


ljfàn 


30 


ts(iw 


32 


an 


dz<:vv 


i  an 


34 


—  •  W" 

si  an 


Co 

jpldn 

san 

ièn 

ian 

,tëan 

1 

J£8n 

S911 

Ka 

sen 

sen 

zen 

ren 

sen 

sen 

sen 

Go 

sen 

zen 

nan 

ren 

sen 

zen 

sen 

An 

sùen^ 

t'iïeix 

nùeix 

lueix 

tuen^ 

tùei| 

tùer^ 

Ca 

J"J^<un 

sùn 

un 

liin 

ts'iin 

ts'iin 

sùn 

Ha6 

è'on 

son 

r)ion 

lien 

ts'ien 

ts'ien 

sien 

Sw7 

ts'uan 

ts'uan 

dzuan 

luan 

ts'uan 

ts'uan 

suan 

Fo 

.t/iog 

niog 

liog 

iAag 

l»si°g 

siog 

Wt 

J"/ùe 

3ue 

]]  iie 

lie 

^<ûe 

zùe 

jsùe 

Ch 

ts'e 

ze 

niô 

lô 

ts'ie 

dzie 

sie 

Pk 

ts'uan 

ts'uan 

^uan 

luan 

j"s'ùan 

j-^s'ûan 

^ùan 

Kï 

ts'uan 

tg'uan 

^uan 

tsûan 

ts'uan 

sûan 

Hk 

të<ua]3 

t.g'uai) 

7JiaiJ 

lûân 

ts'uan 

J-^'tiân 

^ùân 

Kh 

të<u0 

ts'uo 

c. 

zuo 

c 

lùo 

J"/u9 

j"/u§ 

pnç 

Tt 

t§<ua 

te<ua 

^ua 

lue 

J/ue 

îA^ 

pie 

Ty 

ts'ua 

ts'ua 

zua 

J/ue 

tëue 

jsùe 

Hh 

ts'uag 

ts'uag 

zuag 

lij 

fr% 

W 

W 

Tk 

ts'u^ 

ts'ufi 

uà 

c 

J/ûe 

if3<u? 

£ÛÇ 

Wc 

ts'ujj 

ts'ua 

c 

zu^ 

Jj^Ç 

,tp<u? 

$H$ 

Ft 

ts'ua 

ts'ua 

zua 

lùa 

jyua 

.te'ùa 

£ùa 

Lt 

fixa 

ua 

lùa 

i.p<ua 

tfOn 

jsùa 

PI 

t'aa 

sua 

OT 

J.s'ua 

i?H 

mi 

Sa 

pf'a 

fa 

va 

ts'ua 

ts'uçi 

jsùa 

Se 

ts'ua 

sua 

zua 

lùa 

ts'ua 

ts'ua 

sùa 

St 

ts'uan 

tg'uan 

zuan 

lien 

ts'ùen 

ts'iien 

sùen 

Nk 

t£<uag 

t.£<uag 

7Jia8 

le 

c 

ts'ue 

c 

ts'iie 

c 

sue 

c 

ts'iwan:  22^,  23  pg,  24  fà,  25  §||;  23  Fo  jp'uag*,  Ch  ts'ô*;  24 
Fo  jjs'uag,  An  siei^,  Hh  t;  25  Ch  ts'ô*,  Lt  Kf  t.  —  d^'i^ân:  26  Fo  SUg, 
Lt  fag.  —  ljiwan*:  29  IfÉ;  28  Ch.  lie*,  Pk  lean*,  luan*;  en  Kf  Hk  Ty 
Wc  Tk  PI  Sa  traité  comme  étant  ach.  luQn;  29  Ha  lan*,  Fo  luag,  Ch  lie*; 
en  Kf  Chansi  (sauf  Ft)  Lt  PI  Sa  traité  comme  étant  ach.  luan  (voir  car.  23, 
p.  774  ci-dessus).  —  ts(iwân:  31  J^ï;  31  en  Mand  formes  corresp.  à  hch. 
ohouan.  — dz'j^àn:  33^;  32  An  tuai^*,  Ch  ze*,  dze*;  33  Ha  ts'an, 
Sw  tsuan*.  —  sj.wàn:  35  }jp|;  35  Fo  soug. 
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36  37  39  41  42 


44 
7C 


k'jiwim 


2jiwran 


kuon  8 
ken  9 
kuan  9 

k'ùen/0 

hùn 

k'ien 

k'uan(a)11 

k'uog 

j/ùan 
j^ûan 

jjs'iiàn 

j/ùe 

.t/ùe 

j/ua 
.fr'ûa 

J"/ua 

J"/ua 

,t/ua 
Jp'ûen 

J/ùe 


uon 

gcn 

guan 

guerx 

un 

nién 

guan 

guog 
nue 

nio 

ûan 

ùan 

iiân 

ùç 

iie 

ûe 

\i 
ûe 

c 

iie 

ùa 

iia 

iia 

ùa 

ùa 

ùen 

ùe 


ziwàn:  36  An  jieir*. 

(6)  Pour  Ha,  ici  comme  au  k'ai-k'eou  Parker  indique  régulièrement  -en  (ken, 
sen,  etc.),  Maclver  dans  la  plupart  des  cas  -ien  (quelques  ken,  k'en);  Rey  a 
toujours   -i-    (-ian   ou    -ien).     Ceci  indiqué,  j'ai  normalisé  en  faveur  de  -ien. 

(',  Sw  1,  4  kg*,  15,  16  tg*,  20  tsg*,  22  ts'g*,  27  ng*;  6  k'un*,  12  un*, 
24  ts'un,  26  tsun*;  12*,  13,  14  i;  2,  11  kien,  5,  6  k'ien*,  8*,  9*,  10, 
12*,    13,    14    -ien.      Les   formes  en  -ien  représentent  en  général  la  pron.  htt. 

jiwen:   38  ^  ;   38  Sw  nui*.  —  PiWen:  40  %î>  40  Ca*  Ha  Fu  Wt  p<~' 

k'jiwDn:    43  ^;  a    43;    43    Sw   kuan*,    Fo    kuog,  Se  Nk  t.  —  gjiw»n: 
45  Jf ,     46  jg,     47  {g,     48  jg;  46  An  guoif. 
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sM 


Ach  ZJlw»n         'i>n  jiwtm         pjjiwim         p'j^ion        b(jiwi)n 


Co  8 

Ka9 

huan 
ken 

uan 
uen 

uan 
uen 

pan 
hen 

>- 

pan 
han 

pan 
hen 

Go  9 

kuan 

uon 

uon 

han 

hon 

ban 

An10 
Ca 

huer^ 
hùn 

uen, 

iin 

un 

faix 
fan 

fa^ 
fan 

fan. 
fan 

Ha 

ien 

ien 

fan 

fan 

fan 

Sw  n 

uan 

uan 

huan 

huan 

huan 

Fo 

Wt 

hiog 
jsùe 

uog 
iie 

uog 
ue 

huag 
fa 

huag 
fa 

huag 
va 

Ch 

jsiô 

io 

iô 

fa 

fa 

va 

Pk 

^ûan 

uan 

iian 

fan 

fan 

fan 

Kf 

jnian 

iïan 

uan 

fan 

fan 

fan 

Hk 

Kh 
Tt 

j5Ùân 
j3Ûe 

ûàn 

ûç 

ue 

ùàn 

û§ 

iie 

far) 
fi| 

fa 

fan 

fi* 

fa 

fan 
fa 

fa 

Ty 

jsûe 

ue 

iie 

fa 

fa 

fa 

Hh 
Tk 

ûe 

1? 

iie 

fufj, 
fa 

fua 
fa. 

fuï£ 

fa 

Wc 

Ft 

Fie 
£tia 

ûe 

c 

iia 

ûe 
iia 

%ua_ 
fa 

fâ 

fa 

Lt 

£iïa 

tia 

iia 

fa 

fa 

fa 

PI 

Sa 
Se 

jriia 

tia 
iia 
tia 

iia 
iia 
iia 

fa 
fa 
fa 

fa 
fa 
fa 

fa 
fa 

fa 

St 

^tien 

iien 

tien 

fan 

fan 

fan 

Nk 

jsûe 

ue 

c 

iie 

c 

fag 

fag 

fag 

Xji^nn:  50  flgj  49,  50  Ha  sien,  Sw  suan,  Se  stia  (An  htier^  d'après 
Parker).  —  'iiwnn:  52  Jg ,  53  îj/jj,  54  Ifâ,  55  j£g;  53,  54  en  Co 
Ha  Fo  Ch  Mand  traités  comme  étant  ach.  'uan.  —  jiw,Dn:  57  4;Jf  ,  58  ffir  , 
59  W>  60  iâ^  57  Sw  huan*,  Kf  t;  58  Ca  un;  59  Fo  huog.  — 
pjfnn:  62  j|f,  63  jg  ,  64  |g;  61  Fo  pâig*;  62  Sw  p'uan*;  Wt  va, 
Ch  va  (Ca  Mand  ont  aussi  hia-p  ing-cheng,  indiquant  ainsi  une  leç.  anc. 
b'jiwnn);  64  An  bari,  (?  Parker).  —  p*ji>n:  66  jU}  .  ~  b'jj>n:  68  %$, 

69  g|,      70  §,      71  !§|,      72  IK'      73  ffi;  68  traité  le  Plus  souveïrfe 

d'après     une    leçon    b'ilQn   du   Yun   houei;    70,    71  traités  partout    (sauf   Jap) 

i'après   des   ts'ie   ait.   p'jiwDIl  du    Kouang   yun;   73  Fo    poug*. 
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Car 
Ach 


Co  8 

Ka9 

Go  9 

An10 

Ca 

Ha 

Sw11 

Fo 

Wt 

Ch 

Pk 

Kî 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk 

Wc 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


74 


m.jiwt)n 


1 
kan 


G 


k'an 


man 

kbin l 

kân 

ban 

kon 

kon 

man 

kon 

kon 

vaij, 

km]» 

k{m\ 

man 

kon 

bon 

van 

ken 

k'en 

buan 

kbin 

k'bin 

uag 

koug 2 

k'ou*; 

va 

kag 

k'ag 

va 

kag 

k'ag 

uan 

kan 

k'an 

uan 

kan 

k'an 

vag 

kai] 

k'an, 

va. 

kag 

k'ag 

va 

kag 

k'ag 

va 

kag 

k'ag 

va. 

ka 

k'o 

uê£ 

ko 

k'o 

Uf}; 

ka 

k'a 

uà 

ka 

k'a 

ua 

ka 

k'a 

ua 

ka 

k'a 

va 

ka 

k% 

ua 

ka 

k% 

uan 

ken 

k'en 

uag 

kag 

k'ag 

|.)!1 


9 

A3» 

'an 


10 
t'en 


hi.m 
kon 
gon 
hân(a) 

hmi 

hen 

hun  (a) 

houg 

°ag 

°ag 

%ors. 

*an 

X^ 

X®% 

Xag 

Z8g 

%? 

XO 

Xî 

x% 

X? 

%2 
x\ 

Xen 
X^è 


un 

on 

on 

un, 

ion 

en 

un 

oug 

ô 

8g 
an 

pn 

Pi] 

gg3g 
nag 

Pg 
gg? 
ggQ 
gg? 

m 

g? 

g*i 
g^ 

gen 
ae 


t'ân 
ton 
ton 

t<ml 
t'nn 


t'oug 

t'o 

t'ag 

t'an 

t'ag 
t'ag 
t'ag 

t<9 

t'o 

t'a 

t'a 
t'a 
t% 
t% 
t'en 


mjiwnn:  75  ^,     76  jj&;  74  Wt   ma*,  Ch  ma*;  75  Ca  uan,  Wt  ua,  Ch 
ûa,  Sw  man,  Hh  uat;  76  Fo  niuog*,  Wt  ua,  Ch  ua*. 

(8)  Co  61*,  63,  68,  73  pan,  64  p'an. 

(9)  Povir   cette   rime   la   tradition   Sino -japonaise  n'est   pas   très   fixe. 

a)  Les  mots  'iwï>n,  j|Wnn  en  Go-on:  le  Kan-wa  dai  ji-rin  donne  lion 
partout,    le   Kan-wa   dai   ji-ten   indique    uan   pour  52,   54,   57,   59. 

b)  Les  mots  aux  initiales  labiales:  les  deux  dictionnaires,  qui  sont  bien  en 
général,  mais  pas  toujours,  d'accord  ont  ensemble  les  leçons  suivantes:  62,  63, 
66  ben,  han  et  hon;  61,  69,  72  hen  et  han;  64,  65  han  et  hon;  68 
hen  et  ban;  67,  70,  71,  73  hen,  han  et  ban;  75  ben,  ban,  men,  man 
et  mon;  76  ben  et  ban;  74  ban  et  man.  -en  est  une  finale  Kan-on,  -on 
une  finale  Go-on,  -an  ambiguë  (or,  puisque  b-  pour  ach.  b'-  et  m-  pour 
ach.  m-  sont  Go-on,  et  que  b-  pour  ach.  m-  est  Kan-on,  on  voit  qu'il 
y   a   ici   plusieurs   formes   bâtardes). 
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11 

13 

14 

15 

17 

22 

Car 

rb 

S 

yic 

» 

m 

* 

Ach 

kjien 

g'iiën 

gï^n 

'iën 

'iën 

iën 

Co 

kbin 

kbin 

un 

bin 

in 

in 

Ka 

kin 

kin 

gin 

in 

in 

in 

Go 

kon 

gin 

gon 

on 

in 

in 

An 

ku^ 

kwil 

guil 

13H 

ni],  (a) 

zail 

Ca 

kmi 

kun 

gtm 

iDn 

iDn 

iDn 

Ha 

kin 

rjin 

in 

in 

in 

Sw3 

kbin 

kbin 

gbin 

wn 

in 

in 

Fo4 

kùg 

kôùg- 

gug 

ug 

ig 

ig 

Wt 

teg 

<hiag 

i]iag 

iàg 

iag 

iag 

Ch 

teg 

<J3iag 

«iag 

iag 

iag 

iag 

Pk 

te 

te 

in 

in 

in 

in 

Kf 

te 

te 

in 

in 

in 

in 

Hk 

te 

im 

«J 

rç 

i>3 

ig 

Kh 

teg 

teg 

iàg 

iàg 

iàg 

iàg 

Tt 

teg 

teg 

iag 

iag 

iag 

iag 

Ty 

teg 

teg 

iag 

iag 

iag 

iag 

Hh 

te 

te 

i? 

i? 

i? 

i? 

Tk 

te 

te 

i)1? 

i? 

i? 

i? 

Wc 

te 

te 

g^ï§ 

i? 

i§ 

i? 

Ft 

te 

im 

ie 

ie 

c 

i? 

i? 

Lt 

te 

te 

i? 

i? 

i§ 

i? 

PI 

te 

te 

i? 

i? 

i? 

i? 

Sa5 

te 

im 

i% 

ia 

i% 

ia_ 

Se 

im 

te 

i$ 

i^ 

ia_ 

i$ 

St 

te 

te 

in 

in 

in 

in 

Nk 

te 

te 

ig 

ig 

ig 

ig 

(10)  An  43  k'uar),  51*,  52,  55  uanj  62*,  65*,  66,  69—72  fieï|_. 

P)  Sw  42,  43*  k'ien,   44—48    52,  53,  55,  56  ien*,   58—60  ien,  40  hien,  75*, 

76   mien;   42  k'g,    59,  60  hg,    73  pg*,    76  mg;   64,    70   p'ua*.     Les  formes 

en    -ien   représentent   en   général   la   pron.   litt. 

kan:  2  ^g,  3  Q,  a  3;  1  (selon  Parker)  et  2  An  kâq,;  1,  2  Fo  kùg*; 
(1.  parlée);  2*.  3  Wt  ko.  —  k'an:  5  |g.  —  jan:  7  fâ ,  8  '|g;  a  8;  6  Sw 
bun;  6  et  (selon  Parker)  7  An  gDDJ  7  traité  partout  comme  étant  ach. 
#m,  donc  Wt  hag,  Ch  hag;  Fo  hàig*;  8  An  har^*.  —  t'an:  10  Ha  Sw 
Pk  t'un,  Hk  t'ueg,  Nk  t'uen,   Ft  t. 

(  )  Co  -an,  en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans:  3,  4  kân,  7,  8  hân. 
(2)   Fo  au   k'iu-cheng  -aug,  donc:   3  kaug,   8  haug. 

kjiën:  12  ^  ;  n  Co  kan*;  12  Co  Sw  kin,  Fo  kig.  —  g'jiën:  13  Ha  (kiun. 
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24 

26 

27 

29 

30 

35 

Car 

* 

# 

m 

m. 

ft 

** 

Ach 

.tien 

l'u'ii 

4\èn 

q  u-n 

Mën 

(|//ièn 

Co 

.t?in 

j^in 

.frin 

.te»1 

J#û* 

sin 

Ka 

ipin 

,tein 

hin 

jjnn 

jsin 

jsin 

Go 

}j»n 

k'm 

<hin 

<hin 

jsin 

fa™ 

An 

M 

sm\ 

M 

M 

M 

t'nn. 

Ca 

fonm 

te*™ 

J/im  ' 

j,sun 

JP»n 

sun 

Ha 

("•in 

("•'in 

c'in 

èin 

sin 

Sw3 

tin  (a) 

fin 

tin 

^ 

sin 

Fo4 

tig 

t'àig' 

*ig 

tàig2 

J^g 

sig 

Wt 

tsag 

ts'ag 

dzag 

dzag 

tsag 

zag 

Ch 

tsag 

ts'ag 

dzag 

dzag 

tsag 

zag 

Pk 

tg9n 

tg<9n 

tg<9n 

tg9» 

tg9» 

san 

Kf 

tg9n 

tg<9n 

tg<9n 

tg9» 

te9» 

san 

Hk 

tg9*) 

tg<9*) 

të9*) 

te9" 

g9» 

Kh 

tg9g 

tg<9g 

tg<98 

tg9g 

te9g 

g9g 

Tt 

tg9g 

tg<9g 

tg<9g 

t§9§ 

te9g 

g9g 

Ty 

tsag 

ts'ag 

ts'ag 

tsag 

tsag 

sag 

Hh 

tK 

tg<9 

tg<9 

tg? 

te9 

g? 

Tk 

tso 

ts'o 

4. 

tso 

tso 

so 

Wc 

t§? 

tg<9 

tB3 

te9 

g? 

Ft 

tS^ 

ts'a^ 

ts'a 

tsa 

tsa 

s% 

Lt 

te 

ft 

t<9 

te 

te 

g? 

PI 

te 

t'? 

te 

te 

g? 

Sa5 

të 

t% 

tS 

tl 

tft 

g*t 

Se 

të 

t% 

ft 

të 

të 

g% 

St 

t§en 

tg<en 

tg<en 

tge» 

tee» 

gen 

Nk 

tg^F 

t,gl9g 

tg'9g 

tg9g 

te9§ 

g9g 

'ièn:  16  Jfx!;  15,  16  Sw  hbin*;  probablement  ces  mots  étaient  réellement  ach. 
"lien  (cf.  p.  49  ci-dessus),  et  le  j  ayant  avalé,  dans  certains  dialectes  anciens, 
le  i  suivant,  on  est  arrivé  à  'jèll  >  Co  Sw  Lin,  Go  on,  Fo  Ûg  (tout  comme 
kjiën  >  dial.  anc.  kjën  >  Co  Sw  kun,  Go  kon,  Fo  kùg),  tandis  que,  dans 
les  mots  suivants  (17 — 21),  un  'iën  pur  ach.  a  conservé  son  -[-  dans  ces  dial.: 
Co  Sw  Go  in,  Fo  ig.  —  'iën:  18  $} ,  19  g}  ,  20  yg ,  21  f\j  ;  a  21; 
17,  18  An  rjaiy,  19,  20  An  t.  —  iën:  23  Ç| .  —  jiën:  25  |jf  ;  a  25;  24  Fo 
j^ig*.  —  j'iën:  26  Ha  Hk  Tk  Wc  PI  traitent  ce  mot  comme  jiën  (comme 
car.  24),  ts'ie  du  Tsi  yun.  —  .çj'lën:  28  jj;  27  Sw  j-js'ùl*;  28  Sw  tin*.  — 
JjSÎên:  31  Jp  ,  32  j^,  33  ^  ,  34  ^  ;  30  An  jai]*;  épelé  réellement 
■fsiën  dans  le  Kouang  yun,  mais  traité  partout  comme  étant  ach.  J"£Jen,  ts  ie 
du  Tsi  yun;  32  Ca  j^'nn;  33  An  jar^. 
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Ach  sien  (ziën         ziën'         nziën        liiën  tsiën  ts'iën 


Co 

sin 

sin 

sin 

in 

in 

« 

.frin 

tlfa 

Ea 

jân 

jôn 

,pin 

tJ3in 

rin 

jsin 

jàn 

Go 

jrin 

<J3in 

nin 

rin 

jrin 

jrin 

An 

t'oil 

t'DIX 

tfnq, 

nnix(a) 

ton, 

ton, 

t'DIX 

Ca 

gDIl 

gmi 

gUll 

ion 

lun 

tsnn 

ts'on 

Ha 

sin 

sin 

sin 

nin 

lin 

tsin 

ts'in 

Sw3 

sin 

sin 

sin 

<kin 

lin 

.të"1 

l.s'i.1 

Fo4 

sig 

sig 

sâig2 

ig 

Kg 

Jjàg 

J^g 

Wt 

sag 

zag 

zag 

nia8 

lig 

tsag 

ts'ag 

Ch 

sag 

zag 

zag 

fliag 

lig 

tsig 

ts'ig 

Pk 

gan 

tg<ân 

son 

çan 

Un 

J"£in 

l^in 

Kî 

gan 

tg<8n 

gan 

zan 

lin 

tsin 

ts'in 

Hk 

8<H) 

tg^ 

§»5 

Çan 

lig 

im 

l^i'.l 

Kh 

gag 

te^B 

gag 

^ag 

leàg 

J^iâg 

te<là8 

Tt 

gag 

tg'ag 

gag 

^ag 

leag 

^iag 

l^'iag 

Ty 

sag 

ts'ag 

sag 

zag 

leag 

ÎP98 

JT^ag 

Hh 

g? 

tg'a 

g? 

« 

lea 

ïrê 

.1^3 

Tk 

so 

ts'o 

so 

c 

zo 

lea 

ÎF9 

tfà 

Wc 

g? 

tft 

sa 

^? 

leo 

jtë1?. 

Jjfis 

Ft 

sa 

ts(a 

c 

sa 

C 

za 

c 

le 

c 

M 

J/iÇ 

Lt 

ga 

t/2 

g? 

« 

lea 

ÏF§ 

JA? 

PI 

g? 

t^ 

g? 

« 

lea 

jjà? 

IP'i? 

Sa5 

g^ 

§«* 

g% 

*& 

lea 

c 

W 

fa% 

Se 

g$ 

g*i 

g$ 

& 

lefj 

tsiîj, 

ts'ifj 

St 

gen 

gen 

gen 

zen 

lin 

tsin 

ts'in 

Nk 

g9g 

tg'ag 

gag 

^ag 

lig 

tsig 

ts'ig 

|liën:  37^,  38  ^  ,  39  $g,  40  f^  ;  39  en  Sw*,  Pk*  Honan  Chansi 
PI  traité  comme  étant  ach.  j^iën,  ts  ie  du  Tsi  yun;  St  Nk  t.  —  cSjien:  42  jg^, 
43  £,  44  ^  ;  41  St  tg'en*;  42  J&P  seul.  £in'>  43  Sw  j^<in>  wt  dzag, 
Ch  dzag,  Sa  Se  \$%,  St  tg'en-  —  SA©n>:  46  tt  î  46  Go  t,  Kh  Wc  St 
I'-.  —  nziën:  48  <£,  *&%&,  50^1,  51  gg;  a  49;  47  Sw  Wt 
nag*,  Fo  nog*;  48  Ha  in*,  Fo  nig*;  47*,  48,  49*,  50  Wt  zag,  47 — 19,  50 
51  Ch  zag*  (leçons  litt.);  47,  48  An  rjonj  49  Ha  ï)iun,  Sw  <jz,ittl,  Fo 
ug,  nug;  50  Ha  rjiun,  Sw  çj^irn;  51  Ca  ig*.  —  ljiën:  53  jpji,  54  gjgj; , 
55  g| ,  5(3  %f  .  —  tsiën:  58  ff .  —  sien:  63  ^  ,  64^  ,  65  -ff, 
"86  |^,  67  ${,,  68^;  64  Sw  j^sin;  65  en  Ch  Pk  Chansi  (sauf  Ft) 
!Kansou     Chensi     Nk    traité     comme    étant    ach.     SU9I1,    dans    les    autres    dial. 


786  K  a  r  1  g  r  e  n,    riionologio  Chinoise. 

60  01  02  09  72  74 

Ach  ,dz'iën        'dz'iën        sien  PJiëa  b'jiën         mjjën 


Co 

Jjân 

Jjnn 

sin 

pin 

pin 

min 

Ka 

£in 

jdn 

jdn 

hin 

hin 

hin 

Go 

<tein 

<hin 

jdn 

hin 

bin 

min 

An 

tl)n. 

ton 

ton, 

tDl], 

bon, 

Z\)ï] 

Ca 

ts'nn 

tsnn 

SDll 

pun 

p'on 

mm 

Ha 

ts'in 

ts'in 

sin 

pin 

p'in 

min 

Sw3 

J/fc 

$5®°- 

sin 

pin 

p'in 

min 

Fo4 

j^g 

fàâig2 

sig 

Pig 

Pig 

mig 

Wt 

zag 

zag 

sag 

pig 

big 

mig 

Cli 

dzig 

dzig 

sig 

Pig 

big 

mig 

Pk 

&™ 

j^ûa 

jrin 

pin 

p'in 

min 

Kï 

ts'in 

tsin 

sin 

pin 

p'in 

min 

Hk 

Jjrt* 

■fëiï) 

^iï) 

pig 

P'ii] 

mil) 

Kh 

J^'iag 

j^iag 

« 

piàg 

p'iâg 

miàg 

Tt 

Jj^g 

J-^isg 

J»9» 

piag 

p'iag 

migg 

Ty 

^<ia§ 

.fëiag 

^g 

piag 

p'iag 

miog 

Hh 

JAl 

jrê 

jâ? 

Pi? 

P'i? 

mbif) 

Tk 

$& 

Jro 

£i? 

Pi? 

P'i? 

mi§ 

Wc 

JA? 

Jrâ 

j»? 

Pi? 

P'i? 

mbi? 

Ft 

JA 

Jrô 

pç 

PC 

p'ie 

mi 

Lt 

jj»^ 

Jrô 

m 

pi? 

P'i? 

mi^ 

PI 

të'i? 

Jrô 

pk 

Pi? 

P(i? 

mi? 

Sa5 

J^ 

ÏF? 

p% 

pig. 

V% 

mifj; 

Se 

ts'ifj. 

tsi^ 

sifj 

F$ 

p'4 

mijj. 

St 

ts'in 

tsin 

sin 

pin 

p'in 

min 

Nk 

ts'ig 

tsig 

sig 

Pig 

P'ig 

mig 

comme  étant  ach.  siuën,  ce  dernier  traitement  se  rapp.  à  vin  ts  îe  du 
Tsi  yun;  An  î;  66—68  Ca  snn;  66,  67  en  Pk*  Kf  Hk  Ty  Ft  Lt  PI  St  Nk 
traité  comme  étant  ach.  sillën,  ts'ie  du  Tsi  yun;  67  Tt  Hh  t;  68  An  tn\.  - 
pjiën:  70f]|,  71^.  —  b'jiën:  73  4L;  73  bien  qu'étant  au  chang- 
cheng,  ce  mot  se  lit  Yue  Mand  p(-,  ce  qui  indique  une  leç.  anc.  p  jjjen;  An 
toi],.  —  mjien:  75  ^  ,  76  {g  ;  75  An  mm|  (Parker),  Ha  men,  man,  Sw  mag. 

(3)  Sw  24  tien,  26,  32  j^sien,  45,  68*  sien,  55*,  56  lien,  76  mien.  Encore 
-an  dans:  26  t'an,  27  tan*,  54  Lan*. 

(4)  Fo  k  '  i  u  -  c  h  e  n  g  -ÔÙg  (corresp.  à  -iig  des  autres  tons)  et  -âig  (corresp. 
à  -ig),  donc:  13  kôug,  21,  50  iâg,  25,  29  tâig,  26  taig  (mais  33,  34  fclg), 
45,  46,  66—68  sàig,  51   nâig,   55,  56  lâig,   58,  61  jpaig,   71   pàig. 

(5)  Sa  a  la  même  alternance  p'ing-cheng  0%,  chang  et  k'iu-cheng 
-ie   qu'à  la  rime   -tem,  voir  p.  763. 
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Car 
Ach 


77 

Sr 

kjian 


80 


82 


83 


84 


1 


3  7 


<g(Jian    Yïxdn 


/jian      "ian        kuan       k'uan      #uan 


Co 

kbin 

kbin 

kbin 

htm 

un 

kon6 

kon 

hon 

Ka 

kin 

kin 

kin 

kin 

in 

kon 

kon 

kon 

Go 

kon 

gon 

gon 

kon 

on 

kon  (a) 

kon 

kon 

An 

kuix 

kmx 

W 

hon, 

m\ 

koix 

k'oix 

hOTX 

Ca 

kran 

k'im 

k'nn 

inn 

iun 

kunn 

k'mm 

fmi 

Ha 

kiun(û 

)  k'iun 

k'iun 

hiun 

iun 

kun 

k'un 

fun 

Sw 

kbin 

k'bin 

kbin 

hbin 

un 

kun  7 

k'un 

hun 

Fo 

kiig 

k'ùg 

koiig- 

hûg 

ug 

koug  8 

k'oiiQ 

huog 

Wt 

teiag 

<tëia3 

Çfeiag 

£iag 

lag 

kuag  9 

k'uag 

hue 

Ch 

jFag 

§W% 

i&w 

£i9g 

iag 

kuag 

k'uag 

huag 

Pk 

Je"1 

j/in 

b™ 

jàn 

in 

ktm 

k'un 

Xxm 

Kï 

tein 

te<in 

bin 

^in 

in 

kuan 

k'uan 

#uan 

Hk 

W 

te1^ 

j^i) 

m 

"J 

kuen 

k'uei] 

yuerj 

Kh 

■foààS 

.t/iag 

teiag 

£iag 

iàg 

kuog 

k'uog 

*uog 

Tt 

teiag 

j"/iag 

teiag 

^8 

iog 

kuog 

k'uog 

Ty 

j^g 

Jê'^S 

j^g 

£iag 

iag 

kug 

k'ug 

*u3 

Hh 

.fa1? 

tëk 

te1? 

jàa 

k 

ku^ 

k'ua 

W 

Tk 

Jrô 

&k 

j"^? 

ja? 

k 

ku_ 

khi 

XV 

Wc 

te1? 

te'k 

Jjn? 

#à? 

k 

kuo10 

c 

k'u. 

xn 

Ft 

Jrô 

&% 

teie 

jâÇ 

ie 

c 

kua 

k'ua 

X"V 

Lt 

tek 

te'k 

im 

jâ3 

i? 

ku,=) 

k'ua 

xw 

PI 

tek 

tëk 

tek 

J»? 

î? 

ku? 

k'ua 

X"j 

Sa 

im 

te% 

tek 

m 

ie 

c 

kua 

k'u^; 

xM 

Se 

im 

te1^ 

ifâ 

m 

ijj. 

kuà 

c 

k'uq, 

XPk 

St 

tein 

J/in 

tein 

jdn 

in 

kuen 

k'uen 

/uen 

Nk 

J^s 

l^g 

J^S 

P% 

ig 

kuen 

k'uen 

%uen 

kjian:  78  ffi,  79  f|j;  a  79;  77,  78  Ha  kin;  79  Fo  kig.  —  «g'jjan: 
81  J^;  81  Wc  Tk  fe\j.  —  g'jjan:  82  Ca  kmi2*.  —  "ion:  85  ]|jj  ;  85 
Sw   in. 


kuan:  2  Jfc  ;  a  2;  1  Kouang  yun  lit  Juan,  mais  le  car.  est  traité  partout 
(sauf  Go  gon)  comme  étant  ach.  kuan';  2  Ha  Min  Ch  Mand  (sauf  Ft)  k-.  — 
k'uan:  4  &$,  5  [g] ,  6  g  ;  5  Nk  Ch  tf>  Co  kun.  —  %uan:  8-f§. 
9  if;    7  An  huit*. 
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10 

13 

15 

16 

18 

21 

23 

27 

Car 

3Ë 

îmi 

$& 

pTO 

m, 

>Ë 

tt 

3£ 

Ach 

yuan 

"ii  an 

nu  an 

luan 

tu  on 

«d'uan 

d(u  on' 

tsuon 

Co6 

lion 

on 

îuui 

non 

ton 

ton (a) 

ton  (  a) 

Jjson 

Ka 

kon 

non 

don 

ron 

ton 

ton 

ton 

son 

Go 

gon 

non 

non 

ron 

ton (a) 

don 

don 

son 

An 

lion 

°'l 

"/"l 

luwx 

<H 

<t01l 

<l»n. 

toij, 

Ca 

non 

non 

nun 

lnn 

*  tun 

t'iin 

tnn 

tsùn 

Ha 

fini 

un 

nun 

lun 

tnn 

t'un 

t'un 

tsun 

Sw7 

hun 

un 

lnn 

lun 

tun 

t'un 

tun 

tsun 

Fo8 

hug 

"8 

naug 

laug2 

tug 

tug 

toug 

J"^ou8 

Wt;» 

°ue 

iie 

no 

lo 

tô 

dô 

dô 

tsô 

Ch 

°uag 

uag 

nag 

lag 

tag 

dag 

dog 

tsag 

Pk 

%vn 

non 

nun 

lun 

tun 

t'un 

tun 

tsun 

Kî 

#uan 

uan 

luan 

luan 

tuan 

t(uan 

tu  on 

tsuan 

Hk 

Zuei] 

uen 

nai] 

luen 

tuen 

t'uen 

tuen 

teueg 

Kh 

Zuog 

V8g 

nag 

leàg 

tag 

t'ag' 

tag 

tsag 

Tt 

Z"-Og 

V8g 

nag 

luog 

tuog 

t'uog 

tuog 

tsuog 

Ty 

Zug 

V9g 

nag 

lûug 

tug 

t'ug 

tug 

tsug 

Hh 

*ua 

na 

ndu§ 

lua 

tua 

t'ua 

tua 

tsua 

Tk 

Z1 

110 

no 

lui] 

H 

t<q 

tq 

tsi] 

Wc10 

m 

rç 

nda 

lui] 

tq 

t<q 

tuo 

c 

tsu. 

Ft 

tfua 

UÇL 

nfi 

lua 

tll(l 

t'ua 

tua 

tsua 

Lt 

/ua 

ua 

lua 

lua 

tua 

t'ua 

tua 

tsu$ 

PI 

3TO 

ua 

lui] 

liïn. 

tua 

t'ua 

tua 

tsuç 

Sa 

Z»4 

ufi 

nu| 

lua 

c 

tug 

t'ua 

c 

tua 

€ 

tsug, 

Se 

*l4 

u% 

lùèi 

lùà 

C 

tua 

c 

t'ug 

tua 

c 

tsug 

St 

%uen 

nen 

len 

len 

ten 

t'en 

ten 

tsen 

Nk 

#uen 

un 

luen 

luen 

tuen 

t'uen 

tuen 

tsuen 

juan:     11  ^j|£ ,      12  ^.    —    'uan:     14  ^§j  .    —    nuan:   15  Pk  nan*.  — 


luan:  17  ^ra  ;  cf.  liuën  ci-dessus.  On  voit  que  ces  deux  syllabes  anc.  se  sont 
tout  à  fait  confondues  dans  beaucoup  de  dial.,  un  -1-  est  inséré  par  analogie 
dans  les  mots  luan,  ou  bien  le  -i-  de  lilieil  est  perdu  par  analogie  avec  luan.  — 
tuan:  19  Jfjfc ,  20  ïjjj|;  a  19;  18  Go  don,  Sw  t'uan*.  —  .d'uan: 
22  $|$.  a  22;  21  Sw  tllll*;  22  traité  partout  en  Chine  (sauf  Sw)  comme  étant 
ach.  tuan.  —  'd'uan':  24  fâ,  25  [gj,  26  jg  ;  a  24;  24  Wc  Ft  t'-;  25 
Ca  t  Ùll,  Ha  Ft  Se  t  -  se  rapp.  à  un  ts  ie  du  Tsi  yun  au  p  i  n  g  -  c  h  e  n  g; 
Wt  t;  26  Kh  Tt  Ty  t'-.  —  tsuan:  28^.  —  ts'uan:  30  ^J*,  31  tJ^; 
31   Jap.    sun*. 
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29 

32 

34 

37 

40 

41 

42 

43 

Car 

tt 

ÏF 

m 

$ 

Pfl 

IuL 

* 

PI 

Ach 

ts'uan 

,dz'uan 

suan 

pu  an 

p'uan 

,b(uan 

'b'uan 

niuan 

Co6 

J/on 

j,son 

son 

pun  (« 

*)  pun 

pun 

4 

pun 

mun 

Ka 

son 

son 

son 

hon 

hon 

hon 

hon 

bon 

Go 

son 

zon 

son 

hon 

hon 

bon 

bon 

mon 

An 

t'oix 

toi^ 

ton, 

boij, 

fun 

boix 

boix 

moil 

Ca 

ts'ûn 

ts'un 

siin 

pun 

p'nn 

p'un 

pnn 

mun 

Ha 

ts'un 

ts(un 

sun 

pun 

p'un 

p'un 

pun 

mun 

Sw7 

ts'un 

ts'un 

sun 

pun 

p'un 

p'un 

pun 

bun(ot) 

Fo  8 

j£<oug 

.froug 

soug 

puog 

p'oug 

puog 

puog 

muog 

Wt9 

ts'ô 

zô 

sô 

Pag 

p'ag 

bag 

mag 

Ch 

ts'ag 

dzag 

sag 

P8g 

P<ag 

bag 

bag 

mag 

Pk 

ts'un 

ts'un 

sun 

pan 

p'an 

p'an 

pan 

man 

Kî 

ts'uan 

ts'uan 

suan 

pan 

p'an 

p'an 

pan 

man 

Hk 

të<ue*) 

tg<uel3 

gue9 

Pa9 

P^fl 

P^J 

pai] 

mai] 

Kh 

ts'ag 

ts'ag 

sag 

P8g 

P'ag 

P<9g 

Pâg 

mag 

Tt 

ts'uog 

ts'uog 

suog 

pag 

P^g 

P'sg 

P9g 

mag 

Ty 

ts'ug 

ts'ug 

sug 

P9g 

P<9g 

P'ag 

Pag 

ma» 

Hh 

ts'ua 

ts'ua^ 

su^ 

P? 

P<3 

P'? 

P? 

mba 

Tk 

ts'q 

ts^q 

su. 

PO 

p'o 

p'o 

PQ 

mo 

c 

Wc10 

ts'uo 

ts'rç 

su, 

P? 

P^ 

P'§ 

P? 

mb^ 

Ft 

ts'uÇL 

ts'ua 

SUÇL 

P% 

p'a 

p'a. 

pa 

mfi 

Lt 

ts'ua 

ts'ua^ 

SU£ 

P? 

P<? 

P*3 

P? 

ma 

PJ 

ts'u§ 

ts'ua^ 

su?) 

P? 

P'? 

P'? 

P? 

ma 

Sa 

ts'u^ 

ts'u^ 

SUfj, 

P% 

p'a 

p'q. 

pâ 

mèi 

Se 

ts'ujj 

ts'ug. 

suq. 

pjj 

p(4 

p'4 

P3 

mfi 

St 

ts'en 

ts'en 

sen 

pen 

p'en 

p'en 

pen 

men 

Nk 

ts'uen 

ts'uen 

suen 

pag 

P^g 

P'^g 

P^g 

mag 

iz'uan:   33   ifl=|;    32   Ha   sun*;    33  en  Kf  Kh  Wc  Hh  Ft  Lt  Ha*  traité  comme 

étant    ach.    tsuan    (ts'ie    du    Tsi    yun),    Pk,    Hk  Tt  Ty  Tk  PI  Sa  Se  Nk  t-,  St 

Wt  t.  —  suan:    35  ^  ,      36  ^  ;  35  en  Kf  Hk  Ft  Lt,  et  36  en  Ca  Mand  (sauf 

Hh)  traités  comme  car.  69,  ach.  siuën,  p.  791.  — puan:  38  ^,      39  |p|  ;    a  38; 

37  Co  pon;    38,    39  Ca  pon,    Sw    p'un.   —  (b'uan:  41  Wt   t.  —  muan: 

44  ffl  ,     45  )^;  a  45;  44  Sw  mog;  45  Co  min,  An  muor^. 

i6)    Co    -un,   en    sus    des    cas    indiqués    par    les  colonnes,  dans:   21,  23,   26   tun, 
27*,   28,    33  j^un. 

(7)  Sw  20  tg*,   30  ts'g,   34  Sg*,   37  pg*,   43   mg  —  formes  de  langue  parlée. 

(8)  En  Fo   il  y  a  trois  tendances,   basées  sur  des  alternances  suivant  le  ton: 

p'ing    et    chang-cheng     -Ug,      k    iu-cheng  -OUg; 

»       »  »  -°ug>  »  -aug; 


-UOï 


-OUg. 
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46 


48 


50 


51 


52 


54 


56 


Car        ^         yfc        F 

Ach         kjiuën     iuën         iiuën       f'iuën      tsiuên       ts'iuën     ,dz(iuên 


Co 

kiun 

iun 

iun 

Je'»11 

jjsun 

jjs<im 

sun 

Ka 

km 

in 

in 

,faim 

jsun 

j3im 

jtm 

Go 

kun 

en 

en 

jsun 

jsun 

jîun 

f]^in 

An 

kiiui^ 

zuai^ 

zuai| 

sudi^ 

,ttl»1 

sudi^ 

Ca 

kuDn 

unn 

unn 

j/rin 

fpun 

J;P<tm 

gun 

Ha 

kiun 

iun 

iun 

(•'un 

cun 

c'uii 

sun 

Sw 

kbin 

un 

tin 

ts'un 

tsun 

ts'un 

tun 

Fo 

kig 

ug 

ug 

jAg 

,fcug 

,tAg 

sug 

Wt 

J"FU8 

iug 

iug 

.te<lug 

.friug 

te<iuS 

3iug 

Ch 

j^ùin 

ùin 

ts'ag 

tsog 

tS(8g 

zag 

Pk 

J"^un 

un 

tè<un 

t?un 

tè<un 

tir'1»1 

Kî 

j^sûan 

uan 

tg'uan 

tguan 

tg'uan 

tg'uan 

Hk 

h™q 

iiirj 

fë<uei3 

tgue3 

tê<ue*) 

tê<ueiJ 

Kh 

j?u«>g 

Ù9g 

ts'ag 

tsag 

ts'ag 

ts'ag 

Tt 

J^urig 

iiug 

tg<u°g 

tëuog 

tg<u°g 

t§'u°g 

Ty 

.fcuug 

ùug 

ts'ug 

tsug 

ts'ug 

ts'ug 

Hh 

jteu? 

u§ 

ts'u§ 

tsua 

ts'ua 

ts'llr* 

Tk 

j£uu. 

Ull 

ts'u. 

tSIJ. 

ts'u 

ts'q 

Wc11 

feull 

ùu_ 

ts'iî 

tsuo 

t 

ts'ii 

ts'ii 

Ft 

j"^u§ 

ue 

c 

ts'ua 

tsua 

ts'ug, 

ts'a 

Lt 

JW 

û? 

fa 

W 

t>2 

«8 

PI 

J?™! 

ÙU_ 

t>? 

tu? 

t>? 

?u? 

Sa 

Jw 

Ùf[ 

pf'a 

pffi 

pf| 

$ 

Se 

if®% 

ii^. 

ts'uji 

tSUÉj; 

ts'uq. 

SUfj 

St 

h™* 

ùin 

tg'uen 

tguen 

tg'uen 

gen 

Nk 

.teuin 

ùin 

tg'uen 

(guen 

tg'uen 

guen 

Donc  -OUg  apparaît  dans  tous  les  tons,  -Ug  et  -UOg  seulement  au  p  ing- 
cheng,  et  -aug  seulement  au  k'iu-cheng:  4,  5  k'ilg,  10,  11,  39,  40 
hug,  13,  14  ug,  17  lug,  18,  19,  21,  22  tug;  7—9  huog,  37—39,  41,  42  puog, 
43,  44  muog;  1  koug,  2,  3  k'oug,  12  houg2,  19—21,  23—25  toug,  27,  28, 
32,  33  j^SOUg,  29,  30  J/oug,  34,  35  SOUg,  40  p'oug,  45  niOUg;  6 
k'aug,  15  naug,  16  laug-,  20,  26,  taug,  31  J^'aug,  36  saug. 

(9)  Wt    -ag,     -uag,   en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans:  7   huag  , 
12   cuag,    17   lag,   20  tag    (Parker). 

(10)  Wc    p'ing-cheng    -l],    chang  et   k'iu-cheng    -UO.     Donc,    si  le 
mot   de    la    colonne    est  un  <kl],    le  lecteur  pourra  y  substituer  lui-même  des 

kuQ,  kuç    dans  les  autres  tons,  et  je  ne  donne  pas  ici  la  liste  complète. 


kjiiuën:  47  ^£j  ;  47  Jap  seul.  kin.  —  iuen:  49  <ÉJ  ;   48  Sw  dzun*;  49  Jap 
seul,  in,  An  vur^. 
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Dictionnaire:    gr.    final   t'c  h  e  n 

58  59  61  63 


66 


I 

çj^iuën'    £niën        3Juën        i]?iu^n     ljj.uen       t  s  ni  en 


791 
69 

siuën 


Co 

sun 

sun 

sun 

iun 

iun 

jpun 

sun 

Ka 

pan 

jmn 

$on 

^™ 

rin 

F11 

jsun 

Go 

(]z;un 

^un 

(Jsun 

niun 

rin 

Fn 

sun 

An 

t'uuil 

t'uDÏ^ 

t'uDl^ 

^DH, 

ÎUDIX 

tUDIX 

tllDI^ 

Ca 

gun 

sun 

gun 

iun 

lun 

tsnn 

sun 

Ha 

sun 

sun 

sun 

iun 

km 

tsun 

sun 

Sw 

sun 

sun 

sun 

dzun 

lun 

tsun 

sun 

Fo 

soug 

(sug 

sug 

nous2 

lug 

J^g' 

sug 

Wt 

3iug 

£iug 

^"8 

iug 

kg 

l/iug 

£mg 

Ch 

zag 

sag 

zag 

niag 

bg 

tsig 

sig 

Pk 

gun 

sun 

tg'un 

zun 

lun 

ï^m 

jsûn 

Kf 

guan 

guan 

tg'uan 

ùan 

luan 

tsùan 

sùan 

Hk 

guelJ 

§uen 

tg<ue*) 

^uelJ 

luer) 

^uilJ 

#uil3 

Kli 

sag 

sag 

ts'ag 

zag 

leâg 

.fàuag 

j^ag 

Tt 

guog 

guog 

t§<u°g 

Çuo8 

luog 

j-j5ÛTig(a) 

.pûug 

Ty 

sug 

sug 

ts'ug 

zug 

liiug 

J"£uug 

j*iug 

Hh 

SU£ 

su^ 

ts'u^ 

zu^ 

lu^ 

J^û?  («) 

^ti§ 

Tk 

fu 

fq 

ts'u_ 

uo 

c 

lùu_ 

Jjsml 

js™l 

Wcu 

suo 

suo 

c. 

tsu 

zuo 

lui]. 

Jw 

£ûrç 

Ft 

SUa. 

sua 

ts'ua 

zua 

lua 

Jj^Ç 

J5ÛÇ 

Lt 

ti 

f? 

o 

ua 

lua 

J"^(a) 

£U2 

PI 

gu? 

gu? 

t>? 

^u? 

lùu 

c 

JW 

W 

Sa 

f% 

f% 

pf\ 

va 

lua 

&*% 

jSÛJj 

Se 

SUîj 

suti 

ts'ua 

ZUîj 

lùa 

siiq 

St 

guen 

guen 

guen 

z^ien 

len 

tsiiin 

suin 

Nk 

guen 

guen 

guen 

z^ien 

luen 

tsiïin 

suin 

jiuëir.     50     en     Ch     Mand    traité    comme     s'il    était    ach.    jiën.    —   j^iuën: 

53  |S;  53    Co    sun,    Sw    tun,  Fo  tug,  Kh   Tk  Hh   Ft    Se   ts'-;   PI  {;'-.  — 

j^niën:   55  fj? .  —  .çjz/iuën:  56  An  t.  —  5pën:   60  $fc:  60  An  Wt  t.  — 

inzjuën:     62  J^|;   61*,   62  Ch  zag  (litt.);   62  Fo  oùg,  Wt  zhig.  —  ljiuën: 

64fflfl>     65$ih    63—65    Pk    lun*;  64    Wt    Ch    Kg*.  —  tsiuën:   67  JE  , 

6S^;   a    68;   66    en    Tt    Hh    Lt   et  67  en  Ch  Mand  traités  comme  étaut  ach. 

itsuan;    66    Se    t;    68    Kouang    yun    lit   (ts'iuën,   mais   presque   tous   les   dial. 

indiquent  une  leç.  anc.  tsiuën';  Jap  ^un,  sen,  Wt  An  t.  —  siuën:  70    jfl  ;'  70 

est   traité  partout  comme  un  ach.  sien,  donc   Ca  SUll,   Fo  sàig'  et  pour  le  reste 

comme  car.   62  p.   786;   Jap  jùn,  .Sun. 
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71 


7o 


77 


79 

m 


80 


85 


91 


ziuën       kjjuan     «gj'iuan      gjMugn'      kjjuan     jjuon       pjjuan 


Co 

sun 

kun 

kun 

kun 

hun 

un 

pun 

Ka 

jsun 

kun 

kun 

kun 

kun 

un 

fun 

Go 

çjz,un 

kon 

gun 

gun 

kon 

non 

hon 

An 

tu-DH, 

kuni^ 

kunr\ 

kuni^ 

hunii 

vdix 

fl)t) 

Ca 

ts'un 

kuDn 

k'unn 

kunn 

fnn 

non 

fnn 

Ha 

sun 

kiun 

k'iun 

k'iun 

hiun 

iun 

fun 

Sw 

sun 

kun12 

k'un 

kun 

hun 

un 

hun 

Fo 

sug 

kug13 

kug 

koug- 

houg1 

u8 

hug 

Wt 

^ug 

j^ug 

<J?iu8 

<kiug 

J»"*8 

lllg 

fag 

Ch 

dzig 

Jjrâin 

(jzuin 

fjzûin 

jsùin 

ûin 

fag 

Pk 

J5Ù11 

ïpûn 

J"^<un 

jj*un 

juin 

un 

fan 

Kï 

suan 

jsùan 

js'ùan 

fsuan 

jsùan 

iian 

fan 

Hk 

Jsuiï) 

fjrâû) 

J/™*) 

JTO 

£ûiij 

ûin 

fag 

Kh 

£U3g 

l-uag 

JV^S 

}f"kB 

i*™g 

iiag 

fag 

Tt 

£Ûug 

J"j*utlg 

jV^g 

jr^g 

.Pûug 

liug 

fag 

Ty 

£ûug 

J^UUB 

jVuug 

li^uug 

£ûug 

uug 

fag 

Hh 

J3Û? 

î?ùl 

jfc'û? 

ts&î 

£Û2 

ùa 

fu^ 

Tk 

£ûq 

im 

t-ïH 

jm 

j«"l 

H 

fo 

c 

Wc11 

■PÙTI 

JW 

tëH 

Jw 

jriirç 

ûu. 

m 

Ft 

W 

fave 

jM 

ïm 

j^Ç 

ûe 

c 

f% 

Lt 

jsû? 

fàû3 

JA? 

jteû§ 

jrâ? 

fi§ 

f? 

PI 

jm 

}?H 

J/ûu. 

ipûn 

W 

uu_ 

f? 

Sa 

$ÛQ, 

JW 

ip^ 

jW 

JJÛ8J 

û'4 

fa 

c 

Se 

sug, 

Ï?H 

tffty 

J"W 

j5Ûi| 

uq, 

f4 

St 

siiin 

J-jjiiin 

}s'uin 

J">suin 

jSiiin 

ûin 

fen 

Nk 

suin 

Jjmin 

Js'uin 

}^uin 

^uin 

ûin 

fag 

ziuën:   72  fj,     73  £fô,      74  $jj  ;  73  Co  t;  74  Ca  sun. 
(n)   AVc  a  la  même  alternance  de  p'ing-cheng   -l],   chang  et  k   iu-cheng 
-UO  qu'à  la  rime  précédante,   voir  p.    790. 

kjiuan:  76  H  ;  76  Jap  gun*.  —  «g'jjuan:  78  |g;  78  Sw  kun.  — 
jfliuan:    81  JJ,     82  Jjj,     83  3j|,     84  |f|  ;    83:  tous   les  diaL  de  Chine 

traitent  ce  mot  comme  étant  ach.  %uan  (Fo  hug).  —  ji,u9n:  86  |§i ,  87  |^> 
88  ^  ,  89  §|,  90  5g  ;  86  Sw  hun*,  Fo  hug;  89  Jap  uin*;  90  Go 
on.  —  pjiuan:  92  £jh  93  ^  ,  94  %fr,  95  g|,  96  Jf;  92  Sw 
pun*,  Fo  puog*;  93  Go  bun  d'après  un  ts'ie  ait.  (b(jman  du  Kouang  yun; 
95  Sw  *Ha  pun.  —  p'jhian:  97  ^;  Go  hon,  pour  le  reste  traité  comme 
étant  ach.   b'jMuan,    ts'ie   du   Tsi  yun. 


Dictionnaire:    gr.    finaux   tchên,    ken 
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Car 
Ach 


98 

m 


101 


b'jiuan      nijiuan 


107 


g'jiwën 


108 


110 


JlWën 


mjiwën 


kag 


k>8 


Co 

pun 

mun 

kun 

un 

min 

kbig 

kug 

Ka 

fini 

bnn 

kin 

uin 

bin 

ko1 

ko 

Go 

bon 

mon 

gen 

un 

min 

ko1 

ko 

An 

fou 

vmx(a) 

kum| 

mni^ 

kag 

k'Dg 

Ca 

fDn 

mx»n 

k'uon 

mm 

mm 

kng 

hng 

Ha 

fim 

vun 

k'hm 

iun 

mien 

k'en 

Sw12 

hun 

bun 

k'un 

iun 

mien 

kag 

k'ag 

Fo13 

hug 

u8 

k'ug 

u8 

mis 

'kàig  2 

k'âig 

Wt 

vag 

vag 

cJ3iug 

iug 

mig 

k'ag 

Ch 

vag 

vag 

J-pûin 

uin 

mig 

kag 

k'ag 

Pk 

fan 

uan 

fàûug 

un 

min 

kag 

Kï 

fan 

uan 

^uug 

uan 

min 

kag 

Hk 

fan 

van 

ji*ûug 

ûin 

mirj 

kag 

Kh 

fag 

vag 

i?û®8 

ûag 

mie 

c 

kag 

k'ag 

rt 

fag 

vag 

jpûug 

iing 

miag 

kag 

kag 

ry 

fag 

vag 

î?ûu8 

iiug 

miag 

kag 

kag 

Hh 

fu^ 

va 

M? 

ûa 

mbia 

ka 

k'a 

rk 

fo 

C 

no 

l?ull 

ull 

mia 

ko 

c 

k'o 

Wc 

m 

*l    ■ 

ïj*"ï 

iiil 

mbie 

c 

ka 

k'a 

Ft 

fa 

c 

UÎJ; 

i?ûug 

ùe 

c 

mi 

ka 

t 

k'a 

Lt 

«8 

ua 

JTO 

ûa 

mi§ 

ka 

k'a 

PI 

f? 

ua 

l?ull 

ùu. 

mi§ 

ka 

k'a 

Sa 

fi| 

vjj 

Jw 

ua 

mièj. 

Se 

fi| 

Ufj, 

jw 

ûfi 

mi^. 

St 

fen 

uen 

iïin 

min 

ken 

k'en 

Nk 

^8 

un 

JSÛUg 

uin 

mia 

kag 

k'ag 

b'jiuan:   99  *fê,   100  'jjf  ;    98    Ha    Sw    p'un*;    99   Sw   un,    Fo   hag*.  — 

mjiuan:   102$$f,    103  fyfc,    104  fêj,    105  ^|J ,    106  jH];  a  106;  101—104 

An    vânj     101    Fo    muog*;    103,    106  Ha  mun,   Wt  mag,  Ch  mag*;   104 

Ch  mag*;  105  Ha  Hh  Hk  t;  106  Sw  mg*,  Fo  muog*. 
(12)   Sw  75,   76  kin*,   85,  86  in*   (leçons  litt,);   81,  82,  84  hun. 
;13)   Fo    au    k'iu-cheng    -Ollg,   donc:   79  koug,   80,   96  houg,    88—90,   106 
OUg,  95   houg,  poug.      Encore   81,    82,    84   hug,   cf.    Sw. 

jiwën:    109  T/Ë  ;    108,    109  An  t;   108  Sw  uan*,  ien*;  109  Go  uon  (Kan-wa 
lai    ji-rin).   —  mjiwën:    111   H 


kag:   l  Ha  kuen,  Wt  ko  (Parker),  Sa  St  k$.  — k'ag:  2  An  kug*,  Ha  hen*, 
Fo  k'ig*;  en  Pk  Kf  Hk  Sa  Se  traité  comme  étant  ach.  kan. 
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Ach 


fê  HÊ 


VQQ 


H9g 


hvj 


() 


fc9g 


10 


(d'9g 


12 

m 

tS9g 


14 

a 

tdz'og 


10 


dzW 


Co 

hâg 

nsrg 

iibig 

tl,Ig 

tun 

J"^Hg 

ip*% 

.t^'g 

Ka1 

ko 

dô 

rô 

tô 

tô 

so 

so 

sô 

Go  l 

gô 

nô 

rô 

tô 

dô 

sô 

zô 

zô 

An 

hâg 

1^8 

làg 

#g 

<lâ8 

tag 

tag 

tàg 

Ca 

h<Dg 

n-Dg 

tt)g    ' 

t'ng 

tsog 

ts'ng 

tsog 

Ha 

lien 

ne  ii 

ten 

t'en 

tsen 

ts'en 

ts'en 

Sw 

hâg 

làg 

làg 

tàg 

t'ag 

J^-g 

J>à8 

Fo2 

hàig 

nàig 

tàig 

tâig 

teàig, 

J-.i^ig 

jf-aig2 

Wt 

Dag 

nag 

lag 

tag 

dag 

tsag 

dzag 

zag 

Ch 

°^g 

119g 

lag 

t9g 

d9g 

tsgg 

dzag 

dzag 

Pk 

Z^g 

nag 

Iop 

t9g 

t'9g 

tS9g 

ts'ag 

tsag 

Kf 

Z^g 

119g 

1*8 

t9g 

t'ag 

tS9g 

ts'ag 

tsag 

Hk 

Z^g 

nag 

lag 

tag 

t'ag 

tS9g 

ts'ag 

tsag 

Kh 

%*% 

119g 

lag 

tag 

t'ag 

tS9g 

ts'ag 

tsag 

Tt 

Z^S 

nag 

19g 

tag 

t'ag 

tS9g 

ts'ag 

tsag 

Ty 

Z©g 

nag 

bg 

t9g 

t'ag 

tsag 

ts'ag 

tsag 

Hh 

z? 

nd$ 

t? 

t'a 

tS9 

ts'? 

ts^ 

Tk 

Z9 

11Ç) 

lQ 

tQ 

t'9 

tsç. 

ts'ç 

tsç 

Wc 

Z2 

nd§ 

1? 

t? 

t'a 

t.S9 

ts'a 

tSr) 

Ft 

z% 

na 

la 

ta 

fa 

tsa 

ts'a 

c 

tsa 

Lt 

z? 

119 

1? 

ta 

t'a 

tS9 

ts'a 

ts^ 

PI 

z? 

119 

1§ 

t? 

t'a 

tS9 

c 

ts'9 

tsa 

Sa 

Z^g 

119g 

kg 

t9Q 

t'ag 

tS9g 

ts'ag 

tS9g 

Se 

Z^g 

lag 

bg 

t9g 

t'ag 

tsag 

ts'ag 

tsag 

St 

Zen 

len 

ten 

t'en 

tsen 

ts'en 

tsen 

Nk 

Z9g 

lag 

19g 

t9g 

t'ag 

tS9g 

ts'ag 

tsag 

l9g:  5  Ca  Fo  lig,  Ha  lin,  Hh  lia,  St  t.  —  tgg:  7  'Jgif ,  8  ^J,  9  3g; 
6  An  dog*,  cjbig*;  7  Fo  tieg*,  tig*;  8  Fo  tig*;  9  Nk  t(9g.  —  d'gg:  11  If; 
10  Sw  t'ien*.  —  tsag:  13  f§\  —  .dz'ag:  15  %&;  14,  15  Ch  zgg*;  15  Wt 
zag,  An  tug,  Sw  tsag*.  —  dz(9g':  16  Sw.  tsag.  —  pgg:  18  Sw  pag*,  Fo 
pug*.  —  b(9g:  19  Sw  p'og*,  Wt  bug,  Ch  bag*. 
(1)   Jap   -Ô   s'écrit   -OU    (ko-U   etc.). 
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17 

18 

19 

20 

22 

24 

26 

27 

Car 

m 

M 

m 

E 

* 

fit 

'# 

m. 

Ach 

S3g 

pag 

b'ag 

kng 

r°g 

'Dg 

t^g 

png 

Co 

Sblg 

PLIg 

pug 

kiag3 

hag 

a8 

l.^aÊ 

piag 

Ka1 

so 

hô 

hô 

hô    4 

ko 

0 

so 

hô 

Go  » 

sô 

hô 

bô 

kiô  4 

giô 

iô 

£5 

hiô 

An 

tâg 

bâg 

bâg 

kai] 

har] 

an 

J») 

biij 

Ca 

SDg 

peg 

p<D8 

kDg5 

hDg_ 

og 

.fëag 

Pig 

Ha 

sen 

pen 

p'en 

hen5 

en 

tsen 

pin 

Sw 

J^g 

Pa8 

P<ag 

kàg  6 

hàg 

ag 

J"£ag 

Pag 

Fo2 

j^aig 

pâig 

pâig 

kàig7 

haig^ 

àiu 

o 

l^aig 

pâig 

Wt 

sag 

Pa8 

kà 

cà 

à 

tsâ 

Pig 

Ch 

S9g 

P93 

bag 

kag  8 

ciag 

iag 

tsag 

P8g 

Pk 

sag 

pag 

p'ag 

kag 

Pg 

ig 

t§ag 

P9g 

Kf 

Sag 

pag 

p'ag 

kag 

J»B 

ig 

tg9g 

Pig 

Hk 

S9g 

Pag 

P^g 

kag 

j*ig 

ig 

tsag 

Pag 

Kh 

sag 

P98 

P'ag 

kag 

jàag 

iag 

tsag 

P9g 

rt 

sag 

pag 

p'ag 

kag 

£i9g 

iag 

tsag 

Pag 

ry 

sag 

pag 

P'ag 

kag 

^i»g 

iag 

tsag 

Pag 

3h 

sa 

P? 

p'a 

ka 

.pi? 

i? 

tsa^ 

pia 

rk 

so 

P9 

p'o 

ko 

jâ? 

i? 

tso 

P9 

m 

sa 

P? 

P'2 

ka 

j»? 

i§ 

ts^ 

P? 

?t 

sq. 

P^ 

p'ag 

ka 

J»Ç 

ie 

c 

tsa 

pç 

fit 

sa 

P? 

P'? 

ka 

£ia 

i§ 

tsa 

pia 

?1 

sa 

P? 

p'? 

ka 

j»? 

i? 

ts§ 

Pia 

fia 

sag 

pag 

P'ag 

kag 

.Fg 

ig 

tsag 

Pag 

Je 

sag 

pag 

P'^g 

kag 

^ig 

!g 

tsag 

Pag 

Jt 

sen 

pen 

P*og 

ken 

jàn 

in 

tsen 

pin 

ïk 

sag 

pag 

P'ag 

kag 

J»g 

ig 

fèag 

!)   Fo  au   k    i  u 


cheng  -aig:  9  taig,   16  j^aig   (1  est  (kàig). 


EDg:  21  ^f  ;  20  Ha  kuen,  Sw  kuag*;  21  Kt  jjnâg,  Pk  Sa  Jjîig*.  — 
ng:  23  ^  .  —  'ng:  25  jg|;  25  Ca  ig,  Ch  ag*.  —  tg"8:  26  Fo 
,sag*.  —  png:  27  Nk  t.  —  mDg:  28  St  Nk  t. 

3)  Co  -àg  s'écrit    -àig. 

4)  Jap   -Ô   s'écrit   -au,   -iô  s'écrit  -i-ya-U. 

5)  Ca  Ha  -ag  (Ca   -ag)   dans:   21  Ca   Ha   kag,   26  Ca  jj?ag;   Ha  tsag*. 

6)  Sw21  kfj*,    26  j^jj,*    (1.  parlée). 

;')  Fo  au    k'iu- cheng    -aig,  donc:   22,  23  haig2. 
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Car 
Ach 


28 

m 


29 


33 


ki>l> 


l>" 


34 


HDD 


35 

tng 


38 


39 


«  4 


.ï»! 


SI)'» 


Co  3 

mâg 

kag9 

kag 

hâg 

t'iig 

sàg 

Ka4 

bô 

ko  9 

ko 

ko 

ko 

tô 

sei 

Go  4 

miô 

kiû9 

kiô 

giô 

giô 

iî» 

?ô 

An 

mai) 

kaii 

k'ar) 

-gaiJ 

haï] 

sai] 

sar) 

Ca  5 

mng 

krog  10 

hag 

gag 

hng 

j^'ag 

t:"g 

Ha5 

m  en 

ken  10 

k'ag 

8aS 

hen  (a) 

ts'ag 

sen 

Sw  6 

mâg 

kag  » 

hag 

t'iig 

sàg 

Fo  7 

màiy 

kàig" 

k'ag 

gaig2 

hâig 

■î^âig 

sàig 

Wt 

mig 

kà 

k'à 

gâ 

°â 

ts'â 

sa 

Ch  8 

mag 

kag13 

gag 

°iag 

ts'ag 

sag 

Pk 

mag 

kag 

k'ag 

ig 

jâg 

tg<8g 

^g 

Kf 

mag 

kag 

Pg 

.?ig 

fë<9g 

gag 

Hk 

niig 

kag 

k'ag 

Jag 

-fig 

ts'ag 

sag 

Kh 

mag 

kag 

*iag 

£iag 

ts'ag 

sag 

Tt 

mag 

kag 

k'ag 

*)iag 

^iag 

ts'ag 

sag 

Ty 

mag 

kag 

*)i9g 

,?i8g 

ts'ag 

sag 

Hh 

mba 

ka 

^ 

^i? 

ts'a 

sa 

Tk 

mç 

ko 

k'ç- 

m 

^i§ 

ts'o 

so 

Wc 

mbj 

ka 

k'a 

9  3^ 

jà? 

ts'a 

sa 

Ft 

mag 

ka 

c 

k'a. 

7% 

jàÇ 

ts'a 

C 

Sa. 

Lt 

ma 

ka 

ni? 

?i$ 

ts'a 

sa 

PI 

ma 

ka 

k'a 

^ 

S*è 

ts'a 

sa 

Sa 

mag 

kag 

k'ag 

"ig 

^ig 

ts'ag 

sag 

Se 

mag 

kag 

k'ag 

mg 

jàg 

ts'ag 

sag 

St 

ken 

k'an 

gen 

j?in 

ts'en 

sen 

Nk 

kag 

k'eg 

ig 

£ig 

t§<ag 

sag 

(8)    Cli    20,    21  kag*,   25    ag*,    26   tsag*,    27   pag*,    formes   de   langue    parlée. 


kog:  30  ££,  31  f§,  32  ^gj  ,  32  An  gai),  Tk  nia,  Wc  nçjia,  Nk  t.  — 
k'ng:  33  en  Sw  (ait.),  Ch  (ait.),  Kf  Kh  Ty  Hh  Lt  traité  comme  étant  ach. 
k'ag.  —  j'Dg:  36  Hj,  37  ^  ;  a  37;  35  Fo  kiag*,  Sw  kia*;  36  en  Co 
(ait.  hiag  et  hueg),  Ha  (fen  et  vag),  Sw  (huag  et  huij)  Hk  Kh  Tt  Hh  Wc  Tk 
Lt  Sa  traité  comme  étant  ach.  J  Dg,  en  Mand  pour  le  reste  comme  un  ach.  J8gj 
Wt  a  (Parker);  37  Wc  Tk  ^iâ,  Sa  Se  %ag,  St  #en.  —  SOg:  40  ^Ê  »  41 
42  i^\  39—41  An   silj*,   41   An  seij*. 
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Car 
Ach 


43 
m» 

p(Dg 


44 


45 


49 


50 


b'oa 


U1DP 


k.j 


lag 


k'Jïag 


Co  9 

p'âg 

rnàg 

kiag  x 

kiag 

Ka9 

hô 

hô 

bô 

kei 

kei 

Go  9 

hiô 

biô 

miô 

kiô 

kiô 

An 

fan 

mar) 

kai]    2 

k'i.] 

Ca  10 

p'ag 

P<ag 

mag 

kig     3 

hig 

Ha10 

p'en 

P<ag 

men  (a) 

kiag  * 

k'in 

Sw11 

P<ag 

P'âg 

mag 

kàg    5 

k'âg 

Fo  12 

P'ag 

Pag 

màig 

kàig^6 

k'ig 

Wt 

p'à 

ba 

ma 

l?iag 

l?<iag 

Ch  13 

P<9g 

bag 

mag 

fefcg 

É&*8 

Pk 

P(ag 

P<9g 

mag 

i?îg 

l/ig 

Kf 

P<9g 

P*ag 

mag 

jFg 

J^'ig 

Hk 

P<9g 

P'ag 

mag 

JFg 

J^'ig 

Kh 

P<9g 

P<ag 

mag 

j£iag 

l?<iag 

Tt 

P'^g 

P'ag 

mag 

j^isg 

të'kg 

Ty 

P<9g 

P'ag 

mag 

J^i9g 

J"/i9g 

Hh 

P<9 

P(? 

mba 

irô 

JtA? 

Tk 

p'ç 

p'ç 

mç 

Jrê  7 

të'i? 

Wc 

P'§ 

P*§ 

mba 

JN    7 

JA? 

Ft 

P'ag 

P<9g 

mag 

Irô 

JA 

Lt 

p'? 

P^ 

ma 

J?i? 

tfà 

PI 

P<9 

P*3 

ma 

jjâ? 

tfà 

Sa 

P<9g 

P<9g 

mag 

feig 

l?'ig 

Se 

P'ag 

P<9g 

mag 

Jjâg 

J^g 

St 

P'og 

P<0g 

mog 

l?in 

l?'m 

Nk 

P9g 

P<8g 

mag 

Ipig 

j^'ig 

b'ng:    44    Co  pwg,   An   bâg  —  leç.  anc.    b'ag   du  Tsi  yun.  —  mDg:    46  gf  , 

47  jy|  ,       48  ïfij;    a   48;   46  en  Ch*  Mand  traité  comme  étant   ach.    mag;    47 

en  Ca  Wt  Fo  Ch*  Mand  traité  comme  étant  ach.  mjjên.  ts  ie  ait.  du  Kouang  yun. 

(  )  Co  et  Jap:  épellation   comme  sous  la   rime  précédante. 

(10)  Ca  Ha  -ag  (Ca  flg),  en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans:  Ca  29  kag*. 

35  hag*3  39*,  40*,  42  gag;  Ha:  29*,  30,  31  kag,  35  hag,  39  sag*,  45,  46  mag. 
(u)    Sw   29—32  ka*,   33  k'a  (et  (k'ag),   34  ga  (et  gan),  38  t%*,  39  Sfi*  et 

$$%*,   40,  42  S^*,  44   pa*.  45,  46  ma*.     Quand    -ïj   et    -àg  coexistent,   -âg 

représente   la   pron.    litt. 

(12)  Fo  au  k'iu-cheng  -aig,  donc:  34  gaig,  37  haig-,  48  maig.  Encore 
quelques  -ag:  29  kag*,  38  t'ag*,  39  sag*  et  jtsag*,  42  sag*,  44 
pag,    45*,  46  mag  (formes   de   1.  parlée). 

(13)  Ch  29—32  kag*,  33  k'ag,  34  gag*.  35,  37  cag*,  38  ts'ag*,  39—41  sag*,  42 
sag,    44   bag*,   45,    46,    48  mag*  —  formes  de  1.  parlée  (-ag,  -iag  leç.  litt.). 

52 
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51 


52 


53 


Car 
Ach 


g  pas      las 


îau 


55 

ftâg 


57 


58 


60 


ian 


,^;,g 


65 


&a8 


Co  T 

kiag 

L9g 

ios 

te 

te 

te 

sag 

Ka 

kei 

ci 

ei 

tei 

tei 

tei 

sei 

sei 

Go 

kid 

iô 

iô 

if50 

feô 

<.]?/> 

.?ô 

J» 

An2 

kii] 

*9 

zin 

ta  - 

sin 

■fa) 

ft) 

t'ir) 

Ca  3 

kig 

ig 

jg 

te 

l^'ig 

te 

te 

gig 

Ha4 

k'in 

in 

in 

te 

Jjfin 

J/k 

te 

sin 

Sw  5 

kâg 

a8 

iog 

te 

t'ag 

t'âg 

te 

sâg 

Fo  6 

kâig^ 

ig 

ig 

tig 

t'ig 

t'ig 

te 

sig 

Wt 

^a§ 

iag 

iag 

tsig 

ts'ig 

dzig 

tsig 

Slg 

Ch 

».l3i8g 

iôg 

kg 

tsag 

ts'ag 

dzag 

tsag 

sag 

Pk 

te 

ig 

ig 

te€«B 

te<8g 

tPg 

g9g 

Ki 

te 

ig 

!g 

t§ag 

te'ag 

te^g 

tg9g 

&'8g 

Hk 

te 

ig 

ig 

tpg 

te'ag 

te<8g 

tgsg 

gag 

Kh 

teg 

iàg 

iag 

tg9g 

te'^g 

te'^g 

t^g 

g9g 

Tt 

teg 

iag 

iag 

t§98 

te<8g 

te<88 

tgag 

g8g 

Ty 

teg 

iag 

iag 

tsag 

ts'ag 

ts'ag 

tsag 

sag 

Hh 

te 

ir) 

L 

i? 

tes 

te'? 

te'? 

te? 

g? 

Tk  7 

te 

i? 

i)i? 

tsç 

ts'ç 

ts'ç 

tso 

sç 

Wc7 

te 

i? 

i? 

te? 

te'? 

te'? 

te? 

g? 

Ft 

te 

ie 

c 

ie 

c 

tsa 

ts(a 

ts'a 

tsa^ 

s% 

Lt 

te 

i? 

i? 

te 

ft 

ft 

te 

§? 

PI 

te 

i? 

i? 

te 

ft 

ft 

te 

g? 

Sa 

te 

ig 

ig 

ftg 

ftg 

teg 

gog 

Se 

te 

ig 

ig 

t'^g 

ftg 

teg 

gag 

St 

te 

in 

in 

tëen 

tg<en 

te<en 

teen 

gen 

Nk 

te 

ig 

ig 

teeg 

t£<9g 

tg<9g 

t§8g 

g8g 

g'jiag:  51  Wt  Ch  j-js-*.  —  iàg:  54  g:  54  Sw  iog  (et  ia).  —  jiâg: 
56  j|j|  ;  55,  56  Pk  j;san,  Sa,  Se  \à. —  j^'mg:  57  Co  iag  (ép.  rieng).  — 
•j'iàg:  59  fë.  -  jpifig:  61  |g;  62  JE,  63  îg^,  64  fjE;  64  An  t. 
—  £iâg:  66  |j§  ;  65  Ch  sag*  (1.  parlée).  —  (zULg:  68  tyfc ,  69  g$.  -  -  zjag': 
70  Sw  sin*.  —  tsiâg:  73  ^  ,  "4  $£,  7o||j§,  "6  fj£;  74  Sw  sag;  75 
Hh    PI   j^'ia.    —    ts'iag:   78  |||.  —    «dz'uig:    80  flji|  ;    79    Ch    zig*. 


Dictionnaire:  gr.  final    k  e  n  g 


79!» 


61 


70 


Car 
Ach 


71 


72 


<3iag 


3iag 


H 


ljiâg       tsiâg 


77  79  81  83 

m    w    s*    # 

ts'jàg       <dzSâg     'dz'iiàg    siâg 


Co  x 

sag 

sag 

iag 

Jgag 

J/ag 

J>g 

JPg 

sag 

Ka 

sei 

sei 

rei 

sei 

sei 

sei 

sei 

sei 

Go 

«j?ô 

fJ^ô 

riô 

£Ô 

.?ô 

d35 

<J?ô 

^ô 

An  2 

t'ai] 

t'ai) 

li9 

tirj 

t'iij 

tiij 

tir) 

tin 

Ca  3 

gig 

gig 

lig 

tsig 

ts'ig 

ts'ig 

tsig 

sig 

Ha4 

sin 

sin 

liag 

tsin 

ts'in 

ts'in 

ts'in 

sin 

Sw  5 

sàg 

sàg 

làg 

,tëag 

J"/àg 

J^<ag 

,tgag 

sàg 

Fo  6 

sig 

sàig- 

ug 

Jjâg 

.fe'ig 

lF8 

.lgaig2 

sàig( 

Wt 

zig 

zig 

hg 

tsig 

ts'ig 

zig 

zig 

sig 

Ch 

dzag 

zag 

Hg 

tsig 

ts'ig 

dzig 

zig 

sig 

Pk 

tg'ag 

g9g 

hg 

Jjàg 

jyig 

JtP^B 

Jt?ig 

jâg 

Kî 

tg'ag 

gâg 

ng 

tsig 

ts'ig 

ts'ig 

tsig 

sig 

Hk 

tg'ag 

g^g 

hg 

.feig 

J^B 

.î/ig 

Jjâg 

j»g 

Kh 

tg'ag 

gag 

leàg 

l?iag 

,ig'lag 

i^<iag 

,teiag 

£iag 

Tt 

tg'ag 

gag 

leag 

JSiag 

^<i9g 

j/iag 

i?i9g 

J»ag 

Ty 

ts'ag 

sag 

leag 

l^iag 

•î/iag 

.tg'iag 

J^iag 

.giag 

Hh 

trt 

ga 

lea 

ïrè 

Ig'ia 

tfà 

JF? 

^ia 

Tk 

ts'ç 

SÇ 

le? 

j?1? 

Jtë'i? 

ip^e 

fa? 

£ia 

Wc7 

tg> 

ga 

lea 

Jrô 

J'i'i? 

.te'1? 

jfcpi? 

PQ 

Ft  ' 

ts'a 

sa. 

le 

,lgi(? 

1^'iÇ 

j-A 

J^Ç 

^i? 

Lt 

t'a 

ga 

lea 

Jrô 

të'ia 

Jtfrt? 

te 

J»a 

PI 

Ù 

g? 

lea 

.tgia 

të'i? 

j^i? 

•fei? 

jà? 

Sa 

fcg 

gag 

leg 

j^ig 

Jj*B 

JtP^ 

feig 

J»g 

Se 

t'9g 

gag 

leg 

tsig 

ts'ig 

ts'ig 

tsig 

sig 

St 

t§<en 

gen 

in 

tsin 

ts'in 

ts'in 

tsin 

sin 

Nk 

tg'ag 

gag 

[ig 

tsig 

ts'ig 

ts'ig 

tsig 

sig 

'dz'iàg':     82  jg&  ;   81    Ch   dzig*.  -    -  siâg:  84  #£ .  p'jiàg:    86  Co    pig, 

Pk  p'in*,    An  +. 

(*)  Go  -iô,   -ô  s'écrivent    -i-ya-u. 

(2)  An    -an,    en    sus    des    cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans:   62,  63  jarj,  65*: 
66  t'ai],    71   lai]*,   77  t'arj*,   83*,  84  tar). 

(3)  Ca  49  kàg*,  50   hàg*,  65,  67,  69  sàg*,  72  tsâg*,  78  ts'âg*,  87  mâg*. 
(  )   Ha  -iag,    -ag,    en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans:   50  k'iag*,  62 

cag*,  65,  68  sag*,  76  tsiag,  78,  80,  82  ts'iag,  84  siag. 
(5)  Sw  49  k^*,    54    i%,    58    ti^*,    59    t'ia/5,    61,    62,67,    72,  73  J^iq,*,  78  j/i^*, 
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Car 


85 


SI» 


87 


88 


97 


99 


loo 


101 


Ach        pjiâg      p'jiâg     mjiâg      kjmg      k'jing      tgcjypg     gjing      gjfog 


Co  1 

Ka 

Go 

An2 

Ca  3 

Ha4 

Sw  5 

Fo  6 

Wt 

Ch 

Pk 

Kî 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk  7 

Wc7 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


P^g 

hei 

hiô 

ti'.l 

pig 

pin 

Pag 
pàig' 

1^8 

Pig 

Pig 

Pig 

Pig 
piàg 

Pi^g 
piâg 

P1? 
P1? 

Pi? 

PC 

Pi? 

pi? 

Pig 

Pig 
pin 

Pig 


hei 
hiô 


P!g 

p(in 
p(âg 

paig' 

P(ig 

P'ig 

Pig 

P'ig 

P'ig 

P'iag 

P'iag 
p'iag 

P'i? 

P'i? 

P'i? 
p'ie 

P'i? 

P'i? 

P'ig 

P'ig 
p'in 

P'ig 


miog 

kiag 

mei 

kei 

miô 

kiô  8 

zaï) 

kir^  ? 

mig 

kig10 

miag 

kin11 

mâg 

kâg12 

mig 

kig13 

mig 

.tëiag 

rmg 

Jj^g 

mm 

ïfflï 

mig 

l^ig 

mig 

J"^g 

miag 

jjâàg 

miag 

,^iag 

miag 

jVsl8g 

mbif) 

W 

mia 

.t^14 

mbio 

J^i?14 

mi 

Jjàç 

mi? 

t&i 

mia 

J"j»? 

mig 

ÏP% 

mig 

J^g 

mm 

tein 

mig 

i^ig 

kiag 

kei 

kiô 

k'an 

hig 

k'in 

k'âg 

k'ig 

J"^'iag 

.tj^g 

.t^'ig 

l/ig 

j^g 

j/iâg 

j/iag 

.te'iag 

JA 
jA> 

J/ig 
të'ig 
JA 

të'ig 


kiog 

kei 

giô 

k'ig 
k'iag 
k'âg 
kig 

fj?fiag 

.t/ig 

iyig 


te'iag 


.t^'iÇ 

^'in 

,t/ig 


kiog 

kei 

giô 

kar) 

kig 

k'in 

kâg 

kâig 

f)3iag 

cj^g 

jjàg 

J#8 

Jjâg 

.t^iag 
.î^g 
^iag 
fài? 

ÏFg 
fàig 

•tein 


19g 

gei 
giô 

gi]9 

ig 

mag 

gag 

gig 

*)iag 

"kg 

ig 

ig 

ig 
iàg 

i9g 

iag 

i? 

i? 

i? 
ie 

L 

i? 

i? 

ig 

ig 
in 

ig 


65,  66,  68  sia/*,  71  nia*,   76*,  80,  81*  jj4,  83,   84  s^*,  85  pia*,   86   p  rç" 
Quand   -àg  et  -ÎJ,   'H  coexistent,    -àg   représente  la  pron.   litt. 


87  m  if}* 
(6)   Fo    au 


k'iu-cheng    -âig,  donc:   49,    51  kâig,  62—64,  81,  82  jjïâig,  66, 
70,    83,    84  Sàig,  85  pàig',    86  p'âig.     Encore  -iag,   -ag  (1.  parlée),  dans:   58 
t'iag*,    62,    72,  82  jjîiag*,   65—68  siag*,  67,   77,   78  jjî'iag*,  71 


59 


tiag* 
lia  g* 
(7)  Tk  Wc   54   i,    76,    82  j$i 


87  miag*,    76  J£ag*,   80,  83,  84  sag*. 


kjiDg:  89  JjUj ,  90  =8 ,  91  J|,  92  *g ,  93  ffljfc,  94  $fr  .  95  j| ,  96  fe; 

89  Co    hi9g.  —  k'jvDg:    98  |g  .  —   g  jpg:  99  An  t;  les  dial.  Mand.  non  notés 
dans   la   colonne   le  traitent  comme  étant  ach.  g'jVDg',  ts'ie  ait.  du  Kouang  yun. 
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801 


102 


6 


Car 
Ach 


>g 


kieg 


sa* 

m 

k'ieg 


Zieg 


7ie8 


8 
îiieg 


Co 

iag 

kiag 

kiag 

hiag 

hiag 

iag 

Ka 

ei 

kei 

kei 

kei 

kei 

dei 

Go  8 

iô 

kiô  l 

kiô 

kiô 

giô 

An9 

ai] 

kii] 

k'aij 

hii] 

hin. 

m 

Ca  10 

ig 

kig2 

hig 

hig 

ig 

nig 

Ha11 

in 

kin  3 

k'in 

hin 

hin 

nen 

Sw12 

ag 

kàg4 

k'âg 

hàg 

hàg 

làg 

Fo  13 

ig 

kig5 

k'àig' 

hig 

hig 

nig 

Wt 

iag 

.fciag 

,të<iag 

jâag 

°iag 

y  iag 

Ch 

iag 

l?iag 

IP^g 

j»8g 

°i9g 

qiag 

Pk 

ig 

ïfâg 

të'ig 

jàg 

J»g 

nig 

Ki 

ig 

l?ig 

.të'ig 

£ig 

J»g 

gig 

Hk 

ig 

feig 

të'ig 

i»g 

^ig 

*)ig 

Kh 

iag 

.fëiag 

j^ag 

£iag 

^iàg 

ïjiag 

Tt 

iag 

J"^iag 

J^'isg 

J^g 

£i8g 

i)i8g 

Ty 

i38 

J?ia8 

J^S 

£i9g 

j^g 

gkg 

Hh 

i? 

irê 

■fë'i? 

£i§ 

j»? 

*)<!*? 

Tk  14 

i? 

lwJ 

tëi? 

^i? 

^i? 

W 

Wc14 

i§ 

&?* 

tfà 

jâ§ 

^i? 

g^i? 

Ft 

ie 

M 

JW 

jâÇ 

jàÇ 

ni 

Lt 

i? 

fei? 

w 

j»? 

jâ? 

ï)i? 

PI 

i? 

JF3 

Jrt 

#i? 

j»? 

gi? 

Sa 

ig 

j^ig 

të'ig 

^ig 

jàg 

"ig 

Se 

ig 

fàig 

të'ig 

jàg 

j»g 

r)ig 

St 

in 

J"j»n 

fr1* 

jùn 

jîin 

nin 

Nk 

ig 

j^g 

j-^ig 

F8 

jsig 

iig 

mg:      103    JjJ,        104^;      103     Fo     Og*,      104     Ca     iôg*,     Fo     iog*. 

(8)  Go  -iô  s'écrit   -i-ya-u. 

(9)  An  -an,   en  sus    des   cas  indiqués  par   les   colonnes,    dans:   91,    92,  95  kaij. 

(10)  Ca   90,   96   kàg*. 

(n)    Ha    -iag,'  en    sus   des  cas   indiqués  par  les   colonnes,   dans  90,   96  kiag, 
103,   104  iag. 

(12)  Sw    88,    90,     96    kia*,  103,    104  ia*.     Quand   -âg  et  -ia   coexistent,   -âg 
représente   la  pron.   litt. 

(13)  Fo    au   k'iu-cheng  -àig,   donc:    94—96,   100   kaig,   98  k'àig.     Encore 
-iag  dans:  90,  96  kiag*,  101  giag*,    104  iag. 

(14)  Tk  Wc   96  fei,   Wc   103  i. 

kieg:  2  $g;  2  Ca  kag*.  —  k'ieg:  4  j| .  —  zieg:  5  Ha  him*.      -  yieg:  7  JftJ. 
—  nieg:  8    Jap    dei    et    nei,    celle-ci    une    forme    hybride    de    Kan    et  Go-on. 


si): 


K  a  r  I  a  r  e 


Phonologie  Chinoise. 


Car 
Ach 


9 


lies 


14 


tien 


22 


b'ieg 


24 


32 


34 


,<l  ion 


leg 


es  îeg 


35 


SH"J 


39 


ieg 


Co 

ion 

,tFg 

Jtfa 

,tFg 

J)»B 

j^g 

sag 

piag 

Ka 

rei 

tei 

tei 

tei 

tei 

sei 

sei 

hei 

Go  1 

riô 

Js» 

.t?5 

<J3» 

<J3Ô 

£0 

£Ô 

biô 

An 

li'.l 

«i.i'.l 

t'i'.l 

cli'.]  • 

«l.i'.] 

t'ai] 

tin 

birj 

Ca  2 

lig 

tig 

t'ig 

t'ig 

tig 

ts'ig 

sig 

P^g 

Ha3 

lin 

tin 

t'in 

tin 

t'in 

ts'iag 

s  in 

p'in 

Sw4 

lâg 

tàg 

t'àg 

tàg 

tàg 

.të'àg 

,t/*g 

pag 

Fo  5 

Kg 

tig 

t'ig 

tig 

tàig 

i&% 

sig 

Pig 

Wt 

lig 

tig 

t'ig 

dig 

dig 

ts'ig 

sig 

big 

Ch 

lig 

tig 

t'ig 

dig 

dig 

ts'ig 

sig 

big 

Pk 

lig 

tig 

t'ig 

t'ig 

tig 

të'ig 

j»g 

P'ig 

Kf 

lig 

tig 

t'ig 

t'ig 

tig 

ts'ig 

sig 

P'ig 

Hk 

lig 

tig 

t'ig 

t'ig 

tig 

to% 

^ig 

P'ig 

Kh 

leâg 

tiâg 

t'iâg 

t'iàg 

tiàg 

j^ciàg 

j*iâg 

p'iàg 

Tt 

leag 

tiag 

t'iag 

t'iag 

tiag 

J/^g 

J^g 

p'iag 

Ty 

leag 

tiag 

t'i-g 

t'iag 

tiag 

J-^'iag 

j^g 

p'iag 

Hh 

le? 

tir) 

t'ir) 

t'ir) 

tir) 

fà'i? 

sb 

p'ia 

Tk  6 

lea 

tir) 

fia 

t'ir) 

ti? 

j»? 

P'ir) 

Wc6 

lea 

tir) 

t'ir) 

t'ia 

ti§ 

J»3 

p'ia 

Ft 

le 

te 

c 

t'e 

c 

t'e 

c 

te 

c 

JA 

^iÇ 

p'ie 

Lt 

lea 

tir) 

t'ir) 

t'ir) 

tir) 

j-^'i? 

^ 

V% 

PI 

lea 

tir) 

t'ir) 

t'ir) 

tir) 

Jrt 

,pi? 

P'ir) 

Sa 

leg 

tig 

t'ig 

t'ig 

tig 

I^'ig 

£ig 

P'ig 

Se 

leg 

tig 

t'ig 

t'ig 

tig 

ts'ig 

sig 

P'ig 

St 

lin 

tin 

t'in 

t'in 

tin 

ts'in 

sin 

p'in 

Nk 

lig 

tig 

t'ig 

t'ig 

tig 

ts'ig 

sig 

P'ig 

lieg:  10  §p  ,      llfp,      12  f|,      13  $]];    10   Sw    log*;   12  Sw  lan*.  — 
tieg:15y;      16  Uj  ,      17  fj,      18  jjjff,      19  #  ,      20  JfR  .     21  U' 

14*,  20  An  cjan;    19  Ch  tag,   pour  le  reste   traité  comme  étant  ach  .'ta,  ts  ie 
donné  par  le  Lieou  chou  kou;  20  Fo  t'ig.  ■ —  t'ieg:  23  J|S  .  —  d'ieg:  25 
26  Jjg,      27  g*,      28  f^;    25    An    t;   25—27  Go  j^sô.  —  «l'ieg:  29 
30  wt,    31  jjjtfi   sont  traités  partout  en  Chine  comme  étant  ach.  t  ieg,  cf.  p.  500. 
■ —  d'ieg':  33  £jj?;   33  Go  J£Ô,  ts'ie  ait.  tieg  du  Kouang  yun.  — ■  sieg:  36  l|/||, 
37 gg,      38  M;     36    An    t.    —     b'ieg:     40  J£;    39    Sw    pan*;    40  Sw 
p'àg,  p'in. 
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Dictionnaire:  gr.   final    ken.' 


803 


41 


43 


Car 
Ach 


mieu 


kJl9g 


4.") 

i 


4l> 


47 


ZUa8       Jpg 


.")() 


oZ 


53 


iao  fia»  (l'ios 


Co 

miag 

kbig 

BIg 

hug 

big 

ig(a) 

ÎPvè 

jj»8 

Ka 

bei 

kiô7 

gio 

kio 

io 

io 

te° 

lPÔ 

Go  1 

miô 

ko   7 

gô 

ko 

ô 

iô 

te° 

§?ô 

An 

mil) 

kâg 

gug 

hug 

BIg 

zbig(a) 

,tMg 

Jwg 

Ca  2 

mig 

kig 

ig 

hig 

ig 

!» 

$p% 

jVig 

Ha3 

men 

k'in 

g  en 

hin 

in 

in 

cin 

Sw4 

mâg 

kag8 

g^g 

hàg 

ag 

ag(«) 

tâg 

t'àg 

Fo  s 

mig 

kig  9 

gig 

hig 

ig 

ig 

tig 

tig 

Wt 

mig 

.fëiag 

9  iag 

£iag 

iag 

iag 

tsig 

dzig 

Ch 

mig 

j^g 

"i8§ 

« 

iag 

iag 

tsag 

dzag 

Pk 

mig 

•fëig 

nig 

j»g 

ig 

ig 

t§8g 

ti*ê 

Kî 

mig 

^ig 

ig 

£ig 

ig 

!g 

t§9g 

fcfa 

Hk 

mig 

1^8 

ig 

j«g 

ig 

ig 

tgQg 

t§<ag 

Kh 

miâg 

.friag 

t)iag 

^ias 

iag 

iag 

t^g 

tg<8g 

Tt 

miag 

,fëiag 

niag 

J^g 

iag 

iag 

tgQg 

të<ag 

Ty 

miag 

J£iag 

JJiag 

£iag 

iag 

iag 

tsag 

Hh 

rubia 

tek 

*)#? 

Pk 

k 

k 

tes 

të'? 

Tk  6 

mi^ 

tek 

W 

Pk 

i? 

k(a) 

tsç 

ts'ç 

Wc6 

mbi^ 

tek 

tâk 

^k 

i? 

k 

tS3 

fâ 

Ft 

mi 

tek 

ni 

Pk 

ie 

c 

k 

tsaj 

Lt 

mi^ 

te*? 

r\k 

Pk 

k 

k 

te 

PI 

mir) 

tek 

ni? 

pk 

k 

k 

te 

ù 

Sa 

mig 

tei% 

nig 

Pi% 

ig 

ig 

teg 

t>8 

Se 

mig 

tevz 

gig 

J»g 

ig 

ig 

fcg 

St 

min 

tehi 

lin 

sin 

in 

in 

t§en 

te<en 

Nk 

mig 

ÎF8 

lig 

jsig 

ig 

ig 

t^Qg 

të'ag 

mieg:  42 


;   41  Jap  mei*. 

(*)   Go   -iô,    -Ô    s'écrivent   -i-ya-U. 

(2)  Ca  3,  4  hàg*,  9,  10,  12  lâg*,  14,  17,  32,  33  tâg*,  22,  23,  31  t'âg*,  34 
ts'âg*,    37,  38  sâg*. 

(3)  Ha  -ag  dans:  2  kag,  10—12  Iag,  14*,  17,  21  tag,  22,  23  t'ag*,  35,  36  Sag*; 
-en  dans:  8  nen,  14*,  15—17,  18*,  20*,  21  ten,  23  t'en*,  35*,  36*,  38  sen, 
41,  42  men;  -iag  dans:  31  t'iag*,  34  ts'iag,  37,  38  siag,  39  |> 'iag*.  41  miag. 

(4)  Sw  1  Ida*,  8  nia*,  20,  26,  32,  33  tia*.  22,  23  fia*;  1,  2  ka*,  34,  35,  37,  38 
$$%*,    38  sa*.  Quand  -àg  et   -h.   -a  coexistent,  -àg  représente  la  pron.  litt. 

(5)  Fo  au  k'iu-cheng  -àig.  donc:  2  kâig,  3,  4  k'àig,  21,  32,  33  fcàig. 
Encore  quelques  -iag,  -ag  (1.  parlée):  1  kiag*.  20  tiag  (et  t'ig),  22,  23 
t'iag*,  32,  33  tiag  (et  tâig),  34,  37  j£(ag*. 

(6)  Tk  34  j/i;   Wc  10  li,  17  ti,  22  t'i,  34  Jp'i. 


soi 


K  a  r  1  g  r  e  n,    Phonologie  Chinoise. 


Car 

Ach 


54 


.).) 


.)  ê 


59 


(in 


63 


05 


66 


m     ft   *    fj 


tpÎ9g         jpMog        .(j^Mon        ,] 


<13À0S 


^8 


<<f"<ag      93198     lU98 


Co 

Jgag 

j/ig 

SHg 

SHg 

SHg 

ig 

ni.ig 

Ka7 

J50 

^ô 

£Ô 

js° 

J^ô 

J50 

(J?fÔ 

riô 

Go  7 

,^ô 

£0 

<!>?> 

Çl3ô 

£0 

<J?55 

nio 

riô 

An 

.t>>'g 

SHg 

t'âg(a) 

t'âg- 

t'âg 

9^8 

Lâg 

Ca 

JF3 

Js'ig 

gig 

gig 

gig 

gig 

ig 

iig 

Ha 

tin 

c(in 

sin 

sin  . 

sin 

sin 

in 

lin 

Sw  8 

teâ-8 

Jî^8 

sâg 

sag 

sâg 

sâg 

«kag 

lâg 

Fo  9 

■tgig 

J^S 

sig 

sàig 

sig 

sig 

ig 

lig 

Wt 

tsig 

ts'ig 

Zlg 

dzig 

sig 

zig 

zig 

lig 

Ch 

tsag 

ts'ag 

dz9g 

dzag 

sag 

dzag 

dzag 

lig 

Pk 

tgag 

tg'ag 

tg'9g 

gag 

gag 

tg'ag 

^8 

lig 

Kî 

tgag 

tg^g 

tg'ag 

gag 

gag 

tg'ag 

7,ag 

lig 

Hk 

tgag 

tg'ag 

tg'ag 

gag 

gag 

tg'ag 

^8 

lig 

Kh 

tgag 

tg'ag 

tg'ag 

gag 

gag 

tg'ag 

^8 

leag 

Tt 

tgag 

tg'ag 

tg'ag 

J^S 

gag 

tg'ag 

7,ag 

leag 

Ty 

tsag 

ts'ag 

ts'ag 

S8g 

sag 

ts'ag 

zag 

leag 

Hh 

te§ 

tg'a 

tg(? 

g? 

g? 

tg'a 

za 

lea 

Tk 

tsç 

ts'ç 

ts'ç 

sç 

SQ 

ts'ç 

zç 

lea 

Wc 

tg? 

tgc? 

tg'a 

g? 

g? 

tg'a 

za 

lea 

Ft 

tSÎJ, 

ts'q. 

ts(a 

sa. 

sa 

ts'fj 

zq 

le 

Lt 

te 

Ù 

ft 

g? 

g? 

t'a 

« 

1er» 

PI 

t? 

ft 

ft 

g? 

g? 

t'a 

%è 

lea 

Sa 

t8g 

t'ag 

t>g 

gag 

gag 

t'ag 

leg 

Se 

t9g 

t'ag 

ftg 

g^g 

gag 

t'ag 

zag 

leg 

St 

tgen 

tg'en 

sen 

gen 

sen 

tg'en 

çen 

lin 

Nk 

tg9g 

te€«B 

te'«B 

gag 

gag 

tg'ag 

7,ag 

lig 

kjiag:    44  |5^;  43  Sw  k'âg*;  44  Ca  k'nn*,  Ha  k'im,  Fo  k'ig,  Jap  kin*, 


Pk    Kf    j-jshr1 


gjiag:    45    Sw    gan'1 


iag:   48 


jag:  51  Si;  a  51;  50  Co  SHg,  Sw  sin,  Fo  sig*,  An  t;  Tk  Wc  i  (cf.  les 
rimes  précédantes);  51  Ca  km,  Ch*  Nk  tiin,  Pk  un,  in,  Kf  in,  Hk  iïh] .  Sa 
Se  ia,  St  ^uen.  —  (j'jag:  53  Ha  èin,  Ty  tsag,  Ft  tsq,,  Lt  [d,  Se  t^ag 
indiquent  une  leç.  anc.  en  j-;  Hk  t.  —  jj^'iag:  56  /$■  ;  56  An  t.  — 
«'.l^'iag:  58  ^|  ;  a  58:  57  An  t'bia;  58  Ch  zag,  St  guen;  en  Mand.  partout 
ailleurs  comme  le  mot  suivant  (59).  —  ""J^'iag':'  59  Co  ig,  Ch  dzag*.  - 
jdag:  61  0,  62  ^\  60  An  t'big*.  —  ^iag:  64  ^;  63,  64  An  tW.  - 
l,]Z,iag:  65  Sa  vag  (observez  aussi  Hh  Wc  Se  z-!).  —  ljjag:  67  ^,  68  |g, 
69  ë| . 


Dictionnaire:   arr.   final     keng 


80.5 


Car 
Ach 


70 

puag 


71 


72 
.m 


73 


74 


70 


f'»g 


k'jfâg 


Co 

pig 

Pig 

kueg  10 

kueg 

hueg  10 

kiag 

Ka7 

hio 

hio 

kuô  u 

huô 

kuô11 

kei 

Go  7 

hiô 

ko     u 

uô 

uô    u 

kiô  u 

An 

bâg 

bâg 

huai) 

huai] 

huan 

k'uir] 

Ca 

Pig 

kung 

UDg 

uag 

k'ig 

Ha 

pen 

p'in 

vag 

fen 

vag 

k'in 

Sw8 

Pag 

P'ag 

hog 

hog 

huag 

k'uag 

Fo  9 

Pig 

Pig 

àig 

hâig 

huag 

k'ig 

Wt 

Pig 

big 

hua 

°ug 

auà 

If^'lUg 

Ch 

Pig 

big 

hog 

°og 

°uag 

.fo^g 

Pk 

Pig 

P'ig 

*ug 

/ug 

Z^g 

te'ig 

Kf 

Pig 

P'ig 

*ug 

Zug 

X^g 

l/uug 

Hk 

Pig 

P'ig 

*ug 

Zug 

X"g 

.t?'uug 

Kh 

piag 

p'iàg 

/uog 

*uog 

Z"og 

J"/iag 

Tt 

piag 

p'iag 

Xuog 

/uog 

/uog 

.t^'iag 

Ty 

piag 

p'iag 

*ug 

Xllg 

Zug 

.t?<ia8 

Hh 

Pi? 

p'i? 

Xu? 

X™è 

X"? 

të'i? 

Tk 

pi? 

P'i? 

7M 

m 

zn 

to% 

Wc 

Pi? 

P'i? 

XV 

xn 

i& 

Ft 

pç 

P'i? 

*ug 

Zug 

JtP^ 

Lt 

Pi? 

P'i? 

Xu? 

z»? 

*u? 

1^'i? 

PI 

Pi? 

P'i? 

%u? 

*u? 

Zu? 

.t^'i? 

Sa 

pig 

P'ig 

%uog 

Zuog 

^uog 

J^g 

Se 

Pig 

P'ig 

%uog 

*uog 

Z^og 

J/uug 

St 

pin 

p'in 

Z°g 

Z°g 

Z°g(a) 

Ip'ûin 

Nk 

Pig 

P'ig 

/ug 

Zug 

.t?cig 

b'jiag:    71   Ca  p't>g,  Ha  p'ug*,   Sw   pâg*,  Jap  seul.   hiô. 

(7)  Jap    -iô,    -Ô   s'écrivent   i-yO-U,    -O-U. 

(8)  Sw  47   in*,  55,  56  j/in*,   58  Jjsin*,  59,  63  sin*;  67  lin*. 

(9)  Fo    au    k'-iu-cheng    -àig,   donc:  51    àig,    56  jjSâig,    59   sàig. 


/"ng:  72  Ft  t 


-  fv»g:   75  J&  ;   a  75;  74  Ch  "uag*,  Sw   hua*.  St   /ncii: 
75  comme   74  sauf:   Ca  hug,   Ha  fug*,   Wt  Ug    (Parker),  Ch  aOg*;  Pk  /ui>. 
(10)   Co    -ueg   .s  écrit    -oig. 
(u)   Jap    -Ô,    -uô    s'écrivent    -a-u.    -ll-wa-U. 


k'jiwàg:    77  ^:     76     Sw     k'àg*     et    k'ag*;     77     An    k'uan,    Se    J^s'ig. 
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K  a  r  1  g  v  e  ti.     Phonologie   Chinoise. 


Car 
Ach 


—  o 
/ttfc 

iwàB 

r\  C1 


81 


82 


jiwl)n 


84  90 

piiOg     cVjiOg    b'JK").». 


Co 

Ka 

iag 

ei 

hiog 

kei 

iag 
ei 

piag 
hei 

p'iag 
hei 

piag 
hei 

Go12 

iô 

kiô13 

iô 

hiô 

biô 

l>io 

An 

zii] 

huii] 

viij      . 

bii] 

bit) 

bir) 

Ca 

Ha 

Sw 

Fo 

Wt 

Ch 

ig 

in 

iog 

ig 

iug 

iag 

hig'14 
h  iug  15 
hiog  16 
hig17 

.Fiu8 
^iog 

uig 
iun 
iog 

ig 
iug 

iog 

Pig 
pin 

pag 

Pig 
Pig 
Pig 

P'(ig 
p'in 

P<ag 

Pig 
big 

big 

Pjg 
p'iag 

Pag 

Paig 
big 

big 

Pk 

ig 

^uug 

iug 

Pig 

P'ig 

Pig 

Kf 

!g 

£uug 

iug 

Pig 

Pig 

Pig 

Hk 

ig 

jsùug 

ius 

o 

Pig 

P'ig 

Pig 

Kh 

iag 

£uag 

ùag 

Piag 

p'iag 

Piag 

Tt 

iag 

.Futlg 

iiug 

piag 

p'iag 

piag 

Ty 

iag 

£™g 

iiug 

piag 

p'iag 

piag 

Hh 

i? 

PU? 

ùa 

pia 

p'ia 

pia 

Tk 

i? 

?H 

un. 

pi? 

p(i? 

Pi? 

Wc 

i? 

.Fûll 

ull 

pia 

p'ia 

pia 

Ft 

ie 

c 

£uug 

ùug 

PC 

p'ie 

PC 

Lt 

i? 

J5Û9 

ua 

pia 

p'ia 

pia 

PI 

i? 

£ÛU. 

Ull 

pia 

p'ia 

pia 

Sa 

ig 

j*uug 

iiug 

Pig 

P'ig 

Pig 

Se 

ÎB 

£uug 

iiug 

Pig 

P'ig 

P'ig 

St 

in 

^i°g 

ûin 

pin 

p'in 

pin 

Nk 

ig 

.?iug 

iug 

Pig 

P'ig 

Pig 

iwàa:  79 


-n  'M. 


^' 


80 


[;   78  Ha  iag*,  Sw  ia*,  Ch  iog*;  79  An  uig,  Sw  âg 


*. 


80  Ca   uig,  Wt  iag    (Parker),    Sw   St 
(12)  Go  -iô  s'écrit   -i-ya-u. 


Zjf  Dg:  81  Ha  huig*  (Mclver).  -  -  jiw<Dg:  83  ^  ;  15  Ha  in,  iug,  Pk  7Jlg, 
Ft  zug.  -  -  pji(w)Dg:  85  j^j  ,  86  §g,  87  ffij,  86  An  ban.  —  <b'ji(w)ng: 
89  ^f;  88  An  bâg*;  88,  89  Jap  hiô*.  —  b<ji(w)'Dg>:  90  An  berj*. 
mjM(w)ng:   92  H|J,     93  Jfll,     94  jjjj;  a  92;  91,  94  Ka  mei;  92  An  t;  93 

Ha  men,  Pk  Kf  min,  Hk  min,  Wc  mbie,  Sa  mie,  Se  mifi,  Ft  t;  94  An  mag. 

(13)  Co   -iô  s'écrit   -i-ya-u. 

(14)  Ca   87,   90   pag*,    88   p'âg*,   94   mag*. 

(15)  Ha  85,  87  piag,   90  p'iag,   94  miag*. 
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Car 
Ach 


91 

m 


i 


8 


9 


10 


16 


19 


m    h 


mjji(w)Dg  kag        k'ag      gag        nag       lag        tag        t'ag 


Co 

miag 

kag 

kag 

ag 

nag 

nag 

tag 

t'ag 

Ka 

bei(a) 

ko1 

ko 

ko 

dô 

ro 

tô 

tô 

Go  13 

miô 

ko1 

ko 

gô 

nô 

rô 

tô 

tô 

An 

mil] 

kag2 

k'ag 

gag 

1ag 

lag 

lla8 

t'ag 

Ca14 

mig 

kog 

hog 

g°g 

nog 

log 

tog 

t'og 

Ha15 

min 

kog 

k'og 

g°g 

nog 

log 

tog 

tog 

Sw16 

màg 

kag3 

k'ag 

gag 

lag 

lag 

tag 

t'ag 

Fo17 

mig 

koirç  4 

k'oug 

goug 

noug 

loug 

toug 

toug 

Wt 

mig 

kâ 

k'â 

o 

ga 

nâ 

là 

ta 

t'a 

Ch 

mig 

kâg 

kag 

gag 

nag 

lâa 

tag 

tag 

Pk 

mig 

kag 

k'ag 

ag 

nag 

lao 

tag 

t'ag 

Kï 

mig 

kag 

k'ag 

jag 

nag 

lag 

tag 

t'ag 

Hk 

mig 

kag 

k'ag 

?ag 

nag 

lag 

tag 

t'ag 

Kh 

miag 

ka5 

k'a 

ggq 

na 

1% 

ta. 

t'a. 

Tt 

miag 

kà 

k'à 

nâ 

nâ 

là 

ta 

t'a 

Ty 

miag 

ka 

k'a 

Ja 

na 

la 

ta 

t'a 

Hh 

mbia 

ka 

k'a 

ggâ 

nda 

la 

ta 

t'a 

Tk 

mia 

kà 

k'â 

gga 

nâ 

là 

ta 

t'a 

Wc 

mbi 

k^3 

k'a 

c 

gga 

nda 

la 

ta. 

t'u 

Ft 

mi 

ka,7 

k'a 

m 

na 

la 

c 

tq. 

t'a. 

Lt 

mia 

k$, 

k'a\ 

na 

na 

là 

tf. 

t'y 

PI 

mia 

ka 

k'a, 

m 

na 

c 

la 

c 

ta 

t'a, 

Sa 

mig 

kfj 

k'a 

c 

ga 

na 

la 

c 

ta. 

t'a. 

Se 

mig 

ka 

c 

k'a 

ga 

h 

la 

c 

ta. 

t'a 

St 

min 

kag 

k'ag 

gag 

lag 

lag 

tag 

t'ag 

Nk 

mig 

kag 

k'ag 

ag 

lag 

lag 

tag 

t'ag 

(16)  Sw    81    ia.*,    84,    85   pùj*,    94  mia.*;  86—88,  90  pfj*,  88  p'à*  —  formes 
de  langue  parlée. 

(17)  Fo  au  k'  i  u  -  cheng    -àig,   donc:   87,  90    pâig,   94    mâig.     Encore  Fo  81 
hiag*,  87,  88,  90  pag*,  89  p'ag,  91  mag*,  94  miag. 

)iueg:  95  T§p  ;  Co  biag,  Ka  kei,  Go  giô  (ép.  gi-ya-u);  dans  les  autres 
dial.  ce  mot  suit  un  ts'ie  ait.  du  Tsi  yun  jj^Dg,  et  il  se  lit  An  uin,  Wc  Tk 
mig,  pour  le  reste  comme  car  78  p.  806  (iWàg)3  Nk  t.  —  mP'eg:  96 
est   traité   tout  à  fait  comme  car.  41  p.  803   (mieg).   An  t. 


kag:  2$t     3^     -   k'ag:    5  flg,      6} 
k'og*;     7    Co    hag,  An  k'ai\,   Ca   kog  et   k'og 


Jfo  ;   6    Co    hag,  Ca 
12 


lag:  11 


13j£,      14.  ^;      15  Jg;   11  Sw  no*. --tag:  17 


18 


sds  Karlgren,     Phonologie  Chinoise. 

2(1  2j  26  30  32         33         36         37  38 

*.  f  I   :<  .i.    K    *    B'«  tt 

Ach      (d'cig  'd'o-g     tsQg      ts'ug     <dz'ag   sag       pag      b'ag'  mag 


Co 

tag 

t'ag 

Jpag 

JtP<aB 

tèa8 

sag 

pag 

Pag 

m  a  g 

Ka1 

tô 

tô 

so 

so 

so 

so 

hô 

hô 

bô 

Go  a 

dô 

dô 

sô  (a) 

sô 

zô 

sô 

hô 

bô 

mû 

An2 

te 

<fcg 

tag 

t'uag 

tag 

tag 

bag 

bag 

ma  g 

Ca 

t'og 

tog 

tsog 

ts'og 

ts'og 

SOg 

P<08 

pog 

mog 

Ha 

t'og 

t'og 

tsog 

ts'og 

ts'og 

sog 

pog 

P'og 

mog 

Sw  3 

t'ag 

tag 

tsag 

ts'ag 

ts'ag 

sag(a) 

pag 

pag 

mag 

Fo  4 

toug 

tau  g2 

jpoug 

J^'oug 

JjsouB 

soug 

paug' 

paug 

moug 

Wt 

(la  ' 

dâ 

tsâ 

ts'â 

zâ 

sa 

pâ 

bâ 

ma 

Ch 

dâg 

dâg 

tsag 

ts'âg 

dzag 

sag 

Pâg 

bag 

mag 

Pk 

t'ag 

tag 

tsag 

ts'ag 

ts'ag 

sag 

Pag 

Pag 

mag 

Kî 

t'ag 

tag 

tsag 

ts'ag 

ts'ag 

sag 

Pag 

pag 

mag 

Hk 

t'ag 

tag 

tsag 

ts'ag 

ts'ag 

sag 

Pag 

mag 

Kh5 

t'a. 

ta 

tsa 

ts'â 

ts'â 

sa 

p^ 

ma 

Tt 

t'a 

ta 

tsâ 

ts'â 

ts'â 

sa 

pâ 

ma 

Ty 

t'a 

ta 

tsa 

ts'a 

ts'a 

sa 

'  pa 

ma 

Hh 

t'a 

ta 

tsa 

ts'a 

ts'a 

sa 

pa 

mba 

Tk 

t'a 

ta 

tsâ 

ts'â 

ts'â 

sa 

po 

1110 

Wc6 

t'a. 

ta 

tsa. 

ts'a. 

ts'a 

sa  (a) 

pu 

pu 

mbu 

Ft  7 

t'a. 

ta. 

tsq 

ts'a. 

ts'a. 

sa. 

pa 

ma 

Lt 

t'a 

*a 

tsa 

ts'a 

ts'a 

sa 

pa 

ma 

PI 

t'a 

t% 

tsa 

ts'a 

Z 

ts'a. 

sa 

pa. 

ma 

Sa 

t'a. 

tfj; 

tsa 

ts'a 

£ 

ts'a 

sa 

pa. 

îmi 

Se 

t'a. 

ta 

tsa 

ts'a 

ts'a 

sa 

Z 

pa. 

ma 

£ 

St 

t'ag 

tag 

tsag 

ts'ag 

ts'ag 

sag 

Pag 

Pag 

mag 

Nk 

t'ag 

tag 

tsag 

ts'ag 

ts'ag 

sag 

pag 

mag 

.d'ag:  21  if,  22  ^,  23  {gf ,  24  g;  24  Fo  t'og*.  ■  -  tsag:  27  gg, 
28  Jff,  29  f|  ;  a  27;  26  Go  zô;  28  Ch  tsag*.  —  ts'ag:  31  ^  .  — 
sag:  34  |pj,  35  ^  ;  a  35;  33,  34  Sw  suag;  34  Wt  jSÛâ  (Parker).  — 
bag:  37  est  traité  dans  les  autres  clial.  (et  Pk  ait.)  d'après  un  ts  ie  ait.  du 
Kouang  yun  tb'uQg;  Sw  p'ag2*,  Fo  p'aug2*.  —  mag:  39  ^  ,  40  ^, 
41  ^,    42&Jj>;   39  Ha   miog*;   41*,   42   Ha   mag. 

(*)   Jap    -ô    s'écrit    -a-U. 

(2)  An  4  k'biag*,    16,  20,  22,  24  cjuag*,   30,  31  t'uag,  52  muag*. 

(3)  Sw    3    kg*,    4,  5  k'g*,   10  lig*,    16,  20^22  tg*,   19,  24  t'g*,  29  tsg*,   31 
tsg*,   3,3,   35*    Sg.     Qxiand    -ag   et  -g  coexistent,  -ag  représente  la  pron.  litt. 

(4)  Fo    k'iu-cheng    -aug,    donc:   3   kaug\    6,   7   k'aug,  15   lailg,    18  taug, 
25  taug2,  29  Jjsaug,  35  saug,  36,  37  paug. 
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D 


3 


Car 
Ach> 


kJiag 


ss       # 


«g  J'ag 


guag 


#Uag 


12 

'iaa 


15 

n 

ia§ 


Co 

kag 

kag 

ag 

hiag 

ag 

iag 

Ka9 

kio 

kio 

gio 

kiô 

io 

io 

Go  9 

ko  • 

g° 

gô 

ko 

ô 

iô 

An 

kt.iag 

kuag 

g^g 

huag 

Liag 

ZHOg 

Ca 

kôg 

kog 

iôg 

hôg 

iôg 

iôg 

Ha 

kiog 

k'iog 

ï)i°g 

hiog 

iog 

iog 

Sw  10 

kiag 

k'iag 

giag 

hiag 

iag 

iag 

Fo 

kiog 

kiog 

gi°g 

hiog 

iog 

iog 

Wt 

.teie 

^ie 

nie 

pie 

ie 

ie 

Ch  ll 

t^iag 

<kiag 

i]iag 

,Fiag 

iag 

iag 

Pk 

.t?iag 

.te'iag 

iag 

^iag 

iag 

iag 

Ki 

j£iag 

.tP<iag 

iag 

£iag 

iag 

iag 

Hk 

J£iag 

J/iag 

iag 

.£iag 

iag 

iag 

Kh12 

im 

ï?k 

ia 

m 

ia 

ia. 

Tt 

.tjsiâ 

.l/ia 

iâ 

$ik 

iâ 

iâ 

Ty  13 

.fcia 

.t/ia 

ia 

^ia 

ia 

ia 

Hh 

tei9 

tfi* 

ia 

^ia 

ia 

ia 

Tk 

jjàâ 

.l/ia 

•  o 

ia 

_^iâ 

iâ 

■  o 

ia 

Wc14 

J^Wc 

to% 

ùu 

,?i;i 

ia. 

ifi 

Ft 

JP«i 

&% 

if! 

£Îa 

ia 

c 

H 

Lt 

&$ 

te% 

■  o 

1? 

m 

i? 

•  o 

ia 

PI 

J^ia. 

h% 

ia. 

M 

ia 

ia 

Sa 

im 

to% 

ia 

t 

pH 

ia 

c 

H 

Se 

$m 

sAi 

m 

m 

ia  (a) 

ia 

c 

St 

,î^ag 

jj'iag 

niag 

,?iag 

iag 

iag 

Xk 

.  feiag 

JÊ<iag 

iag 

,?iag 

iag 

iag 

(5)  Kh  5—7  k'à*,  27  tsà*.   22,  23  tsa,  38  niuâ*. 

(  )  Wc  -11  (un  u  ouvert,  tendant  fortement  à  -0,  donc  différent  de  1'  ll  du 
groupe  y  u  ci-dessous),  en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans:  5 — ;7 
k'u,    11—13,    15   lu,    18   tu.   22—24   t'il,   27—29  tsu,   31   ts'u,    33   SU. 

(7)  Ft  -a  est  a  (cf.  les  groupes   c  h  e  n,   t  c  h  e  n,     k  e  n  g,   où  Ft  -a  veut  dire  (l). 


Wjag:    2  f|§  ,  3  £|;  2  Ha  k'iog*,.  Wc  Ft  j/ia,  Lt  fe%.  -  -  fliag:  7 
8^L,    9  4g.,    10  JhJ,    11^;    10    Sw  hia*.      -  'iag:  13  $fe,    14-^; 
ia,  -iag:  16^,      17  îg,      18  ft,      19^,      20  Ife, 


a  13;  12  Se  rjia_ 
21  j|  ,      22 
Sw  J^iij.*,   An  t. 


23  îj£,      24^;     19     Wt    zie*    (Parker);   22  Fo  siog* 


810 


K  a  r  1  g  r  e  n,    Phonologie  Chinoise. 


Car 
Ach8 


25 


29 


31 


32 


35 


39 


tëiOg     fcftOB    fcïOB    §i(>8    .fiag 


J'iag 


40 


iïi*% 


Co 

fàag 

tf»B 

sag 

sag 

J£a8 

tfa-B 

fàa8 

Ka9 

^o 

J»ô 

?ô 

#w 

j^ô 

Jpô 

|pô 

Go  9 

so 

so 

zo 

so 

ipo 

tô 

ÇJ30" 

An 

Jag 

sag 

sag 

-    sag 

.tM88 

suag 

,î^8 

Ca 

1p°b 

AP<08 

S°8 

g°8 

ipôg 

iy°g 

.t.p'ôg 

Ha 

tsog 

ts'og 

ts'og 

sog 

cog 

ôog 

c'og 

Sw  10 

tsuag 

ts'ag 

ts'uag 

suag 

.tëia8 

t'iag 

J?'ia8 

Fo 

fàoug 

.tj^OUg 

ts'oug 

soug 

tiog 

t'iog 

tiog 

Wt 

tsâ 

ts'â 

zuâ 

sa 

tsie 

ts'ie 

dzie 

Ch  ll 

tsâg 

ts'âs 

zâg  ' 

sag 

tsag 

ts'ag 

dzag 

Pk 

t§ua8 

te<uaB 

te<uaS 

?ua8 

t.ga3 

t§'a8 

t.f'ag 

Kf 

t§ua8 

te<uaB 

tg'uag 

Êua8 

tëa8 

tg'a8 

tè'a8 

Hk 

têua8 

te<uaS 

tg<ua8 

Sua8 

t§ag 

të'a8 

t§<a8 

Kh12 

tsa. 

ts'a. 

ts'a. 

sa 

tsa. 

tg'a 

trt 

Tt 

têua 

te<uâ 

të(uâ 

suâ 

fëa 

tga 

ts<â 

Ty  13 

tsua 

ts'ua 

ts'ua 

sua 

tsa 

ts'a 

ts'a 

Hh 

tsua 

ts'ua 

ts'ua 

sua 

t§8 

t»'* 

ttf» 

Tk 

tsuâ 

ts'uâ 

ts'uâ 

fuâ 

tsâ 

ts'â 

ts'â 

Wc14 

tsua  (a) 

ts'uÊ}, 

ts'u 

ts'ua. 

tsu 

te1» 

te» 

Ft 

tsu^ 

ts'ua 

ts'ua 

sua 

tsa. 

ts'a 

ts'a. 

Lt 

t»l 

fuâ 

fuâ 

% 

tt 

« 

w 

PI 

tua. 

t'ua 

t'^ 

sua 

ta 

t'a 

t'a 

Sa 

pfa 

pf'a 

Pf'a 

fa 

ta 

t'a 

t'a. 

Se 

tsuîi 

ts'ua^ 

ts'ufi 

sua. 

ta 

t'a 

t'a 

St 

t§uag 

tê'ua8 

tg<uag 

Suag 

tgag 

t§'a8 

te'a8 

Nk 

têuag 

te<ua3 

fe<ua8 

guag 

tgag 

te<a8 

te<a8 

t§i(w)ag:  26  §£,  27  $?:  28  £fc  :  a  28;  25*,  28  Sw  tsag;  26  Wt  j-jjùâ*; 
28  Fo  j"jSaug  (k  i  tt  -  c  h  e  n  g,  corresp.  au  -OUg  des  autres  tons).  — 
—  te'iDag:  30  j§f;  30  Wt  j/ùâ*.  —  si(w)ag:  33  jf ,  34  ^f  ;  32  Sw 
sog*;  33,  34  An  Sbiag,  Ca  SÔg;  Wt  jSÙà;  34  Jap  seul.  SÔ.  —  Jjag:  36}}]§, 
37l(l^,  38J§|;  35  Fo  t'iog*;  36,  38  Co  Js'ag.  —  (§(iag:  41  (g;. 
42^;    40,  4fFo    toug*  (1.    parlée). 


Dictionnaire:  gr.  final    t  a  n  g 
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43  46  52  57 

Ach  Vj'iag        j^iag        jp'iag       ,siag  ,zjag 


61 

n 


65 

1» 


3<ag 


67 


Wg 


Co 

■fca8 

J^ag 

JAb 

sag 

sag 

sag 

iag 

Ka9 

ipô 

£Ô 

£Ô 

£0 

fô 

£0 

§W 

Go  9 

fj^o 

so 

so 

so 

ÇJ3° 

§5Ô 

no 

An 

,tua8 

,tM88 

stiog 

t'uog 

t'blOg 

t'blOg 

"u93 

Ca 

fàog 

J^ôg 

Ig'og 

gog 

gog 

g°3 

iôg 

Ha 

c(og 

cog 

ê'og 

sog 

sog 

sog 

iog 

Sw10 

J^ag 

^iag 

.îg'ia8 

siag 

siag 

siag 

fj?ia8 

Fo 

tiog 

.^io§ 

Ig'iog 

siog 

siog 

siog 

iog 

Wt 

dzie 

tsie 

ts'ie 

sie 

zie 

zie 

zie 

Ch  « 

dzag 

tsag 

ts'ag 

sag 

dzag 

zag 

zag 

Pk 

tgag 

tga8 

tg'a8 

ga8 

tg'ag 

ga8 

Ça8 

Kf 

tgag 

tga3 

tg'a8 

gag 

tg'ag 

ga8 

7,ag 

Hk 

tgag 

tgag 

tg'a8 

ga8 

tg'ag 

ga8 

Çag 

Kh12 

tes 

te** 

tg'a 

ga. 

tg'a 

ga. 

Ça 

Tt 

t»* 

t§a 

tg'a 

sa 

tg<a 

gâ 

o 

^a 

Ty  13 

tsa 

tsa 

ts'a 

sa 

ts'a 

sa 

za 

Hh 

tg8 

tg9 

tg'9 

so 

tg'9 

ga 

S? 

Tk 

tsa 

tsa 

ts(â 

sa 

ts'a 

sa 

zâ 

Wc14 

t§u 

t§a 

tg'a 

§a. 

tg(u 

g" 

W 

Ft 

tsa 

tsa 

c 

ts'q 

SfJ 

ts'a 

sq, 

za 

Lt 

tt 

tt 

t% 

$ 

« 

sgL 

o 

^a 

PI 

^ 

ta 

t'a 

ga. 

t'a 

g$ 

« 

Sa 

ta 

ta 

fa 

ga 

t'a 

ga 

*% 

Se 

ta 

ta 

t'a 

ga. 

t'a 

ga 

^ 

St 

tsag 

t§ag 

tg'a8 

ga8 

ga8 

ga8 

7,a8 

Nk 

tsa8 

tga8 

tg'a8 

gag 

tg'a8 

ga8 

Ça3 

'•J'jag':  44  fâ,  45  ^;  43  Fo  taug2*  (langue  parlée);  44  Fo  t'iog. 
jtpiag:  47  5,  48^,  49  J^,  50^?,  51  |§;  49  Co  J/s'ag;  51 
An  t.  —  j/iag:  53  f|,  54  JPg,  55jgj£,  56  Ig;  54,  55  Ca  j/og; 
53—56  Jap  seul.  jSÔ.  —  /siag:  58  j§rf,  59  j§^,  60  -§|fij  ;  58  Fo  SOUg*; 
60  Ka  £Ô,  Go  SÔ,  pour  le  reste  traité  comme  s'il  était  ach.  #jiag.  — 
,?iag:  62  gg,  63  -§§s  64  f^  ;  61  Wt  dzie*;  62  Ch  zag,  zag,  en  Mand. 
traité  comme  car.  65  malgré  le  p'ing-cheng;  63  Wc  gu,  Tk  sa;  64  Wt 
dzie  (Parker),  en  Honan  Chansi  (sauf  Ty  Ft)  Kansou  Chensi  traité  comme 
car.  65,  malgré  le  p'ing-cheng.  —  ^j,ag':  66  _£  .  —  fl^jag:  6S  j||ë  ; 
68  Fo  niog*,  Wt  gie*,  Ch  rjiag*. 


gj2  Karlgren,  Phonologie  Chinoise. 

69  71  80 

Car  il  H  & 

Ach  njiag  ljjag  tsjag 


Co  iag  iag  j.sag 

Ka  9  <jzô  riô  $ô 

Go  9  nô  rô  so 

An  nuag  lwag  -      tuag 

Ca  tiôg  log  tsôg 

Ha  î.T  iog  liog  tsiog 

Sw  10  liag  Hag  fëiag 

Fo  h  iog  liog  jpiog 

Wt  nie  lie  tsie 

Ch  n  rjiag  leag  tsiag 

Pk  niag  leag  jjsiag 

Kî  îjiag  leag  tsiag 

Hk  rjiag  Hag  jjîiag 

Kh12  nia.  lea.  jsia . 

Tt  îjiâ  leâ  Jjsiâ 

Ty  13  nia  lea  J$ia 

Hh  ndfc  lea  ifri» 

Tk  nia  leâ  }jdâ 

Wc14  nrjùu  lea.  îfôq 

Ft  niac  lea  Jjùa. 

Lt  nia  lea  Jjjia 

PI  nia.  lea.  Jpiq 

Sa  nia.  lea  jjriç 

Se  nia  lea  tsia 

St  niag  liag  tsiag 

Nk  liag  liag  tsiag 


83 

85 

4É 

7p 

tsMas 

(dz'iaa 

j-Ab 

j^g 

£° 

£ô 

so 

zo 

ttiag 

ti.iag 

ts'ôg 

ts'ôg 

ts'iog 

ts'iog 

J-yiag 

l^'iag 

j/iog 

j/iog 

tsie 

zie 

ts'iag 

ziag 

J^iag 

.t/iag 

ts'iag 

ts'iag 

.î/iag 

.t^<iag 

.tP<ia 

.î/ia. 

j/ia 

j-s'iâ 

,t^<ia 

$!&>> 

jy* 

tfk 

J/iâ 

.ÎPla 

Jp'ûu 

.tVûn 

jA 

tfà 

Jrt 

te% 

tf* 

to% 

jVia 

te% 

ts'iaj 

ts'ia. 

ts'iag 

ts'iag 

ts'iag 

ts'iag 

njiag:    70  fjp  ;     69     An    Ijag*,    Fo   llOllg*.    Se   l]ia*;    70  en  Co  Jap  An  Yue 

Min   et   Mand   (sauf   Pk   Kh   Tt    St   Nk)    traité    comme   étant   ach.    nzjag,   tsie 

du  Yun  houei.  —  ljjag:  72  ^ ,      73  J|§ ,      74  |£,      75  ^       76  H 

77^.     78  ff#,     79  J*;  75,  79  Jap  seul,  riô;  75  Wt  là*;   76  Co  t.  — 

tsiag:  81  zj%,     82  g;  80  Sw  tsag*.  —  ts'iag:  84^;  84Swts'ag.- 

dz'iag':  86  Hh  tso,  Tk  tsâ,  Wc  tsu.  —  siag:  88  fg,     89  jfè ,     90  ^j, 

91  TJgk    87,    90    An   Sbiag*;.   88  Co   Jap   t;    89  Fo   SOUg*.   -    -   ziag:   93   0, 

94 fj^,     95^:    92    Nk    siag*;    93    Go    (Jzô;  95  Ca  tsôg,  Ch  ziag,  Nk 

siag   (à  cause  du  k'iu-cheng);   St  tsiag   . 

(8)    Les    mots    aux    initiales    supradentales,    t§Àag'    t§^ag'    ^Âa8'   &ag'   ont 
évidemment     eu    ho-k'eou    déjà    dans    quelque    dial.    ancien,  {§\  ag   etc. 
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86 


Car 
Ach 


dz'iap* 


87 


smg 


92 


zia 


ia8 


1 

kuag 


3 

k'uag 


Co 

j^ag 

sag 

sag 

kuag 

kuag 

Ka9 

J3ô 

£ô 

£ô 

kuô1 

kuô 

Go  9 

zo 

so 

zo 

kuô1 

kuô 

An 

tsiag 

ttiag 

tbiag 

kuag 

k'uag 

Ca 

tsôg 

sôg 

ts'ôg 

kuog 

k'uog 

Ha 

siog 

siog 

siog 

kuog 

k'uog 

Sw10 

J^'iag 

siag 

siag 

kuag 2 

k'uag 

Fo 

^'iog 

siog 

siog 

kuog 

k'uog 

Wt 

zie 

sie 

zie 

kâ 

k'â 

Ch  n 

ziag 

siag 

dziag 

kuag 

k'uâg 

Pk 

JÊJag 

£iag 

.?iag 

kuag 

k'uag 

K£ 

tsiag 

siag 

siag 

kuag 

k'uag 

Hk 

im 

£iag 

.?iag 

kuag 

k'uag 

Kh12 

im 

^iac 

.m 

kua3 

k'ua_, 

Tt 

1?& 

jrià 

$i& 

kuâ 

k'uâ 

Ty  13 

j?ia 

jria 

jsia 

kua 

k'ua 

Hli 

$id 

pio 

kua 

k'ua 

Tk 

*  o 

£ia 

jriâ 

kuâ 

k'uâ 

Wc14 

?i% 

£ia. 

ku^4 

k'ua. 

Ft 

tfik 

m 

,?ia. 

kua 

k'ug, 

Lt 

M 

M 

?4 

kua 

k'ua 

E 

PI 

im 

M 

$H 

kua 

k'ufj 

Sa 

5m 

m 

.M 

kua 

k'ua 

C 

Se 

tsia 

sia 

sia 

kua 

k'ua 

c 

St 

tsiag 

siag 

siag 

kuag 

k'uag 

Nk 

tsiag 

siag 

ts'iag 

kuag 

k'uag 

Les  mots  aux  labiales,  bien  qu'écrits  pjiag,    Uljiag    etc.,    étaient  sans  doute 

ach.     pji    ag,  mji^   ag      (h  o  -  k    e  o  u),     ce     qui     ressort     des     dialectes,     et 

l'épellation    a  été    expliquée    à    la   p.    65  ci-dessus;   nous  les   traiterons   donc 

ensemble  avec  les   autres  mots   au   h  o  -  k    e  o  u. 

(9)  Jap   -iô,    -Ô    s'écrivent    -i-ya-U,    -a-U. 

(10)  Sw  4  kia*,  5,  15—17,  21,  24  ia[*.  6,  T.  10  hia*:  46—48,  50,  66,  82 
tsia*,  29,  83—86,  95  J^'ifj*.  35—38,  42,  43  tuj,*.,  57—59,  61,  63—65, 
87—91,  95  sif|*,  69,  73,  79  nia*:  12,  H  g*,  25,  27  tsg*  30,  31  ts'g*. 
33,  34  Sg*,  40,  41,  43  tg*.  Quand  -iag  et  -ia.  -g  coexistent,  -iag 
représente  la  pron.  litt. 

(  )  Ch  âg,  en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans:  46*,  48,  50* 
tsâg,  52,  53,  56  ts'âg*,  62,  63,  65.  66  zâg*,  64  dzâg*.  Quand  -ag  et 
-âg    coexistent,    -ag    représente   la    pion.    litt. 

(12)    Kh    16   iâ,    40  tg'â,    67,    68  çâ,    72.    74  leà*. 

ArchOr.   Karl gr en  .'>'.', 
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4 

7 

14 

15 

18 

Car 

m 

et 

m 

m 

m 

Ach 

#uug 

juag 

'uag 

puag 

b'uag 

Co 

Ka1 

huag 
kuô 

huag 
kuô 

uag 

UO 

Pag 

hô 

Pag 
hô 

Go  l 

uô 

uô 

uô 

hô 

bô 

An 

huag 

huag 

. 

bag 

bag 

Ca 
Ha 
Sw  2 
Fo 
Wt 

fog 

fog 

huag 

huog 

hâ 

uog 
fog 
huag 
huog 

aâ 

uog 
vog 
uag 
uog 
a 

P°8 

P°g 

pag 

poug 

pâ 

P'og 

P'°g 

P'ag 

poug 

bâ 

Ch 

huag 

auâg 

uâg 

pag 

bâg 

Pk 

Zuag 

^uag 

uag 

Pa8 

P'ag 

Kï 

#uag 

^uag 

uag 

Pag 

P'ag 

Hk 

#uag 

*uag 

uag 

Pag 

P'ag 

Kh3 

%u% 

X™k 

va. 

pa 

pa, 

Tt 

^uâ 

%uk 

va 

pâ 

p'â 

Ty 

#ua 

^ua 

va 

pa 

p(a 

Hh 

XUQ 

XM9 

ua 

pa 

p'a 

Tk 

%uk 

%uk 

uâ 

po 

p'o 

Wc4 

X* 

xm 

u 

pu 

P^ 

Ft 

X^ 

jnrç 

u% 

pa. 

P'a 

Lt 

#4 

w 

ug, 

pa 

pa 

PI 

X™k 

X™k 

u$ 

m 

pa 

Sa 

%™± 

%ua 

Uïj, 

pti 

p'a 

Se 

X^ 

*ua 

u$ 

Pfi 

P'a 

St 

J^ag 

*uag 

uag 

Pag 

P'ag 

Nk 

%uag 

Jfuag 

uag 

pag 

P'ag 

(13)  Ty  -a,  -ia,  -ua  sont  -Q,  -ta,  -ua  (cf.  groupe  kouo  où  ils  veulent 
dire   -G,    -ia,    -UO). 

(14)  Wc  -U,  -ilU  (tendant  à  -0,  -Ûo),  en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colon- 
nes, dans:  7,  9,  88,  90,  91,  95  £UU,  13,  14,  16—22,  24  UU,  25—27  tsu, 
30,  33,  34  ts'u,  47,  49—51  |ju,  53,  54,  56,  61  \$U,  29,  31,  58,  59,  62,  63 
gu,    68  %u,    72—74,   76—79   lÛU,    82  j^ÛU. 

kucig:  2  JÉf  .  —  k'uag:  3  Ca  fog*,  Sw  k'ag*.  —  #uag:  5  f^,  6  ^  .  — 
juag:  8  >g,      9  ^,     10,  «fe| ,     11  j§,     12  g,     13  gf;  7,  13  An 

huhj*;  12  Ha  vog  et  vag,  Co  t;  13  Ha  vog.  —  'uag:  14  An  t.  — 
puag:  16  %,  17  jjjfè;  16  Sw  pog*,  Jap  t;  17  Ch  t.  —  b'uag:  19  ffi  ; 
19  Ha  p'og,  Sw  p'ag,  Wt  p'â,  Ch  p'âg  se  rapp.  à  un  ts'ie  ait.  anc.  pag; 
en    Yue    Fo    Mand    (sauf   Ft  St)   traité    comme    s'il   était   ach.     puag;    An   t. 
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20  25  26  29  30 

car    &     m     «     m    m 

Ach         kâg  k'âg  jâg  (jag  tg<â8 


31 


Sa8 


32 


tâg 


Co 

kag 

kag 

hag 

tag 

te<a8 

sag 

,teaS 

Ka5 

ko 

ko 

ko 

tô 

so 

so 

tô 

Go  5 

ko 

ko 

gô 

dô 

sô 

sô 

tô 

An 

zag 

sag 

hag 

la8 

sâg 

sâg 

Ca 

kog 

hog 

hog 

J>so8 

^'og 

S5g 

.tr'°8 

Ha 

kog 

k'iog 

hog 

ts'og 

ts'ug 

sug 

eug 

Sw 

kag 

k'og 

hag 

tsuag 

ts'og 

sog 

tsuag 

Fo  6 

koug 

k'iog 

haug2 

l^au82 

J^<OUg 

sôg 

.fc°ug 

Wt 

kâ 

j£<ie 

°â 

çj^uâ 

j-s'uâ 

^uâ 

jpûâ 

Ch  7 

J"£ia8 

^<ia§ 

°iag  (a) 

dzâg 

ts'âg 

sâg 

tsâg 

Pk 

fàiag 

J^'iag 

£ia8 

t§ua8 

tg<ua8 

gua8 

fàua8 

Kf 

Jjsia8 

1^'iag 

<?ia8 

tgua8 

tè<ua8 

gua8 

têua8 

Hk 

j?iag 

^<ia§ 

.?ia8 

t§ua8 

të<ua8 

gua8 

t§ua8 

Kli 

j£ia. 

J"/ia 

P% 

ts'ti 

ts'a. 

sa. 

tsej, 

Tt 

J£ia 

Js'iâ 

jsiâ 

tëua 

tg'ua 

suâ 

t§ua 

Ty 

j£ia 

jyia 

jùa 

tsua 

ts'ua 

sua 

tsua 

Hh 

.fàia 

iA9 

^% 

ts'ua 

ts'uo 

SU9 

tsua 

Tk 

l>sia 

J$'ia 

j?iâ 

ts'uâ 

fo 

fuâ 

tsua 

Wc8 

im 

J/ia 

m 

ts'u 

su 

ts'u 

ts'ua. 

Ft 

im 

.fc<ia. 

^ 

tsua_ 

ts'ua. 

sua. 

tsug. 

Lt 

ïpifc 

to% 

xz 

1>a 

t'u£ 

fa. 

t*4 

PI 

.fcia. 

to% 

x% 

t>a 

t>a 

sua 

G          c 

tua. 

Sa 

tm 

tëH 

x% 

pf'a 

pf'a. 

*% 

pfa, 

Se 

JM 

tfrk 

x% 

ts'ua. 

ts'uq. 

sug, 

tsuq. 

St 

lisia8 

J/iag 

x*% 

fëua8 

t§'ua8 

§ua8 

tgua8 

Nk 

l>sia8 

j/ia8 

J*a8 

fàua8 

tg<ua8 

ê«a8 

t§ua8 

i1)  Jap  -uô  s'écrit  -u-wa-u,   wa-u;   -Ô  s'écrit  -a-u. 

(2)  Sw   1,  2  kg*,   4  hg*,    12,   13*   g,   15  pg*.    Quand  -g  et  -(u)ag  coexistent, 
celui-ci    représente    la   pron.    litt. 

(3)  Kh   1    kuâ*,   4,    6,    13    '/uk*,    16  puâ*. 

(  )   Wc    -il    (-u  ouvert,  tendant  à  -0),  en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes, 
dans:    S,   10,    12,   13   %U. 

kâg:  21  ^H,  22  11,  23  }fjf,  24  f^;  20  Fo  kog*;  21  en  Ch  Mand 
traité  comme  ayant  ach.  -Glg,  Ca  Pk*  Kf  Chansi  (sauf  Kh  Ft)  Lt  PI  Sa  Xk  k'-; 
Sw  kog*  ,kg*;  23  Co  hag,  Tt  %k,  Hh  %a,  Lt  %a;  An  Kf  Nk  kag,  Kh  Wc  k$,  Tk 
kâ,  Fo  kog,  Se  f;  22,  24  Sw  kiag*.  —  jâg:  27  fêt,  28  7^  ;  a  28;  27 
traité  partout  en  Chine  comme  étant  ach.  kag  (Wc  k^,,  Sw  kg),  ts  ie  du  Yu 
pien;    28   Sw   hog*,   Ty   £a,  Wc   yu,  Hh  /O*.  —  sâg:  31  Sw  sag*,  Kh  suâ*. 
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33 

34 

36 

38 

39 

40 

41 

Car 

n 

W 

g 

S 

a 

*e 

3E 

Ach 

pâg 

b'ag 

k'jiwag 

«g'jfag 

X.Uwag 

ïvag 

ifa8 

Co 

pag 

Pag 

kuag 

kuag 

huag 

uag 

uag 

Ka5 

hô 

hô 

kiô  9 

kiô 

kiô 

llô 

uô 

Go   ' 

hô 

bô 

ko  9 

gô 

ko 

uô 

uô 

An 

ban 

k'uog 

.kuog 

huog 

uog 

vuag 

Ca 

P°g 

P'ag 

hog 

k'uog 

fog 

uog 

uog 

Ha 

pag 

P'°g 

k'iog 

k'uog 

vog 

vog 

Sw 

Pag 

Pag 

k'uag10 

k'uag 

uag 

uag 

Fo  6 

Pag 

Paug2 

k'uog 

kuog 

huog 

uog 

uog 

Wt 

pâ 

bâ 

1^'iiâ 

(j  j^uâ 

,?ua 

ùâ 

iia 

Ch  7 

Pag 

bàg 

kluâg 

guâg 

huâg 

uâg 

uâg 

Pk 

Pa8 

Pag 

k'uag 

k'uag 

uag 

uag 

Kî 

Pag 

Pag 

k'uag 

k'uag 

uag 

uag 

Hk 

Pag 

pag 

k'uag 

k'uag 

uag 

uag 

Kh 

pa. 

pa; 

k'ua.  " 

k'uq, 

va. 

va. 

Tt 

pâ 

pâ 

k'uâ 

k'uâ 

va 

Vâ 

Ty 

pa 

pa 

k'ua 

k'ua 

va 

va 

Hh 

pa 

pa 

k'ua 

k'ua 

ua 

ua 

Tk 

po 

po 

k'uâ 

k'uâ 

uo 

uo 

Wc8 

pa. 

pu 

k'ua 12 

k'u 

u 

u 

Ft 

pa. 

pa. 

k'u% 

k'ua 

UfJ, 

UfJ 

Lt 

pa 

Pâ 

k'ug, 

k'ua 

ua 

UiJ 

PI 

pa. 

pa. 

k'ua. 

k'ua. 

113, 

ua 

Sa 

pa. 

pa. 

k'uaj 

k'ug. 

Uf| 

UfJ, 

Se 

pa. 

pa. 

k'ua; 

k'uq, 

ug. 

uq, 

St 

Pag 

Pag 

k'uag 

k'uag 

uag 

uag 

Nk 

Pag 

Pag 

k'uag 

k'uag 

uag 

uag 

tag:  32  An  t'ug,  Wt  SUg*  se  rapp.  à  un  ts'ie  ait.  ,^wOg;  ach.  tâg  était  passé 
à  tâg  déjà  au  début  de  l'époque  des  T'ang,  ce  qui  explique  les  formes  des 
dialectes.    —   b'âg:    34  An    bail. 

(5)  K'an-on    -Ô   s'écrit    -a-U,    Go-on    -Ô    s'écrit    -O-U. 

(6)  Fo   au  k'iu-cheng  -aug,  donc:  24  kaug,  26,  28  haug2,  29  taug..  34  paug2. 

(7)  Ch   20,  22 — 24  kâg*,  26,  28*  °âg  —  formes   de   1.   parlée. 

(8)  Wc  22  JjsÙU,    28    %U.         

kjiwag:  35  §0  est  traité  en  général  comme  étant  soit  ach.  <g  j^  ag.  soit  ach. 
zuag.  _  k'jiwag:  37  |É;  36*,  37  Sw  k'ag;  37  Ca  k'uag*,  Sw  k'ag  (ait.).  — 
%jiWag:  39  est  traité  en  Ha  Sw  Mand  comme  étant  ach.  k'ji^ag.  —  '\  ag:  40 
le  ts'ie  du  Kouang  yun  est  ambigu,  mais  les  dial.  montrent  que  c'était  un  "i  ag 
et   non  un  jiWag  anc;   les  tableaux  d'initiales  doivent  être  corrigés  en  ce  sens. 
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Car 
Ach 


43 


PJfag 


45 

3T 


<■  "W 

PU  ag 


50 


b'jT'ag 


52 

1 

t 

îï 

mjiwag 

kciu 

Co 

Pag 

Pag 

Pag 

mag 

ko 

Ka9 

hô 

hô 

hô 

bô 

ko1 

Go  9 

hô 

hô 

bô 

mô 

ko1 

An 

fbiag 

fblOg 

fâg 

vâg 

kau 

Ca 

fog 

fog 

fog 

mog 

kou 

Ha 

fog 

fog 

fog 

mog 

kau 

Sw30 

huag 

huag 

huag 

buag 

kau2 

Fo 

huog 

huog 

huog  (a) 

uog 

kâ 

Wt 

fâ 

fâ 

va 

va 

ka 

Ch 

fâg 

fâg 

vâg 

mâg 

kâ 

Pk 

fag 

fag 

fag 

uag 

kau 

Kï 

fag 

fag 

fag 

uag 

kau 

Hk 

fag 

fag 

fag 

vag 

kau 

Kh11 

fa 

fa 

fuâ 

va. 

ko 

Tt 

fâ 

fâ 

fâ 

va 

ko 

Ty 

fa 

fa 

fa 

va 

kau 

Hh 

fua 

fua 

fua 

va 

ku  3 

Tk 

fo 

fo 

fo 

uo 

ko 

Wc12 

ZM 

X™* 

X* 

u 

kau  (a)4 

Ft 

fa 

fa 

fa 

u^ 

ko 

Lt 

fa 

% 

fa 

u§, 

ko 

PI 

fa 

fa 

fa 

uq. 

kau 

Sa 

fa 

fa 

fa 

vq. 

kau 

Se 

fa 

fa 

fa 

ua^ 

kau 

St 

fag 

fag 

fag 

uag 

kau 

Nk 

fag 

fag 

fag 

uag 

kau 

IjTag:  42  ^;  42  An  Hk  vag,  Hh  Sa  Se  v%.  —  pjj^ag:  44  Jfc;  43  Sw 
hg*,  pg*;  44  An  fâg,  Fo  poug*,  Ha  piog*.  —  p'jj^ag:  46  jjj$. 
47  fâ ,  48  %%,  49  =J  ;  48  Ha  p'iog*;  49  An  fâg*.  —  b«ji>g:  51  \fô: 
a  51;    50  Fo  pug;  51  Fo  houg*,  Ch  bâg.  —  mjiwag:  53  $Q,     54  ?Ç. 


oa 


56  g  t 


57   Tt£,    58  3?;    53,    54   sont    traités   partout   comme   étant 


ach.    mag,    ts'ie    de    Tcheng   yun   et    de   Tsi   yun;   52,  56—58  Ch  vâg*,   leçons 
litt.;     55    Wt    ma,  Sw  mag*,  Ha  miog;  56  Ha  vog;  58  AVt  ma*,  Sw  mo*. 

(9)  Jap    -iô    s'écrit    i-ya-U,    -Ô   s'écrit    -a-U. 

(10)  Sw  37   k'âg,   41    hâg*;    43,    44,   50   pag*,    48   p'ag*,  55  mag*  --  formes 
de  1.  parlée. 

(n)   Kh  -uâ,  en  sus  des  cas  indicpiés  par  les  colonnes,  dans:  41  vuâ*,  44,  49  fua. 
(12)   Wc   37  k'u,    44,   46—49   %U. 
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Car 
Ach 


Co 

Ka1 

Go  1 

An 

Ca 

Ha 

Sw  2 

Fo 

Wt 

Ch 

Pk 

Kî 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh3 

Tk 

Wc4 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


k(uu 


gau 


ko 
kô 

ko 

k'au 

hou  («) 

k'au 

k'au 

k(â 

k'o 

k'â 

k'au 

k'au 

k'au 

k'o 

k'o 

k'au 

k'au 

k'o 

k'au 

k'o 

k'o 

k'au 

k'au 

k'au 

k'au 

k'au 


go 

gô 

gau 

gou 

gau 
gau 
gâ 

g9 
ga 
au 
jau 

jau 

gg° 
no 

jau 

ggu 
ggâ(a) 

ggau 

J° 
no 

nau 

gau 

gau 

gau 

au 


15 

# 

Xcrn 


ho 

kô 

kô 

hau 

hou 

hau 

hau 

hâ 

ha 

hâ 

%au 

%au 

X&u 

%o 

%o 

Zau 

*au 
%â 
Xau 
%o 

Xo 
^au 

Zau 
*au 

%au 

Xau 


kau:    2 


17 


iau 


23 


ho 

kô 

gô 
.hau 

hou 
hau 
hau 
hâ 

°9 

°â 

Zou 
Zau 
%au 
Xo 

Xo 

X&M 

X&u 

Xo 
#au 

Xo 

Xo 

X&n 

/au 

%au 

^au 

Zau 


au 


27 

m 

nau 


o 

ô 

ô 

au 

ou 

au 

au 

â 

a 

â 

au 

jau 

J'au 

gg° 
no 

yau 

ggu 
gga 
ggau 

jo 
no 

nau 

gau 

gau 

gau 

au 


no 

dô 

nô 

Hau 

nou 

nau 

nau 

nâ 

na 

nâ 

nau 

nau 

nau 

no 

no 

nau 

ndau 

nâ 

ndau 

no 

no 

nau 

nau 

lau 

lau 

lau 


30 

m 

lau 


no 

rô 

rô 

lau 

lou 

lau 

lau 

là 

la 

là 

lau 

lau 

lau 

lo 

lo 

lau 

lau 

là 

lau 

lo 

lo 

lau 

lau 

lau 

lau 

lau 


ft 


6  K 


a    o;    5 


An  k'au: 


6  An  kieu*;  7  Ha  k'au*.  -  -  k'au:  9  %,  10  !f|j;  a  9;  8  Ca  hau;  10 
Co  ho.  -  gau:  12  Jfc ,  13  f£,  14  f£;  a  14;  11-13  Tk  gga.  — 
pu:  16  ^;  lô  Sw  hau*;  16  An  Ha  Fo  k-,  Tk  #o.  —  jau:  18  |§, 
19  ÎS.  20^,  21  Ô§,  22  §|;  22  An  hieu*.  -au:  24$., 
25  J|,  26^.  —  nau:  28  Jjjg,  29  jgj;  27,  28  Go  éP.  na-u.  - 
lau:  31  *£,     32  $,     33  ~g,     34  0£,     35  gg;  32  Ca  lau*,  Sw  la*; 


34  Ha*  Sw*  Hk  liau,  Kf  leau,  Ch  leâ. 


Car 
Ach 


36 

77 

tau 


Dictionnaire:  gr.  final    h  i  a  o 

52 


42 

m 

t'au 


47 

M 

.d'au 


'd'au 


.-,<; 


tsau 


819 
64 

M 

ts'au 


Co 

to 

t'o 

to 

to 

jj30 

tfo- 

Ka1 

tô 

tô 

tô 

tô 

so 

so 

Go  x 

tô 

tô 

dô 

dô 

sô 

sô 

An 

dau 

t'au 

dau 

dau 

tau 

t'au 

Ca 

tou 

t'ou 

t'ou 

tou 

tsou 

ts'ou 

Ha 

tau 

t'au 

t'au 

t'au 

tsau 

ts'au 

Sw2 

tau 

t'au 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

Fo 

ta 

t'a 

ta 

ta 

Jj*â 

jyâ 

Wt 

ta 

t'a 

da 

da 

tsa 

ts'a 

Ch 

ta 

t'a 

dâ 

dâ 

tsâ 

ts'â 

Pk 

tau 

t'au 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

Kf 

tau 

t'au 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

Hk 

tau 

t'au 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

Kh 

to 

t'o 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

Tt 

to 

t'o 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

Ty 

tau 

t'au 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

Hu3 

tau 

t'au 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

Tk 

ta 

t'a 

t'a 

ta 

tsâ 

ts'â 

Wc4 

tau 

t'au 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

Ft 

to 

t'o 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

Lt 

to 

t'o 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

PI 

tau 

t'au 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au . 

Sa 

tau 

t'au 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

Se 

tau 

t'au 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

St 

tau 

t'au 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

Nk 

tau 

t'au 

t  au 

tau 

tsau 

ts'au 

tau:  37^,  38  jg|,  39fgJ,  40  jf§,  41  pj:  36  Fo  t'a*:  37  An  t; 
37,  38,  40  Ca  t'ou*.  —  t'au:  43  |ÇJ,  44^.  45  j@ .  46^; 
43 — iô  Co  to;  43  Pk*  Kh  PI  t-;  44  Kf  Hk  Se  t'iau,  An  t;  45  Go  dô.  — 
.d'au:  48  jgfe,  49  2g  ,  50  $I>,  51  ^  :  49  Wc  tau;  50  Wc  tau,  Tk  ta. 
Fo  t'a;  51  est  traité  partout  en  Chine  comme  étant  ach.  t  au,  ts  ie  du  Tsi  yun 
(pourtant   Sw  ^t'au*,   <tua*):  An  t.  — 'd'au':  53  ^,      54  ^ 


.).) 


53   Kh  Tv   Wc   Hh   Sa   Se   t'-,  ts'ie  du  Tsi  yun;  Sw  tiu*.  —  tsau:   57  $ 


58   jf|,      59  §,      60  JjL,       61   j*R,      62  gj|.      63  %  :    59*,   60  Sw  tsa. 

tsou,  59  Fo  J^au*,  60  Fo  jsa*;  61  Ha  Sw  Ft  ts'-,  Fo  jp'-;  62  Vue  Sw  Wou* 
Chansi  (sauf  Ft)  Lt  Sa  Se  ts'-,  Fo  S-;  63  Fo  j,sau*.  -  ts'au:  65  ^;  64,  65 
Fo  Jjs'au*;    65  Co  jjSO,   Sw    t . 
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66 

69 

71 

76 

80 

81 

Car 

W 

4* 

m 

# 

m 

# 

Ach 

,dz'au 

'dz'uw 

3QJU 

peau 

,b'au 

bW 

Co 

fa° 

fào 

SO 

po 

p'o 

p'o 

Ka1 

sô 

SO 

sô 

hô 

hô 

hô 

Go  l 

zô 

zô 

sô 

hô 

bô 

bô 

An 

tau 

tau 

tau 

bâti 

bau 

bau 

Ca 

ts'ou 

tsou 

sou 

pou 

p'ou 

pou 

Ha 

ts'au 

ts'au 

sau 

pau 

p'au 

p'au 

Sw  2 

ts'au 

tsau 

sau 

pau 

p'au 

pau 

Fo 

.fàâ 

j£â 

sa 

pâ 

pâ 

pâ 

Wt 

Z9 

Z9 

sa 

pa 

ba 

ba 

Ch 

zâ 

zâ 

sa 

pâ 

bâ 

bâ 

Pk 

ts'au 

tsau 

sau 

pau 

p'au 

pau 

Kf 

ts'au 

tsau 

sau 

pau 

p'au 

pau 

Hk 

ts'au 

tsau 

sau 

pau 

p'au 

pau 

Kh 

ts'o 

tso 

SO 

po 

p'o 

po 

Tt 

ts'o 

tso 

SO 

po 

•   P'o 

po 

Ty 

ts'au 

tsau 

sau 

pau 

p'au 

pau 

Hh3 

ts'au 

tsau 

sau 

pau 

p'au 

pau 

Tk 

tsa 

tsâ 

sa 

pâ 

p'â 

pâ 

Wc4 

ts'au 

tsau 

sau 

pau 

p'au 

pau 

Ft 

ts'o 

tso 

so 

po 

p'o 

po 

Lt 

ts'o 

tso 

SO 

po 

P;0 

po 

PI 

ts'au 

tsau 

sau 

pau 

p'au 

pau 

Sa 

ts'au 

tsau 

sau 

pau 

p'au 

pau 

Se 

ts'au 

ts'au 

sau 

pau 

p'au 

pau 

St 

ts'au 

tsau 

sau 

pau 

p'au 

pau 

Nk 

ts'au 

tsau 

sau 

pau 

p'au 

pau 

.dz'au:  67  f>§f,      68  $jâ;    67    Hh*    Tk  Wc  ts-,   Fo  sa*;  68  Ch  dzâ*,  Sw 
Wc    Tk    ts-*     (ts'ie    ait.     dz'au'   du   Kouang   yun).   —   'dz'au:    70  jja  .   - 


sau: 


72ft      73  $g,      74  #~,      75^;    72    Ha* 


Ch*     Chansi     Chensi 

<  * 


Kansou    ts-;    73    Kh    Tt    Ty  Hh  Tk  PI  Sa  Se  ts-;  74  Fo  Js  -*,  Kf  Chansi  (sauf 
Wc    Tk)     Lt    Se   Nk*   ts'-;    75   Go   SU    (ép.    SU-ll),   An   t. 


77  h;*. 


pau:   77  ££ 


78  =jj,      79^g;    77    Co   p'o;    Ch    pau*.    —    'bW:  82  ff;   81  Jap  bô 
s'écrit  ba-u  82  Ca  p'ou,  Sw  p'au.   —  mon:  84^,      85  ^  ,     86  fjig 

(1)  Ka    -Ô    s'écrit   -a-U,    Go    -Ô   s'écrit    -O-U. 

(2)  Sw  1—6  ko*,  16,  23,  26  o*;  15,.  22  ho*,  27,  28,  31  lo*,  36,  39,  47, 
48,  52  to*,  42*,  49,  50*  t'o,  58,  67*,  70*  tso,  64,  66  ts'o*,  75  SO*,  76, 
78,  79  po*,  82  p'o*,  83  mo*.  86,  bo*.  Quand  -ail  et  -O  coexistent, 
-ail   représente   la    pron.    litt. 


Dictionnaire:  gr.  final   h  i  a  o 


si'l 


83 

87 

97 

99 

100 

101 

Car 

% 

£ 

m. 

të 

m 

5& 

Ach 

mau 

kau 

k'au 

gau 

^au 

jau 

Co 

mo 

kio 

kio (a) 

io 

hio 

hio 

Ka1 

bô 

ko  " 

ko 

ko 

ko 

Go  » 

mô 

kiô5 

kiô 

kiô 

giô 

An 

mau 

zau 

sau 

hieu 

hieu 

Ca 

mou 

kau6 

hau 

gau 

hau 

hau 

Ha 

mau 

kau 

k'au 

gau 

hau 

hau 

Sw  2 

mau 

kau7 

k'au 

gau 

hau 

hau 

Fo 

ma 

kau8 

k'ieu 

gau 

hau 

hau 

Wt 

ma 

kâ 

k'â 

gâ 

hâ 

cà 

Ch 

ma 

fa™9 

të™ 

iâ 

jriâ 

°iâ 

Pk 

mau 

jjdau 

J/iau 

iau 

^iau 

^iau 

Kf 

mau 

J-^iau 

j/iau 

iau 

^iau 

jùau 

Hk 

mau 

J-jùau 

Jjs'iau 

iau 

^iau 

^iau 

Kh 

mo 

faio 

.te<io 

io 

jdo 

^io 

Tt 

mo 

tpa 

fa}° 

io 

jùo 

.?io 

Ty 

mau 

jforiau 

^'iau 

iau 

^iau 

^iau 

Hh3 

m  bau 

j-jsiau 

^s'iau 

rj  çj  iau 

^iau 

^iau 

Tk 

ma 

feiâ 

.fë(la 

nia 

jriâ 

^iâ 

Wc4 

mba 

jjsiau 

jfciau 

rjçjiau 

^iau 

^iau 

Ft 

mo 

fàio 

iAo 

io 

£io 

jsio 

Lt 

mo 

J^io 

tfr> 

nio 

po 

.?i° 

PI 

mau 

jjdau 

j^'iau 

g  iau 

^iau 

^iau 

Sa 

mau 

j^siau 

J/iau 

r)iau 

jsiau 

^iau 

Se 

mau 

j-fdau 

j/iau 

g  iau 

^iau 

jsiau 

St 

mau 

Jpiau 

j-^'iau 

niau 

^iau 

jsiau 

Nk 

mau 

Jpiau 

jp'iau 

iau 

^iau 

^iau 

(  )   Hh    -U   (il   ouvert,    tendant  à  -0),    en   sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes, 
dans:    9,    10  k'il. 

(4)  Wc  1—4,  6  ku,   9,  10  k'ti,  13  ggbi,   16  %h\. 


kau:    88  5|5,     89  Jf§?  , 


90  f 


91 


92 


,     93^ 


94 


95^,      96  gÇ;     92    Hh    t;     93    Wt    k'â,     An     Hh     PI    Nk  t;   96   Sw  ka. 
(Gibson),     Kf    Hk  Ty   Hh  Lt  Nk  j3-.  —  k'au:    98  X"5;   a    98;   97  Co   ko.   • 
gau:    99  pour  Jap  An  voir  p.   365  (car.  512). —jau:   102  jf| ,   103  ^£  ;  102, 
103   sont   traités   en   Yue   Min   et  dans   la  plupart  des  dial.  Mand.  comme  s'ils 
étaient   ach.   gau;   An   hau. 
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104 

io:> 

L06 

107 

110 

111 

113 

llli 

Car 

m 

m 

/fc 

# 

m 

m 

■W 

Ach 

'au 

(J'au 

t§a« 

te<au 

<k<;>" 

.sau 

IIIUI 

tau 

Co 

io 

to 

te° 

jp*o 

SO 

so(a) 

nio 

,te° 

Ka5 

ô 

tô 

80 

sô 

sô 

sô 

<1.» 

tô 

Go  5 

iô 

ÇJ3Ô 

£Ô 

£Ô 

33Ô 

Pô 

niô 

,t.?â 

An 

jau 

jau 

sau 

sau 

sau 

r^au 

,tau 

Ca  6 

au 

if»111 

,ÎPau 

t?<au 

•  J£(au 

sau 

nau 

ifeau 

Ha 

au 

ts'au 

tsau 

ts'au 

ts'âu 

sau 

nau 

tsau 

Sw  ' 

au 

tsau 

ts'au 

sau (a) 

nau 

tsau 

Fo  8 

au 

|sau 

Jjjau 

,î/au 

l?au 

sau 

nau 

tau 

Wt 

a 

dzâ 

Isa 

ts'â 

zâ 

sa 

nâ 

tsâ 

Ch  ° 

•  o 

îa 

dâ 

tsâ 

ts'â 

• 

sa 

nâ 

tsâ 

Pk 

iau 

t§au 

tëau 

ts'au 

tf?'au 

sau 

nau 

tsau 

Kî 

tgau 

tgau 

fg<au 

ti?'au 

sau 

nau 

tgau 

Hk 

tsau 

tsau 

ts'au 

ts'au 

sau 

nau 

tsau 

Kh 

tso 

ts'o 

ts'o 

SO 

no 

tso 

Tt 

tso 

tso 

ts'o 

ts'o 

SO 

no 

tso 

Ty 

tsau 

ts'au 

ts'au 

sau 

nau 

tsau 

Hh 

tsau 

ts'au 

ts'au 

sau 

ndau 

tsau 

Tk 

tsà 

tsâ 

ts'â 

ts'â 

sa 

nâ 

tsâ 

Wc 

tsau 

tsau 

ts'au 

ts'au 

sau 

ndau 

tsau 

Ft 

tso 

ts'o 

ts'o 

SO 

no 

tso 

Lt 

tso 

ts'o 

ts'o 

SO 

no 

tso 

PI 

tsau 

ts'au 

ts'au 

sau 

nau 

tsau 

Sa 

tsau 

tsau 

ts'au 

ts'au 

sau 

na\i 

tsau 

Se 

tsau 

tsau 

ts'au 

ts'au 

sau 

lau 

tsau 

St 

tëau 

tg<au 

ts<au 

gau 

lau 

t§au 

Nk 

tsau 

tg<a" 

tg<au 

sau 

lau 

fàau 

Jjs'o;  112  Nk  siau,  Fo  Ch  t.  —  nau:  114 


\7C  ' 


115 


113  Ha  îjiau*;  114 


An    rjieu,    Hk    PI    ^au,  Lt  ^â,  Ft  zo;   115  Sw   lau*.  —  tau:   116  a  les 
initiales   indiquées,    puisqu'il  était   devenu  jau   déjà  sous   les    T  ang. 


'au:   104  An  Du;  en  Mand  (Pk  ait.)  se  trouvent  des  formes  corresp.  à  hch.  nieou; 

Xk    t.    —    d'au:    105:    les  dial.   Mand.   non   notés   dans   la    colonne   le   traitent 

d'après   un   ts'ie   rj'âk,   sauf   Kh   Ft  St   Nk  t.    —  fâ&u:    108   j$ ,     109^. 

(|/f'au:    110  (Go  ép.  ze-u)   Ch  dziâ.  •    -  gau:   112  4H;  «   l12;    in   Co 
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Car 
Ach 


117 

M 

pau 


121 


pau 


125 

m 

<b'au 


128 

mau 


kJïàu        .g'jiau 


6 


g'j^u' 


Co 

p'o 

p'o 

p'o 

mo 

kio 

kio 

kio 

Ka5 

hô 

hô 

hô 

bô 

kiô10 

kiô 

kiô 

GrO  5 

hiô 

hiô 

biô 

miô 

kiô10 

giô 

giô 

An 

ban 

fau 

bau 

mau 

kieu 

kieu 

kieu 

Ca  6 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

kiu 

k'iu 

kiu 

Ha 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

kiau 

k'iau 

k'iau 

Sw  ' 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

kiau  n 

k'iau 

Fo  8 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

kieu 

kieu 

kieu 

Wt 

pâ 

p'â 

ma 

is*a 

<Î3ia 

<J3ia 

Ch  9 

pâ 

p'â 

bâ 

ma 

J^â 

cj^iâ 

<J3iâ 

Pk 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

^iau 

j/iau 

j^iau 

Kî 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

j-jriau 

j/iau 

J^iau 

Hk 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

^iau 

,^'iau 

J'siau 

Kh 

po 

p'o 

p'o 

mo 

tèio 

j^o 

hio 

Tt 

po 

p'o 

p'o. 

mo 

fa™ 

Jj^o 

j(sio 

Ty 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

^iau 

j/iau 

fj-dau 

Hh 

pau 

p'au 

p'au 

mbau 

jj»u  12 

tfto 

Jfâu 

Tk 

pâ 

p'â 

p'â 

ma 

î?uu 

j^'ûti 

J"^uTl 

Wc 

pau 

p'au 

p'au 

mbau 

j-^iau  13 

J^'iew 

j^ieu 

Ft 

po 

p'o 

p'o 

mo 

tè™ 

Jtf° 

}jâo 

Lt 

po 

p'o 

po 

mo 

të™ 

j^ia 

jfsiâ 

PI 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

Jjàau 

jjs'iau 

^iau 

Sa 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

jjsiau 

Jjg'iau 

Jjdau 

Se 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

J-^iau 

J/iau 

j^iau 

St 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

.ÎJ*iau 

j-js'iau 

jjsiau 

Nk 

pau 

p'au 

p'au 

mau 

,^iau 

j^'iau 

jjdau 

pau:  118  jlfc,  119  ^J,  120  jjfâ;  119  Co  p'io,  Ca  p'au;  120  Ha*  Wt  Ch* 
Xk  p'-.— p'au:  122  Jj§  ,  123  fQ,  124  ^È;  122  An  b-,  Yue*  Min  Wou 
Pk*  Tt  Ft  Se  St  Xk  p-,  ts'ie  ait.  du  Kouang  yun;  123  An  bau;  124  Co  t. 
—  (b'au:  126  H^,  127  ij^jj  ;  125 — 27  Wt  p'â;  plusieurs  des  formes  en  p'- 
dans  ces  trois  mots,  ayants  des  tons  supérieurs,  se  rapportent  à  des  leçons  ait. 
anc.  p'au;  126  Fo  Wc  Tk  Lt  p-,  Hk  Xk  t.  —  mau:  129  ffl ,  130  %fc: 
129  Co  mio,  Sw  bau*. 

(5)  Ka    -Ô   s'écrit   -a-Il.    Go    -iô   s'écrit  -e-ll. 

(6)  Ca    -au   est   QU. 

(7)  Sw   87,  88  kiau*,  89,  92,  94,  95  kiau,  97*,  98  k'iau,   100,  101  hiau*, 
106  çjîjiau,   107  j-jdau,   lll  J/iau,   112  siau*;  89,  90*,  92— 95  ka,  98  k'a, 
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Car 
Ach 


*C 


iau 


11 


iau 


10 


17 


18 


tiau 


19 


fiâu  ((l'iâu  'd'iiiu 


Co 

io 

io 

j-jso 

tfo 

fro 

J?9 

Ka10 

iô 

iô 

ÏPô 

fa° 

te° 

ÎPP 

Go  10 

iô 

iô 

J-Pô 

Jpô 

ÇJ3Ô 

^ô 

An 

ieu 

zieu 

jieu 

sieu 

jieu 

jieu 

Ca 

iu 

iu 

hiu' 

JpHu 

J"MU 

teiu 

Ha 

iau 

iau 

êau 

è'au 

c'au 

c'au 

Sw  n 

iau 

iau 

jfjiau 

t'iau 

js'iau 

tiau 

Fo 

ieu 

ieu 

tieu 

j-jî'ieu 

tieu 

tieu 

Wt 

ia 

ia 

.tei9 

jA> 

$&? 

Ç)#9 

Ch 

ià 

•  o 

ia 

tsâ 

ts'â 

dzâ 

dzâ 

Pk 

iau 

iau 

tgau 

tg<au 

t§'au 

tgau 

Ki 

iau 

iau 

tëau 

t§<a11 

të<au 

t§au 

Hk 

iau 

iau 

têau 

tg<au 

të<au 

t§au 

Kh 

io 

io 

te° 

tg'o 

tgo 

Tt 

io 

io 

ts° 

tg'o 

tê'o 

t§° 

Ty 

iau 

iau 

tsau 

ts'au 

ts'au 

tsau 

Hh12 

iu 

iu 

têu 

tgl« 

tê'« 

tgu 

Tk 

un 

un 

tso 

ts'o 

tso 

Wc13 

iau 

iau 

tgau 

te'" 

t?au 

Ft 

io 

io 

tso 

ts'o 

ts'o 

tso 

Lt 

iâ 

iâ 

ta 

t<a 

t'a 

ta 

PI 

iau 

iau 

tau 

fau 

fau 

tau 

Sa     . 

iau 

iau 

tau 

fau 

fau 

tau 

Se 

iau 

iau 

tau 

fau 

t'au 

tau 

St 

iau 

iau 

têau 

tê<au 

tê<au 

t§au 

Nk 

iau 

iau 

t?au 

tg<ai1 

te<au 

tëau 

100   ha*,    104    a*,    108,    109*    ts'a,    116    ta*,   118*,  119  pa,  124  p'a*. 
Quand   -iau  et    -au,    -a   coexistent,    -iau   représente    la   pron.  litt. 

(8)  Fo  89  keu*,  90—92  kieu,  97,  98  k'ieu,   99  geu*;  87,   89,  90,   94  ka*; 
97  k'a,   100  ha*,   104  a*,   108,   109*  J/a,   118  pa*,   124  p'a*. 

(9)  Ch     87,    89,    90,    92,    94—96    kâ*,     97   k'â*,    99   gâ*,    100   hâ*,    104    â* 
—  formes  de  1.  parlée. 


kjiâu:     2 


rsj 


5  An     kmi*,   Fo   kio*.   — 

•iau:  8  3C,     9  Jgf,      10  3g;    10    Wt    e*.  iau:    12  gg,      13  |g, 

Uîjzg.,      15  g;    15  Rf  Hh  t.  —  j'iau:    17   Kh  go,  Tk  so,   Wc  gau.   — 
'  (j'iau':   20  -£}  ,  20  Co  jp'o,  Sw  jjuau*. 


<gjiau:    .) 
L;     10    Wt    e 
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825 


21 


Car 
Ach 


a 


tsiau 


25 


si  au 


27 


31 


33 


ziau 

On 


28 


uziâu        liiàu  tsiàu  » 


38 

m 

ts'iau 


Co 

Ka10 
Go  10 
An 

jj30 

■Pô 
j-ieu 

so 
t'ieu 

so 
£° 

t'ieu 

io 

nio 
rjieu 

io 
riô 
riô 
lieu 

J50 
tieu 

■Pô 

Ca 

ïfâu 

siu 

siu 

iu 

liu 

tsiu 

ts'iu 

Ha 

eau 

sau 

sau 

rjiau 

liau 

tsiau 

ts'iau 

Sw11 

j-jriau 

siau 

siau 

(jzjau 

liau 

j^iau 

js'iau 

Fo 

Jsieu 

sieu 

sieu 

nieu 

lieu 

}sieu 

l^'ieu 

Wt 
Ch 

fa™ 

tsâ 

sa 

z.ia 
zâ 

nia 

nia 

lia 

leâ 

tsiâ 

ts'iâ 

Pk 

tgau 

sau 

sau 

^au 

leau 

j-jriau 

j-g'iau 

Ki 

tsau 

sau 

sau 

çau 

leau 

tsiau 

ts'iau 

Hk 
Kh 
Tt 
Ty 

tgau 

t§° 

tsau 

sau 

g° 

g° 
sau 

sau 
go 
go 
sau 

zau 
^° 

zau 

liau 
leo 
leo 
leau 

Jsiau 
j-jriau 

fs'iau 

j-yio 

l/io 
fs'iau 

Hh12 
Tk 

tsu 
tso 

gu 
so 

gu 
so 

zo 

lùu 
liin 

J-gûu 

j-s'ùu 

Wc13 
Ft 

t§au 

tso 

SH 

SO 

sau 
so 

zo 

leti 
leo 

Jsiau 
fa™ 

}s'iau 

Lt 

PI 
Sa 
Se 

ta 
tau 

tau 

tau 

sa 
sau 
sau 
sau 

sa 
sau 
sau 
sau 

0 

ça 

zau 
zau 
zau 

leâ 
leau 
leau 
leau 

l^ia 
jsiau 

Jpiau 

tsiau 

Jsia 

ts'iau 
j-s'iau 
ts'iau 

St 

tsau 

sau 

gau 

7Jau 

liau 

tsiau 

tsiau 

Nk 

tsau 

sau 

sau 

zau 

liau 

tsiau 

ts'iau 

jsiau:  22  :f$,  23  flg  ,  24  gg;  21  Co  so*,  Ca  J^'iii*;  22  Co  tfo. 
.siau:  26  <^»;  26  Fo  jpieu*.  —  ^iâu:  27  Jap  seul.  £Ô.  -  •  n^jau:  29$^ 
30  88;  28>  29  ch  za*>  30  Ch  dza>  za>  leçons  litt.;  28  Fo  gieu*;  29  Fo 
nau;  30  Ha  iau,  Fo  ieu,  Wt  zia.  —  ljiâu:  32^.  —  tsiau:  34  |^, 
35  Wtj\  ;    35   est    traité    en   Wt    Kf    Hk    Kh    Tt  Ty   Hh  Ft  d'après  un  ts'ie  ait. 


<(|)7>U   du    Kouang   yun.  -    -   ts'iau:    37  fjf  ;    36,    37    An  t;    37    Ha*    Sw*  Fo* 


Se    S-,    Kh    Hk   Lt   PI    S-,    Wt    t. 
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Car 
Ach 


38 

m 

dz'iiiu 


.-{9 


siau 


47 


ViXàU 


:,o 


P'jîâu 


52 

il 

iViiau 


53 


înjiau 


Co 

jy<> 

so 

p'io 

p'io 

p'io 

mio 

Ka10 

r" 

j30 

hiô 

hiô 

hiô 

biô 

Go10 

$ô 

hiô 

hiô 

biô 

miô 

An 

tien 

tieu 

bien 

fieu 

bien 

mieu 

Ca 

ts'iu 

siu 

piu 

p'iu 

p'iu 

miu 

Ha 

siau 

pian 

p'iau 

p'iau 

miau 

Sw  u 

siau 

piau 

p'iau 

p'ia  u 

miau 

Fo 

j-^sieu 

sieu 

pieu 

p'ieu 

p'ieu 

mieu 

Wt 

pu 

pia 

p'ia 

bia 

mio 

Ch 

dziâ 

siâ 

piâ 

pia 

biâ 

miâ 

Pk 

j-p'iau 

jsiau 

piau 

p'iau 

p'iau 

miau 

Kï 

ts'iau 

siau 

piau 

p'iau 

p'iau 

miau 

Hk 

js'iau 

siau 

piau 

p'iau 

p'iau 

miau 

Kh 

jVio 

P° 

pio 

p'io 

p'io 

mio 

Tt 

JA> 

jsio 

pio 

p'io 

p'io 

mio 

Ty 

jsiau 

piau 

p'iau 

p'iau 

miau 

Hh12 

fa*™ 

jsiu 

piu 

p'iu 

p'iu 

mbiu 

Tk 

£UU 

pùn 

p'ùu 

p'ûu 

miin 

Wc13 

jsieu 

piau 

p'eti 

peu 

mbiau(a) 

Ft 

fa™ 

fio 

pio 

p'io 

p'io 

mio 

Lt 

js'iâ 

jsiâ 

piâ 

p'iâ 

p'iâ 

miâ 

PI 

js'iau 

jdau 

piau 

p'iau 

p'iau 

miau 

Sa 

Jjs'iau 

^siau 

piau 

p'iau 

p'iau 

miau 

Se 

siau 

piau 

p'iau 

p'iau 

miau 

St 

ts'iau 

siau 

piau 

p'iau 

p'iau 

miau 

Nk 

ts'iau 

siau 

piau 

p'iau 

p'iau 

miau 

dz'iâu:  38  Ha  Sw  Ty  Tk  Wc  Se  J£-  (ayant  un  ton  supérieur,  indiquent  une 
leçon  tsiâu).  —  siau:  40Î|J,  41  £j§ ,  42^,  43#jf,  44  >Jv 
45  J^,  46^;  45  Ca  ts'-,  Pk  Chansi  (sauf  Hh)  Co  jpc-;  Sw  sau*;  46 
Fo  J^'ieu.  —  pjiau:  48  |jp ,  49:f|f;  48  Ha*  Sw  p'iau,  Hh  p'iu*,  Ft 
p'io,  An  tieu;  49  Co  t.  —  p'jjâu:  51  jj!p|j  :  51  est  traité  en  Chine  généralement 
comme  étant  ach.  ,b'jiau. —  mjiâu:  54  ffi .  55  ^ .  56  j?J|j,\  57  $>; 
58||j|,  59  ||j§,  00  j$,  a  56;  55  est  traité  dans  une  large  mesure  selon 
un  ts'ie  ait.   ,mau  du  Kouang  yun;  56,  58,  60  An  zieu;  57  Co  An  t. 

(10)  Jap  -iô   (-Ô)  s'écrit  -e-u  (kiô:  ke-u,  Jsô:  te-u  etc.). 

(u)    Sw    5*,    6    kie,    14*,    15  ie,    18  tie*,   22—24,   26,   34  jjde*,  25,  40.    14 

sie*,  46  t/ie  (et  j^'iau),  47—49  pie*,  54,   59  bie*.     Quand  -ie  et  -iau 

coexistent,    -iau   représente    la   pron.    litt. 
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61 

66 

67 

68 

69 

70 

78 

Car 

«■ 

S 

8i 

m 

m 

7] 

Ach 

kieu 

k'ieu 

gieu 

/ieu 

nien 

lieu 

tieu 

Co 

kio  (a) 

io 

hio 

io 

io 

J>so 

Ka14 

kiô 

kiô 

giô 

kiô 

ÇJ3Ô 

riô 

}^° 

Go  14 

kiô 

kiô 

giô 

kiô 

nio 

riô 

}^0 

An 

kieu 

k'ieu 

gieu 

hieu 

lieu 

c|ieu 

Ca 

kiu 

k'iu 

iu 

hiu 

niu 

liu 

tiu 

Ha 

kiau 

k'iau 

niau 

hiau 

niau 

liau 

tiau 

Sw  15 

kiau 

k'iau 

giau 

hiau 

niau 

liau 

tiau 

Fo 

kieu 

k'ieu 

gieu 

hieu 

uieu 

lieu 

tieu 

Wt 

J"pk 

i?iQ 

nia 

jda 

Ha 

tia 

Ch 

jsià 

J\sm 

"  o 

îa 

jriâ 

nia 

leâ 

tiâ 

Pk 

j-friau 

jViau 

iau 

jùau 

niau 

leau 

tiau 

Kï 

j-jriau 

j^'iau 

iau 

jsiau 

niau 

leau 

tiau 

Hk 

Jjûau 

J-jj'iau 

iau 

^iau 

niau 

liau 

tiau 

Kh 

^io 

tfto 

io 

£io 

nio 

leo 

tio 

Tt 

hio 

îAo 

io 

j?io 

nio 

leo 

tio 

Ty 

Jjriau 

J^iau 

iau 

^iau 

niau 

leau 

tiau 

Hh 

ÎPiu 

Jtffo 

iu 

jSiu 

tâ iu 

lûu 

tiu 

Tk 

Jpûu 

j-p'ân 

ùu 

jâÛU 

rjûu 

liïn 

tiïu 

Wc16 

j-jriau 

Jp(iau 

iau 

jsiebi 

nçjiau 

leau 

tiau 

Ft 

hio 

J-^io 

io 

JJÎO 

nio 

leo 

tio 

Lt 

jpk 

jyiâ 

•  o 

la 

pk 

nia 

leâ 

tiâ 

PI 

jpiau 

j/iau 

iau 

^iau 

niau 

leau 

tiau 

Sa 

J-piau 

jfs'iau 

iau 

jjiau 

niau 

leau 

tiau 

Se 

J-jdau 

^'iau 

iau 

^iau 

niau 

leau 

tiau 

St 

j-jàau 

jp'iau 

iau 

^iau 

niau 

liau 

tiau 

Nk 

j>iau 

j^'iau 

iau 

^iau 

liau 

liau 

tiau 

V12)    Hh    -U   est    un   U  ouvert,    tendant    à    -0. 

(13)  "VVc     -iebl,    -eu,    -hï,    en    sus   des    cas    indiqués   par   les   colonnes,    dans    1*, 
2,    34,    35  jjueu,     8—10,    12—15   ieu,    22,    23   fj-iH,    53,    54,    59,   60   mbew. 


kieu:  62  jjgî,  .  63  Jj|,  64  ftg,  65  jjjjfc;  a  62;  61  Co  kiu;  62  Co  io*, 
Ha  hiau.  Fo  hieu,  Pk  jdau*;  63  est  traité  en  Co  et  les  dial.  de  la  Chine  comme 
s'il  avait  ach.  %\-\  Tk  Se  Nk  t;  64  est  traité  en  Yue  Wt  Hh  Tk  comme  s'il 
était  ach.  'kau;  65  An  zau.  — ■  k'ieu:  66  Co  kiu,  Ca  hiu*.  —  nieu:  69 
Fo  nia*,  An  Wt  t.  -  lieu:  71  ^ ,  72  f^,  73  j|J;  74  J|' ,  75  "J, 
•  6  0j^f,  77  7p\\  75  Fo  lau*;  comme  particule  on  a  en  Mand  diverses  formes 
abbréviées  (la  etc.);   77  Fo  lau*.  -  -  tieu:  79  fg,   80  /jjf| ,   81  9g,   82 


83^,     84  $),     85  *M,  78  Fo  t'ieu*;   79  Co  J/o;  83  Fo  tau*. 


828 


K  a  r  1  g  r  e  n,     Phonologie  Chinoise. 


86 

88 

91 

92 

94 

1 

10 

Car 

m 

p/p] 

# 

m 

es 

$9 

P 

Ach 

t  (ieu 

(d'ieu 

d'ion' 

sieu 

p'ieu 

kau 

k'a 

Co 

V 

fao 

fào 

so 

p'io 

ku 

ku 

Ka14 

faô 

}pô 

M» 

j*ô 

hiô 

ko1 

ko 

Go  14 

}?° 

«J^ 

«Jsr> 

£? 

hiô 

ku 

ku 

An 

q>u 

tieu 

fieu 

kou 

k'ou 

Ca 

t'iu 

t'iu 

tin 

siu 

p'iu 

kau  2 

hau 

Ha 

t'iau 

t'iau 

t'iau 

siau 

p'iau 

keu 

k'eu 

Sw  15 

t'iau 

t'iau 

t'iau 

siau 

p'iau 

kou  3 

k'ou(a) 

Fo 

t(ieu 

tieu 

sieu 

p'ieu 

keu  4 

k'eu 

Wt 

t'ia 

dia 

dia 

jsia 

p'ia 

kau 

k'au 

Ch 

t'iâ 

diâ 

diâ 

siâ 

pia 

kou 

k'au 

Pk 

t'iau 

t'iau 

tiau 

^iau 

p'iau 

kou 

k'ou 

Kf 

t'iau 

t'iau 

tiau 

siau 

p'iau 

kou 

k'ou 

Hk 

t'iau 

t'iau 

tiau 

^iau 

p'iau 

kou 

kou 

Kh 

t'io 

t'io 

tio 

jdo 

p'io 

kau 

k'âu 

Tt 

t'io 

t'io 

tio 

jsio 

p'io 

kau 

k'au 

Ty 

t'iau 

t'iau 

tiau 

^iau 

p'iau 

kau 

k'au 

Hh 

t'iu 

t'iu 

tiu 

J3ÎU 

p'iu 

ko 

k'o 

Tk 

t'ùn 

t'ùn 

tiin 

jSUU 

p'ùu 

kau 

k'au 

Wc16 

t'en 

t'en 

teu 

pieu 

p'eu 

kau 

k'au 

Ft 

t'io 

t'io 

tio 

jrio 

p'io 

kau 

k'au 

Lt 

t'iâ 

t'iâ 

tiâ 

jdâ 

p'iâ 

kau 

k'au 

PI 

t'iau 

t'iau 

tiau 

^iau 

p'iau 

kou 

k'ou 

Sa 

t 'iau 

t'iau 

tiau 

^iau 

p'iau 

kou 

k'ou 

Se 

t'iau 

t'iau 

tiau 

siau 

p'iau 

kou 

k'ou 

St 

t'iau 

t'iau 

tiau 

siau 

p'iau 

kao 

k'ao 

Nk 

t'iau 

t'iau 

tiau 

siau 

p'iau 

kau 

k'an 

t'ieu:    81    f^:    86,    87    An    ;  «'fini;    N,»{l^,      (.»<l^'    88*,    89    Fo    teu; 

89    Sw   tiau;    90  est  traité  partout  en  Chine  comme  s'il  était  un  ach.  t  ieu  .  — 

d'ieu:     91   cf.    p.     500     ci-dessus     (car.     2203).  —  sieu:    93  ^  :    93    Pk*,    Kf 

gau,    Sw*   Wc    Sa   PI    sau,   Tk   Lt   Wt    (Parker)  sa. 

(14)   Jap    -iô    (-Ô)   s'écrit    -e-U. 

(13)  Sw  61  kie*,  69  rj^ie*,  84  tie*5   86,  87  t'ie*3  94  p'ie*. 
(16)   Wc    -iebl,    -eu,    en    sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans:   62  Jj-ueu, 
75 — 77   lebi,    79 — 85  teti. 

k§u:    -'jfë.      M#>     4$j,     ojfe,     6  1g,     7®,     8jjf§,     9$;  6 

Ca*  Sw*  Ch  h-,  Xk  t.-  -  k'au:  llflg,  12PJJ,  13  ;fq,  14  $J,  15^; 
'/.  14:  10  Ha  heu*;  11  Wt  au  (Parker),  Kh  ggâu,  Kf  JOU,  Hh  ggO  se  rapp.  à 
un   ts'ie    'au   du   Tsi   yun;   An    Sw  k'u;    12*,    13    Sw  k'a;    11—15    Ca    k'au. 
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16 

18 

19 

25 

29 

30 

34 

40 

Car 

ffl 

m 

& 

pli 

H 

w 

4 

im 

Ach 

g2u 

x™ 

rSu 

'au 

nau 

lau 

tau 

t'au 

Co 

u 

hu 

hu 

ku 

nu 

nu 

tu 

t'u 

Ka1 

gô 

ko 

ko 

ô 

dô 

rô 

tô 

tô 

Go 

gu 

ku 

gu 

u 

nu 

ru 

tsu 

tsu 

An 

gOU 

hou 

hou 

DU 

njDU 

lou 

dou 

t'DU 

Ca  2 

gau 

hau 

hau 

au 

nau 

lau 

tau 

t(au 

Ha 

rjieu 

heu 

heu 

eu 

gieu 

leu 

teu 

t'eu 

Sw  3 

gou 

hou 

ou 

nou 

lou 

tou 

t'ou 

Fo  4 

geu 

heu 

heu 

eu 

nau2 

leu 

teu 

t'eu 

Wt 

gau 

hau 

°au 

au 

lau 

tau 

t'au 

Ch 

gau 

hau 

aau 

au 

nau 

lau 

tau 

t'au 

Pk 

ou 

Xou 

Zou 

ou 

nou 

lou 

tou 

t'ou 

Kî 

JfOU 

jfou 

%ou 

JOU 

nou 

lou 

tou 

t'ou 

Hk 

JOU 

*ou 

JOU 

lou 

tou 

t'ou 

Kh 

ggau 

X'àn 

ggàu 

nau 

lau 

tau 

t'au 

Tt 

nàu 

X'àu 

X&u 

nàu 

nau 

lau 

tau 

t'au 

Ty 

fàu 

X'àu 

jàu 

nàu 

lau 

tau 

t'au 

Hh 

gg° 

X° 

gg° 

lo 

to 

t'o 

Tk 

gga* 

x^ 

gga* 

lau 

tau 

t'au 

Wc 

ggau 

X9U 

ggau 

ndau 

lau 

tau 

t'au 

Ft 

yau 

X&u 

jau 

lati 

tati 

t'ati 

Lt 

nati 

Xdu 

nau 

nabi 

lau 

tau 

t'au 

PI 

gou 

Xon 

gou 

lu 

tou 

t'ou 

Sa 

gou 

*ou 

P" 

gou 

nou 

lou 

tou 

t'ou 

Se 

gou 

#ou 

^ou 

gou 

lou 

lou 

tou 

t'ou 

St 

gao 

XQO 

^ao 

gao 

lao 

lao 

tao 

t'ao 

Nk 

ou 

X^ 

#au 

au 

lau 

lau 

tau 

t'au 

g§u:    17  H  •  —  X%u:  18  Sw  hiu,  Hk  ^au,  Kh  %o,  Ty  #u,  Tk  *ua,  Wc 
*ua,  Ft  yu&,  Hh  Lt  PI  t.  —  jau:  20  Pg|,      21  Jg,     22  Jg,     23  |j§, 

24  $|;    20   Fo  ho*,  ha*,  Ch  °u*.  —'ou:  26  Pg ,      27  Ë$ ,     28  jg;  26 

Sw    u*.    —    nau:    29    Wt     na   (Parker),   Hk   nu,   Se   z\\*,   Tk  PI  Hh  t,   — 

lau:  31  ^,     32  fë,     33  $|f  ;  30*.  31  Sw  liu;  32  Sw  lu;  33  An  lau*.  — 

tau:    35  ^,      36  ^g,     37^,      38  \fë  ,     39  f3) ;  36  Co  An  Ch  Lt  Kf  t; 

37     Ha     Ch     t'-*;     39   Co   t'u,   Sw  tu*.  —  t'au:    41  jg;   41    Sw  t'iau*.   — 

«d'au:  43  ^;  42  wt  diu*,  Sw  t'iu*;  43  Co  t'u.  —  d'au':  45  ^fi ,  46  îg; 

45  An  t;  46  Wt  diu.  —  tsau:  48  ^ .  —  ts'au:  49  Go  j5U*   (si-yu),  Sw 

ts'u*.    —  sau:    5lgj£,      52$$;    50  Sw  siau*;  51   Kf  t;  52  Ty  su,  Go 

itsu     (si-yu).    —    p'au:     53    Ch    p'u*;     en    Kf   Chansi   Chensi   Kansou   traité 
Arch.  Or.    Karlgren.  54 
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42 

44 

47 

4<> 

50 

53 

54 

57 

Ach 

IS 

S 

* 

il 

% 

SU 

mh 

# 

Car 

(d'au 

d'au' 

tsau 

ts'au 

sau 

.p'au 

mau 

mau 

Co 

tu 

tu 

j£u 

J",?u 

su 

pu 

mu 

mu 

Ka1 

tô 

tô 

so 

so 

sô 

hô 

bô 

bo 

Go 

dzu 

dzu 

su 

su 

su 

fu 

mu 

nio 

An 

<|l)U 

djDU 

tnu 

t'uu 

tim 

fnu 

mou 

ninu 

Ca  2 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

sau 

p'au 

mati 

mou 

Ha 

t'eu 

t'eu 

tseu 

ts'eu 

seu 

p'eu 

meu 

mu 

Sw3 

t'ou 

ton 

tsou 

ts'ou 

sou 

p'ou 

bou 

bu 

Fo  4 

fon- 

taù- 

ï?eu 

t/au' 

seu 

p'eu 

meu 

mu 

Wt 

da  u 

dau 

tsau 

ts'au 

sau 

p'a 

ma 

mu 

Ch 

dau 

dau 

tsau 

ts'au 

sau 

p'au 

mau 

mu 

Pk 

t'ou 

tou 

tsou 

ts'ou 

sou 

p'ou 

mou 

mu 

Kï 

t'ou 

tou 

tsou 

ts'ou 

sou 

mu 

mu 

Hk 

t'ou 

tou 

tsou 

ts'ou 

sou 

mu 

mu 

Kh 

t'àu 

tau 

tsau 

ts'au 

sau 

mu 

mu 

Tt 

t'àu 

tau 

tsau 

ts'au 

sau 

m^ 

rai[ 

Ty 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

sau 

mu 

mu 

Hh 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

so 

m  bu 

mbu 

Tk 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

sau 

mu 

mu 

Wc 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

sau 

m  bu 

mbu 

Ft 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

sau 

m 

m 

Lt 

t'au 

tau 

tsau 

ts'abi 

sau 

mu 

mu 

PI 

t'ou 

tou 

tsou 

ts'ou 

tsou 

mu 

mu 

Sa 

t'ou 

tou 

tsou 

ts'ou 

sou 

mu 

mu 

Se 

t'ou 

tou 

tsou 

ts'ou 

sou 

mu 

mu 

St 

t'ao 

tao 

tsao 

ts'ao 

sao 

mog 

mu 

Nk 

t'au 

tau 

tsau 

ts'au 

sau 

mu 

mu 

comme  s'il  était  ach.  p'au  (Wc  p'ti),  Hk,  Ty  t.  —  mau  54—58:  il  y  a 
trois  types  (cf.  pjigU,  b'jiau  ci-dessous):  A:  54  et  en  général  comme  celui-ci 
55  $k,  56  Jj^;  54,  55  Pk  mu*;  54  Ch  m*,  Fo  mu*;  55  Ca  mau,  Sw 
mog*;  56  Fo  Wt  mu,  Sw  mog,  An  mo,  Nk  mau;  B:  57  et  comme 
celui-ci  58  ^§;  57  Fo  ma*,  Sw  bo*,  mo*:  Ch  m*;  58  Ca  mau*,  Fo  ma*, 
Ch  mau*;  C:  59  jfë,  60  ^  en  PkHonan  Chansi  Kansou  Chensi  traités 
comme  étant   ach.    mou;    Nk  mau;  pour  le  reste  comme  54  (Fo  mail-  à  cause 

du  ton),  pourtant  59  Go  mo,  Sw  mog. 

(!)    Ka    -Ô   s'écrit      -O-U. 

(2)   Ca  -au   est  -au    (a   bref,    en  opposition  à  1'    au    du  groupe  précédent). 
(8)   Sw    i_3?    7j    9>     19,    21   kau*,    10,-14*  k'au.    20,  22,  23,  28  au*,    26,   27 
au,     23,     24    hau*,     30*,    31,   33   lau,    34*,    35—38,    39*,    43,    44*,    46   tau, 
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1 

7 

8 

13 

17 

18 

20 

Car 

% 

£ 

* 

S 

4^ 

ft 

H 

Ach 

kjiau 
ku 

k'jigu 
ku 

ku 

gUâu> 
ku 

SU3U 
u 

7  j  i  au 

hu  (a] 

'iau 

Co 

U 

Ka5 

kiû 

kiû 

kiû 

kiû 

giû 

kiû 

iû 

Go  5 

ku 

ku 

gu 

gu 

gu 

ku 

u 

An 

kbiu 

k'biu 

kDU 

ktm 

gbIU 

huu 

blU 

Ca  6 

kau 

k'au 

kau 

gau 

iau 

Ha 

kiu 

k'iu 

k'iu 

k'iu 

giu 

hiu 

iu 

Sw  7 

kiu 

k'iu 

k'iu 

k'iu 

giu 

iu 

Fo  8 

kiu 

k'iu 

kiu 

keu 

giu 

hiu 

iu 

Wt9 

j^iau 

j^'iau 

cj^iau 

(jgiau 

gau 

^iau 

iau 

Ch 

fàieu 

,të<ie» 

çj^ieu 

çj^ieu 

gieu 

jùeu 

ieu 

Pk  10 

j^iu 

të™ 

tfi* 

te™ 

niu 

jùu 

iu 

Kf 

te™ 

të™ 

&™ 

JSiu 

giu 

jîiu 

iu 

Hk 

teiu 

&** 

&™ 

fàiu 

giu 

jriu 

iu 

Kh 

teieu 

j"/ieu 

Jl^'ieu 

,fëieu 

gieu 

^ieu 

ieu 

Tt 

teieu 

tëieu 

j"/ieu 

jjrieu 

gieu 

jîieu 

ieu 

Ty 

i^ie^ 

J?<ieu 

j"^<ieu 

,fëieu 

gieu 

jsieu 

ieu 

Hh 

teio 

J^io 

Jtfk 

l?io 

r)^io 

jrio 

io 

Tk 

j^ie^i 

te'len 

j^eu 

,fëie* 

gieu 

jrieu 

ieu 

Wc 

teie* 

te}en 

j/fu 

,teie* 

g  dieu 

^ieu 

ieu 

Ft 

J^iau 

j/iabi 

j^'iabi 

jjùabi 

niau 

^iati 

iau 

Lt 

i&** 

ÏP<iE« 

j/^ 

te*** 

giu 

$m 

iu 

PI 

tein 

tfi* 

ip^™ 

teiu 

giu 

pin 

iu 

Sa 

te™ 

&i* 

Jpï* 

i?iu 

giu 

$iu 

iu 

Se 

teiu 

&** 

Jtp^ 

ÏJâu  («) 

giu 

?™ 

iu 

St 

te™ 

të™ 

tffo 

JtF1 

niu 

jsiu 

iu 

Nk 

J:^11 

îfi" 

i?<m 

j?iu 

liu 

jsiu 

iu 

40—4 

2    t'au. 

47*,     4S 

tsau,    52 

Sau*.      Quand    -OU 

et  -au 

coexistent, 

-ou 

représente 

la    pron. 

litt. 

(4)     Fo 

p  '  i  n  g 

et     e  h  a  n  g   c  h  e  n  g 

-eu:    k  ' 

i  u  -  c  h  e 

ng    -au, 

donc    -aù 

dans:  5 — 9  kaû'. 
39,  44—46.  tau, 
Encore     Fo     1,    2 


au*.     31     Iau*. 
—   formes  de  1. 


12—15    k'aû',    21—24  haû2,  28  au,  29  naû,  33  laû, 
41    t'au,    48   jjsaû,    49    jyaû,    52  sau,  59,  60  maù. 
'.,  5,   7,  21  kau*,   10  k'au*,   17  gau*,  23  hau*,  23,  26 
34—36,    43,    44,    46  tau*,   42  t'au*,   47  jjîau*,    52   sau* 
parlée. 


kjjau:    2  #j|     3  ^  .  4  ^\     5$fe ,   6  ££  ;  2  Ca*  Fo*  Sw  k'-,  Ha  keu. 
k'jiau:   7  C'a  iau,  Ha  hiu*.  --  g'jiau:  9g|,      10  3^,      11  *$j|,      12 
9    Sw    hiu*.    —    'g'jW:   14  jfg,     15  ÉJ  ,     16   %,   a    14;   13  Se  j-js'iu; 
14   Ha    kiu;    15,    16  Ca  k'au;    16   An   kDU.  —  gjjgu:    17   Sw   gu*,   Fo   gu*, 
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22 

20 

38 

40 

41 

43 

Car 

£ 

vA 

$u 

* 

W 

Ach 

iiau 

i,ui 

fsiau 

(j/'iau 

siau 

tiau 

Co 

u 

iu 

tf" 

su 

su 

J?" 

Ka  5 

iû 

iu 

J5Ù 

J3Û 

jm 

,t?u 

Go  5 

U 

iu 

£u 

Ç)3U 

£u 

fe« 

An 

hbiu 

zu 

jblll         . 

SDU 

SDU 

J*[U 

Ca  6 

iau 

iau 

tsau 

sau 

gau 

l?au 

Ha 

iu 

iu 

tsiu 

seu 

seu 

êiu  (a) 

Sw  7 

iu 

iu 

^iu 

i&* 

sou 

Mu 

Fo  8 

iu 

iu 

j£au) 

j£eu 

sau' 

tiu 

Wt  9 

iau 

iau 

tsau 

zau 

sau 

tsiu 

Ch 

ieu 

ieu 

tsau 

dzau 

sau 

tsau 

pkio 

iu 

iu 

t§ou 

tg<ou 

sou 

tëou 

Kf 

iu 

iu 

tg°u 

t§<ou 

sou 

tëou 

Hk 

iu 

iu 

tsou 

ts'ou 

sou 

tsou 

Eh 

ieu 

ieu 

tsau 

ts'âu 

sau 

tëau 

Tt 

ieu 

ieu 

tsau 

ts'àu 

sau 

tëau 

Ty 

ieu 

ieu 

tsau 

ts'âu 

sau 

tsau 

Hh 

io 

io 

tso 

ts'o 

so 

tso 

Tk 

ieu 

ien 

tsau 

ts'au 

S9U 

tsau 

Wc 

ieu 

ieu 

tsau 

ts'au 

sau 

tsan 

Ft 

iau 

iati 

tsau 

ts'aw 

sabi 

tsabi 

Lt 

iw 

iw 

tsau 

tsW 

sau 

taw 

PI 

iu 

iu 

tsou 

ts'ou 

sou 

fou 

Sa 

iu 

iu 

tsou 

ts'ou 

sou 

j-ou 

Se 

iu 

iu 

tsou 

ts'ou 

sou 

tou 

St 

iu 

iu 

ts'ao 

sao 

tP° 

Nk 

iu 

iu 

t§aTl 

tg<9tl 

sau 

t^n 

Kf  jou*,  Ft  jabi*.  —  %jiau:  10  $J;  a  19;  18,  19  Ca  iau,  Sw  hiu.;  18 
Co  hiu;  19  An  hu.  —  "iau  21  g.  —  jiau:  23  jfc,  24  É|5,  25  ^ , 
26^,  27  ^,  28  ^;  23,  24  An  vhu;  25,  27  Co  iu;  26  Ch  i*.  — 
iau:  30^,   31  fâ,   32  Jg,    33  gR,  34  &>  35  §,  36  ^f ,   37  ^; 

29*,  35,  36  An  ZDU;  30  Sw  hhy,  34  An  zâ;  36  voir  p.  377  (car.  990).  — 
tsiau:  30  |$;  38,  39  st  tsog  (Grainger),  Ch  tsieu*;  38  Sw  çj^îaù*.  — 
dz'iau:  40  Sw  ts'ou*,  tsau*.  —  siau:  42  ig;  42  An  shu,  Fo  seu,  Ca 
Pk  Kf  s-,  Sw  siau.   —  i\9\r.  44  #;  a  44;  43  Ha  tsiu;  44  An  ju,  Sw  tiu. 
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45 


Car 
Ach 


fi  au 


47  51  57 

*         ffl         I 
rViau      tsiau      ts'isu 


59 


64 

■H 


66 


siau         ,ziau       z;au 


^g 


70 

riziau 


Co 

JA 

1?U 

J£u 

l?u 

su 

su 

su 

iu 

Ka5 

.fëû 

j?« 

jm 

£tt 

?û 

£û 

^û 

•h» 

Go  5 

ï?xl 

<J3U 

£u 

?u  (a) 

.F11 

^u 

\teu 

uiu 

An 

SDU 

Jhu 

JDU 

su 

t'u 

t'u 

t'a 

î]u 

Ca  6 

l?<aU 

J;?'au 

Jteau 

ts'au 

gau 

te<au 

sau 

iau 

Ha 

c'iu 

c'iu 

ciu 

c'iu 

siu 

c'iu 

siu 

iu 

Sw  ' 

t'iu 

t'iu(a) 

l?iu 

tf** 

siu 

J?^ 

siu 

ÇJ3iu 

Fo  8 

tiu 

tiu 

fàiu 

K1U 

siu 

siu 

seu2 

iu 

Wt9 

ts'iu 

dziu 

tsiu 

ts'iu 

siu 

dziu 

ziu 

ziu 

Ch 

ts'au 

dzau 

tsau 

ts'au 

sau 

dzau 

zau 

dzau 

pkio 

tg<ou 

tê<ou 

fëou 

te<011 

sou 

tg<ou 

sou 

ZOU 

Kf 

të<ou 

t?<ou 

tg°u 

fë<ou 

gou 

t§<ou 

gou 

TOU 

Hk 

fë<ou 

të<ou 

tëou 

t§<ou 

sou 

tg<ou 

sou 

^OU 

Kh 

t§<au 

t§<au 

t?àu 

t§<au 

gâu 

tg<au 

gàu 

zau 

Tt 

tg<au 

tg<au 

tëau 

tg<au 

gàu 

t§<au 

gàu 

zâu 

V» 

Ty 

ts'âu 

ts'âu 

tsâu 

ts'âu 

sâu 

ts'âu 

sâu 

zâu 

Hh 

tg<0 

té° 

tëô 

t§'o 

g° 

tg'o 

g° 

Ç° 

Tk 

ts'au 

ts'au 

tsau 

ts'au 

sau 

ts'au 

sau 

zau 

Wc 

t§<8tl 

t§'8Tl 

të8tl 

t§'(8ri 

sau 

tg<9tl 

gau 

zau 

Ft 

ts'au 

ts'au 

tsau 

ts'au 

sau 

ts'au 

sau 

zau 

Lt 

fabl 

fau 

tati 

j> 

gau 

fau 

sabi 

zabi 

PI 

fou 

fou 

tou 

t'ou 

sou 

t'ou 

gou 

çou 

Sa 

t'ou 

fou 

fou 

t'ou 

sou 

fou 

gou 

z^ou 

Se 

fou 

t'ou 

tou 

t'ou 

sou 

fou 

gou 

Z.OU 

St 

t§<8° 

t'gao 

te9» 

t(ë8° 

gao 

t'ao 

gao 

zao 

Nk 

tg<OT 

t>n 

t?8rl 

t'g8rl 

sau 

tS<9n 

gau 

^au 

j'iau:  46  #;  45  An  juu*;  46  An  sbiu.  —  çj'iau:  48  fij,   49  ^,   50  ||; 

a    48;    47    Sw  tiu;  48—50  An  ju;  48,  49  Fo  t'iu;  48  Sw  j^'hl*;  50  Fo  Jj-siu.  — 

jjri9.ii:  52  fft ,     53  jjfl ,     54  ft  ,     55^,     56  ÇJ,  ;  53  Sw  j-/iu*;  55  Co 

j-js'u,    An  jbiu,   Fo  jp'iu,   Pk  tg'u*,   Wc   Tk   Hh   tsu,   Lt   f;u;    56  An  ju.   - 

J-^iau:    58  J^-;    a    58;    57   Go  su.  —  jriau:   60  j|£,     61  ff",     62-^, 

63  §£;     60    An     t'DU;     62     Sw*     Fo     jjs'iu;     63    Go     (jzu,    Ha    c'iu.     — 

l?iau:    65$!$;    64    Ca    gau*.  —  ^iau':  67  §,     68^,     69  U;  68* 

69   Ch  dzau;   69   Sw  jjs'iu*,  Ha   c'iu,   Lt  [{qh.  —  ïJ^iQU:   71 
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Co 

Ka5 

Go  5 

An 

Ca  6 

Ha 

Sw  7 

Fo  8 

Wt9 

Ch 

Pk  10 

K£ 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk 

Wc 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


72 
fit 


74 


83 


tsi.ui 


85 

* 

ts'isu 


86 

dz'iau 


87 


s  i .  n  1 


mu 
niu 

IJHU 

nau 


m 

riû 

ru 

lbiu 

lau 


te* 


&* 


niu  (a)  lin 
niu         liu 


niu 

îjiau 

rjieu 

niu 

niu 

niu 

rjieu 

rjieu 

rjieu 

ndio 

rjieu 

rjdieu 

niati 

niw 

niu 

rjiu 

niu 

niu 

liu 


liu 

liu 

lieu 

leu 

leu 

liu 

leu 

leu 

leu 

leo 

leu 

leu 

leabi 

leu 

leu 

leu 

leu 

liu 

liu 


jsû 

£u 
tlu 

ts'au 

ts'iu 

ts'iu 
ts'ieu 

ts'iu 

js'ieu      Jsieu 
j-^ieu     fàieu 

J/ieu      j^ieu 

j^ieu      j-jrieu 
j/ieu      j-peu 

j-siau      J^iati     J-^iabi 

hiu     î>s<iM     J"?ibI 

}jùu  j^'iu  Jjùu 

jsiu  j-jftu  j-siu 

tsiu  ts'iu  tsiu 

tsiu  ts'iu  tsiu 

tsiu  ts'iu  tsiu 


S™ 

,?u 
tu  u 

tsau 

tsiu 

ïfiu 

tsiu 
tsieu 

tsiu 
fciu 

J^ieu 

J£ieu 

fcio 
J-^ien 

J-jdeu 


ÇJ3U 

tl.Ill 

tsau 
ts'iu 

.fëiu 

W 

ziu 

zieu 

tsiu 
fa™ 


su 

tu 

sau 

siu 

siu 

siu 

siu 

sieu 

£iu 

siu 

jriu 

^sieu 

jsieu 

^ieu 

jîio 

j5ien 

jsien 

^iau 

$iu 

,siu 

jdu 

siu 

siu 

siu 


92 

0 

,ZÏ9U 


SU 

Jffi 
ÇJ3U 

tu 

ts'au 

siu 

dziu 

dzieu 

^iu 

siu 

jsiu 

£ieu 

jsieu 

jsieu 

^io 

jsieu 

jsieu 

jsiau 

jsïh 

.siu 

jsiu 

siu 

siu 

ts'iu 


93 

ziau 


su 

tsau 

ts'iu 

siu 

se  u 

ziu 

zieu 

siu 

jrieu 

^ieu 
jsieu 

jsio 

itsieu 

jrieu 

jdabi 

piu 

jsiu 

jriu 

siu 

siu 

siu 


nj&u:  73  lfik,  a  73;  72  Ha  neu;  73  Ka  j-jsû.  —  ljiau:  75  ||)J,  1Q  m> 
?7@,  78  ^g,  79#g,  SOjgp,  81  yg;  80  An  lieu.  —  tiau:  82^£; 
ce  mot,  qui  n'existe  pas  dans  le  Kouang  yun  et  dont  j'ai  donné  la  leçon 
d'après  le  Pien  liai,  se  lit  till  à  Ca  Wt  et  pour  le  reste  t-  suivi  des  finales 
du  mot  20;  Co  Jap  An  t.  —  tsi§u:  84  ^;  84  Co  Sw  Fo  Hk  Tk  J/-, 
Yue  Wou  Kf  ts'-5  An  t'u.  —  dz(igu:  86  Ch  dzieu*.  —  steu:  88  flf  , 
89  {0,  90  ^,  91  |§;  87  Fo  sieu*.  —  (zi8u:  92  Pk  j/iii*.  -  -  ziau': 
03  An  t.  —  Les  mots  aux  initiales  labiales  sont  de  deux  types  distincts 
(les  car.  94—98  d'une  part,  les  car.  99—102  de  l'autre),  montrant  qu'à  cet  égard 
la  langue  du  Ts'ie  yun  n'était  qu'un  dialecte  qui  avait  confondu  ce  que 
d'autres   dialectes   contemporains   distinguaient: 


Car 

Ach 


Co 
Ka5 
Go  5 

An 

Ca  6 

Ha 

Sw  7 

Fo  8 

Wt  9 

Ch 

Pk  10 

Kf 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk 

Wc 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


94 

PJlâ11 


Dictionnaire:    gf .    final   1  i  e  o  u 

95  97 


835 


99 


101 


pu 

hiu 

fu 

fu 

fan 

feu 

hoi^ 

p'eu 

f3 

fau 

fou 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

/u 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fan 


b'jiau 


miau 


pu 

mo 

ffl 

bô 

bu 

mu 

fu 

nibiu 

fau 

mau 

feu 

meu 

hu(a) 

p'eu 

m  eu 

va 

ma 

vau 

mau 

fou 

mou 

fu 

mu 

fu 

mu 

fu 

mu 

fu 

mi| 

fu 

mu 

fu 

mbu 

fu 

mu 

xv 

mbu 

fu 

m 

fu 

mu 

fu 

mu 

fu 

mu 

fu 

mu 

fu 

mog 

fau 

mau 

PJÏ3U 


pu 

fû 

fu 

fu 

fu 

fu 

hu 

hou' 

fû 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

X" 
fu 

fu 
fu 
fu 
fu 
fu 
fu 


b'jiaû 


pu 

fû 

bu  (a) 

fu 

fu 

fu 

hu 

hou2 

A 

VU 

vu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

Xu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 

fu 


pjiau:  94  St  t.  —  b'jjau:  95  et  comme  celui-ci  96  J^L  ;  a  96;  95  Sw 
p'u.  p'iu,  Fo  p'u*;  96  Fo  pW.  —  ni^au:  97  et  comme  celui-ci  98  ^', 
97  Sw  mog;  98  An  mou,  Sw  mo.  —  p'jjgu:  100  fï(J:  tout  à  fait  comme 
la  colonne  99,  Ka  hiû*,  An  fo*.  —  b'jiau:  101  et  comme  celui-ci  102  ^l 
a    102:    101    Go   fu,    Sw  pu*;    102   Ch   vau*. 

(°)    Ka    -iû    (-Û)    s'écrit    -i-u;    Go  £U   etc.    s'écrit    -i-yu. 

(6)  Ca  -au  est  -au  (a  bref). 

(7)  Sw  2—4,  14,  16  ku*,  7,  15  k'u*.  17  gu*,  25  u*;  l  kau*,  40  ts'au, 
71   nau*,   74,   75,   77  lau*. 

(8)  Fo  au  k'iu-cheng  -eu,  -ieu,  donc:  5,  6  keu,  13,  16  keu-,  14,  15 
kW,  26—28  eu,  44  tieu,  56  j;^ieu.  58  js'eu,  63,  90,  91,  93  seu, 
66—68  seu2  (mais  69  (.siu,  'siu),  81  leu,  86  jseu.  Encore  Fo  1  kau*, 
58  J/i'au*,   74,   75,   77,   81   lau*;   13  kou*,   15  k'ou*. 
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Car 

Ach 


L03 

m 

ki.ui 


104 

«r 

"w\\ 


100 


MIL Ml 


I 


kuo 


15 
k'uo 


lit 


W 


»uo 


Co 

Ka 

Go 

An 

Ca 

Ha 

Sw 

Fo 

Wt 

Ch 

Pk 

Kï 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk 

Wc 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


khi 

kiû 
ku 
ku 
kau 

kiu 
kiu 
kiu 

ffiau 

.tëieu 

foin 

fa™ 
Jjrieu 

Jjsieu 

j"jsieu 

hio 

jpien 
.fcieu 
j-jrian 

,îfiu 

h™ 

Jï3"1 


1U 

iû 

iu  (a) 

nu 

iau 

iu 

iu 

eu» 

iau 

ieu 

iu 

iu 

iu 

ieu 

ieu 

ieu 

io  j 

ieu 

ieu 

iati 

iu 

iu 

iu 

iu 

iu 

iu 


iu 

biû 

niiû 

muu 

mau 

raeu 

niu 

mieu 

mia 

mieu 

miu 

niu 

niu 

nieu 

miau 

mbiu 

miïu 

mbiau 

niau 

nibi 

niu 

niu 

niu 

miu 


ko 

ko 

ku 

ko 

ku 

ku 

ku  1 

ku  2 

ku  3 

ku  4 

ku 

hu 

ku 

ku 

ku 

ku 

ku 

ku 

ku 

ku 

ku 

ku  5 

ku 

ku 

ku 

ku 


ko 
ko 
ku 

k'o 

fu 

k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 
k'u 


o 

go 
gu 
8° 

8 

g 

u 

gu 

m 

8U 

u 

u 
u 
u 
u 
u 
u 
u 
u 
u 
u 
u 
u 
u 
u 
u 


(9)  Pcmr   le   Û   du   Wt   voir   p.    839    ci-dessous. 

(10)  Pk   a   souvent    -îOU    aux    chang   et   k'iu   cheng,  voir  p.    318   ci-dessus. 


kigu:   103  Fo  kieu*.  —  'iau:   105  )$Q,  a   105;   104  Jap  iu  et  io  (ép.  e-u), 
Sw  ir^*;   105  An  u,  Fo  Sw  hiu.  —  miau:   106  (Co  ép.  riu);  Ca  nau*,  St  t. 

kuo:  2  fl,      3  g,      4#£,     5$L     6"ft,     7  fô  ,     8g£,     9  g, 
10JÏ$>    11  «!£>    12  |3,    13  H,    14  g;     2    Ca    Ha    Fo    k'u,    Ca    (ait.)    fu, 


Wt  jjî'iau  (Parker),  Co  Hh  Ft  Ch  t;  3  Ha  k'u*;  6  Fo  k'u*;  7  Wt  k'u 
(Parker).  —  k'uo:  16  j|4 ,  17  f§,  18  If;  15,  17  Ha  fu*;  16  Sw  Fo 
Hk  ku.  —  guo:  20  jft,  21  fë,  22^,  23^,  24  ^p,  25^, 
26'^,  27^;  19  Sw  go*,  ua*;  20  Ch  °u,  Sw  gà,  gou;  21  Sw  go; 
23,    24*    An   gu;    25    Fo    'gu;    26,    27  Ha  gU,  Sw  gu,  Fo  guo;  27  Sw  go  (ait.). 
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28 

31 

42 

45 

49 

61 

Car 

Jt 

* 

Ô 

SSL 

JE. 

#5 

Ach 

Xuo 

juo 

'uo 

nuo 

luo 

tuo 

Co 

ho 

ho 

o 

no 

no 

to 

Ka 

ko 

ko 

uo 

do 

ro 

to 

Go 

ku 

gu 

u 

nu 

ru 

tsu 

An 

ho 

ho 

o 

H° 

lo 

<\p 

Ca 

fu 

u 

u 

nou 

lou 

tou 

Ha 

fu 

fu 

vu 

nu 

lu 

tu 

Sw  1 

hu 

hu 

u 

nu 

lu 

tu 

Fo  2 

hu 

hu 

u 

nu 

lu 

tu 

Wt3 

hu 

°u 

u 

nu 

lu 

tû 

Ch  4 

hu 

°u 

u 

nu 

lu 

tu 

Pk 

X* 

Xu 

u 

nu 

lu 

tu 

Kf 

Xu 

%v 

u 

nu 

lu 

tu 

Hk 

%u 

%u 

u 

nu 

lu 

tu 

Kh 

Xn 

%u 

u 

nâu 

lau 

tu 

Tt 

xu 

Xu 

u 

m 

làu 

tu 

Ty 

Xu 

XV 

u 

nâu 

làu 

tu 

Hh 

X" 

Xu 

u 

ndo 

lo 

tu 

Tk 

X" 

xu 

u 

no 

lo 

to 

Wc 

%u 

X" 

u 

ndu 

lau 

tu 

Ft 

X" 

xu 

u 

nug 

lu 

tu 

Lt 

Xu 

X™ 

u 

nu 

lu 

tu 

PI   5 

Xu 

xu 

u 

nou 

lou 

tu 

Sa 

Xu 

Xu 

u 

nou 

lou 

tou 

Se 

xu 

Xu 

u 

lou 

lou 

tu 

St 

fu 

fu 

u 

lu 

lu 

tu 

Nk 

£u 

X* 

u 

lu 

lu 

tu 

%\\o:  29  Pf,  30^1';  28,  30  Sw  hou,*;  29  Sw  u;  30  Nk  t.  — 
pio:  32  Î$J,  33$8,  M%,  35  }j$,  36  ||,  37  H,  38  Jg, 
39^,  40,5»  41  ^;  32  Go  go,  34,  37,  40  Go  u,  35,  41  Go  ku; 
33  Fo  ku*;  35  Fo  U*;  36  Jap  seul,  ko;  38  Nk  f;  —  'uo:  43  $j , 
44  $f>.  —  nuo:  46  ?&,  47  ^,  48  $%  ;  46  Sw*  Wt  (Parker)  no,  Ty 
Ft  t;  47*,  48  Sw  no,  nau;  47  An  r\&.  —  luo:  50  $g^,  51  J|^,  52  [j|j , 
53  y|,  54  g,  55  fg,  56  {g,  57  fâ,  58  $§,  59  g,  60  Jg; 
49—51  An  lu*;  55  Ca  nou*;  56  Fo  lio*,  Pk*  Nk  lo,  Tk  bu;  57  Wt  (Parker)  Lt 
lo;  60  Sw  liau*.  —  tuo:  62  i|f ,  63  ffë ,  64  fl;h,  65  Jj§ ,  66  ||  >  64  en  général 
traité  en  Chine  d'après  un  ts'ie  ait.  'd'uo  du  Kouang  yun  (Ca  -t'ou,  Fo  tOU- 
et   'tu,    Se   t'u);  An  t'o;  66  Fo  'tu  (et  rég.  tou'),  Sw  tsu*,  Wt  (Parker)  tsû*. 
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07 

70 

75 

78 

si 

SI 

Car 

± 

• 

m 

ffl 

tt 

M 

Ach 

t'uo 

(dSio 

i<    > 

d  uo 

tsuo 

ts'uo 

suo 

Co 

t'o 

to 

to 

.t?° 

J^so  (a) 

so 

Ka 

to 

to 

to 

so 

so 

so 

Go 

tsu 

dzu 

dzu 

su 

su 

su 

An 

t'o 

«jo 

1°       . 

to 

t'o 

to 

Ca 

t'ou 

t'ou 

ton 

tsou 

ts'ou 

sou 

Ha 

t'u 

t'u 

t'u 

tS] 

ts'] 

S] 

Sw1 

t(u 

t'u 

tu 

tsu 

ts'u 

su 

Fo2 

t'u 

t'u 

tou 

fcu 

JA 

su 

Wt3 

t'û 

tû 

dû 

tsû 

tsu 

A 

su 

Ch4 

t'u 

(lu 

du 

tsu 

ts'u 

su 

Pk 

t'u 

du 

tu 

tsu 

ts'u 

su 

Kf 

t'u 

t'u 

tu 

tsu 

ts'u 

su 

Hk 

t'u 

t'u 

tu 

tt?u 

t/u 

g» 

Kh 

t'u 

t'u 

tu 

tsu 

ts  u 

su 

Tt 

t'u 

t'u 

tu 

tsu 

ts'u 

su 

Ty 

t'u 

t'u 

tu 

tsu 

ts'u 

su 

Hh 

t'u 

t'u 

tu 

tso 

ts'o 

so 

Tk 

t'o 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

so 

Wc 

t'u 

t'u 

tu 

tS9Tl 

ts'âti 

sou 

Ft 

t'u 

t'u 

tu 

tsu 

ts'u 

su 

Lt 

t'u 

t'u 

tu 

tsi[ 

ts'ii 

Sll 

PI  5 

t'u 

t'u 

tu 

tsu_ 

ts'i} 

Sll 

Sa 

t'ou 

t'ou 

tou 

tsou 

ts'ou' 

sou 

Se 

t'u 

t'u 

tu 

tsii 

ts'ii 

Sll 

St 

t'u 

t'u 

tu 

tsu 

ts'u 

su 

Nk 

t'u 

t'u 

tu 

tsu 

ts'u 

su 

t'uo:  68  pf,  69^.  —  (d'uo:  71  M,  72  |&,  73  |J| ,  74^;  71  Sw 
tu*,  Fo  tio.  —  cdW:  76  j[±,  77  #g;  76  Se  t'u.  •  •  tsuo:  79  ffi, 
80  |g;   79    wt    tso    (Parker).  ts'uo:    82  ta  ,     83  Kf;    a  82;  81  Co 

j/u;  82  en  Pk  Hk  Tt  Ft  PI  Nk  traité  comme  s'il  était  ach.  ts'u;  Wt 
ts'o  (Parker),  St  t;  82,  83  Fo  j^'ou.  —  SUO:  85  jfjfo,  86  fjff ,  87  £g, 
If  ;    86   Hk   Ty  Jïiï;    87    Kf   SO,   Jap   seul.    SO.   —  puo:    90   |§,    91  ffj  ■ 


88 

92  ff}j;  89  Fo  p'uo*;  90  Ca*  Ha  Sw  Fo  Mand  (sauf  Kf)  p'-,  An  fo;  91, 
92  co  p'o.  —  p'uo:  94  ffî,  95  ^ .  —  ,b'uo:  96  Fo  pu*.  — 
'b'uo':  98  ^Jfl,  99  $Ç,  100  ■$?;  98,  99  Co  pu;  98,  100  PI  Se  p'u;  99  Fo 
p'uo*,  Lt  p'u.  —  muo:  102  |jg,  103^,  104 Hf,  105  j|,  106  jg, 
107  3C;    102   An  ma*,  Pk  nio*,  Hk  Tt  Ft  ma,  St  Wt*  mu;  103  avait  aussi 
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89 

93 

96 

97 

101 

Car 

II 

m 

f& 

m 

^ 

Ach 

puo 

p'uo 

,b'uo 

b'uo' 

muô 

Co 

po 

p'o 

p'o 

p'o 

rao 

Ka 

ho 

ho 

ho 

ho 

bo 

Go 

fu 

fu 

bu 

bu 

mo 

An 

bo 

fo 

bo 

bo 

mo 

Ca 

pou 

p'ou 

p'ou 

pou 

mou 

Ha 

pu 

p'u 

p'u 

p'u 

mu 

Sw1 

pu 

p'ou 

p'u 

pu 

mo 

Fo  2 

puo 

p'uo 

puo 

puo 

muo 

Wt3 

pu 

(A 

pu 

bû 

bû 

m 

Ch  4 

pu 

p'u 

bu 

bu 

mu 

Pk 

pu 

pu 

p'u 

pu 

mu 

Kf 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

mu 

Hk 

pu 

p'u 

pSz 

pu 

mu 

Kh 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

mu 

Tt 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

mu_ 

Ty 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

mu 

Hh 

pu 

pu 

p'u 

pu 

♦mbu 

Tk 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

mu 

Wc 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

mbu 

Ft 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

m 

Lt 

pu 

p^ll 

p'u 

pu 

mu 

PI   5 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

mu 

Sa 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

mu 

Se 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

mu 

St 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

mo 

Nk 

pu 

p'u 

p'u 

pu 

mo 

une   leçon   ach.    niGlk   et    la    majorité   des   dial.  suivent  ce  ts'ie;  104   en  Tk  Hh 
Ft    PI   traité    comme   étant    ach.    mua,    Kf    mou;    107    Go    St    mu. 

(*)  Sw  1,  3—6,  8,  10,  13,  14,  16,  33  kou*,  7  kou,  2,  15,  17,  18  k'ou*,  20, 
22*,  26*  gou,  23*,  24,  25  gOU,  28,  30  %ol\* >  31>  34>  39  hou*,  31,  35, 
42  OU*,  45  liou*,  49,  50,  52,  53,  5S,  59  lou*,  55  loil,  61,  63,  64,  71, 
73,  75,  77  tou*,  76  tou,  67—69,  72  t'ou*,  78,  80  tsou*,  81,  83, 
ts'oil*,  84,  85,  88  SOU*,  89,  91,  98,  loi)  poil*,  90,  93—95,  98*,  99 
p'ou,    102    bou*.     Quand    -OU   et    -il    coexistent,  -il  représente  la  pron.  lift. 

(  )  Fo  -OU  au  k  i  u  -  c  h  e  n  g  correspond  à  -il  des  autres  tons,  donc: 
11—14  kou.  17,  18  k'ou,  38—41  hou2,  48  nou,  57—60  lou,  66  tou, 
68,    69   t'ou,    75—77    tou2,    82,    83  j^'oil,    86—88    SOU. 

(  )  Les  missionnaires  de  Wt  (Montgomery)  désignent  par  -û  une  finale  qui  se 
distingue  nettement  et  de  -U,  et  de  -Ù.  On  voudrait  supposer  un  U  assez 
palatal  (l(,  intermédiaire  entre  U  et  Û),  vu  que  Parker  écrit  tantôt  -u,  tantôt 
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1 

5 

G 

7 

10 

15 

18 

20 

Car 

g 

* 

^ 

E 

PO 

È. 

M 

#Ê 

Ach 

kjfo 

k'jfo 

«riTû 

(    (  •  •  w 

su  ° 

gjj> 

xir° 

T° 

iwo 

Co 

ka 

ka 

ka 

ka 

a 

lia 

a 

ia 

Ka 

kio 

kio 

kio 

kio 

gio 

kio 

io 

io 

Go 

ko 

ko 

g° 

go 

go 

ko 

o 

io 

An 

kbi 

k'u 

kbi 

kbi 

gu 

hbi 

bi 

Zbl 

Ca 

knû 

hnii 

k'uii 

knû 

ii 

hnii 

ù 

ii 

Hati 

ki 

k'i 

k'i 

k'i 

gi 

hi 

i 

i 

Sw7 

kbi 

k(H 

k'bi 

kbi 

gbi 

hi»i 

M  (a) 

i.i 

Fo  8 

kii 

k'oû' 

kù 

kou' 

gu 

hù 

ù 

û 

Wt9 

J?û 

jy*û 

ÇJ3Û 

(.ku 

nii 

£u 

ii 

ù 

Ch 

,frû 

îp^ 

i%* 

(J3U 

*)û 

£u 

ù 

ii 

Pk 

i?ù 

j-yfi 

&* 

,fëu 

û 

£u 

ii 

ii 

Kf 

ïpfi 

Jjft 

.t/û 

J£u 

û 

£u 

ii 

ii 

Hk 

J$û 

i?1* 

,î/u 

.îi5" 

ù 

£u 

ii 

ii 

Kh 

j$û 

tf* 

.î/û 

ipû 

ù 

£u 

ù 

ii 

Tt 

.teu 

jA 

J?û 

.tpù 

ii 

^ti 

ù 

û 

Ty 

ipû 

tffi 

.t^'û 

.fcu 

ù 

£u 

ù 

ii 

Hh 

J£ui 

tofà 

,î/ul 

J^ui 

iii 

jîûi 

iii 

iii 

Tk 

j#u 

te* 

îpû 

ÎPÛ 

ù 

£u 

û 

ii 

Wc 

ÏP™ 

Jjft 

îpû 

ipû 

ii 

£u 

ii 

ii 

Ft 

JÊÛ 

b(* 

J*Hi 

.tj*i 

ù 

.  £u 

ii 

ii 

Lt 

J^û 

Jj** 

Jj»Hl 

M 

ii 

£u 

ù 

ii 

PI 

l^û 

j-A 

të(û 

.Î£u 

ù 

J5Û 

ù 

ii 

Sa 

Î£u 

tfû 

J/û 

fàu 

ii 

&V 

ii 

ù 

Se 

fàû 

te'û 

lA 

ip™ 

ii 

£u 

ii 

ii 

St 

j?û 

fr* 

tfû 

feû 

ii 

J5Û 

ù 

ii 

Nk 

JF* 

Jjrt 

j-yû 

ipû 

ii 

£u 

û 

ii 

-Ù,  tantôt  des  formes  alternatives  (p.  ex.  63  Parker  »tu,  tù»).  Mais  Montgo- 
mery  définit  la  finale  comme  -oii,  et  dans  quelques  cas  rares  Parker  donne 
un  -au  ait.  (p.  ex.  81  »ts(û,  ts'êû»,  S6  »SÛ,  sêti»).  Ne  pouvant  pas  me 
former  une  idée  exacte  de  cette  finale,  et  devant  néanmoins  la  distinguer 
de  -U  et  de  -ii,  j'ai  cru  bien  faire  en  gardant  la  lettre  traditionnelle  -U, 
comme  une  sorte  de  formule  pour  une  finale  inconnue.  —  Les  mots  que  j'écris 
Wt  m  (ach.  guo)  d'après  Montgomery,  Parker  les  donne  tous  comme  »ng»; 
et  ceux  qu'e  j'écris  mu  (ach.  muo)  suivant  Montgomery,  Parker  les  écrit 
»m».    Sans  doute  ce  sont  là  des  variations  dans  la  pron.  de  cette  large  ville. 

(4)  Ch    22—25   g*   —   formes   de    1.    parlée. 

(5)  En   PI,    ach.    lllO   est   loil    au    p'ing-cheng,    lu  aux  autres  tous  (donc 
52—60   lu).  

kjr°:  2  S  >     3  s86>     4|g|;  3  Ch  ke*,  Wt  kû.  —  k(jiwo:  5  Fo  ka*,  Wt 

Ch    k'i*,  en  Mand  il  y  a  ça  et  là  des  formes  vulg.  k'a  etc.  —  'g'Jl™0'1    SIffcï,* 


Dictionnaire 

gr.    final 

yu 

841 

24 

25 

27 

28 

29 

31 

32 

Car 

» 

» 

31 

PI 

*tj 

4» 

m 

Ach 

iïy° 

4T° 

0  n 

t§r° 

t§r° 

<<kr° 

dViV 

Co 

ipQ 

J?a 

ti* 

l^o 

Jri 

sa 

fào 

Ka 

ip° 

J"f^o 

te° 

£° 

£0 

.P° 

jc° 

Go 

ipo 

d3° 

do 

so 

so 

zo 

zo 

An 

J* 

1" 

P 

Ja 

sa 

SM 

Ja 

Ca 

Jfri» 

W* 

l?u 

1?° 

tfo 

Jri 

fào 

Ha6 

eu 

c'u 

c'u 

tsj 

ts(i 

ts'j 

ts'i 

Sw7 

tsu 

tsu 

tsu 

tso 

ts'o 

ts'o 

tso 

Fo  8 

tu 

tu 

tôù 

J"pu 

Jri 

t'ù 

1fu 

Wt9 

tsi 

dzii 

dzi 

tsu 

ts'u 

zu 

zu 

Ch 

tsq 

dzi} 

dzi[ 

tsu 

ts'u 

dzu 

dzu 

Pk 

tëu 

tev 

tëu 

tri 

tri 

tsu 

m 

t§u 

t?'u 

t§u 

tsu 

tri 

tri 

t§u 

Ht 

tèu 

t8*o 

teu 

t§u 

tri 

tri* 

tsu 

Kh 

tsu 

ts(u 

tsu 

tsu 

ts'u 

ts'u 

tsu 

Tt 

teu 

tg*u 

teu 

tsu 

te1» 

tri 

teu 

Ty 

tsu 

ts'u 

tsu 

tsu 

ts'u 

ts'u 

tsu 

Hh 

tsu 

ts'u 

tsu 

tsu 

ts'u 

ts'u 

tsu 

Tk 

tsu 

ts'u 

tsu 

tso 

ts'o 

fo 

tso 

Wc 

tsu 

tsu 

tsu 

tsu 

ts'u 

su 

tsu 

Pt 

tsu 

tsu 

tsu 

tsu 

ts'u 

ts'u 

tsu 

Lt 

t* 

t'u 

tu 

t> 

t> 

tu 

PI 

tell 

tri, 

t§H 

tri 

tri 

teu 

Sa 

pfu 

pf'u 

pfu 

pf'u 

pf'u 

pfu 

Se 

tsq 

ts'ii 

tsq 

tsq 

ts'q 

ts'q 

tsq 

St 

fàu 

tg'u 

t§u 

tsu 

ts'u 

ts'u 

tsu 

Nk 

fëu 

tri 

teu 

tri 

tri 

t§u 

9  5g  ;  8  Ca  k'uù;  9  Ha  ki,  Wc  Jsii.  -  -  gji  wo:  lift,  12  aft ,  13  ^ , 
14f^);  11,  12  Ha  g,  Sw  hu,  Wt  gû,  Ch  Û,  g,  Wc  nçjû;  13  Nk  t;  14 
Fo  ga*.  —  Jfliwo:  16  g||,  17  §J;  16  Jap  t;  17  An  hua*,  Ch  he*.  — 
Vvo:  19  $J;  a- 19;  19  Ha  vu*,  Wt  Hh  f .  —  i>:  21  ;§:,  22  M,  23  Jg .  — 
biwo:  24  Ch  ts^*.  —  cÇJ'iwo:  26  j^;  26  An  tu,  Ha  su,  Fo  su,  Wc  su,  Sw 
t'u*.  —  fjiwo:  28  Pk  Nk  tsu,  Lt  PI  tsq,  Sa  tsou.  -  -  t?To:  :*°  y®  >  29  Sw 
ts'u*,  j/iu*.  —  tà#iwo:  31  Ch  dzl*,  St  tri*-  -  -  djçW:  32  Co  dzo*.  — 
s|wo:  34  ]§^,  35  ^,  36  ffi,  a  34;  33  Sw  siu,  Cl.  si*;  34,  35  Tk 
su*,  Tk  so,  Sa  sou;  36  Wt  Pk  Kh  Tt  Ty  Wc  Ft  PI  St  Nk  so,  Lt  Sa 
i  fo,    Kf    Hk    so,  Se  suo.  —  J£iwo:  38  J£;  38  Co  j£a,  Wt  tsi,  Ch  tsi*, 


St    tsu. 


J»A 


'o:    41  £f,    42  #,    43  fi,    44^,    45$;,    46&Ï; 


SU' 
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33  37  39  40  47 


Car  $£ 

Ach  siwo  mwo  te'f0         âw°  îT0 


Co  so  Jj»  tè*  sa  sa 

Ka  ,so  jso  jso  jso  jso 

Go  so  so  so  so  zo 

An  sa  Ju  SI>I  t,fcI  *'" 


gu 


Ca  so  J-pti  fcû  Su 

Ha  6  s}  eu  .    c'u  su  su 

Sw  7  so(a)  tsu  ts'u  su  su 

Fo  8  su  j-jni  j-jjW  su  (a)  su 

Wt  9  su  tsu  ts'ii  su  dzû 

Ch  su  tsu  ts'q  sii  zu» 

Pk  su  fëu  \$n  su  su 

Kf  su  {gu  tg<u  su  Su 

Hk  su  {su  fë<u  su  ëu 

Kh  su  tsu  ts'u  su  su 

Tt  su  t§u  tg<u  su  §u 

Ty  su  tsu  ts'u  su  su 

Hh  su  tsu  ts'u  su  su 

Tk  fo  tsu  ts'u  fu  fu 

Wc  su  tsu  ts'u  su  su 

Ft  su  tsu  ts'u  su  su 

Lt  fu  t»  t'u  fu  fu 

PI  gil  {SU  tg\H  f*i  |H 

Sa  fu  pfu  pf  u  fu  lu 

Se  su;  tsii  ts'ii  six  su, 

St  su  t?u  tg<u  Su  su 

Nk  su  tsu  u?<u 


gu  gu 


a  42;  40  An  t'a*,  Fo  jj3Û;  41  An  t'a,  Fo  j/ù;  42  Ha  c'u*,  Hh  ts'u;  43 
Ha  c'u,  Fo  j/û,  Wc  ts'i,  Ch  ts'vf,  ts'!*,  SI*;  44  Hk  t;  46  Jap  çjzoj 
so.  _  ?ivo:  48  gf  ;  a  48;  47  An  t'a*,  Ca  j-.su*,  Ch  dzù,  Hli  ts'u*:  48 
Sw     tSH,    Wt    Zi   (Parker),    Hk   t.  —  njiwO:    50    Ha   g*,    Sw    lu*,    ng*,   ni*j 

Ch  zu.*.  -  ljiwo:  52  |f,  53  BË,  54  S-  55  jg ,  56  Jg,  57 1|;  51  Ch  U* 

52  en  Ha  Min  Mand  (sauf  Hh)  traité  comme  s'il  était  ach.  luo;  53  en  Yue  Min 
Ch  Mand  (sauf  Hh)  traité  comme  s'il  était  ach.  luo;  54  Ha  Fo  Ft  lu,  Ch  11*.  - 
tiwo:  58  ^f  est  devenu  ji^O  déjà  anciennement  et  il  a  un  ton  bas  (indi- 
quant une  leç.  à  init.  sonore)  dans  plusieurs  dial.,  Co  J£ 9,  Ka  j^O,  Go  toi 
An  t,  Ca  Lj^Ù,  Ha  tu,  Fo  tu,  Sw  tiu,  Wt  Ch  dzù;  pour  le  reste  comme 
car.    24.   —   si>:    60  %\   a    60;    59   Lt   Sa  p.\    60   Ka   çjzo,    Ch   si*,    An  t. 
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49 

50 

51 

59 

61 

Car 

1m 

iK 

g 

m 

Jf 

Ach 

i]^iW° 

njiwo 

iuw° 

•w 

si  o 

ziwo 

Co 

ia 

nia 

.    ia 

sa 

sa 

Ka 

(h° 

fa0 

rio 

P° 

po  (a) 

Go 

nio 

nio 

ro 

so 

zo 

An 

g  h 

m 

1h 

tu 

tbl 

Ca 

ù 

nuû 

lnû 

snii 

tsuù 

Ha6 

i 

ï)1 

li 

si 

si 

Sw  7 

dzu 

dzbi 

lbi 

su 

su 

Fo  8 

û 

nu 

lii 

su 

sôù2 

Wt9 

zù 

9U 

lu 

sii 

zu 

Ch 

Zll 

r)û 

lu 

sii 

dzii 

Pk 

Çu 

nu 

lii 

pu 

PU 

Kf 

Çu 

*)u 

lu 

sii 

sii 

Hk 

K™ 

W 

lu 

.pû 

j*u 

Kh 

zu 

I)Ù 

lii 

pu 

pu 

Tt 

W- 

3U 

lii 

pu 

J5» 

Ty 

zu 

9U 

lu 

pu 

£u 

Hh 

zu 

i)cJui 

lui 

pui 

jsui 

Tk 

u 

nû 

lu 

pu 

£u 

Wc 

zu 

rjdû 

lii 

pu 

£u 

Ft 

zu 

nu 

lu 

Pu 

£u 

Lt 

vu 

3U 

lu 

£u  (a) 

pu 

PI 

KM 

*)u 

lii 

£u 

pu 

Sa 

vu 

"u 

lii 

pu  (a) 

PU 

Se 

zll 

9U 

lu 

sii 

sii 

St 

KM 

nu 

lu 

sii 

sii 

Nk 

KM 

lii 

lu 

sii 

sii 

zi^'o:  62  |^,  63  7fy{,  64  Tfnj',  U  64,  dans  les  autres  mots  il  n'ya  aucune 
forme  Kan-on  (Jap  61,  63  (j^O  et  ZO,  62  (j^o);  62  à  cause  du  p'ing-cheng 
Ca  ts'nû.  Ha  ts'i.  Sw  ts(u;  Fo  su,  Wt  Ch  zi;  63  Ch  zrj*;  64  Ca  snii,  Ch 
ZÙ,    Wt    dzii    (Parker). 

(6)  Ha   29,   30   ts'o*,  31  ts'io*,  33—35  so*,  36  so. 

(7)  Sw  1—4,  7,  8  ki*,  5,  6  k'i*,  11,  12,  15—17  hi*,  10,  13,  14  gi*,  20. 
21,  23  i*,  18  i,  51,  55,  57  li*,  56  li;  -H,  en  sus  des  cas  indiqués  par  les 
colonnes,    dans:    24,    25,    27,    31    tu*,    38,   40*,   48  tSLl,    43,    62    ts'bl*. 

(8)  Fo  au  k'iu-cheng  -OÙ,  donc:  3,  4,  9  kôù,  5  k'ôù,  7,  8  kôù',  14 
gôù,  19,  23  OÙ.  27  tôù,  39  fo'ôû,  45,  46,  60  SÔÙ  (mais  47  *SÙ,  48  (SU), 
61,  63,  64  SÔÙ2,  57  lôù.    Encore  Fo  29  J/ô*,  32  j^aô2,  33,  35,  36  SÔ*,  54  lô*. 

(  )  Wt:  où  je  donne  tsù,  ts  Ù  etc.  avec  Parker,  Montgomery  écrit  »chï,  ch'ï>> 
etc.     La   nature  de  cet  ï  m'est  inconnue. 
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65 


70 


72 

ta 


74 


kjiu  k'jiu       g'jiu'      gjiu 


*  t  ' 


JU1 


83 


90 


94 


ni 


ni 


d*> 


Co 

ku 

ku 

ku 

u 

u 

iu 

S?* 

S?™ 

Ea 

ku 

ku 

ku 

gu 

u 

iu 

S?u 

Sw 

Go 

ko 

ko 

go 

go 

uo 

iu 

S?u 

(J3U 

An10 

ku  (a) 

k'u  (a) 

ku 

8U     - 

vu 

zu 

Ju 

> 

Ca 

kuiï(a) 

k'nii 

knu 

u 

ii 

ii 

Jjrâ 

SA 

Ha 

ki 

k'i 

k'i 

*)*     - 

i 

i 

eu 

c'u 

Sw11 

ku  (a) 

k'u 

ku 

u(a) 

u 

dzu 

tu 

tu 

Fo  12 

ku 

k'u 

kôù 

8Û 

ii 

ii 

tu 

tio 

Wt 

Sp* 

SA 

(J3ù 

3U 

ù 

ii 

tsû 

dzu 

Ch 

.t?û 

lA 

$Z* 

i)û 

ii 

ii 

tsq 

dzi[ 

Pk 

S?" 

SA 

J^û 

ii 

ii 

ii 

tgu 

\A 

Kl 

ifi 

SA 

J^û 

u 

ii 

ii 

te« 

tA 

Hk 

Jpû 

SA 

.faù 

u 

ii 

ù 

te" 

te1* 

Kh 

i?n 

Jtfi 

ïpû 

ii 

ii 

ii 

tsu 

ts'u 

Tt 

J"?û 

IP'Û 

fàû 

ii 

ii 

ii 

tgu 

[A 

Ty 

l^û 

SA 

S?" 

ii 

ii 

ù 

tsu 

ts'u 

Hh 

J^ui 

Ip'ûi 

S?™ 

ùi 

iii 

ùi 

tsu 

ts'u 

Tk 

JR 

J/fi 

i?û 

ii 

ii 

ii 

tsu 

ts'u 

Wc 

S?* 

te'û 

feû 

ii 

ù 

ii 

tsu 

ts'u 

Ft 

Jpû 

)A 

JJ5U 

ii 

ù 

ii 

tsu 

ts'u 

Lt 

l?u 

SA 

ipfi 

ii 

ii 

ii 

tu 

t> 

PI 

jfcû 

SA 

fàû 

ii 

ii 

ii 

t§H 

tA 

Sa 

Jfcû 

SA 

teu 

ii 

ii 

ù 

pfu 

pfu 

Se 

ÎP* 

SA 

,teu 

ii 

ii 

ii 

tsvj 

ts'q 

St 

Jï*û 

SA 

te" 

ù 

ii 

ii 

t?11 

tg'u 

Nk 

}pû 

SA 

J^û 

ii 

ii 

ii 

t§u 

tA 

kjiu:  66  {j|.  67  Jpj)  <i^^g-  «'>!>/pJ:  "  69;  65  An  kim.  Ca  Su  k'-;  66  Ca 
k'nii;  67  An  kDU  (Parker),  Ca  Fo  k'-;  Co  ko,  Sw  ku,  ki.  —  k'jiu:  71  [gS  ', 
a  71;  70  An  su.  —  g'jju:  73  Q  ;  73  Go  gu.  —  gjiu:  75  ^;  a  75;  74  Sw  go, 
i._  jiu:77  S,  78  ^,  79  ^,  80  $J,  81  ppj,  82  ^;  76  Ha  vu*,  Sw  i*; 
77  Ca  ImÙ,  Ha  hi*;  80  Lt  i*;  81  Sw  j*;  82  Co  hu*,  Ha  VU*,  Ca  U.  — 
iu:  84  jfâ,  85=$,  86  Jg*,  87  P^,  88  f$,  89  |g;  85  An  zua.  — 
jïu:  91  ^,  92  Jjfa,  93  g;  90*,  91,  92  Fo  t'ù;  93  Wt  dzu  (Parker). 
—   '(JW:     96  ^;     96     Ca    J/ù,    Ha    CU,    Sw    t'iail*,    Wt    tsû   (Parker). 
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Car  ft  ^  i  §  ± 

A**        <Hu'        ts>        <teciu       siu         M* 


S1U 


Co 

fau 

JA 

V" 

su 

teu 

su 

Ka 

J"pu 

£U 

.su 

J3U 

.su 

Go 

ÇJ3U 

su 

su 

su 

su 

su 

An  l0 

Ju 

so 

so 

so 

.tu 

t'ou 

Ca 

J"sû 

I/o 

J?fo 

sou 

fàû 

gû 

Ha 

c'u 

ts'i 

ts'i 

sl 

eu 

su 

Sw11 

tsu 

ts'u 

ts'u 

su 

tsu 

su 

Fo  12 

j-sôii 

JA 

J-/Û 

su 

fàû 

su 

Wt 

dzù 

ts'u 

su 

tsu 

su 

Ch 

dzi} 

ts'u 

dzu 

su 

tSIJ 

Sll 

Pk 

tgu 

tsu 

tef« 

su 

teu 

su 

Kf 

tgu 

tsu 

ts'u 

su 

•    teu 

su 

Hk 

tgu 

ts'u 

te'" 

su 

tsu 

su 

Kh 

tsu 

ts'u 

ts'u 

su 

tsu 

su 

Tt 

t?u 

ts'u 

te'u 

su 

tsu 

su 

Ty 

tsu 

ts'u 

ts'u 

su 

tsu 

su 

Hh 

tsu 

tsu 

ts'u 

su 

tsu 

su 

Tk 

tsu 

ts'o 

ts'o 

fo 

tsu 

fu 

Wc 

tsu 

tsu 

ts'u 

su 

tsu 

su 

Ft 

tsu 

ts'u 

ts'u 

su 

tsu 

su 

Lt 

tu 

t> 

t'u 

fu 

tu 

fu 

PI 

ten 

ts'ou 

tg'H 

R 

tel 

n 

Sa 

pfu 

pfu 

pfu 

fu 

pfu 

fu 

Se 

tsq 

tsou 

ts'ou 

si! 

tsq 

si! 

St 

teu 

su 

tsu 

su 

Nk 

t?u 

te'* 

te1* 

su 

teu 

su 

tg'm:    97  Ha   ts'i*,  Ka  St  t.  —  cfoUu:  98  Ha  ts'i*,  Fo  j"j5U*,  Wt  ZO  (Parker), 

St  t.  —  siu:  99  Sw  siau*.  —  j-jsiu:  101  ^Jç,  102  #fc,  103   ^,  104  §£, 

105  £g,    106  lj^,    107  £fe,    108  £fe;     101*,     103    An    jou;    102    Co   An  t; 

103    Go    (jzu;    104   Jap  £U,  j^u;    105    Kf    tsii,   Ft  Jjrii;  106  Wt  dzû  (Parker); 

108   Fo  j^eu*,   Jap   seul.  ^SU.   —  j/iu:    109  ^;  109  Co  J/u,  Ka£U,  Go  An 

SU,    Pk   (ait.)   ts  U,   pour  le   reste    il   est   traité   comme   étant   soit   ach.   kjhl 

(Yue    Min    Wou),   soit  ach.  £JU    (Mand).    —   (ZJu:    112  ^;    111,    112  Go    su; 

112  Xk  t/u*,   Ch   z\\,  Ty  t.   —  (zju':    114  ^^ ;    lit  Swj/iu*,  Fo  j-ji'eu*. 
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Car 
Ach 


Co 

Ka 

Go 

An  10 

Ca 

Ha 

Sw11 

Fo  12 

Wt 

Ch 

Pk 

Kî 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk 

Wc 

Ft 

Lt 

PI 

Sa 

Se 

St 

Nk 


111 

<3iu 


su 
jra 

t'u 

gû 

su 

su 
su 
zù 
dzq 

gu 

ts'u 

gu 

ts'u 

su 

fu 

su 

su 

fu 

fu 

Sll 
gu 
gu 


i  i:: 


yjui 


115 


ir 


su 

£u 

fou 

t'u 

gû 

su 

su 
sôù2 

ZU 

Zll 
gu 

gu 

gu 

su 

gu 

su 
su 
fu 
su 
su 
fu 

§ll 

fu 

sq 

gu 

gu 


93F 


tiiu 


119 

» 

ts'iu 


iu 

<hu 
niu 

ù 

i 

dzu 

ii 
zu 

Zll 
V* 
Kn 

zu 

7,u 
zu 
zu 

U 

zu 
zu 
vu 

vu 
zu. 

V1 
zu 


nu 

ru 

ro 

lu 

lnù 

li(a) 

lu 

lôù' 

lu 

lu 

lii 

lu 

lii 
lii 

lu 

lu  (a) 

lui 

lii 

lu 

lu 

lu 

lu 

lu 

lu 

lii 

lu 


£u 

su 

t'u 

ts'nii 

ts'i 

ts'u 

ts'i 
ts'u 

ts'u 

.te'u 

r\... 

j^û 

j/û 

,tgu 

tfû 

ts'ii 
ts'u 
ts'ii 


nziu:  116  <$[;  116  Ha  iui.  —  Ijiu:  118  J|J  ;  a  118;  117  Ha  Ty  leu; 
118  Ha*  Se  lui,  Wc  Lt  luei,  St  lue.  —  tsMu:  120  J§,  121  §J,  122  Jgt; 
120  An  su;  121  Sw  ts'ua*.  —  dz'm:  123  Ch  z\\.  —  siu:  125  t|J, 
126  ||§;  124  Ch  Zll*;  125  Go  çjzu;  126  Sw  Fo  j/iu*.  —  pjiu:  128  jf>  , 
129  fâ,  130  ffi ,  131  Jjft;  132  "j§\  133  ^p,  134  ^,  135  $f,  136ft; 
129,  130  Jap  seul,  fu;  131  Go  bo;  132  Ca  p'ou*,  Ha  p'u;  133  Ha  pu.  — 
p'jiu:  138  f£,  139$|f,  140  g |v.  141  <f|\  142  ^fc;  138  Jap  seul,  fu; 
139  Ha  VU*,  Fo  U,  Sw  bu,  Jap  fu,  bu;  141  dans  une  large  mesure  traité 
d'après  vin  ts'ie  p'uk  du  Tsi  yun.  —  b'jiu:  144  ^J,  145^,  146^, 
147  ^C,  148  PM";  a  146;  143,  144  Go  bu,  Ha  p'u*;  145  est  traité  partout 
comme    s'il   était   ach.    pjjju:    Ha    p'u;    147   Jap   fu,    ho. 
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car     m      m      *      wl  #  n 

Ach  dz'iu  siu  pjiu        .     p'jm  b'jiu  mjiu 


Co 

w* 

su 

pu 

pu 

PU 

mu 

Ka 

£U 

j*u 

fu 

fu 

fu 

bu 

Go 

zu 

su 

ho 

ho 

bo(a) 

mu 

An  10 

tu 

tu 

fu 

fu 

fu 

vu 

Ca 

tsnii 

snû 

fu 

fu 

fu 

mou 

Ha 

ts'i 

si 

fu 

fu 

fu 

vu 

Sw  n 

tsu 

su 

hu 

hu 

hu 

bu 

Fo  12 

J^ôû^ 

sii 

hu 

hu 

hu 

u 

Wt 

zii 

su 

fû 

fû 

A 

VU 

vu 

Ch 

dzù 

sii 

fu 

fu 

vu 

vu 

Pk 

fàû 

j*û 

fu 

fu 

fu 

u 

Kf 

tsû 

su 

fu 

fu 

fu 

u 

Hk 

jjîû 

J«S 

fu 

fu 

fu 

vu 

Kh 

feu 

£û 

fu 

fu 

fu 

vu 

Tt 

JJ5U 

j«i 

fu 

fu 

fu 

vu 

Ty 

t?û 

J5U 

fu 

fu 

fu 

vu 

Hli 

i?ui 

jïùi 

fu 

fu 

fu 

vu 

Tk 

,fcu 

J*u 

fu 

fu 

fu 

u 

Wc 

J"^û 

£û 

*u 

Zu 

Zu 

u 

Ft 

JJ5Ù 

j*u 

fu 

fu 

fu 

u 

Lt 

Jy« 

£ù 

fu 

fu 

fu 

vu 

PI 

î?" 

jiu 

fu 

fu 

fu 

u 

Sa 

i?û 

j*u 

fu 

fu 

fu 

vu 

Se 

tsii 

su 

fu 

fu 

fu 

u 

St 

tsû 

sii 

fu 

fu 

fu 

u 

Nk 

tsii 

sii 

fu 

fu 

fu 

u 

mjiu:    150  jJH,   151  #,    152  M»    153=$,    154  ff,    155  %,    156 

157  ^;   150  Ch  m*;   152,  153,   154*  Ha  mu;  155  Co  mo. 
(10)    An     78—80,    81*    va,   95  jâ*,    114    ta,    115   l]â*,    134*,    135,    136*,    140, 
142,    143*,    148*    fâ,    149,    154   va*,    150,    151    VO. 

(n)  Sw  74,  75  go*,  150,  151  bo*;  81  hou*,  82  OU*,  94  tou*,  132  p'ou*, 
133,    135  pou*.     Quand  -U  et  -O,  -OU  coexistent,  -U  représente  la  pron.  lit t . 

(  ")  Fo  au  k  iu-cheng  présente  -OÙ  corresp.  à  -Ù  des  autres  tons,  et  -OU 
corresp.  à  -XL,  donc:  72,  73  koti,  75  gôii,  87 — 89  Ôii,  93,  106 — 108  J£ÔÛ,  95, 
96  j^ôii2,  113,  114  sôù2,  117,  118  loti',  121,  122  j/ôû,  123  j^ÔÙ-;  134—136, 
140—142,  148  hou,  156,  157  ou,  146  hou-,  pou2,  147  hou2.  Encore  Fo 
69    kllO,    82    UO,    94   tio,    100*,    101—105  j-JUO,    110   sio*,    133    p'ilO*. 
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- 

1 

7 

10 

11 

16 

18 

23 

27 

Car 

& 

£ 

m 

te 

* 

H 

M 

m. 

Ach 

kug 
kog 

kHig 

kog 

m 

yug 

"ug 

lug 

tug 

tug 

Co 

hog 

hog 

°g 

nog 

tog 

t'og 

Ka  1 

ko 

ko 

ko 

ko 

uo 

ro 

tô 

tô 

Go 

ku 

ku 

ku 

gu 

u 

ru 

tsu 

tsû 

An 

kog 

k'og 

hog 

hog 

:-°b 

lug 

(l°g 

t'og 

Ca 

kug 

hug 

hug 

hug 

ug(ct) 

lug 

tug 

t'ug 

Ha 

kug 

k'ug 

fug 

fug 

.  vug 

lug 

tug 

t'ug 

Sw  2 

kog 

k'og 

hog 

hog 

°g 

log 

tog 

t'og 

Fo  3 

kug 

k'ug 

hug 

hug 

ug 

lug 

tug 

t'ug 

Wt 

kug 

k'ug 

hug 

°°g 

ug 

lug 

tug 

t'ug 

Ch 

kog 

k'og 

hog 

°og 

°g 

log 

tog 

t'og 

Pk 

kug 

k'ug 

%ug 

%ug 

uag 

lug 

tug 

t'ug 

Kt 

kug 

k'ug 

m 

%™g 

uog 

lug 

tug 

t'ug 

Hk 

kug 

k'ug 

%ug 

Zug 

uog 

lug 

tug 

tug 

Kh 

kuog 

k'uog 

%uog 

*uog 

V9g 

log 

tog 

tag 

Tt 

kuog 

k'uog 

%uog 

Z^og 

vag  (a 

luog 

tuog 

tuog 

Ty 

kug 

k'ug 

Zu3 

%ug 

lug 

tug 

t'ug 

Hh 

ku? 

k'u.» 

*u? 

Z"? 

u? 

lu? 

tu? 

t'u? 

Tk 

H 

kSî 

m 

CT 

uo  (a) 

h 

H 

t'q 

Wc4 

H 

k(n 

XV. 

m 

u_(a) 

h 

H 

t\ 

Ft 

kug 

k'ug 

2ug 

x^ 

uag 

lug 

tug 

t'ug 

Lt 

ku? 

k'u? 

W 

Zu? 

u? 

lus 

tu? 

t'u? 

PI 

ku? 

k'u? 

*u? 

Zu? 

ua 

lu? 

tu? 

t'u? 

Sa  5 

kuog 

k'uog 

*uog 

Zuog 

uog 

luog 

tuog 

t'uog 

Se 

kug 

k'ug 

Zug 

%ug 

uog 

lug 

tuog 

t'uog 

St 

kog 

k'og 

Z°g 

Z°g 

°g 

log 

tog 

t'og 

Nk 

kug 

k'ug 

Xug 

Zug 

u§ 

lug 

tug 

t'ug 

kug:2X,  3^,  4J&,  5  3*,  6  ^.  -  k'ug:  8  ft,  9fè.  - 
JUg:  12  »gt,  13^|,  14  [|§,  15  Çt;  14  Ch  hog,  Wt  aUg  (Parker); 
15  Wt  Ch  h-  (ts'ie  du  Tsi  yun).  —  *Ug:  17^;  a  17;  16  Ca  iug,  Sw 
àg*,  Tt  kuog,  Ty  kug,  Wc  Tk  kl};  17  Sw  iog,  Wt  iug,  Ty  ûug.  — 
lug:  19  j§,  20  Jjff ,  21  ^,  22  |f  ;  19  Lt  nu?,  Sa  nuog;  22  An 
lâg,  Fo  hog,  luog,  Pk  nag*,  nug*,  Kf  Ft  Sa*  nug.  —  tug:  24  jfi , 
25  $L,     26  /jf[.  —  t'ug:   28  ;fjj,     29  flj;  28  Wt  dug,  Ch  dog,  Go  dzu, 

An  cjpg  se  rapportent  à  une  leç.  ait.  anc.  d  Ug,  ts  ie  du  Kouang  yun; 
29   Sw  t'if}*,  Fo   t'iag*. 
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46 


Car 
Ach 


<d'ug  'd'ug  tsug  ts'ug  <dz'iig  sug 


Co 

tog 

tog 

te°g 

te'og 

fc'og 

sog 

Ka1 

tô 

tô 

so 

so 

so 

so 

Go 

dzu 

dzu  (a) 

su 

su 

zu 

su 

An 

<l°g 

<!<>§ 

tog 

t'og 

tog 

tog 

Ca 

t'ug 

tug 

tsug 

ts'ug 

ts'ug 

sug 

Ha 

t'ug 

t'ug 

tsug 

ts'ug 

ts'ug 

sug 

Sw  2 

t'og 

tog 

tsog 

ts'og 

ts'og 

sog 

Fo  3 

tug 

toug2 

teug 

.fAg 

,teug 

soug' 

Wt 

dug 

dug 

tsug 

ts'ug 

zug 

sug 

Ch 

dog 

dog 

tsog 

ts'og 

dzog 

sog 

Pk 

t'ug 

tug 

tsug 

ts'ug 

ts'ug 

sug 

Kf 

t'ug 

tug 

tsug 

ts'ug 

ts'og 

sug 

Hk 

t'ug 

tug 

tëug 

te1"» 

ëug 

Kh 

t'9g 

tag 

tsog 

ts'og 

ts'og 

sag 

Tt 

tluog 

tuog 

tsuog 

ts'uog 

ts'uog 

suog 

Ty 

t'ug 

tug 

tsug 

ts'ug 

ts'ug 

sug 

Hh 

t'u? 

tu? 

tsu? 

ts'u? 

ts'u? 

su? 

Tk 

t'u. 

tu. 

tsii 

ts'u. 

ts'u. 

su. 

Wc4 

t'u. 

tuo 

c 

tsu. 

ts'u. 

ts'u. 

suo 

Ft 

t'ug 

tug 

tsug 

ts'ug 

ts'ug 

sug 

Lt 

t'u? 

tu? 

tsu? 

ts'u? 

ts'u? 

su? 

PI 

t'u? 

tu? 

tsu? 

ts'u? 

ts'u? 

su? 

Sa  5 

t'uog 

tug 

tsuog 

ts'uog 

ts'uog 

sug 

Se 

t'uog 

tuog 

tsuog 

ts'uog 

ts'uog 

suog 

St 

fog 

tog 

tsog 

ts'og 

ts'og 

sog 

Nk 

t'ug 

tug 

tsug 

ts'ug 

ts'ug 

sug 

(d'ug:31|^.  32  ||H,  33ffif,  34  {g},  35  Bjj,  36  flèj;  31,  32  Go 
dô;  32  Wc  Tk  tu.;  34  Co  t'og;  35  An  t.  —  'd'ug':  38'//^;  a  38;  37  Go 
dô,  Sw  t'og*;  38  Se  t'uog. —tsug:  40  |£,  41  $|,  42  ^;  41  Co 
j-^'og.  —  ts'ûg:  44  .jf?/.  —  dz'ug:  45  Hk  t.  —  b'ug:  48  |f|.  —  mug: 
50  'M> 


52  J£;  a  52;  49—51  Go  mo;  49  An  mâg*,  Fo  mag*; 


51 


51    Ch   mag*;   52  An  Ch   mâg*. 
(x)   Ka    -Ô   s'écrit    -O-U. 

(2)  Sw  2,  4*  kag,  7,  8  k'ag*,  10  hag*,  1*,  11*,  12*,  17  ag,  18,  19,  22 
lag*,  23,  30—34,  38  tag*,  24  tag,  28  t'ag*,  40,  42,  45  tsag*,  44 
ts'ag*,  46  Sag*,  47  p'ag*,  52  mag*.  Quand  -Og  et  -ag  coexistent,  -Og 
représente    en   général   la   pron.    litt. 

(3)  Fo   au   k'iu-cheng    -OUg:    donc:    6,  9  k'oug    (15    *hug),    25,    26  toug,   29 
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Car 
Ach 


Co 

Ka  ' 

Go 

An 

Ca 

Ha 

Sw2 

Fo  3 

Wt 

Ch 

Pk 

Kf 

Hk 

Kh 

Tt 

Ty 

Hh 

Tk 

Wc4 

Ft 

Lt 

PI 

Sa  5 

Se 

St 

Nk 


17 


cbSia 


49 


ni  im 


53 


8 


nuog 


55 

tuog 


,-)() 


58 


t'uog 


tsuos 


POg 

mog 

110g 

tog 

t'og 

,te°g 

hô 

bô 

dô6 

tô 

tô 

so 

bu 

uiu  (a) 

nô  6 

tsu 

tsu 

su 

bog 

mog 

*l°g      - 

*l°g 

t'og 

tog 

P<ug 

mu  g 

nug 

tug 

t'ug 

tsug 

P<ug 

mus 

nug 

tug 

t'ug 

tsu  g 

P'og 

mog 

log   7 

ton 

t'og 

tsog 

p'ug 

mug 

nug  8 

tog 

't'ug 

tsug 

bug 

mug 

nug 

tug 

t'ug 

tsug 

bog 

mog 

nog 

tog 

t'og 

tsog 

P<8g 

mag 

nug 

tug 

t'ug 

tsug 

P<3g 

mog 

nug 

tug 

t'ug 

tsug 

P<9g 

mag 

nuo 

o 

tug 

t'ug 

tsug 

P<9g 

mag 

nag 

tag 

t'ag 

tsag 

P<9g 

mag 

nag 

tuog 

t'uog 

tsuog 

P<9g 

m  9g 

nag 

tug 

t'ug 

tsug 

p'? 

mba 

ndua 

tua 

L 

t'ua 

tsu^ 

p'q 

mo 

c 

no 

L 

H 

t'n 

tsu. 

P(? 

niba 

ncto 

L 

H 

t'uo 

c 

tsu. 

P<9g 

mag 

nug 

tug 

t'ug 

tsug 

P<? 

nia 

lua 

tua 

t'ua 

tsu^ 

P<9 

me 

lua 

tua 

t'ua 

tsu^ 

P<9g 

mog 

nuog 

tuog 

t'ug 

tsuog 

P<9g 

mag 

lug 

tuog 

t'uog 

tsuog 

P<Gg 

mog 

log 

tog 

t'og 

tsog 

P<9g 

mag 

lug 

tug 

t'ug 

tsug 

t'oug,  37,  38  toug2,  42  .f^OUg,  46  SOUg,  52  moug.  Il  y  a  encore  bon  nombre 
de  -Ôg  (aux  p'ing-  et  c  li  a  n  g  -  c  h  e  n  g),  -aôg  (au  k  iu-cheng): 
2  kôg*,  7  k'ôg*,  10  hôg*,  11  ôg*,  17  aôg,  18,  19,  21  lôg*,  22  laôg,  23,  31, 
32,  34  tôg*,  25,  26,  37,  38  taôg*,  27*,  28,  36*  t'ôg,  39,  40  J£Ôg*,  42 
j-saôg,  44  j^'ôg*,  46  saôg*,  52  maôg*.  Quand  -Ug,  -OUg,  et  -Ôg.  -aôg, 
coexistent,    -Ug,    -OUg    représentent   la   pron.    litt. 

(4)  Wc  au  p'ing- cheng  -\\,  aux  chang-  et  k'iu-cheng  -UO.  Donc,  si 
le  mot  de  la  colonne  est  un  ,kl],  substituez-y  'kuo  et  kuo  dans  les 
mots  des  autres  tons,  et  vice  versa.  Ceci  dit,  je  ne  donne  pas  une  liste 
complète    de   cette    alternance. 

(5)  Sa  au  p  '  i  n  g  -  c  h  e  n  g  -UOg,  aux  chang-  et  k'iu-cheng  -Ug 
(cf.    ce    que   je    viens   de   dire    sous  *). 


nuog:   54  JS;  54  Tt  Sa  luog;  53,  54  Pk  nag*.  —  d'uog:  57  fë>:  Co  tog, 
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Car 
Ach 


59 

suog 


1 


kiiu8       k(Jiuy 


m 

?iu8 


6 

liu8 


Co 

sog 

kug 

kug 

ug 

fc"8 

.t^'ug 

Ka6 

so 

kiu  9 

kiu 

iu 

feû 

.fàû 

Go 

su 

ku  9 

ku 

u 

hn 

An 

tog 

kug 

liug 

Ju8 

sug 

Ca 

sug 

kug 

k'ug 

hug 

•tëu8 

JAg 

Ha 

sug 

kiug 

kiug 

iug 

cug 

c'ug 

Sw7 

sog 

kiog10 

k'iog 

hiog 

tog 

ts'og 

Fo  8 

suog' 

kiig  " 

k'ug 

hug 

tiig 

J"/Ûg 

Wt 

sug 

fclu8 

ciug 

.faiug 

jyfrg 

Ch 

sog 

kog 

jyiog 

ciog 

tsog 

ts'og 

Pk 

sug 

kug 

j/tiug 

£ùug 

tgug 

të<ug 

Kf 

sug 

kug 

J^ug 

^ûug 

t?ll8 

tg<u8 

Hk 

£u8 

kug 

.fë<uu8 

£uug 

tëu8 

të<u8 

Kh 

sag 

kuog 

te'uag 

£ûag 

tsag 

ts'ag 

Tt 

suog 

kuog 

JA*g 

J5UUg 

tèuo8 

të<uo8 

Ty 

sug 

kug 

j?<uu§ 

£ûug 

tsug 

ts'ug 

Hh 

SU9 

kua 

,te<û? 

P™è 

tsua 

ts'ua^ 

Tk 

si! 

kn 

}/*"! 

^ûi} 

tsi] 

ts'q 

Wc 

suo' 

c 

ku.12 

J"/i"l 

W 

tsq 

ts\\ 

Ft 

sug 

kug 

J^'iiug 

£UUg 

tsug 

ts'ug 

Lt 

SU9 

kua 

t. 

&* 

J*U2 

tu? 

t>§ 

PI 

sua 

kua 

tëH 

.TO 

tu? 

t>? 

Sa 

sug' 

kuog  12 

t/uu§ 

^uu8 

pfag 

pfag 

Se 

suog 

kug 

J/ûug 

£ûug 

tsog 

ts'og 

St 

sog 

kog 

J/iog 

£io8 

tg°g 

tg'og 

Nk 

sug 

kug 

.?ill8 

tëu8 

të<u8 

Ka  tô,  Go  dzu,  An  cjog,  Sw  t'og,  Wt  dug,  Ch  dog  (et  dag),  pour  le  reste  traité 
comme    étant  ach.  (d  8g  (comme  car.  10  à  la  p.  794),  ts'ie  du  Wou  vin  tsi  yun. 

(6)  Jap    -Ô   s'écrit   -O-U. 

(7)  Sw   53  lag*,  55  tag*,  59  sag*. 

(8)  Fo  53  nôg*,  59  saôg*. 

kJïug:  -  H?  3  *Ê?;  !— 3  wt  kug*;  3  Sw  kog*.  —  k'jmg:  4  An  k'um, 
Wt  ij^iug  (Parker),  Xk  t;  Ha  kiug,  Fo  ,kùg  indiquent  une  leç.  à  k-  anc; 
les  formes  Cant.  et  Mand.,  ayant  h  i  a  -  p  i  n  g  -  c  h  e  n  g,  et  la  forme 
du  Wt  indiquent  une  leç.  à  g'-  anc.  —  JÏU8:  5  ^w  him*.  — j"Àu8:  "  -^" 
8  jg;  7,  8  Co  j/ug;  7  Ca  J/ug,  Ha  è'ug.  Sw  ts'og;  S  Ka  J^Û  s'écrit 
ti-yu-U.      —     liu8:      ^     (épelé      (j'jug,      mais     traité     partout,     sauf     Jap, 
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Car 


H  12  13  14  16  17  19 

#     m    &    %    * 


Ach         «flfog        $'™£        \VP%      ,fc'ug        Mu3       r)?mg      ljiug 


5  lug 


Co  .tëug  l^ug  siig  jjmg(a)    j/ug  iug 

Ka  9  JtF  Jtëu  £û  £&  j*û  çjzû  nu 

Go  9  dçu  çjzu  (jzu  jîu  niu  riu 

An  j-ug  sug  }ug  sug  ijug  lug  (a) 

Ca  JAg  l^g  gug  jjmg  J/ug  iug  lug 

Ha  r'ug  ("-'ug  ts'ug  rug  c'ug  iug  lug 

Sw  10  ts'og  tog  ts'og  tsog  ts'og  dzog  log 

Fo  n  t'ùg  tôûg  j^ug  j-jmg  .fc'iig  ug  lug 

Wt  <]3iug  <J3ig  zug  j^iug  j/iug  zug 

Ch  dzog  dzog  dzog  tsog  ts'og  dzog  log 

Pk  tg<ug  t?ug  tg'ug  t?ug  tfr'ug  ^ug  lug 

tg'ug  tgug  tg'ug  tgug  fà'ug  Çug  lug 

Hk  tg'ug  tgug  tgug  tgug  t?'u8  *Cug  luug 

Kh  ts'ag  tsag  ts'ag  tsag  ts'ag  zag  lag 

Tt  fë(u°g  fëu°g  tg'uog  t?u°g  t§<u°g  Çuog  luog 

Ty  ts'ug  tsug  ts'ug  tsug  ts'ug  zug  lug 

Hh  ts'u?  tsu§  ts'u?  tsu§  ts'u?  zu?  luç 

Tk  ts'i]  tsu_  ts'ij  tsi}  ts'u.  uo  lu 

Wc12  ts'u.  tsuo  ts'u.  tsu.  ts'u.  zij  li-j 

Ft  ts'ug  tsug  ts'ug  tsug  ts'ug  zug  liiug 

Lt  t<1^  tu§  t>2  tu§  t>2  u2  lu? 

P1     o  t<u?  tu2  t<u?  W  t<u?  zu?  lu? 

Sa   12  pf'ag  pfag  pf'ag  pf9g  pf(ag  Vag  luog 

Se  ts'og  tsog  ts'og  tsog  ts'og  zog  lug 

St  te'og  t§og  tg'og  të°g  tg'og  ^og  log 

Nk^  t§ug  tgug  tgug  tgug  tg'ug  çug  lug 


comme  étant  ach.  j"'jug),  10  J^_;  9  Go  r]zu;  10  régulier  seul,  en  Co  Ka  Fo 
Kf  Ty  Ft;  Sw  its'og,  Go  çj^U  se  rapportent  à  un  ts'ie  ait.  fj'iu;  dans  les  autres 
dial.  il  est  traité  comme  étant  ach.  J"jug;  Lt  t.  —  ('j'iug:  11  Fo  t'og*.  — 
d'iug':  12  An  Jâg.  —  (fo'iug:  13  Ka  jm  s'écrit  si-yu-u.  —  Jjmig:  15  J^; 
a  15;  14  Co  J£Og,  Ka  s'écrit  si-yu-U.  — j/jug:  16  Go  fjzû,  (jzu  (écrit  zi-U, 
zi-yu).  —  rjzmg:  18  $#;  18  Ch  i]iog.  —  ljmg:  20  ||  ;  a  20;  19  An 
lâg,  Wt  lia  (Parker);  20  Fo  AVt  Ch  t,  Hk  lug.  —  siug  21  j||  est  traité 
partout   d'après   un   ts'ie   SUOg    du  Tsi  yun. 

(9)  Ka    -iù    (-Û)    s'écrit    -i-u;    Go  j^u,    £U   etc.   s'écrivent   ti-yu,   si-yu   etc. 

(10)  Sw    1,    3    kàg*,    6    tag*,    il    t'ag*,   15  j;^àg*,  21   sag*,  22  huag*, 
formes   de  langue  parlée. 
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22 


Car 
Ach 


23 


mu%    P  Uug 


24 

m 


°g 


27 
k'JiWog 


28 

<•  •  w 

gjï  °g 


29 

%Jiw°g 


32 


35 


M    ffl 


Tog 


iWog 


Co 

p'ug 

P'ug 

kog 

kog 

kog 

hiug 

°g 

iog 

Ka9 

fû 

hô 

kiô   13 

kio 

kio 

kio 

io 

io 

Go  9 

fu 

fu 

ku    13 

ku 

gu 

ku 

iu 

iu 

An 

fâg 

fâg 

kug  14 

k'ug 

kug 

hug 

ug 

zug 

Ca 

fug 

fug 

kug 

hug 

kug 

hug 

iug 

iug 

Ha 

fug 

fug 

kiug 

k'iug 

k'iug 

hiug 

iug 

iug 

Sw10 

hog 

hog 

kiog 15 

k(iog 

kiog 

hiog 

iog 

iog 

Fo  " 

hug 

hug 

kug  16 

k'iig 

kôûg2 

hug 

ug 

ug  («) 

Wt 

fug 

fug 

,fj5Ùâ17 

J^'ûâ 

g^iiâ 

£ùâ 

iiâ  (a) 

ûâ 

Ch 

fog 

fog 

kog 

k(og 

g°g 

j»°g 

iog 

iog 

Pk 

fan 

fag 

kug 

k'ug 

kug 

£ûug 

iug 

iug 

Kf 

fag 

fag 

kug 

k'ug 

kug 

j^ùug 

iug 

iug 

Hk 

fag 

fag 

kug 

k'ug 

kug 

j^ug 

iug 

iug 

Kh 

fag 

fag 

kuog 

k'uog 

kuog 

j^g 

uag 

uag 

Tt 

fag 

fag 

kuog 

k'uog 

kuog 

£uug 

ûug 

iiug 

Ty 

fag 

fag 

kug 

k'ug 

kug 

j*uug 

iiug 

uug 

Hh 

fu^ 

fu^ 

kua 

k'u? 

kuf) 

J3û§ 

û? 

ù? 

Tk 

fo 

fo 

ki! 

k'il 

k^ 

fini 

ùu_ 

uq 

Wc12 

m 

m 

ku.  18 

k'uo 

kuo 

jîûu. 

ûu_ 

ùii 

Ft 

fag 

fag 

kug 

k'ug 

kug 

jsuug 

ûug 

iiug 

Lt 

f? 

f? 

ku*? 

k'ua 

ku§ 

£ùa. 

û? 

u? 

PI 

fa 

f? 

ku? 

kSia. 

ku£ 

£uu. 

ùu_ 

ûq 

Sa  12 

fag 

fag 

kuog  18 

k'ug 

kug 

£ûug 

iiug 

uug 

Se 

fag 

fag 

kug 

k'ug 

kug 

£uug 

iiug 

uug 

St 

fog 

fog 

kog 

k'og 

kog 

jâog 

iog 

iog 

Nk 

% 

fag 

kug 

k'ug 

kug 

•?iug 

iug 

iug 

(n)   Fo   au     k'iu-cheng     -ÔUg,   donc:    12   tôtig,    15  j^OÙg. 

(     )    Wc  et   Sa:   ont   les  mêmes  alternances  vocaliques  selon  le  ton  qu'à  la  rime 

i.    -Ug    (voir   p.   850  ci-dessus). 


kjfog:  25  fit,     26  j\ .  -  *jfog:  30  $,,     31  |)<|    -  -fcg:  33  &É, 


34  g;    a    34;  34  Go  ifi.  —  iwog:  36$§,     37  jjjf,     38  §,     39   ^ , 


40^j|,      41   .||;   a   36;    36,    38   Pk   ^ug;  36  Fo  iog*;    39   Wc   Tk   Hh  t. 
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42 


4,'} 


44 


45 


48 


Car 
Ach 


jr°B 


nwog 


i|VV 


Mwog 


«7  i     /-i 


'  >•' 


49 

m 


Co 

JAB 

JAb 

fàug 

.të0B 

jas 

iog 

Ka13 

Ji»° 

J"j» 

ipô 

J» 

£0 

§?ô 

Go  13 

.fj311 

teu 

ÇJ3U 

j™ 

£u 

niu 

An  u 

Jug 

sug 

JUB 

j"ug 

sug 

gug 

Ca 

Î?<US 

JAB 

ïrs 

Jjnig 

JAb 

iug 

Ha 

c'ug 

c'ug 

c'ue 

D  • 

eug 

c(ug 

iùg 

Sw  15 

t'og 

t'og 

tog 

tsog 

ts(og 

dzog 

Fo  16 

t'ùg 

t'ùg 

tôùg 

fàùg 

JAB 

ùg 

Wt17 

te°& 

j"/iug 

cjzuâ 

J",sûâ 

JArç 

zug 

Ch 

tsog 

ts'og 

dzog 

tsog 

ts'og 

zog 

Pk 

tsuB 

te^B 

tg^g 

tgug 

tAs 

7,ug 

Kï 

t§uB 

t§'uB 

t§uB 

tëuB 

tAg 

^.ug 

Hk 

tg'ug 

tëug 

t§ug 

tg'ug 

7,ug 

Kh 

tsag 

ts'og 

tsog 

tsog 

ts'ag 

zag 

Tt 

tguog 

t.g<uog 

t§u°g 

tguog 

fë<uog 

K.uog 

Ty 

tsug 

tsug 

tsug 

tsug 

ts'ug 

zug 

Hh 

tsua 

ts'u? 

tsua 

tsua 

ts'ua 

zua 

Tk 

tSl] 

ts'i] 

tsij 

tsu. 

ts'ij 

uo 

Wc18 

tsuo 

ts'uo 

c 

tsuo 

tsu_ 

ts'u. 

ZU_ 

Ft 

tSUB 

ts'ug 

tsug 

tsug 

tsSig 

zug 

Lt 

tu? 

te 

tu? 

tu? 

te 

U8 

PI 

tU? 

te 

tu? 

t^ 

te 

ÇU§ 

Sa  18 

pfag 

pfog 

pfag 

pfog 

pfog 

vag 

Se 

tsog 

tsog 

tsog 

tsog 

ts'oy 

D 

zog 

St 

t^og 

tg'og 

tgog 

tgog 

tg<0g 

7,°g 

Nk 

tgug 

tg'ug 

tëuB 

tgug 

tg<uB 

TO 

jfog:  42  Hk  t.  -  -  çjVVg':  44  Go  ç)?ù*.  -  J"?iwog:  40  ^f ,  47 
47  An  t'ug.  —  ngiWOg:  50  ^ft;  49  Ch  dzog*;  50  Fo  noug*,  Wt  iug 
(Parker),  Ch  Ijiog,  Ty  Ft  Hk  Se  t.  —  njiwOg:  51  An  ï|Og*,  Ka  dô*,  Go 
11Ô,  Ca  nug*,  Ch  llOg*  se  rapportent  à  un  ts'ie  nuog  du  Tsi  yun  (et  plusieurs 
des    formes    de    la    colonne    peuvent    s'y  rapporter);   Pk  113g*.    —   ljiwOg:    52 

Fo  lâig*,  liog*,  Jap  riû*.  —  tsiwog:  55  J3£;  54  Go  fjzû*;  55  An  t.  — 
siwog:  57  Co  iog,  Ha  tsiug,  Tk  tsvj,  Wc  tsuo;  Wt  j/uâ*,  sug* 
(Parker). 
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Car 
Ach 


51 


njiwog 


52 


54 


56 


57 


w°%     tsr°g    dzTo§    sï°8 


58 


zÀW°g 


Co 

nog 

iog 

.fc°g 

,te°g 

sog 

Ka13 

$& 

rio 

$ô 

J*o 

& 

J3° 

Go  13 

riu 

£u 

$%u 

J3" 

d?u 

An14 

n."g 

lâg 

tug 

tug 

tug 

tug 

Ca 

iug 

lug 

tsug 

ts'ug 

sug 

tsug 

Ha 

*)iug 

liug 

tsiug 

ts'iug 

siug 

Sw15 

log 

log 

tsog 

tsog 

sog 

sog 

Fo  16 

nûg 

lug 

fcôug' 

im 

sug  (a) 

Wt1T 

i]iiâ 

lia 

tsug 

<t"a 

.sûâ 

§ûâ 

Ch 

*)iog 

log 

tsog 

dzou 

o 

sog 

dzog 

Pk 

nug 

lug 

tsug 

ts  ug 

sug 

sug 

Kf 

nug 

lug 

tsug 

ts'ùug 

sug 

siïug 

Hk 

nug 

lûug 

tgug 

.î/ùug 

gug 

j»ûu8 

Kh 

nag 

leàg 

tsog 

ts'og 

sag 

^ûog 

Tt 

nog 

luog 

tsuog 

ts'uog 

suog 

suog 

Ty 

nag 

lug 

tsug 

tsug 

sug 

sug 

Hh 

ndu^ 

lua 

tsua 

ts'uf) 

Sllr) 

suç 

Tk 

no 

in 

tsu. 

ts'u 

p^i 

Wc18 

nd§ 

h 

tsuo 

ï. 

ts'rç 

J3ÛU, 

Ft 

nug 

lûua 

j^ûug 

i/tiug 

sug 

£ûug 

Lt 

lua 

lua 

tsu^ 

ts'ua^ 

sua 

su£ 

PI 

lus 

lua 

tsua 

ts'ua 

SU£ 

sua 

Sa18 

luog 

luog 

tsug 

ts'uog 

sug 

sug 

Se 

lug 

lug 

tsuog 

ts'uog 

suog 

suog 

St 

log 

log 

tsog 

ts'og 

sog 

sog 

Nk 

lug 

lug 

tsua 

ts'ug 

sug 

sug 

ziiwog:  59^,  60  =|jj,  61  g^;  a  59;  59  C'a  (ts'ug,  Ha  (ts'iug  à  cause 
du  ton;  Wt  sug*  et  Ch  SOg  indiquent  une  leç.  anc.  à  s-  (confirmée  par  le 
chang  -p  (ing-  cheng  en  Mand);  Kh  sag,  Wc  Tk  s\[.  —  p'jiWOg: 
64  i|,  65  «fèjh  66  #|f;  65  Fo  p'ug,  Sw  p'ag*,  Wc  p'a.  — b'jiwog:  68  jfê§, 
69^,  70  f^;  67  Sw  p'og*;  68  Sw  p'og*,  Fo  pug,  p'ug;  60  An 
ftiag*;  70  An  bog;  Wt  fug  et  Ch  fog  indiquent  une  leç.  ach.  en 
pj-  ou  pj-  (corroborée  par  des  tons  supérieurs  dans  les  dial.  du  Sud). 
(13)  Jap  -iô  (-Ô)  s'écrit  -i-VO-u;  j^U,  £U  etc.  s'écrivent  ti-yu,  si-yu  etc. 
(    )   An    -âg,   en   sus   des    cas    indiqués   par   les   colonnes,    dans   28   kâg*,    37*, 

38*,   40,   41    zâg,   44  Jâg*,   59  tâg*. 
(15)    Sw   25   kâg*.    28  kag*,  29  llâg*,  34,  35,  40  âg*,  45—47  j^âg*,  44  tag*, 
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62 

63 

67 

Car 

M 

% 

*k 

Ach 

PJJT°8 

p'jr°g 

b'jiwog 

Co 

pog 

POg 

POg 

Ka13 

ho 

liô 

hô 

Go  13 

fa 

fu 

bu 

An  l4 

fâg 

fàg 

fug 

Ca 

fug 

fug 

fug 

Ha 

fug 

fug 

fug 

Sw  15 

hog 

hog 

hog 

Fo  16 

hus 

hug 

hug 

Wt17 

fug 

fug 

vug 

Ch 

fog 

fog 

vog 

Pk 

fag 

fog 

fog 

Kf 

fog 

fog 

fog 

Hk 

fag 

fog 

fau 

O 

Kh 

feg 

fog 

fog 

Tt 

fag 

fog 

fog 

Ty 

fog 

fog 

Hh 

fllr» 

fllr) 

fu.? 

Tk 

f9 

fo 

fo 

L 

Wc18 

m 

xn 

m 

Ft 

fog 

fog 

fog 

Lt 

fo. 

fo 

f? 

PI 

fog 

fog 

fog 

Sa  18 

fag 

fog 

fog 

Se 

fog 

fog 

fog 

St 

fog 

fog 

fog 

Nk 

:ag 

fog 

fog 

Dans  tous  les  groupes  suivants,  les  mots 
qui  se  terminent  en  -p,  -t,  -k  dans  les 
dialectes  ont  en  réalité  des  consonnes 
finales  »implosives  »,  et  devraient  s'écriro  à 
la  rigueur  Ca  kâp  etc.  Ceci  remarqué, 
nous  écrivons  néanmoins  kâp  etc.  pour 
plus  de  simplicité.  Dans  les  dial.  de 
Chansi,  Nankin,  Changhai,  les  mots  au 
jou-cheng  se  terminent  régulièrement 
en  »irnplosive  »  laryngale  (glottal  stop), 
et  en  règle  la  voyelle  précédente  est 
brève  (cela  est  plus  frappant  dans 
certains  parlera  que  dans  d'autres).  Ceci 
une  fois  indiqué,  nous  écrivons  simplement 
ta,  ia  etc.  au  lieu  do  ta',  ia'  etc.,  laissant 
au  lecteur  de  sous-entendre,  pour  ces 
dialectes,  cette  interruption  brusque  de  la 
voix.  En  Hk  on  peut  observer  égale- 
ment dans  une  large  mesure  ce  «glottal 
stop  »  dans  les  mots  au  jou-cheng. 
Dans  les  dial.  Yue  et  Min,  cette  »implos- 
sive  »  laryngale  existe  aussi;  partout  où 
nous  notons,  dans  les  mots  au  jou-cheng 
de  ces  dialectes,  des  formes  finissant  par 
voyelle,  il  faut  entendre  qu'il  y  a  réelle- 
ment, comme  phonème  terminant,  ce,  '  p.  ex. 
car.  21  (p.  858)  Sw  ts'a,  entendez  tsV, 
Souvent  aussi  les  -p,  -t,  -k  finales  des 
dial.  Min  sont  remplacés  individuellement 
ou  occasionnellement  par  un  '  implosif. 


52  lâg*,    59    Sâg*,  62  huag*,  65,  68  p'ag*.     Quand  -iog  et  -àg,  -ag  coexi- 
stent,   -iog   représente    en    général    la    pron.    litt. 

(16)  Fo  au  k'iu-cheng  -ÔÙg,  -OUg,  donc:  28  koùg,  34,  35  ÔUg,  33,  40 
ÔÛg\  44  tôtig,  54  j^ÔÛg,  58,  60,  61  SÔUg,  69  houg2,  70  houg.  Il  y  a 
encore  des  -Ug  et  (au  k'iu-cheng)  des  -aôg:  27  hug*,  42,  43  t'ug*,  51 
llllg*,    54   (ait.),    55  j^Ug,   57    SUg;   28   kaôg   (ait.),   44   taôg   (ait.). 

(17)  Wt  -(i)ug,  en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans:  24 — 26  kllg  , 
32,  33,  36 — 38  iug,  59  SUg*. 

(18)  Wc  et  Sa  présentent  les  mêmes  alternances  vocaliques  qu'à  la  rime  -Ug, 
voir   p.    850. 
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1 

9 

4 

5 

6 

8 

9 

Car 

tt 

û 

m 

fè 

« 

9& 

m 

Ach 

kap 

jap 

nap 

lap 

top 

tCQp 

dz'op 

Co 

hap 

nap 

nap 

tap 

.teaP 

Ka1 

ko 

ko 

dô 

rô 

tô 

tô 

so 

Go  1 

ko 

gô 

nô 

rô 

tô 

tô 

zô 

An 

hap 

r^ap 

lap 

dap 

tap 

Ca 

kâp 

hâp 

nap 

tap 

tsap 

Ha 

kap 

hap 

nap 

lap 

tap 

ts'ap 

Sw2 

k'ap 

hap 

nap 

nap 

tap 

tsap 

Fo 

kak 

hak 

nak 

lak 

tak 

tjsak 

Wt 

ko 

aô 

nô 

tô 

zô 

Ch 

ke 

°e 

ne 

la 

ta 

dze 

Pk 

ka 

X* 

na 

la 

ta 

t'a 

tsa 

Kf 

kti 

X™ 

na 

la 

ta 

t'a 

tsa 

Hk 

ka 

X™ 

na 

la 

ta 

t(a 

tsa 

Kh 

ko 

X* 

na 

la 

ta 

t(a 

tsa 

Tt 

ka 

X& 

na 

la 

ta 

t'a 

tsa 

Ty 

Za 

na 

la 

ta 

t'a 

tsa 

Hh 

ko 

X* 

nda 

la 

ta 

t'a 

tsa 

Tk 

koa 

#oa 

na 

la 

ta 

t'a 

tsa 

Wc 

ka 

X& 

nda 

la 

ta 

t'a 

tsa 

Ft 

X* 

na 

la 

ta 

t'a 

tsa 

Lt 

Xo 

na 

la 

ta 

t'a 

tsa 

PI 

ko 

Xo 

na 

la 

ta 

t'a 

tsa 

Sa 

ko 

Xo 

na 

la 

ta 

t'a 

tsa 

Se 

Xo 

la 

la 

ta 

t'a 

tsa 

St 

ko 

Xo 

la 

la 

ta 

t'a 

tsa 

Nk 

ko 

Xo 

la 

la 

ta 

t'a 

tsa 

kap:  1  Co  An  hap,  Ty  Ft  Se  %a,  Lt  ^ia.  —  jap:  3  3£;  2  An  hâp*, 
hiep*;  3  Sw  ap,  Ch  °a*.  —  nap:  4  Go  nô  s'écrit  na-pu.  —  lap:  5  Ca 
Ha*  Sw*  Fo*  Wt  {la,  et  (la  au  p  i  n  g  -  c  h  e  n  g  dans  la  plupart  des  dial. 
Mand  indiquent  une  leç.  anc.  sans  -p.  —  tap:  7  *g>;  6,  7  Cli  te*  (leç. 
litt.),  Wt  ta*;  7  An  c|np,  Ty  t'a.  —  t'ap:  8  Co  Ca  Sw  tap,  Ha  t'apj, 
Sw  ta^,  Fo  tak,  An  (|ap,  Wt  Ch  da  se  rapportent  à  un  ts'ie  d'ap  du 
Tsi  yun.  —  dz'ap:  9  Ch  ze*. 

(x)    Ka    -Ô   s'écrit    -a-pu    (-a-fu),    Go    -Ô   s'écrit    -O-pu    (-O-fll). 
(2)    Sw   2   ha*,   5   la*,   7,    8   ta*.     Quand  -a  et  -ap  coexistent,  -ap  représente 
la  pron.  litt. 
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10 

13 

10 

18 

20 

21 

oo 

Car 

m 

fê 

5fe 

m 

m 

W 

H 

Ach 

lup 
nap 

t'ap 

kap 

k'ap 

,ap 

t?<aP 

gap 

Co 

t'ap 

kiop(a) 

kiap 

hiap 

sap 

sap 

Ka3 

rô 

tô 

ko   5 

ko 

ko 

sô 

sô 

Go  3 

rô 

tô 

kiô  5 

giô 

?° 

& 

An 

lap 

tap 

zap 

t'ap 

Ca 

lap 

t(ap 

kap 

hap 

hap 

,î/aP 

sap 

Ha 

lap 

t(ap 

kap 

k'ap 

hiap 

ts'ap 

sap 

Sw4 

nap 

t'ap 

kiap 

k'ap 

hiap 

ts'a 

sap 

Fo 

lak 

t'ak 

kak 

k'ak 

ts'ak 

sak 

Wt 

la 

t'a 

ka 

k'a 

°a 

ts'a 

Ch 

la 

ta 

ka6 

k'a 

°a 

ts'a 

sa 

Pk 

la 

t'a 

j£ia 

,t>s<ia 

.?ia 

tg'a 

ga 

K£ 

la 

t'a 

l?ia 

j"/ia 

jâa 

t§'a 

sa 

Hk 

la 

t'a 

feia 

j^'ia 

jria 

ts'a 

sa 

Kh 

la 

t'a 

.t?ia 

l^a 

sia 

ts'a 

sa 

Tt 

la 

t'a 

l?ia 

j£<ia 

jîia 

ts'a 

sa 

Ty 

la 

t'a 

j£ia 

J£ia 

jàa 

ts'a 

sa 

Hh 

la 

t'a 

ï?ia 

w* 

jaa 

ts'a 

sa 

Tk 

la 

t'a 

l?ia 

J/ia 

jpsia 

ts'a 

sa 

Wc 

la 

t'a 

J£ia 

te<ia 

jda 

ts'a 

sa 

Ft 

la 

t'a 

J£ia 

j£(ia 

jria 

ts'a 

sa 

ht 

la 

t'a 

l?ia 

j£<ia 

^ia 

ts'a 

sa 

PI 

la 

t'a 

l?ia 

l?(ia 

jàa 

ts'a 

sa 

Sa 

la 

t'a 

J?ia 

l/ia 

^ia 

ts'a 

sa 

Se 

la 

t'a 

l?ia 

.t?<ia 

^ia 

ts'a 

sa 

St 

la 

t'a 

i?ia 

tè'ia 

,?ia 

t£<a 

sa 

Nk 

la 

n  lit» 

t'a 
12  jjg;   10  ] 

fria 
3a  liap*; 

j^'ia          ,?ia             tê'a 
12  est  traité  ça  et  là  d'après  un 

ga 

lap: 

ts  ie  ait. 

IJj&P 

du    T  ang    yun.   —  t 

'cap:   14 

$m>    15 

Am 

(3)  Ka    -0   s'écrit   -a-pu    (-a-fu),    C4o 

(4)  Sw  10—12  la*,   13  t'a*. 


-0    s'écrit    O-pu    (o-fu). 


se 


kap:  17  ^;  a  17;  16  Ha  kiap*,  Sw  koi*;  Co  hiap  et  Ha  Sw  hiap 
rapportent  à  un  ts'ie  en  )'-  du  Tsi-yun;  17  Co  kap*;  An  hap,  Sw  hiap,  Hh  '/& 
se  rapportent  à  un  ts'ie  jap  du  Tsi  yun.  — k'ap:  19  fë;  18,  19  Jap  seul. 
kô;  18  An  hap  (Parker);  19  An  kap,  Ca  hnp,  Co  hup*.  —  jap:  20  An  hiep 
(Parker),  Ha  k'iap*,  Sw  oi*,  Fo  hiek.  —  sap:  22  An  t'iep  (Parker),  Ha  ts'iap*, 
Sw  siap*,  Wt  tsie  (Parker),    —jap:  23  Co  j^'a,  j/al,  An  t,  Ha  cap*. 


Dictionnaire: 

gr.  final  lu 

e  n 

85!) 

23 

24            25 

27 

31 

32 

33 

Car 

m 

w    m 

M 

¥§ 

* 

Ach 

j"ap 

kap          )ap 

'ap 

ÀaP 

te\àP 

<OT 

Co 

kap          ap 

ap 

iap 

sap 

sap 

Ka5 

tô 

ko  7        ko 

5 

10  a 

fi 

J» 

Go  5 

$fi 

kiô  7 

iô 

iô  9 

so 

03° 

An 

zap          hap 

ap 

ziep 

t'iep 

Ca 

teaP 

kap          hap 

ap 

JP 

J^ip 

gip 

Ha 

tsap 

kap          ap 

ap 

iap 

cap 

sap 

Sw 

tap 

ap 

ap 

iap 

l^iaP 

siap 

Fo 

tak 

kak          ak 

ak 

iek 

l^iek 

siek 

Wt 

tsa 

ka            °a 

a 

ie 

tsie 

zie 

Ch  6 

tsa 

ka  8         ca 

a 

i 

tse 

dze 

Pk 

têa 

j-jria         jria 

ia 

ia 

të9 

g9 

Kf 

t§a 

jjria          jria 

ia 

ia 

tS9 

§9 

Hk 

ta 

j-jria         jria 

ia 

ia 

tëa 

sa 

Kh 

ta 

j-jria         jria 

ia 

ia 

t§9 

g9 

Tt 

ta 

jjria          jria 

ia 

ia 

tsa 

sa 

Ty 

ta 

jjria          jria 

ia 

ia 

tsa 

.sa 

Hh 

ta 

ÎP»          jria 

ia 

ia 

te9 

sa 

Tk 

tsa 

}pa         jria 

ia 

ia 

tsa 

sa 

Wc 

tsa 

jjria         jria 

ia 

ia 

tèa 

§a 

Ft 

ta 

jjria         jria 

ia 

ia 

tsa 

sa 

Lt 

tsa 

J-jria         jria 

ia 

ie 

(ai 

gai 

PI 

ta 

jjria          jria 

ia 

ia 

tS9 

g9 

Sa 

tsa 

jjria         jria 

ia 

iâ 

të9 

g9 

Se 

tsa 

jjria         jria 

ia  (a) 

ià 

tS9 

g9 

St 

tea 

Jjria          jria 

ia 

ie 

tge 

?e 

Nk 

tëa 

Jjria          jria 

ia 

ie 

t§a 

ga 

(5)   Ka 

-5    s'écrit 

a-pu  (a-fu),  Go 

-iô    s'écrit   e 

-pu   (e-fu) 

(•)   Ch 

16,    17  j£i 

a*,   19  J/ia*,  20 

°ia*   —  leç 

ons   litt. 

,;  25  Go  kiô  (écrit  ke-pu); 

26  Co  kap,  Go.  gô  (écrit  ga-pu).  —  'ap:  28  pg|,     29  fijl ,     30  flj;  a  28; 

27  Se  ï]ia;  27,  29  Sw  a*;  28  pour  Co  Ca  J^ap,  Sw  tsa*,  Fo  J^sak,  Wt  Ch 
(ait.)  za,  Pk  Kf  St  Nk  t^a,  Tt  Ty  Wc  tsa  voir  p.  377  ci-dessus  (car.  869);  29 
Ca  at*;  30  Ca  at,  Sw  iap,  PI  Sa  Se  rjia. 

(7)  Ka    -ô    s'écrit   -a-pu    (-a-fu),   Go    -iô   s'écrit   -e-pu    (-e-fu). 

(8)  Ch   24  j^ia*,    25,    26   °ia*,   27*.   28,   29*,    30   ia,   leçons   litt. 

iap:  31  Sw  lue*.  —  j^iâp:  32  Ha  tsap*,  Sw  j^i*;  An  top  (Parker).  — 
sjjap:  33  Ha  siap*. 
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34 


35 


30 


37 


38 


39 


40 


Car 
Ach 


*   m    =sft   i* 


IJKip      tsiàp      tsMâp     dzMâp     kjinp     k'jiup    gjvop 


41 


XVJPV 


Co 

iap 

J^P 

J/9P 

J^P 

kop 

kop 

ap 

hiap 

Ka  8 

riô 

fi 

fi 

fi 

kiô10 

kiô 

giô 

kiô 

Go  ;' 

rô 

?° 

g5  10 

ko 

gô 

ko 

An 

ll('|t 

tiep 

t'iep 

t'iep 

kiep 

k'iep 

giep 

hiep 

Ca 

lip 

tsip 

ts'ip 

kip 

hip 

ÏP 

hip 

Ha 

liap 

tsiap 

ts'iap 

ts'iap 

kiap 

k'iap 

rjiap 

hiap 

Sw 

.fàiaP 

J/iaP 

,teiaP 

hiap 

k'iap 

giap 

hiap 

Fo 

l^iek 

Jjto* 

Jjpiek 

kiek 

k'iek 

giek 

hiek 

Wt 

lia 

tsie 

ts'ie 

zie 

te™ 

te™ 

rjie 

ie 

Ch 

li 

tsi 

ts(i 

dzi 

& 

îfï 

i.l  i 

jâ 

Pk 

leà 

jjàa 

te™ 

,teia 

te™ 

te™ 

ià 

jàà 

Kf 

là 

tsià 

ts'ià 

tsià 

te™ 

të™ 

ià 

jsiâ 

Hk 

jjàà 

J/ià 

te™ 

të™ 

iâ 

?i& 

Kh 

lea 

Jjaa 

J"^ 

1^9 

te™ 

.î^9 

ia 

j5ia 

Tt 

lea 

te™ 

të™ 

Jjsia 

j"/ia 

ia 

jria 

Ty 

lea 

te™ 

J/k 

te™ 

ï?™ 

j^9 

ia 

^ia 

Hh 

J"^9 

të& 

te™ 

te™ 

të™ 

ia 

jria 

Tk 

lea 

te™ 

}?*& 

te™ 

të™ 

ia 

Wc 

lea 

tem 

J"/to 

te™ 

te1™ 

?<jia 

sia 

Ft 

lea 

te™ 

«te'ia 

te™ 

j-sia 

te1™ 

ia 

£ia 

Lt 

lie 

,t?ie 

J/ie 

J"^ie 

fcie 

tsfo 

nie 

jâe 

PI 

lea 

^i9 

tfr 

te™ 

te™ 

të™ 

i)ia 

j»a 

Sa 

lea 

J"j»â 

të™ 

te™ 

te™ 

te™ 

nia 

jrià 

Se 

leà 

tsià 

ts'ià 

ts'ià 

te™ 

të™ 

i)ià 

jrià 

St 

lie 

tsie 

ts'ie 

tsie 

te™ 

teie 

nie 

jrie 

Nk 

le 

tse 

ts'e 

tse 

i?ie 

të™ 

ie 

jrie 

ljjàp:  34  An  lap*,  Sw  nap,  la,  Fo  lak,  Hh  la  indiquent  une  leç.  anc.  sans 
i  médial;  Hk  t.  —  tsiàp:  35  Sw  j^i*.  —  ts'iap:  36  Go  SÔ  (ép.  sa-pu).  — 
dz'mp:    37   Ca  tsit,   Tt  Wc  Tk  jjria,  Hk  t. 

(9)    Jap  -iô  s'écrit    -e-pu  (-e-fu),  donc  J^ô,  d^ô5tsô:  te-pu,  de-pu,  se-pu, 
et    -ô   s'écrit    -O-pu(-O-fu),   donc   SÔ:    SO-pu   etc. 


k'jmp:    39   Fo   k'iok*,   Go   gô*.   —  JfliDp:   41   Wt  aie  (Parker),  Ca  hipi,  Fo 

hiek2    indiquent  un  J-    anc;   Tk  J^'ia. 
(10)    Jap    -iô    s'écrit    -e-pu    (-e-fu),    -Ô    s'écrit    -o-pu    (-O-fu). 
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42 

43 

46 

47 

49 

Car 

m 

Wj 

#4» 

tt 

m 

Ach 
Co 

kiep 
kiap 

jiep 
hiap 

niep 
iap 

t'iep 
Jj^P 

d'iep 

j£<aP 

Ka  u 

kiô 

kiô 

$%ô 

feo 

tsô 

Go  n 

kiô 

giô 

nio 

j?ô 

An 

kiep 

hiep 

n„iep 

t'iep 

cjiep 

Ca 

hip 

îiip 

t'ip 

tip 

Ha 

kiap 

hiap 

i]iap 

t'iap 

t'iap 

Sw 

kiap 

hiap 

iliap 

t'iap 

tiap  (a) 

Fo 

kiek 

hiek 

niek 

tiek 

Wt 

°ie 

nia 

t'ie 

die 

Ch 

Jj* 

°ia 

nia 

t'i 

di(a) 

Pk 

jâa 

nia 

t'ia 

tià 

Kî 

jîiâ 

t'iâ 

tià 

Hk 

jriâ 

nia 

t'ia 

tià 

Kh 

jâa 

1JÏ9 

t'ia 

tia 

Tt 

^ia 

rjia 

t'ia 

tia 

Ty 

jda 

■  5> 

t'ia 

tia 

Hh 

j»a 

ydia 

t'ia 

tia 

Tk 

jda 

t'ia 

tia 

Wc 

jria 

t'ia 

tia 

Ft 

j?ia 

nia 

t'ia 

tia 

U 

jde 

i)ie 

t'ie 

te 

PI 

&* 

nia 

t'ia 

tia 

Sa 

pià 

îjià 

t'ia 

tià 

Se 

jsiâ 

t'ia 

tià 

St 

jrie 

nie 

t'ie 

tie 

Nk 

^ie 

ne 

t'e 

te 

kiep:  42  Sw  ki*;  C'a  kap,  Wt  ka,  Ch*  Mand  (sauf  Wc  Tk  Hh)  j^ia  indiquent 
une  leç.  anc.  kap;  Co  hiap*,  An  hiep*,  Ha  hiap*,  Pk*  Hh^ia,  Wc  Tk^ia 
indiquent  une  leç.  anc.  en  J-.  —  jiep:  44  ffi ,  45  «JjjlÇ  :  44  est  traité  en  Kf  Hk 
Tk  Hh  Ft  d'après  un  ts  ie  kap  du  Tsi  yun,  dans  les  autres  dial.  Mand  et.  Ca 
comme  s'il  était  ach.  jap;  Pk  j^ia  et  jùa;  44,  45  Sw  koi*;  45  est  traité  en  Ch* 
Pk*  Chansi  PI  Se  St  Nk  comme  étant  ach.  kap,  ts'ie  du  Tsi  yun.  —  niep: 
46  est  traité  en  Pk*  Kf  Wc  Tk  Se  comme  s'il  était  ach.  niem.  —  t'iep: 
48  MA:  47,  48  Fo  t'aik;  48  Sw  ta*.  ■  -  d'iep:  50  J^,  51  $Ê£;  a  50;  49 
Sw  t'iap,  t'a,  Fo  t'ak*,  Ch  de;  50  Hh  Se  t(-;  51  Co  j^ap,  Hh*  t'ia,  Sw  ia*. 
(n)   Jap    -iô    (-Ô)   s'écrit   -e-pu    (-e-fu). 
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52 


Car 
Ach 


53 


■;ê 


6 


7 


S 


10 


PU  "P 


b(jiw'Dp    kjtep     k'jiop    gjtep     /jiap     Map        giep 


Co 

pop 

pap 

kup 

ki.ip 

hup 

Bip 

sa  |  » 

Ka12 

hô 

hô 

kiû  1 

kiu 

kiû 

kiû 

iû 

£û 

Go  J- 

hô 

bô 

ko   1 

ko 

gô 

ko 

ô 

£" 

An 

fap 

fap 

kop 

k'np 

kop 

lll)p 

Up 

sap 

Ca 

fat 

fat 

knp 

k'np 

iop 

Ha 

fap 

fat 

kip 

k'ip 

k'ip 

ip 

sep 

Sw 

huap 

huât 

kip 

k'ip 

kip 

hip 

ip 

siap 

Fo 

huak 

huak 

kàik 

k'àik 

kik 

aik 

saik 

Wt 

fo 

vo 

,ttsiai 

j/iai 

çj^iai 

jâai 

iai 

Cli 

fa 

va 

& 

tei 

(te 

jsi 

i 

se 

Pk 

fa 

fa 

& 

ifl 

te 

jsi 

i 

sa 

Kf 

fa 

fa 

te 

tei 

te 

jâ 

i 

gâ 

Hk 

fa 

fa 

te9 

teid 

te* 

jrio 

sa 

Kh 

fa 

fa 

te9 

jjto 

te* 

JÛ8 

ia 

sua 

Tt 

fa 

fa 

te9 

te* 

te* 

jda 

ia 

sa 

Ty 

fa 

fa 

i?io 

te** 

te* 

$& 

ia 

sa 

Hh 

fua 

fua 

te* 

ft** 

te9 

?i* 

ia 

sa 

Tk 

fa 

fa 

te* 

tste 

te* 

jùa 

ia 

sa 

Wc 

/ua 

/ua 

te9 

tfr* 

te* 

£19 

ia 

sa 

Ft 

fa 

fa 

te* 

te* 

te9 

$ia 

sa 

Lt 

fa 

fa 

te 

tel 

te 

& 

PI 

fa 

fa 

te 

tei 

te 

& 

sâi 

Sa 

fa 

fa 

te 

te 

P 

sei 

Se 

fa 

fa 

te 

te 

& 

sei 

St 

fa 

fa 

tee 

tee 

pie 

se 

Nk 

fa 

fa 

te 

l/i 

te 

P 

sa 

pjiiwDp:    52    An    fep*.    —    b'jP^Dp:    53    Co   p'ip*,    Ca    fut*,   Wt    O*  (Parker). 
(12)   Ka    -Ô    s'écrit    -a-pu    (-a-fll).    Go    -Ô    s'écrit    O-pu    (o-fu). 


kjMap:  2  $£,  3  $q\  4  fêfr  ;  2,  3*,  4  Ca  k'up,  Sw  k'ip,  Jap  seul,  kiû; 
2,  4  Ha  k'ip;  2  An  gnp*,  Fo  gâik,  Kh  Ft  Xk^-;  3  Sw  kbit*  (Gibson);  Pk  kei* 
et  on  trouve  des  formes  corresp.  dans  un  grand  nombre  de  dial.  Mand.,  formes 
de  1.  parlée;  4  Fo  gâik*.  —  k'jjap:  5  Co  Bip,  Ca  iop,  Sa  Se  pi,  St  pie.  — 
/jiap:  7  Ca  k'op,  Ha  Sw*  k'ip,  Fo  gaik.  Wt  j$iai*.  —  Map:  9  ^;  8,  !) 
Hk   Ft   i;    9   Jap   seul.    iû.   —  giap:    10   Ca   fik,   Wt   ts'],   Lt   t. 
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11  13  14  17  18  20  21  >2 

car    m    m    +    a    ±    m    *    m 

Ach      Jjîiap       jràp        iliap       Jjçjrap     ljjap       ts'jap      clz'jap    ziap 


Co 

Jjâp 

SBip 

sip 

ip 

ip 

JM> 

.fcàp 

Sbip 

Ka 

.gu 

& 

J™ 

(kA 

riu 

Jrâ 

^ 

■F* 

Go 

,gû 

F1 

(j?û 

niu 

riû 

Jrâ 

<kA 

$&* 

An 

}BP 

t'Dp 

t'Dp 

wv 

lnp 

top 

t  Dp 

Ca 

JJ^P 

g^P 

g»P 

iijp 

lap 

ts'op 

tsap 

tsap 

Ha 

jjâp 

sip 

sip 

Il  ip 

lip 

ts'ip 

ts'ip 

sip 

Sw 

JM> 

sip 

sip 

$&P 

lip 

j/ip 

JFP 

sip 

Fo 

î.^ik 

siiik 

sàik 

ik 

lik 

Jp* 

sik 

Wt 

tsai (a) 

sai 

zai 

zai 

li 

ts'ai 

zai 

zai 

Ch 

tse 

se 

ze 

ze 

li 

ts'i 

dzi 

dzi 

Pk 

tel 

n 

gl 

7,u 

li 

j"/i 

jtf 

P 

Kf 

tel 

gi 

gl 

Çu 

li 

ts'i 

tsi 

si 

Hk 

te9 

g9 

g9 

çua 

lia 

j-^9 

J/19 

sia 

Kh 

te9 

g9 

g9 

zua 

lea 

J/i9 

J"^9 

jsia 

Tt 

tg9 

g9 

g9 

çuo 

lea 

J"^9 

jria 

Ty 

tsa 

sa 

sa 

zua 

lea 

té™ 

J^i9 

j?ia 

Hh 

te9 

g9 

g9 

zua 

lea 

l^9 

j^is 

jria 

Tk 

tsa 

sa 

sa 

ua 

lea 

ÎFi9 

jda 

Wc 

tg9 

g9 

g9 

zua 

lea 

îj»9 

j»9 

Ft 

tsa 

sa 

sa 

zua 

lea 

j"^i9 

jda 

Lt 

tel 

gl 

gl 

vu 

li 

# 

& 

PI 

tel 

91 

gl 

IR 

li 

1* 

& 

Sa 

tel 

gl 

gl 

vu 

li 

J?i 

j» 

Se 

tel 

gl 

gl 

zll 

li 

ts'i 

tsi 

si 

St 

tel 

gl 

gl 

^u 

H 

tsi 

si 

Nk 

tel 

gl 

gl 

l* 

li 

ts'i 

tsi 

si 

j^iap:  12  ff-\  a  12;  11  Wt  tsa  (Parker);  12  Co  J^up,  Fo  j=aik,  Sw  tsap.  — 
giap:  15  ff*,  16  ^;  14  Ch  se*;  14,  15  Sw  tsap*;  15  Fo  sik;  16  Co  sap.  - 
lj'iap:  19  ^jj;  18  Jap  ritsu*;  19  Ca  nup,  Sw  liap*,  Fo  lak.  Wt  lo.  — 
tsMap:  20  An  tDp,  Fo  j^àik,  Tt  j^ia,  Lt  PI  Sa  j^i  se  rapportent  à  un  ts'ie 
ait.  tsjiap  du  Kouang  yun;  Tk  Wc  Ft  j^'i  St  t.  —  dz'jap:  21  Ha  sip*.  — 
ziap:  23  f$t  ;  23  Ch  zi*. 
(1)    Jap    -iû    (-Û)    s'écrit    -i-pu   (-i-fu),    -Ô    s'écrit    O-pu    (o-fu). 
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kal         k'at        |<at         lat  t'at         d!at 


11 

m 

*at 


12 


rat 


Co 

kal 

kal 

hal  (a) 

nal 

tal 

tal 

hal 

hal 

Ka 

katsu 

kat  su 

katsu 

ratsu 

tatsu 

tatsu 

katsu 

katsu 

Go 

kaj^i 

kaj^i 

gaJF 

raj",si 

taj>i 

daj"fi 

kejjsi 

gef-Pi 

An 

ka'l. 

k'at 

hat 

lat 

t'at 

*»t 

hat 

hat 

Ca 

kot 

hot 

hot 

lat 

t'at 

tat 

ht)t 

hnt 

Ha 

kot 

k'ot 

hot 

lat 

fat 

t'at 

hat 

hat 

Sw  » 

kat 

hat 

lua 

t'at 

tat 

hat 

hat 

Fo 

kak 

klak 

hak 

lak 

t'ak 

tak 

hak 

hak 

Wt 

kue 

k'ùe 

ùe 

la 

t'a 

da 

ha 

"a 

Ch 

ko 

k'o 

ô 

la 

t'a 

da 

ha 

Pk 

ka 

k'a 

X* 

la 

t'a 

ta 

£ia 

jsia 

Kf 

kbi 

k'LI 

X™ 

la 

t'a 

ta 

jda 

csia 

Hk 

ka 

X* 

la 

t'a 

ta 

jùa 

jria 

Kh 

ka 

k'a 

X* 

la 

t'a 

ta 

Za 

Za 

Tt 

ka 

k'a 

x& 

la 

t'a 

ta 

£ia 

jùa 

Ty 

ka 

k'a 

1* 

la 

t'a 

ta 

*a 

Za 

Hh 

ka 

k'a 

X* 

la 

t'a 

ta 

*a 

Za 

Tk 

kaa 

k'aa 

/aa 

la 

t'a 

ta 

Za 

Za 

Wc 

ka 

k'a 

Za 

la 

t'a 

ta 

Za 

X* 

Ft 

ka 

k'a 

%a 

la 

t'a 

ta 

£ia 

jàa 

Lt 

ko 

k'o 

X° 

la 

t'a  (a) 

ta 

Za 

jsia 

PI 

ko 

k'o 

Xo 

la 

t'a 

ta 

Za 

jria 

Sa 

ko 

k'o 

Xo 

la 

t'a  (a) 

ta 

Za 

jiia 

Se 

ko 

k'o 

Xo 

la 

t'a 

ta 

Za 

jsia 

St 

ko 

k'o 

Xo 

la 

t'a  (a) 

ta 

£ia 

jda 

Nk 

ko 

k'o 

Xo 

la 

t'a 

ta 

^ia 

^sia 

kat:  2  |§ij;  2  Co  hal,  An  kâf;.  —  k'at:  3  Ha  hot*,  Sw  kak  (Gibson), 
Hk  %a.  —  yat:  5  4§,  6  f§;  a  5;  4,  6  Co  kal,  Go  Kajjù;  6  Ty  ka.  — 
t'at:  9  $jjg;  a  9;  8  Ha  tat*,  Lt  Sa  St  ta;  9  Co  j/al*,  Caj/at,  Ha  ts'at, 
Fo  t'iak,  Sw  t'ak  (et  t'ua).  —  d'at:  10  Sw  t'at*.  —  mat:  le  car.  2705 
à  la  p.  207  bien  qu'épelé  mat  était  réellement  ach.  muât,  ce  qui  ressort 
des  dial.,  et  sera  traité  parmi  les  mots  à  ho-keou. 
(1)   Sw   1 — 3    kua*,    9    t'ua,    formes  de  langue  parlée. 


/at:   il   Ch  ^ia*.  —  jat:   12  Wt  hua*,  Ch  ha. 
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13 

16 

17 

18 

19 

20 

23 

25 

Car 

fl 

^ 

* 

m 

^ 

« 

#r 

^ 

Ach 

tgat 

tg<at 

sat 

g'Jiât 

gJÀat 

fiât 

tsiât 

(Iz'iat 

Co 

te'al 

tfal 

sal 

kal 

al 

JpVrt 

Jl»l 

sal 

Ka 

satsu 

satsu 

satsu 

ketsu 

getsu 

tetsu 

setsu 

setsu 

Go 

sa^si 

se^i 

sefài 

kej-jâ 

getei 

sej"j* 

ze^i 

An 

M 

sat 

sat 

kiet 

8iet 

M 

t'iet 

Ca 

fàat 

tfat 

sat 

kit 

it 

të'it 

^it 

sit 

Ha 

tsat 

ts'at 

sat 

k'iet 

niet 

c'et 

cet 

set 

Sw 

tsat 

tsat 

sua 

kiet 

giet 

t'iet 

J# 

siet 

Fo 

Jyak 

J/ak 

sak 

kiek 

giek 

t'iek 

fàiek 

siek 

Wt 

tsa 

ts'a 

sa 

nie 

tsie 

zie 

Ch 

tsa 

ts'a 

sa 

$¥ 

g| 

ts'e 

tse 

ze 

Pk 

tga 

tg<a 

sa 

jjâà 

nia 

tg<8 

tg8 

g8 

Kf 

tga 

tg<a 

sa 

•fëiâ 

ià 

tg<8 

tg8 

g8 

Hk 

tsa 

ts'a 

sa 

^ià 

ià 

tga 

sa 

Kh 

tsa 

ts'a 

sa 

■fëk 

nia 

tg'8 

tg8 

g8 

Tt 

tsa 

tsa 

sa 

J^ia 

nia 

tg<a 

t?a 

ga 

Ty 

tsa 

tsa 

sa 

,fëi8 

nia 

ts'a 

tsa 

sa 

Hh 

tsa 

ts'a 

sa 

^ia 

9f]i8 

tg'8 

tg8 

g9 

Tk 

tsa 

ts'a 

sa 

,fëia 

nia 

ts'a 

tsa 

sa 

Wc 

tsa 

ts'a 

sa 

i?ia 

*)(]ia 

te'» 

tga 

sa 

Ft 

tsa 

ts'a 

sa 

J"^ia 

ia 

ts'a 

tsa 

sa 

Lt 

tsa 

ts'a 

sa 

foie 

nie 

t'ai 

tài 

gai 

PI 

tsa 

ts'a 

sa 

l^8 

nia 

tg'8 

tg8 

g8 

Sa 

tsa 

ts'a 

sa 

J"jàa 

îjià 

tg'8 

tg9 

g8 

Se 

tsa 

ts'a 

sa 

fàia 

nia 

tg'8 

tg8 

g8 

St 

tga 

tg*a 

sa 

J^ie 

nie 

tg'e 

tge 

ge 

Nk 

tga 

tg'a 

sa 

J^ie 

le 

tg'a 

t§a 

sa 

tgat: 

14  ft, 

«ffc 

13*,    14* 

15   Ha 

tsap, 

14,    15  Sw 

tsap,   14 

Hk  t. 

gjiât:  19  Sw  giak*.  —  jSât:  21  f|£;  20,  21  Go  dej^i,  An  J-ie^,  Wt  dzie 
Hk  tga  se  rapportent  à  des  ts'ie  ait.  çj'iiat  du  Kouang  yun.  —  d/jât:  22  yjftN 
est  traité  partout  comme  les  précédents  (20,  21),  indiquant  ainsi  ach.  (]'-  dans 
quelques  dial.,  mais  J"'-  dans  la  plupart.  — j^'j^t:  24  1&;  Co  j^'al  (ait.).  Ka 
setsu,  Go  sejjri,  An  siet,  Ca  J^'i*  (alt-),  Ch  ts'e,  Ty  ts'a,  Wc  tg'a,  Pk  Sa 
Se  tg 8»  formes  régulières;  mais  pour  le  reste  voir  p.  405  (car.  1385).  — 
(Jz/iât:    25  Sw  jjri*. 
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26 


■21 


28 

n 


31 


32 


33 


34 


36 


su    m    if 


siat       riziat    liiât      suit       b'jiàt    mjiàt     kjint      yjint      'int 


Co 

sal 

iol 

iol 

sal 

pial 

mial 

kal 

hal 

al 

Ka 

setsu 

zetsu 

rctsu 

setsu 

betsu 

betsu 

ketsu 

ketsu 

etsu 

Go 

st:tsi 

nejjri 

re^i 

seJ> 

M?1 

mej^i 

koj-jri 

kojsi 

qtj3i 

An 

t'iet 

giet 

lief 

tiet 

biet    . 

ziet 

iet 

iet 

Ca 

tjfo 

it 

lit 

sit 

pit 

mit 

k'it 

hit 

it 

Ha 

set 

ijicl 

liet 

siet 

p'iet 

miet 

kiet 

hiet 

iet 

Sw 

siet 

<j/,iet 

liet 

siet 

piet 

mit 

kiet 

hia 

hat 

Fo 

siek 

iek 

liek 

siek 

piek 

miek 

k'iok 

hiok 

hiok 

Wt 

sie 

13  ie 

lie 

sie 

bie 

mie 

,^ie 

tsie 

ie 

Ch 

se 

ze 

li 

si 

bi 

mi 

të 

& 

i 

Pk 

g9 

KQ 

leà 

j3ia 

pià 

mià 

,t.?ia 

tsià 

ià 

Kf 

S9 

& 

la 

siâ 

pià 

miâ 

fàiâ 

jsia 

ià 

Hk 

ga 

^ 

lia 

j?iâ 

pia 

mià 

j^ià 

jriâ 

Kh 

fë<9 

S? 

lea 

jda 

pia 

mia 

j"j»9 

j?ia 

ia 

Tt 

ga 

^.a 

lea 

jria 

pia 

mia 

îpa 

jàa 

Ty 

sa 

za 

lea 

pia 

mia 

t?ù 

jsia 

ia 

Hh 

g9 

V 

lea 

jsia 

pia 

mbia 

,t^ia 

sia 

Tk 

sa 

za 

lea 

jsia 

pia 

mia 

fàia 

jsia 

ia 

Wc 

ga 

7,a 

lea 

jsia 

pia 

mbia 

fàia 

jria 

il 

Ft 

sa 

za 

lea 

jsia 

pia 

mia 

.teia 

jria 

ia 

Lt 

gai 

çài 

lie 

j?ie 

pie 

mie 

,t?ie 

jsie 

ie 

PI 

g9 

«? 

lea 

jsia 

pia 

mia 

.fài9 

jsia 

ia 

Sa 

g9 

^ 

lea 

j3iâ 

pia 

mià 

,teia 

.sià 

ià 

Se 

Ê9 

7v9 

lea 

sià 

pià 

mià 

J'.PÏâ 

jriâ 

ià 

St 

ge 

^e 

lie 

sie 

pie 

mie 

,l?ie 

j3ie 

ie 

Nk 

ga 

Kil 

le 

se 

pe 

me 

j?ie 

ie 

nzjat:   27   Sw   dzua*,   Jap   netsu*.  Ch   ni*.       -  ljiat:  29  JjJ,      30  §^  ;  30 

Sw  li*.  —  b'jiàt:   32  Sw  p'iet*,  pat*.   Fo  pàik*,   pe*. 


kjilDt:     34     Co     al*,     An     ief;     (Parker),     Jap     katsu*.     kejjù*,     Xk     t. 
^jiiit:   35   Sw  hak*.   —  'int:   36  Hk  Tt   Hh   t. 
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kiet 


39 


giet 


40 

Pi 

'iet 


42 


41 


t'iet        d'iet 


44 

flf 

tsiet 


45 

m 

ts'iet 


48 


dz'iet 


Co 

kial 

Ka 

ketsu 

Go 

kej"si 

An 

kiet 

Ca 

kit 

Ha 

kiet 

Sw 

kiet  (a) 

Fo 

kiek 

Wt 

.l?ie 

Ch 

t& 

Pk 

jjsiâ 

Kf 

teia 

Hk 

teia 

Kh 

t?ù 

Tt 

teia 

Ty 

tei9 

Hh 

teia 

Tk 

teia 

Wc 

j-jria(a) 

Ft 

teia 

Lt 

J^ie 

PI 

,î?ù 

Sa 

teia 

Se 

teia 

St 

teie 

Nk 

.tsie 

al 
getsu 

n.iet 

it 
giet 

giet 
giek 
nie 

ni 

nia 
rjiâ 
nia 
nia 
nia 
nia 

*J(Ji° 
nia 

g(jia 

nie 
nia 

n.iâ 
nia 
nie 
le 


ial 

etsu 

e,f,?i 

iet 
it 


îe 

i 

iâ 

ià 

iâ 

ia 

ia 

ia 

ia 

ia 

ia 

ie 
ia 
iâ 
iâ 

ie 


tetsu 

tef^i 

t'iet 

t(it 

t'iet 

t'iet 

t'iek 

t'ie 

t'i 

t'iâ 

t'iâ 

t'iâ 

t'ia 

t'ia 

t'ia 

t'ia 

t'ia 

t'ia 

t'ia 

t'ie 

t'ia 

t'iâ 

t'iâ 

t'ie 

t'e 


tetsu 

de^i 

4.iet 
tit 

tiet 

tiet 

tiek 

die 

di 

tià 

tià 

tiâ 

tia 

tia 

tia 

tia 
tia 
tia 
tie 
tia 
tiâ 
tiâ 
tie 
te 


setsu 

se^i 
tiet 
tsit 
tsiet 

teiet 

tejek 

tsie 

tsi 

teia 
tsiâ 

teia 

teia 
të™ 
teid 
te*» 

teia 
teia 

teia 

l,?ià 
tsiâ 

tsie 

tse 


setsu 

se^i 

t'iet 

ts'it 

ts'iet 

f/iet 

te'iek 

ts'ie 

ts'i 

te'jâ 

ts'iâ 
J-^'ià 

te<ia 
Jjte 

tëù 

te^ 

te<ia 

,^(ie 

te<la 
ts'iâ 

ts'ie 

ts'e 


setsu 

M 

tsit 

ts'iet 

teiet 

teiek 
zie 

dzi 

teia 
tsiâ 

fa™ 
te*' 

teia 
teia 
teia 
teia 
teie 

j\sia 

teia 

tsiâ 
tsie 
tse 


kiet:  38  J^g;  a    38;   37  Sw  kat,  kit,  k'at,  k'iet,  Fo  kaik*,  Wc  j^ia;   38 
An    k'iet-    —  -giet:    39    Sw   giak*»   Ft   t.  "jet:    40   Ha   Sw   it,    Sw   (ait.) 

at,  Fo  ie,  Ft  ia,  St  t.  —  t'iet:  41  Sw  t'i*.       -  d'iet:  43  ïïfc;  42,   43  Co 
J-^il;    42    Ty    ti;    43    Ty    t'ia,    Fo    t'iek*,    Sw    t'at*,    Wt  tie,   Ch   ti. 
tsiet:  44  Sw  tsoi*,  tsat*,  Fo  fàaik*.       -  ts'iet:  46y{0,     47  ^;  46  Pk 
Hk   Wc    Sa  J/i,    Kf  Nk  ts'i  (tous  sans  '  final),  Co  Ch  t;  47  Ca  sit,  Ha  ts'iap, 
Sw  jjs'iap,  Ty  J-s'ia.  —  dz'iet:  48  Sw  tsoi*,  tsa*.  Ch  zi*.   Tt   Hk  t. 
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50 


51 


52 


53 


54 


->.) 


fô      «F 


piet        miet        k'uat      j/uut 


té. 


U(,lt 


huât 


56 


tuut        t(uQ/t 


Co 

pial 

mial 

huai 

hua] 

huai 

nal 

t'ai 

t'ai 

Ka 

hetsu 

betsu 

kuatsu 

kuatsu 

kuatsu 

ratsu 

tatsu 

tatsu 

Go 

hej^i 

mefëi 

kuajjii 

kuaj^i 

raj^i 

,la.t?i 

dajpi 

An 

miej; 

kua{; 

huai 

.  huaf; 

niat 

t'uat 

Ca 

p'it 

mit 

fut 

k'ut' 

ut 

lut 

tut  ' 

Ha 

p'iet 

miet 

k'uat 

vat 

fat 

lot 

tôt 

t'ot 

Sw 

p'iet 

k'uat1 

bat 

uat 

luat 

tuât 

t'ut 

Fo 

p'iek 

miek 

k'uak 

kuak 

uak 

luok 

t'uak 

Wt 

p'ie 

mie 

k'o 

hua 

°o 

lai 

tô 

t'o 

Ch 

P/ 

mi 

k'ue 

hua 

°ue 

lô 

to 

t'o 

Pk 

p'ia 

mià 

k'uo 

Xuo 

Xuo 

lo 

to 

t'o 

Kf 

p'ia 

miâ 

k'uo 

Xuo 

Xuo 

lo 

to 

t'o 

Hk 

mià 

k'uo 

#uo 

Xuo 

lo 

to 

t'o 

Kh 

p'ia 

mia 

k'ua 

%uq 

Xud 

tua 

t'ua 

Tt 

mia 

k'a 

X* 

X& 

lua 

tua 

t'ua 

Ty 

p'ia 

k'ua 

Xua 

Xu& 

t'ua 

Hh 

mbia 

k'ua 

Za 

Xuo 

t'ua 

Tk 

p'ia 

mia 

k'ua 

%ua 

Xua, 

ta 

t'ua 

Wc 

p'ia 

mbia 

k'ua 

#ua 

Xu& 

ta 

t'ua 

Ft 

mia 

k'ua 

XUR 

Xu& 

ta 

t'ua 

Lt 

p'ie 

mie 

k'o 

x° 

X° 

lo 

to 

t'o 

PI 

p'ia 

mia 

k'uo 

Xuo 

Zuo 

lo 

to 

t'o 

Sa 

p'ia 

mia 

k'uo 

Xuo 

Zuo 

lo 

to 

t'o 

Se 

p'ia 

mià 

k'uo 

Xuo 

^uo 

lo 

t'o 

St 

p'ie 

mie 

k'ue 

Xo 

Xo 

to 

t'o 

Nk 

me 

k'ua 

#ua 

Xo 

to 

t'o 

p'iet:     49    Jap   betsu**    An    bief.,    Tt    pia    d'après    un   ts'ie    ait.    en    b'-;    Nk 
p'i,  Hh  Ft  Hk  t.  —  miet:  50  Sw  mit,  bi,  Ty  t. 


k'uat:  51  Ha  fat*.  —  #ucit:  52  Ha  hot*.  —  jucit:  53  Go  kuajjsi,  Co 
kual*,  An  hua|;*.  —  luat:  54  Sw  lut*,  Fo  liok*,  Sa  lu,  st  le,  Xk  f 
(dans  les  autres  dial.  non  notés  dans  la  col.  il  est  traité  comme  ljiwât  p.  870 
ci-dessous,  ts'ie  du  Tsi  yun).  —  tuât:  55  Co  j/al*,  An  tùef;,  Ca  j^sût,  Fo 
JjSllok,  j-jsiok,  Hh  tsua  se  rapportent  à  un  ts'ie  ait.  jiwàt  du  Tang  yun; 
Ty  tu,    Se  t.  —  t'uat:  56  Jap  datsu*,  Fo  t'auk*,  Ch  t'e*. 
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58 

i»  » 


59 


61 


62 


d'uat       ts'uat      puât       p'uat      b'uat 


63 

66 

* 

80 

muât 

kwat 

Co 

t'ai 

j-Aal 

pal 

pal 

pal 

mal 

kual 

Ka 

tatsu 

satsu 

hatsu 

hatsu 

hatsu 

batsu 

kuatsu 

Go 

dajjsi 

sajjà 

haj-jri 

hajjri 

baj^i 

maj_si 

k«#i 

An 

c[uat 

bat 

bat 

mat 

kuat 

Ca 

tût 

ts'ùt 

put 

p'ut 

put 

mut 

kuat 

Ha 

tôt 

ts'ot 

pat 

p'at 

p'at 

mat 

kuat 

Sw1 

tuât 

ts'uat 

pua 

p'uat 

bua 

muât 

kuat 

Fo 

tuak 

jjï'auk 

puak 

p'uak 

puak 

muak 

kuak 

Wt 

do 

ts'ai 

pô 

p'ô 

bô 

mo 

ko 

Ch 

dô 

ts'o 

pe 

p'e 

be 

me 

kua 

Pk 

to 

ts'o 

po 

p'o 

po 

mo 

kua 

Kï 

to 

Wo 

po  (a) 

p'o 

mo 

kua 

Hk 

to 

po 

p'o 

po 

mo 

kua 

Kh 

tua 

PU9 

p'ua 

pua 

mua 

kua 

Tt 

tua 

ts(a 

pa 

pa 

ma 

kua 

Ty 

tua  . 

pa 

p'a 

pa 

ma 

kua 

Hh 

tua 

po 

p'o 

P9 

mba 

kua 

Tk 

tua 

paa 

p'aa 

paa 

maa 

kua 

Wc 

tua 

pa 

p'a 

pa 

mba 

kua 

Ft 

tua 

ts'ua 

pa(a) 

pa 

ma 

kua 

Lt 

to 

po 

p'o 

po 

mo 

kua 

PI 

to 

ts'o 

po 

p'o 

po 

mo 

kua 

Sa 

to 

po 

p'o 

po 

mo 

kua 

Se 

to 

ts'o 

po 

p'o 

po 

mo 

kua 

St 

to 

ts'o 

po 

p'o 

po 

mo 

kua 

Nk 

to 

ts'o 

po 

p'o 

po 

mo 

kua 

d'uat:  57  Fo  touk*.  —  ts'uat:  58  An  tuât,  Kh  Hh  tsu9'  Ty  Tk  Wc  tsua' 
et  Lt  Sa  tso  se  rapportent  à  un  ts  ie  ait.  tsuQt  du  T'ang  yun;  Hk  t.  — 
pudt:  60  j§;  a  60;  59  Ft  Kf  t;  60  Go  baj-jd,  Ca  p'ut*,  Ha  p'at*,  Sw 
p'uat,  p'ua,  Nk  p'o*,  ts'ie  ait.  p'uat  du  T'ang  yun.  —  p'uat:  61  An 
bat  (Parker),  Kh  pua*,  Tt  Ft  pa.  —  b'uat:  62  Jap  batsu*,  Fo  pak*, 
Kf  pa.  —  muât:  64^,  65^;  63,  65  Jap  matsu*;  64  Wt  mai 
(Parker),  Ch  mu*,  Hh  t;  65  Ca  mat*,  Fo  maok*,  Tt  nio,  Wc  mbau 
(ces  deux  sans  '  final),  Hh  mbà. 
(x)  Sw  51  k'ua*,  53  ua*,  57  to*,  58  ts'o*,  60,  61   p'ua*,  63,  65  bua. 


kwat:   66  Fo  kauk*. 
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67 

11!» 

70 

71 

72 

74 

75 

7<> 

Car 

m 

^Ij 

A 

m 

tt 

n 

19: 

* 

Ach 

twat 

fat 

pwat 

b(wat 

iwat 

if»r*t 

siwât 

sol 

iiiw&t 

îdl 

Co 

huai 

suai 

p'al 

pal 

i\)l 

teoi 

Ka 

kuatsu 

satsu 

hatsu 

hatsu 

et  su 

setsu 

setsu 

retsu 

Go 

ge,t.?i 

*(>,t,?i 

haj,si 

baj-jà 

efà 

sefcri 

sej^i 

rejjà 

An 

huai 

sua] 

bat 

bat 

-  ziief, 

lûet 

t'iiet 

lie{ 

Ca 

uat 

gai  ' 

pat 

pat 

iit 

,t.?«t 

gùt 

liit 

Ha 

val 

sot 

pat 

p'at 

iet 

cot 

sot 

lot 

Sw 

suât 

pat 

puât 

dzuat 

tsuat 

suât 

luat 

Fo 

luiak 

sauk 

paik 

pak 

iok 

fàiok 

siok 

liok 

Wt 

°o 

sô 

po 

bo 

lie 

fàûe 

j3ûe 

le 

Ch 

un 

se 

pa 

ba 

io 

tsô 

so 

lô 

Pk 

/lia 

sua 

pa 

pa 

iia 

t§° 

guo 

lea 

Kf 

%ua 

gua 

pa 

pa 

iià 

t§"à 

guo 

la 

Hk 

#ua 

sua 

pa 

pa 

iiu 

tena 

gua 

lia 

Kh 

Zua 

sa 

pa 

pa 

ùa 

tsua 

sua 

liia 

Tt 

Zua 

sua 

pa 

pa 

ùa 

gua 

liia 

Ty 

Zua 

sua 

pa 

pa 

Ù9 

tsua 

SU8 

lea 

Hh 

Zua 

sua 

pa 

pa 

Ùa 

sua 

Tk 

/ua 

fa 

pa 

pa 

ùa 

tsua 

fa 

lea 

Wc 

^ua 

sua 

pa 

pa 

iia 

tsua 

sua 

lea 

Ft 

Zua 

pa 

pa 

iia 

tsua 

sua 

lea 

Lt 

/lia 

fa 

pa 

pa 

uo 

tuai 

fo 

PJ 

Zua 

gua 

pa 

pa 

Ùa 

tua 

fo 

lea 

Sa 

£ua 

fa 

pa 

pa 

iia 

pfiâ 

§9 

liia 

Se 

#ua 

sua 

pa 

p'a 

ûo 

të9 

guo 

lùo 

St 

#ua 

gua 

pa 

pa 

ùe 

fàiïe 

?o 

lie 

Nk 

Zua 

ga 

pa 

pa 

ùe 

t§° 

go 

le 

a  un 


|wat:  68  Jg»;  67  Co  kol*,  Sw  kut,  Fo  kouk*,  Ch  kue*  se  rapportent 
tsV  ait.  kliat  du  Kouang  yun;  68  Jap  kuatsu,  kajjù,  Sw  kilt.  — 
gwat:  69  Sw  sua*,  Ft  sua.  ■  •  pwat:  70  Sw  poi*.  —  b<wat:  71  Ca  pot*, 
Sw   poi*,  Fo   paik*.   Hh   p'a*. 


jrât:  73  p^;  73  Sw  luat.  —  J£iwât:  74  Fo  jjsuok*,  Ch  tse*,  Sa  pfo*, 
st  t§ûa*,  Tt  Hh  t.  —  j3iwàt:  75  Sw  sua*,  Ch  se*.  —  ljiwât:  76  Ch 
li*.   Hh   Lt   f. 
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77 


Car 
Ach 


78 


dzVvàt    siwàt 


79 
k*jiwut 


80  81  84 


iwnt 


86 
bVvnt 


Co 

tP* 

sal 

ual 

ual 

pal 

pal 

Ka 

setsu 

setsu 

ketsu  l 

getsu 

uetsu 

hatsu 

hatsu 

Go 

zefc» 

sejjîi 

kuaj^i1 

guaj-f1 

uqîj?i 

ho^i 

bqt^i 

An 

tiiet 

tùet 

k'ûet 

guet 

viet 

fat 

faf 

Ca 

tsût 

sut 

hùt 

ut 

ût 

fat 

fut 

Ha 

ts'iet 

siet 

k'iet 

niet 

iet 

fat 

fat 

Sw 

tsuat 

siet 

k'iet  - 

iet 

uat 

huât 

huât 

Fo 

J^iok 

siok 

k'uok 

guok 

uok 

huak 

huak 

Wt 

?ûe 

jsiie 

.t^'ue 

uue 

ùe 

fo 

vo 

Ch 

dzi 

si 

tf® 

nio 

iô 

fa 

va 

Pk 

!?"* 

,?Ù;i 

.t^'ûa 

iià 

ùâ 

fa 

fa 

Kf 

tsùà 

sua 

,te<ua 

ûâ 

ùa 

fa 

fa 

Hk 

j^ûa 

tsua 

ûà 

ûâ 

fa 

fa 

Kh 

ï?tia 

^ùa 

j^ûa 

ùa 

ûa 

fa 

fa 

Tt 

ij&a 

jsùa 

.fë^a 

ua 

ûa 

fa 

fa 

Ty 

.fàùa 

tSU3 

J/ùa 

lia 

ùa 

fa 

fa 

Hk 

ÏPua 

«ùa 

J"Aa 

ùa 

ùa 

fua 

fua 

Tk 

^ua 

jsûa 

ûa 

ûa 

fa 

fa 

Wc 

fàûa 

jma 

ua 

ùa 

Zua 

■/ur 

Ft 

J^ùa 

£ûa 

l^'ua 

ûa 

ûa 

fa 

fa 

Lt 

tpûo 

jïûe 

.î^'uo 

ûo 

ùo 

fa 

fa 

PI 

Jj*io 

^ùa 

^'ùo 

lia 

ùa 

fa 

fa 

Sa 

ÎP«3 

^ùa 

.të'ûa 

ûa 

ùa 

fa 

fa 

Se 

tsiio 

sùo 

J^'û° 

ùo 

ùo 

fa 

fa 

St 

tsiie 

sue 

•fë'ue 

ûe 

ùe 

fa 

fa 

Nk 

tsûe 

sue 

Jtë'ûe 

ùe 

ùe 

fa 

fa 

dz(iwàt:   77  Sw  tso*;  Fo  jjjuok'1 


siwàt:  78  Sw  so*. 


k'jiw<Dt:  7!)  Co  kuiL  Ca  k'ût*,  Sw  k'i*,  Hk  j-s'ia,  Wc  Tk  j-p'ùa.  — 
gjiw,Dt:  80  An  ^uat,  Ch  iô*.  —  jjwnt:  82  0.  83  âÈ  ;  8-  Co  ual,  Sw 
iet*.  Fo  uak*,  Ty  Hh  ùa;  Lt  ùe.  -  pjPvut:  85  j§;  84  Sw  p'uat*;  85 
Fo   huok*.  —  b'j^nt:   87  $|,     88-Jjj;  86  Ca  fat*:  87  Wt  t. 

(*)  Comme  aux  tons  p'ing,  chang  et  k  iu  (cf.  p.  782  ci-dessus),  les 
leçons  sino-japonaises  sont  mal  établies  dans  cette  rime.  Le  Kan-wa  dai 
ji-ten  et  le  Kan-wa  dai  ji-rin,  généralement  bien  d'accord,  ne  le  sont  pas 
toujours  ici,  et  encore  plusieurs  leçons  réellement  courantes  n'existent  ni 
dans  l'un  ni  dans  l'autre.  Voici  une  collection  de  formes:  79  ketsu,  kuajyi. 
guatsu;  80  getsu,  guaj-^si,  guatsu;  81,  83  uetsu,  uojsi;  82  uetsu.  uojri. 
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S!» 


Car 
Ach 


92 


93 

M. 


94 


mjiwT)t     kiwet      k'iVt     #iwet      tiVt 


•gtrt 


db 
pi 

kjiët 


'iët 


Co 

mal 

kial 

ki.>l 

Mal 

hial 

Sl.ll 

kil 

il 

Ka1 

batsu 

ketsu 

ketsu 

ketsu 

ketsu 

jsitsu 

kitsu 

itsu 

Go  1 

mojsi 

•«'Jr1 

kej£i 

kej^i 

gtffi 

Pf& 

kiJjsi 

ij,»si 

An 

mie| 

kùe{ 

k'iiet 

hiiet 

.  hiiej; 

Bât 

«t  («) 

Ca 

mut 

kHit 

klùt 

liiit 

ùt 

gpt 

kut 

i-Dt 

Ha 

mat 

kiet 

k'iet 

hiet 

.   hiet 

sit 

kit 

it 

Sw  - 

muât 

kuat 

k'iet 

hiet 

huât 

sak 

kit 

it 

Fo 

uak 

kiok 

k'iek 

hiek 

hiek 

saik 

kâik 

âik 

Wt 

mo 

jsiie 

jAe 

j5ùe 

liie 

sai 

^siai 

iai 

Ch 

ma 

fàio 

^'io 

jdo 

Diô 

se 

fri 

i 

Pk 

ua 

j-^ûa 

^s'iia 

jmà 

jsûà 

sa 

t* 

i 

Kî 

ua 

Ma 

J/iià 

jsiià 

j?ûà 

gâ 

fc 

i 

Hk 

va 

j-jîùà 

J/ùà 

jsuâ 

jsiiâ 

sa 

J".si9 

ia 

Kh 

va 

}âiïa 

1A3 

JSÙa 

j>ûa 

sua 

tefe 

ia 

Tt 

va 

^ûa 

j-j^a 

jma 

jsùa 

sa 

ïpfe 

ia 

Ty 

va 

Ma 

•fA9 

jsiia 

£Ùa 

sa 

h& 

ia 

Hh 

va 

fàûa 

,te<ua 

jsùa 

juia 

sa 

faù 

ia 

Tk 

ua 

fcûa 

jytia 

jsiia 

jsiia 

sa 

îpa 

ia 

Wc 

ua 

j£ûa 

•î/ua 

jstia 

$iia 

sa 

J^i9 

ia 

Ft 

ua 

jjj'ûa 

J£ua 

jsiia 

sa 

Jf* 

ia 

Lt 

ua 

feûo 

^'ûo 

sei 

J*i 

i 

PI 

ua 

Jj*ûo 

^'ûo 

sai 

ip 

i 

Sa 

va 

j£ûa 

j-jj'uG 

sei 

w 

i 

Se 

ua 

Jjsuo 

J-^'ùo 

sei 

te* 

i 

St 

ua 

feiïe 

j-yûe 

se 

Jjàe 

i 

Nk 

ua 

j^ûe 

Jp'ûe 

pile 

sa 

J"F 

i 

etsu;  84  hatsu,  hoj-jsi,  hotsu;  85  hatsu,  hojjsi,  hetsu;  86  hatsu,  boj^i, 
batsu;    87   hetsu,    bo^i,    batsu;    88    hetsu,    baj^si,    batsu;  89   batsu, 
mojjsi,  betsu. 
(2)   Sw   79    k'uà*,   80   guà*,   89    buà*. 


kiwet:  91  §jj£;  91  Fo  kiek*.  —  k'iwet:  92  Sw  k'i*.  —  #iwet:  93  Sw 
hua*,  Fo  haik*,  Pk*  Sa  Se  jsià,  Ft  ^ia,  Lt  St  jde,  PI  jda.  — ji"'et:  94 
Lt  St  Nk  jsie,  Sa  Se  jdâ,  PI  jda. 


kjiët:  2  An  kie{;,  kaj;.  —  'iët:  4  £j  ;  a  4;  3  An  ijh{;,  r)u{;,  Sw  jjsàk*,  Fo 
sic-*;  4  (probablement  ach.  'jiët,  cf.  p.  704,  d*où  'jet  dans  certains  dial.  anc, 
et:)   Co   til,  Go    otsu;  Ca   lit. 
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5  6  7  8  9  10  12  13 

^        |         1        g        f  I         *  H  f 

Ach        jet         jiët         fj'jjët      .tejet        Çfô'iët     ^iët         g^iët       ljiet 


Co 

il 

JpH 

J]àl 

Jpa 

sil 

sil 

il 

iul 

Ea 

itsu 

j^sitsu 

j- sit  su 

sitsu 

<]z,  it.su 

jsitsu 

(j  ziïsu 

ritsu 

Go 

ij^i 

•J^ifF 

*i 

«i^tei 

MJF 

"ifr1 

riJ"^i 

An 

zaj; 

M 

M 

t«Dt 

*M 

ipt 

M 

Ca 

int 

fati 

J-pDt 

J^t 

Sl)t 

s/Dt 

int 

lut 

Ha 

it 

cit 

Ôft 

cit 

sit 

sit 

nit 

lit 

Sw 

it 

tiet 

tiet 

j-jsiet 

sit 

sit 

fe* 

liet 

Fo 

ik 

tâik 

tik 

.fcaik 

sàik 

sàik 

nik 

làik 

Wt 

iai 

dzai 

tsai 

zai 

sai 

zai 

li 

Ch 

i 

tse 

dze 

tse 

ze 

se 

ze 

li 

Pk 

i 

tel 

tel 

tel 

SI 

ïïl 

7,l 

li 

Kf 

i 

tel 

tel 

tel 

SI 

§1 

7a 

li 

Hk 

ia 

tea 

S9 

Sa 

^ 

lia 

Kh 

ia 

tea 

te8 

g9 

S9 

^ 

lea 

Tt 

ia 

te9 

gQ 

S9 

& 

Ty 

ia 

tsa 

tsa 

sa 

sa 

za 

lea 

Hh 

ia 

te8 

te8 

Sa 

S9 

^ 

lea 

Tk 

ia 

tsa 

tsa 

tsa 

sa 

sa 

za 

lea 

Wc 

ia 

tea 

te8 

te9 

gQ 

i?9 

^ 

lea 

Ft 

ia 

tsa 

tsa 

sa 

sa 

za 

lea 

Lt 

i 

tel 

tel 

tel 

SI 

?l 

K\ 

li 

PI 

i 

tel 

tel 

tel 

SI 

§1 

7a 

li 

Sa 

i 

tel 

tel 

SI 

SI 

ar 

li 

Se 

i 

tel 

tel 

SX 

&l 

ar 

li 

St 

i 

tel 

tet 

tel 

ffl 

SI 

SI 

li 

Nk 

i 

tel 

tel 

tel 

si 

SI 

tl 

H 

iët:  5  Ch  ia*.  —  jjet:  6  Wt  dza,  dzai  (Parker),  Hk  Kh  Tt  Hh  {§\, 
Ty  Ft  Sa  Se  tsi.  —  ^*iët:  7  Hk  Tt  |g|;  Co  j)38l*,  Ka  tetsu*,  Go  dej^i* 
d'après  un  ts'ie  ait.  d'iet  du  Tang  yun;  An  t.  —  M^t:  8  Sw  î^e* ■  — 
<J//iet:  9  An  t'iej;*.  —  pH:  11  î£;  il  Ch  sa.  —  ijztét:  12  An  nâf;*, 
nuf*,  Wt  nai*,  ne*,  Ch  ni*.  —  ljiët:  14  '§£;  13,  14  Tt  li;  13  Sw  lat*, 
Fo  lik*. 
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K  a 

r  1  g  r  e  n 

,     Phoiu 

ilogie  Cl 

inoise. 

i:> 

17 

18 

20 

23 

24 

25 

28 

Car 

-t 

« 

S 

* 

m 

m 

S? 

£        i 

Ach 

tsHët 

dz'iët 

si  H 

PUët 

PUët 

b'jiët 

mjiet 

k'jiot 

Co 

JjM 

ijil 

sil 

p'il 

p'il 

p'il 

mil 

kel 

Fa 

jsitsu 

^itsu 

«itsu 

hitsu 

hitsu 

hitsu 

hitsu 

kitsu 

Go 

MJ-jn 

'.l^.tr'i 

Mtf* 

bij-^i 

Hi.tri 

hfri 

mifëi 

koj^i 

An 

V\)[ 

t"t 

tot 

tôt 

.t'»'t 

M 

mv>{ 

k'u'l. 

Ca 

ts'ilt 

tsl)t 

sut (a) 

put 

p'i.t 

pot 

mut 

hut' 

Ha 

ts'it 

ts'it 

sit 

pit 

p(it 

p'it 

mit 

k'iet 

Sw 

.tr'it 

j^t 

pit 

p'it 

pit 

bit 

k'ut 

Fo 

J-js'àik 

l?ik 

sàik 

pàik 

p'aik 

pik 

mik 

k'oiik 

Wt 

ts'ai 

zai 

sai  (a) 

pie 

p'ie 

bie 

mie 

js'iai 

Ch 

ts*i 

dzi 

si 

Pi 

P'i 

bi 

mi 

$A 

Pk 

tfi 

jf 

P 

Pi 

P1 

Pi 

mi 

iA 

Kî 

ts'i 

tsi 

si 

Pi 

P'i 

P1 

mi 

ï& 

Hk 

W* 

.ÎF9 

^ie 

pie 

p'ie 

pie 

mie 

i      (  • 

Kh 

fr*w 

Jjâe 

$19 

pis 

p'ie 

pie 

mie 

i      t  • 

Tt 

^ 

JF9 

jde 

pie 

p'ie 

pie 

mie 

jy* 

Ty 

^ 

JP9 

jde 

pie 

p'ie  . 

pie 

mie 

tè™ 

Hh 

J/k 

jj*9 

jrio 

pie 

p'ie 

pie 

m  bie 

s?™ 

Tk 

Jjte 

tei9 

jde 

pie 

p'ie 

pie 

mie 

jy*9 

Wc 

J-P'to 

tei9 

,sie 

pie 

p'ie 

pie 

m  bie 

^'i9 

Ft 

tfk 

J-j*9 

jôa 

pie 

p'ie 

pie 

mie 

j^9 

Lt 

Jï* 

Jp 

P 

Pi 

psi 

P1 

mi 

■     (  • 

PI 

^ 

If 

P 

Pi 

P'i 

P1 

mi 

SA 

Sa 

^'i 

fti 

p 

Pi 

P1 

Pi 

mi 

i      (  • 

Se 

ts'i 

tsi 

si 

Pi 

P'i 

Pi 

mi 

SA 

St 

ts'i 

tsi 

si 

Pi 

P'i 

Pi 

mi 

,të'ie 

Nk 

ts'i 

tsi 

si 

Pi 

P'i 

Pi 

mi 

,tA 

tsHët:  16  '$&:  15  St  ts'ie*;  16  An  t\%  Sw  ts'at,  j/âk.  —  dz'iët:  17  St  tsie*.  - 
siët:    19  ^;  a  1(J:  18  C'a  sik.  Sw  sàk.  Wt  si;  19  Sw  j-js'àk,  Ha  Ch*  ts'-,  Fo  Tt 
PI  Sa  ft1-.  -  -  pji^t:  21  Jjfc,    22  ^; .21  Ca  pit;  22  An  but,  Kf  pài.  -  -  b'jiët: 
24  Ha  p'iet*.  —  mjiët:  26  $§.  25  Jap  mitsu*;  26  Sw  mit,  bat,  Fo  mâik*. 


kjiot:  27  gjj;  Ka  kitsu.  Go  kojjsi,  Ca  kl»t;  pour  le  reste  irrégulier:  Co 
hbil,  An  hv{,  gDt,  Ha  I)iet,  Sw  gbit,  Fo  gâik,  dans  les  autres  dial.  il  est  traité 
comme  s'il  était  ach.  k'jiet.  -  -  k'jiet:  28  Ch  j^s'ie*.  ■  -  XJjet:  29  j£;Co 
hbil,     Ka    kitsu,     Go    kij-jji,   An    hât,   Wt   (ait.)  jdai  (Parker),  Sw  (ait.)    lut; 
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ST." 


Car 
Ach 


30 


31 


32 


iLU* 


34 


kuat       k'uat      /uat       d'uat 


35 

m 

tsuat 


36 


39 


ts'uat      b'uat        muât 


Co 

kol 

kul 

hol 

toi 

fcol 

îfo\ 

mol 

Ka 

kotsu 

kotsu 

kotsu 

totsu 

sotsu 

sotsu 

hotsu 

botsu 

Go 

kofeù 

kuj-jà 

Mjâ 

dojj?i 

sofài 

so^i 

boj-p 

moj^i 

An 

kc-t 

hot 

fl«t 

tôt 

bot 

mot 

Ca 

kuDt 

fDt 

fDt 

tut 

tsnt 

tsut 

put 

mut 

Ha 

kut 

k'ut 

fut 

tut 

tsut 

ts'ut 

p'ut 

mut 

Sw 

kut 

k'ut 

hut 

tut 

tsut 

ts'ut 

puât 

mut 

Fo 

kauk 

k'auk 

huok 

touk 

Jjsouk 

j-jîouk 

puok  (a) 

muk 

Wt 

kùe 

k'ùe 

hue 

do 

ts'ô 

bô 

mo 

Ch 

kue 

k'ue 

hue 

de 

tso 

tso 

me 

Pk 

ku 

k'u 

Zu 

t'u 

tsu 

ts'u 

po 

mo 

Kî 

ku 

k'u 

XV 

tu 

tsu 

ts'u 

po 

mu 

Hk 

kua 

k'ua 

/ua 

t'ua 

têU3 

tê'u9 

po 

mo 

Kh 

kua 

k'ua 

Zua 

t'ua 

ts'ua 

pua 

mua 

Tt 

kuo 

k'uo 

Xuo 

t(uo 

tsuo 

ts'uo 

po 

ma 

Ty 

kua 

kua 

Xud 

t'ua 

tsua 

pa 

ma 

Hh 

kua 

k'ua 

Xvd 

t'ua 

tsua 

p'a 

mba 

Tk 

kua 

k'ua 

%va 

t'ua 

ts'ua 

paa 

maa 

Wc 

kua 

k'ua 

Zua 

t'ua 

ts'ua 

pa 

mba 

Ft 

kua 

k'ua 

Zua 

t'ua 

tsua 

ts'ua 

pa 

mua 

Lt 

ku 

k'u 

Xv 

t'u 

tsq 

ts'ii 

po 

mo 

PI 

ku 

k'u 

X^ 

t'u 

tsq 

ts'ii 

po 

mo 

Sa 

ku 

k'u 

X" 

tu 

tsou 

ts'ou 

po 

mo 

Se 

ku 

k'u 

Xv 

tu 

tsi]_ 

tsi| 

po 

mo 

St 

ku 

k'u 

Xo 

t'u 

tsu 

ts'u 

po 

mo 

Nk 

ku 

k'u 

X" 

t'u 

tsu 

ts'u 

po 

mu 

pour    le   reste    irrégulier:    An    (ait.)    got,    Ca    got,    Ha    I)iet,  Sw  gblt,  Fo  gàik, 
dans     les     autres    dial.     (Wt    ait.)    il   est   traité   comme   étant    ach.    kjiat.   — 


k'uat:  31  Ha  fut*,  An  t.  —  /uat:  33  ffi ;  33  Hk,  Nk  t.  -  -  tsuat:  35  Wt 


tsai   (Parker),    Kh  tsa,  Tk  Wc  jf>U9.  —  ts'uat:  36  Ha  sut*,  An  Ty  Hh  t. 
b'uat:    38 1^;   a   38;    37   Jap    botsu*,   Fo   t;    37,    38   Co   Ch  t,    38  Nk  t. 


muât:   39  Jap   motsu*,  Pk   mei*,   mu*,   St   mu*. 
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40 


41 


42 


44 


4.") 


47 


48 


M      S 


4!) 


kiiu?t     tx'iu^t      (Iz'iu^t    ljiuet      siu^t       k'jiuot     e'iiuot     "iuot 


Co 

kiul 

JjM 

sul 

iul 

sul 

kul 

kul 

ul 

Ka 

kitsu 

siltSU 

sutsu 

ritsu 

kutsu 

kutsu 

utsu 

Go 

kifjri 

H-jn 

«l^'t^ 

r\tï[ 

koj.si 

gqtfi 

Mf» 

An 

kuit 

sun| 

t'ilDt 

llll)( 

•  tul)t 

k'unt 

kun| 

UDt 

Ca 

kunt 

Js'ut 

sut 

lut 

sut 

kunt 

unt 

Ha 

kit 

c'ut 

sut 

lut 

■  sut 

k'iut 

k'iut 

iut 

Sw 

kit 

ts'ut 

sut 

lut 

sut 

k'ut 

kut 

ut 

Fo 

kàik 

,t  p'oùk 

suk 

luk 

souk 

k'ouk 

kuk 

ouk 

Wt 

Jjaai 

t.s'ùe 

^ùe 

lie 

jùie 

jjfte 

cj^ùe 

ùe 

Ch 

h™ 

ts(e 

dze 

li 

si 

^'io 

hiô 

iô 

Pk 

lisu 

te1* 

?" 

lu 

,R 

te* 

ù 

Kt 

teil 

te'* 

£u 

lii 

su 

te* 

ù 

Hk 

j-jma 

t^19 

sua 

lùa 

jjûa 

js'ùa 

ùa 

Kh 

if™3 

ts'ua 

sua 

lii  a 

jsiia 

js'ùa 

ùa 

Tt 

J£U9 

tg'U0 

asùa 

J-s'ùa 

ùa 

Ty 

J-J5Û9 

tS(U8 

sua 

lùa 

jsùa 

j-js'ùa 

ùa 

Hh 

^U9 

ts'ua 

sua 

lua 

jsùa 

jpHio 

ùa 

Tk 

}sùa 

ts'ua 

fa 

lùa 

jsùa 

JA9 

ùa 

Wc 

fcu8 

ts'ua 

sua 

lùa 

jsùa 

te** 

ùa 

Ft 

j^tia 

ts'ua 

sua 

j3ua 

te** 

ùa 

Lt 

tf* 

t> 

fu 

lu 

J*i 

te* 

ii 

PI 

Jj™ 

telH 

Sll 

lu 

j*u 

te* 

ù 

Sa 

J^û 

pf'u 

fu 

lu 

jsu 

te* 

ù 

Se 

ipû 

ts'ii 

si! 

lu 

su 

te* 

ù 

St 

.t^û 

te'" 

g" 

lu 

siu 

te* 

ûe 

Nk 

ipû 

ts* 

gu 

lu 

su 

te*1 

ii 

kjiuet:  40  Sw  k'iet*.  —  (jz/uiet:  43  £|L;  42,  43  Ha  sut*,  Tt  su;  42  Jap 
cjzutsu*.  —  ljiuët:  44  Tt  Ft  lu.  —  sjuet:  46  »JÉ;  45,  46  Jap  rjzutsu, 
(J^utjsi:    46    Co    hiul,    St    t. 


k'jiuat:    47  Ca    un  t.    —   g'jiuat:    48   est  traité   en   Mand   d'après   un  ts'ie  ait. 
g'ji^t     du    T'ang    yun    (Kh     Hk  jjs'-,    Wc    Tk  t).    —   "iuat:    49    St    io*. 


Dictionnaire:    gr.   finaux    te  h  en,    keng 
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%    m     n    in 


pjmat    pj'iuat    b'jiuat    mjiiiat     k'ok 


5 

Wj 

hk 


# 


p'jjuat:  52  ^  —  b'jiuat:  53  Jap  butsu*,  Pk  PI  fo,  Hk  fu,  Sw  pit*.  — 
mjiuat:  55  $J;    a  55;  51  Jap  futsu*,  Wt  fai.  Ch  fe*;  55  Jap  motsu*, 


Ch  me*,  Sw  mua*,  Tt  u 


k'ak:    2  J|J,      3  ^;    a   2;   1,  2  Ca  kak*;   1   Co  kak,  Sw  k'oik*;  2  Sw 
k'ak*;   3  Sw  k'iok.    —  lak:   6  fjfi,   5  An  lâj;,  Hh   lue,  Ft   t;  6  An  Kf  Hk 


Hh  Ft  t.  —  tak:   8|Jg;  a  8;  7  Sw  tit;  8  An  c^ik. 
ArchOr.   Karlgren 
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12  13 


9 

10 

11 

Car 

cÇ 

# 

m 

Ach 

t'ok 

d'ak 

tsok 

dz'ak         sok 


14 

15 

tt 

pak 

mok 

Co 

t'bik 

t'bik 

j^bik 

puk 

muk 

Ea 

toku 

toku 

soku 

soku 

soku 

hoku 

boku 

Go 

doku 

sok  u 

zoku 

soku 

hoku 

moku 

An 

t'âk 

dâk 

tâk 

tâk  - 

tâk 

bât 

mâk 

Ca 

tt)k 

tsnk 

SDk 

puk 

muk 

Ha 

t'it 

t'it 

tset 

ts'et 

set 

pet 

met 

Sw 

t'àk 

tàk 

.fàak 

Ifàk 

sàk 

pâk 

mâk 

Fo 

t'aik 

tâik 

j-jsaik 

j-jsâik 

sâik 

mâik 

Wt 

t'e 

de 

tse 

ze 

se 

pai 

mai 

Ch 

t'a 

da 

tsa 

za 

sa 

po 

ma 

Pk  1 

t'a 

t'a 

tsa 

tsa 

sa 

pei 

mo 

Kf 

t'a 

t'a 

tsà 

pà 

ma 

Hk 

t'a 

t'a 

tsa 

pa 

ma 

Kh 

fia 

tia 

tsa 

tsa 

jsia 

pia 

mia 

Tt 

fia 

t'a 

tsa 

tsa 

pia 

mia 

Ty 

t'a 

tsa 

tsa 

jsia 

pia 

mia 

Hh 

t(a 

t'a 

tsa 

ts'a 

sa 

pia 

mbia 

Tk 

t'ia 

t'a 

tsa 

,sia 

pia 

mia 

Wc 

t'ia 

t'a 

tsa 

sa 

pia 

mbia 

Ft 

t'a 

t'a 

tsa 

tsa 

sa 

ma 

Lt 

t'ei 

t'ei 

tsei 

tsei 

sei 

pei 

mei 

PI 

t'ai 

t'ai 

tsài 

tsài 

sâi 

pai 

mai 

Sa 

t'ei 

t'ei 

tsei 

tsei 

sei 

pei 

mei 

Se 

t'ei 

t'ei 

tsei 

ts'ei 

sei 

pei 

mei 

St 

t'e 

t*e 

tse 

tse 

se 

pe 

me 

Nk 

t'a 

ta 

tsa 

tsa 

sa 

pa 

ma 

t'ak:   9  Go  doku,  Ca  t'ik,  Ty  t.  —  tsak:   11   Kh  J^ia*.  —  dz'ak:  12  Co 
j/ak,    Ca    ts'ak,    Sw    ts'at*,    Fo    j/àik*,    Kf  Wc  Tk  tsài,   Hk  tsai.  — 
sak:   13  Co  sâk  (ép.   sàik),  Sw  sat*,  Fo  saik;  Pk*  Kf  Hk  sai  et  Tt  sài 
se    rapportent   à   un  ts'ie  ait.  SQi.  —  pak:  14  Sw  pak*,  Fo  paôk,  Pk  po*,  Ft- 
pai.  —  mak:   16  Jg  ;   15  Sw   mit*;   16  Sw  bak*. 

(*)    Pk    -ei,   en   sus  du   cas   indiqué   dans  une   colonne,   dans:  4  #ei*,  5*,  6  lei, 
7   tei*,   12  tsei*. 


Dictionnaire:    gr.    final    k  e  n  g 


STîi 


Car 
Ach 


17 


•i.i 


ip 
kDk 


29 


18  19  20  21  24 

%    m    *    m    m 

klDk       gDk        /nk        (j'nk       \gok        pnk         p<ok 


S      tt 


Co2 

kiak 

kàk 

âk 

hiak 

t'àk 

j/âk 

pâk 

pâk 

Ka 

kaku 

kaku 

gaku 

kaku 

taku 

saku 

haku 

haku 

Go 

kiaku 

kiaku 

giaku 

kiaku 

j-jsaku 

^aku 

hiaku 

hiaku 

An 

kaf 

k'aj- 

ga.î 

ha) 

w 

M 

baj- 

fa) 

Ca 

kak 

hak 

gak 

O 

hak 

teak 

teak 

pak 

p'ak 

Ha 

kak 

k'ak 

niak 

het 

ts'et 

tsak 

pak 

p'ak 

Sw  3 

kàk 

k'àk 

hàk 

,t/ak 

fcak 

pâk 

p'âk 

Fo  4 

kaik 

k'aik 

gia 

haik 

taik 

,îfa 

paik 

p'a 

Wt 

ka 

k'a 

ga 

ha 

dza 

tsa 

pa 

p'a 

Ch  5 

ka 

k(a 

g8 

ha 

dza 

tsa 

pa 

p'a 

Pk  6 

ka 

k'a 

a 

'/z 

tsa 

tsa 

pai 

p'ai 

Kf 

ka 

k'a 

ïà 

t§â 

tëa 

pâ 

p'a 

Hk 

ka 

k'a 

Ja 

yjx 

tsa 

tsa 

pa 

p'a 

Kh 

ka 

k'a 

gg3 

7* 

tsa 

tsua 

pia 

p'ia 

Tt 

ka 

k'a 

na 

%a 

tsa 

tsa 

pia 

p'ia 

Ty 

ka 

k'a 

ï& 

y* 

tsa 

tsa 

pia 

p'ia 

Hh 

ka 

k'a 

gga 

/•> 

tsa 

tsa 

pia 

p'ia 

Tk 

kaa 

k'aa 

ggaa 

tsa 

tsa 

pia 

p'ia 

Wc 

ka 

k'a 

gga 

tsa 

tsa 

pia 

p'ia 

Ft 

ka 

k'a 

Ja 

X* 

tsa 

tsa 

pa 

p'a 

Lt 

kei 

k'ei 

Xei 

tsei 

tsei 

pei 

p'ei  (a) 

PI 

kài 

k'ài 

gai 

'/M 

tsài 

tsài 

pài 

p'ai 

Sa 

kei 

kei 

gei 

Xei 

tsei 

tsei 

pei 

p'ei 

Se 

kei 

k'ei 

gei 

yei 

ts'ei 

tsei 

pei 

p'ei 

St 

ke 

k'e 

8e 

7? 

tse 

tse 

pe 

p'e 

Nk 

ka 

k'a 

a 

/a 

tsa 

tsa 

pa 

p'a 

kDk:  17  Co  hàk*,  kak*.  —  k'uk:  18  Ha  hak*.  —  gDk:  19  Sw  hia,  Lt 
Die.  —  %rak:  20  Kf  yo,  Tk  Wc  yd.  —  «j'ok:  22  j^,  23  ^J;  22  Sw 
to*,  Ha  t'ok*;  23  Jap  seul,  taku,  Ha  ts'ak*,  Sw  t'àk.  Fo  t'àik*.  - 
tgDk:  24  Ha  tsat*.  ■  pDk:  26  >f$,  27  ^ ,  28^0;  25*,  26,  27  An 
ba;  26  Ca  p'ak*;  27  Nk  po;  28  Ha  pet,  Fo  Ch*  Kf  Hk  Tk  Wc  Lt  St 
p'-,  Fo  pàik*,  p'aôk*,  Xk  p'o.  —  p'-ok:  30  jg,  31  (jj|;  a  31;  29  Ha 
p'ok*,  Lt  p'a;  30,  31  Fo  p'aôk,  PI  p'o:  30  Ca  Lt  Sa  Se  p-,  Kh  Nk  t; 
31    Kh   Sa   Se   p'à,   Nk    p'o. 
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Car 
Ach 


32 

a 

b'nk 


33  35  37  38  39 


40 


*       *       |B 

ki)k  }i)k  'uk  fok  j;gDk         ts'n^ 


Co  2 

pàk 

kiek2(a 

)  hàk 

àk 

J$9k 

Jjs'âk 

j-js'âk 

Ea 

haku 

kaku 

kaku 

aku 

saku 

saku 

Go 

biaku 

kiaku 

giaku 

iaku 

j"jsaku 

jsaku 

paku 

An 

baj 

kat 

M 

*t    - 

M 

sa) 

Ca 

pak 

kak 

ak 

jtsak 

j£ak 

,î/ak 

Ha 

p'ak 

kak  (a) 

bet 

ak 

tsak 

ts'ak 

Sw  3 

pà 

kàk3 

hàk 

àk 

tàk 

fàâk. 

l/àk 

Fo  4 

pàik 

kaik4 

aik 

fàaik 

jjiaik 

j"s'aik 

Wt 

ba 

ka 

a 

tsa 

tsa 

ts'a 

Ch  5 

ba 

ko5 

a 

tsa 

tsa 

ts'a 

Pk  6 

pai 

ka6 

X* 

a 

tsa 

tsa 

ts'a 

Kf 

pà 

kà 

F 

t§â 

têa 

t§a 

Hk 

pa 

ka 

tsa 

tsa 

ts'a 

Kh 

pis 

ko 

X* 

ggâ 

tsua 

tsa 

ts'ua 

Tt 

pia 

ka 

*a(a) 

na 

tsa 

tsa 

ts'a 

Ty 

pia 

ka 

tsa 

tsa 

ts'a 

Hh 

pia 

ka 

X*> 

gg8 

tsa 

tsa 

ts'a 

Tk 

pia 

kaa 

ggaa 

tsa 

tsa 

ts'a 

Wc 

pia 

ka 

gga 

tsa 

tsa 

ts'a 

Ft 

pa 

ka 

*a 

7a 

tsa 

tsa 

ts'a 

Lt 

pei 

kei 

nei 

tsei 

tsei 

ts'ei 

PI 

pai 

kâi 

gai 

tsài 

tsài 

ts'ài 

Sa 

pei 

kei 

gei 

tsei 

tsei 

ts'ei 

Se 

p(ei 

kei 

gei 

tsei 

tsei 

ts'ei 

St 

pe 

ke 

Xe 

ge 

tse 

tse 

ts'e 

Nk 

pa 

ka 

X* 

tsa 

tsa 

ts'a 

b'nk:  32  Sw  pok*,  Kh  Hh  p'ia*,  Hk  pai*. 

Pour  les  notes,  voir  sous  la  rime  suivante  (p.  880 — 881). 


kDk:  34  ffâ;  a  34;  33  Co  hiak,  Ha  ket;  34  Kh  j-^ia.  —  pk:  36  |j£; 
a  36;  35,  36  Ca  hnt,  Fo  houk,  Wt  °ûe,  Ch  °e,  Kf  £ai,  Hk  Ty  (35  aussi 
Tt)  '/Q,  Wc  Tk  Hh*  k'a,  Lt  PI  Sa  Se  %à  (sauf  36  PI  £o);  35  a  encore  des 
formes  ça  et  là  qui  se  rapp.  à  un  ts'ie  juat  du  Tsi  yun.  —  "ok:  37  Hk  Ty  Nk  t. 
—  juk:  38  Ka  teki,  Go  taku*,  An  JiJ-,  Sw  tia*,  Fo  tàik*,  tia*.  — 
tguk:  39  Ha  tsit.  —  tg'Dk:  41  $J|f;  40  Ha  ts'et*;  41  Pk  Kf  Nk  j;ga, 
reste  du  Mand  (sauf  Hh  St)  tsa,  Fo  j,sak*,  Wt  Ch  sa*,  Hk  PI  t. 
(2)   Co    -àk  s'écrit    -àik. 


Dictionnaire:  gr.  final   k  e  n  g 


881 


42 


Car 
Ach 


8Jink 


43 

'iâk 


44 


iàk 


51 


52 


54 

R 


3'Ààk  .teÀâk  ,^'iâk 


Co 

iak 

ik 

iak 

tf* 

j^'ak 

tjMk 

Ka 

geki 

eki 

eki 

teki 

seki 

seki 

Go 

giaku 

iaku 

iaku 

gaku 

^aku 

An 

rT 

il 

™S 

tt 

M 

*t 

Ca 

ik 

ik7 

ik 

tfik  (a) 

.te'ik(a) 

Ha 

îjiak 

it 

it 

ê'it 

cak 

c'ak 

Sw 

gàk 

ak8 

àk 

tâk 

Ifàk 

jfàk 

Fo 

gik 

àik9 

ik 

tik 

Jsàik 

jp'âik 

Wt 

niai 

iai 

iai 

dzie 

tsi 

ts'i 

Ch 

nia 

ia10 

ia 

dza 

tsa 

ts'a 

Pk 

ni 

i 

tsl 

tel 

te'i 

Kî 

i 

i 

tel 

tel 

te'i 

Hk 

iji 

ia 

ia 

te® 

te'9 

Kh 

nia 

ia 

ia 

te9 

te9 

te<9 

Tt 

nia 

i 

te9 

te9 

te'9 

Ty 

nia 

ia 

ia 

tsa 

ts'a 

Hh 

r)^ia 

ia 

ia 

te9 

te9 

te<9 

Tk 

nia 

ia 

ia 

tsa 

tsa 

ts'a 

Wc 

?<Ji8 

ia 

ia 

te8 

t§9 

te<9 

Ft 

i 

i 

tsa 

tsa 

ts'a 

Lt 

gî 

i 

tel 

tel 

te'i 

PI 

gi 

i 

tëi 

tel 

tel 

Sa 

gi 

i 

tex 

tel 

te'i 

Se 

"i 

i 

te\ 

tel 

te'i 

St 

nie 

i 

tel 

tel 

te'i 

Nk 

ni 

i 

tel 

tel 

te'i 

(3)  Sw    17,    33,    34   kà*,    18   k'a*,    37    à*,   23   ta*,   25,    27   pà*,   32   pà,   39 

ftâ*    40  Jp'a*. 

(4)  Fo  -a,  en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans:  17,  34  ka*,  18 
k'a*,    22    ta*,   40,    41  J>'a*,   25 — 27,    32   pa*.   formes   de   langue   parlée. 

(5)  Ch  -a  (-U-  en  opposition  à  V-a  ouvert  dans  les  groupes  précédents) 
dans:  17,  33,  34  ka*,  18  k'a*,  19  ga*,  37  a*,  23  dza*,  24,  38,  39  tsa*, 
40  ts'a*,  41  sa*,  25 — 27  pa*,  29—31  p'a*,  32  ba*.  Quand  -a  et  -a 
coexistent,    -a   représente   la   pron.    lit  t. 

(6)  Pk  21—24,  38,  39  {gai*,  25—27,  32  po*,  28  po,  p'o,  29*,  30,  31  p'o. 
Quand  tsa  et  £gai  coexistent,  tsa  représente  la  pron.  litt.;  quand  pai, 
p  ai   et   po,  po  coexistent,    po,   po    représentent   la   pron.    litt. 


"iàk:  43  Tt  Ft  sans  "  final,  -iàk:  45  $£,     46  fê,     47  ^p,     48  gÇ. 
49  |g,       50  J{£;    45—50   Tt  Ft  sans  *  final;  45,  46  Wt  ue  (Parker),  Ch  St  io; 
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Ach  siàk  ziak  tsiâk         dzciak       siàk  ziâk  piîâk 


Co 

sok 

sok 

te& 

J"P* 

sak 

sok 

])iak 

Ka 

scki 

seki 

seki 

seki 

seki 

seki 

heki 

Go 

saku 

<|zaku 

saku 

<]zaku 

saku 

çjjçaku 

hiaku 

An 

t'it 

t'aj 

tij 

ti} . 

tij" 

tij 

l.ij 

Ca7 

gik 

gak 

tsik 

tsik 

sik 

tsik 

pa  k 

Ha 

sit 

sak 

tsit 

ts'it 

sit 

ts'it 

pit 

Sw8 

sàk 

sie 

.î,Fik 

sàk 

sàk 

p'àk 

Fo9 

siiik 

sik 

jsàik 

tfàk 

sâik 

sik 

p'àik 

Wt 

si 

zi 

tsi 

zi 

si 

zi 

pie 

Ch10 

sa 

za 

tsi 

dzi 

si 

dzi 

Pi 

Pk 

§1 

gl 

jjri 

Jtf 

P 

Pi 

Pi 

Kf 

n 

?l 

tsi 

tsi 

si 

si 

Pi 

Hk 

g9 

iisia 

J^te 

jsia 

jsia 

pia 

Kh 

ga 

g9 

.t>si9 

fc8 

jrio 

p™ 

pi  a 

Tt 

g9 

g9 

fpQ 

.îf»8 

jsia 

jsia 

pia 

Ty 

S9 

sa 

h™ 

jpk 

p™ 

pis 

pia 

Hh 

g9 

g9 

l^is 

JF8 

jria 

pù 

pia 

Tk 

sa 

sa 

J^9 

.tf»9 

jria 

p™ 

pia 

Wc 

g9 

g9 

JPi9 

ÎP8 

j?ia 

pù 

pia 

Ft 

sa 

sa 

J"F9 

^i9 

j5ia 

p™ 

pia 

Lt 

gl 

gl 

JM 

Jf 

pi 

pi 

Pi 

PI 

SI 

gl 

.tpi 

J-J* 

pi 

pi 

Pi 

Sa 

gl 

gl 

# 

ipi 

& 

Pi 

Pi 

Se 

gl 

gl 

tsi 

tsi 

si 

si 

Pi 

St 

gl 

gl 

tsie 

tsie 

si 

si 

Nk 

si 

gl 

tsi 

tsi 

si 

si 

Pi 

45  Sw  t;  46  Sw  liak;  47  An  ziek,  Sw  ia*  et  Wt  Ch  a*  sans  '  final.  • — 
(j'iàk:  51  Go  j/saku,  Ca  j,sak,  Hk  Ty  t.  —  l^àk:  53  ^;  a  53;  53  Co 
\t<n.  Ca  J"se*,  Sw  Fo  j^ia,  tous  au  k'iu-cheng,  se  rapp.  à  un  ts  ie  ait. 
j-jsia'    du    T'ang    yun;    Co    (ait.)  j^ak.    —  J'^âk:    55  Jf ,       56  ^;    Cl    55;   55 

Ha  c'it,  Hk  Kh  \$\,  Ty  ts'a;  56  Co  jsak.  — juàk:  58^,  59yfp; 
58  Ca  j^ik,  Ch  se,  Pk*  Sa  Se  [sa,  Wc  [sa,  Tk  tsa,  Lt  fài;  Kf  Pi  sa, 
Kh  Hh  ga  sans  '  final,  Ft  Hk  St  t.  —  ZJàk:  60  Sw  siet*,  Hk  g|.  — 
tsjàk:  62  g};,  63  ^f;  61  Ch  ts]*,  St  tsi*;  63  Co  j/ak,  Sw  (fsit.  — 
dz'iàk:  64  Ha  sit*,  Sw  t.  —  siàk:  66  ^  ;  65  Ha  siak*.  —  ziàk:  68  ^7; 
67  Jap  j;aku*,  Ha  sit*,  Ch  zi*;  68  Ha  sip.  —  pjmk:  69  Ha  pet*, 
St  t. 


Dictionnaire  gr.  final    keng 


883 


70 


8 


Car 
Ach 


p'jiak      kiek  niek 


liek 


tiek 


t'iek 


10 

» 

d(iek 


13 


tsiek 


Co 

piak 

kiak 

ik 

iak 

Jj»k 

J/ak 

j-sak 

j-fjak 

Ea 

heki 

keki 

deki 

reki 

teki 

teki 

teki 

seki 

Go 

hiaku 

kiaku 

niaku 

riaku 

Jsaku 

J-jsaku 

çj^aku 

jsaku 

An 

tit 

kij" 

atf 

li| 

<tt 

<tt 

tij 

Ca  7 

p'ik 

kik11 

nik 

lik 

tik 

t'ik 

tik 

tsik 

Ha 

p'it 

kit 

nit 

lit 

tit 

t'it 

fit 

tsit 

Sw8 

p(âk 

kàk12(a) 

nâk 

làk 

tâk 

fak 

tàk 

j"sàk 

Fo  9 

p'àik 

kàik 

nik 

lik 

tàik 

t'âik 

tik 

J-^aik 

Wt 

P'i 

J^iai 

li 

ti 

t'i 

di 

tsi 

Ch10 

P'i 

}?ia 

nia 

li 

ti 

fi 

di 

tsi 

Pk 

P'i 

ÎP 

ni 

li 

ti 

t'i 

ti 

fri 

Kf 

P'i 

& 

5* 

li 

ti 

t'i 

ti 

tsi 

Hk 

p'ia 

i^ 

nia 

lia 

tia 

tia 

J?w 

Kh 

p'ia 

i?& 

nia 

lea 

tia 

t'ia 

tia 

Jî»9 

Tt 

p'ia 

J-Si9 

nia 

lea 

tia 

t'ia 

tia 

Jf»a 

Ty 

p'ia 

^ia 

nia 

lea 

tia 

t'ia 

tia 

hi9 

Hh 

p|ia 

h& 

tâ™ 

lea 

tia 

t'ia 

tia 

jfsia 

Tk 

p'ia 

faù 

nia 

lea 

tia  (a) 

t'ia 

tia 

hiQ 

Wc 

p'ia 

J"pi9 

flÇJia 

lea 

tia  (a) 

t'ia 

tia 

j-,ia 

Ft 

p'ia 

}& 

nia 

lea 

tia 

t'ia 

tia 

J\sia 

Lt 

psi 

iipî 

"i 

li 

ti 

ts'i 

ti 

J* 

PI 

P'i 

|P 

ni 

li 

ti 

ts'i 

ti 

fri 

Sa 

P'i 

J-Pi 

gi 

li 

ti 

t'i 

ti 

të 

Se 

P*i 

& 

ni 

li 

ti 

t'i 

ti 

tsi 

St 

p'ie 

J?fe 

nie 

li 

tie 

t'ie 

ti 

tsie 

Nk 

P'i 

Jjri 

li 

li 

ti 

t'i 

ti 

tsi 

p'jiàk:  71  fj^r,  72^;  71,  72  Kouang  yun  b'-,  Co  piak,  Ka  heki,  Go 
biaku.  An  tij;  72  Wt  Ch  bi;  pour  le  reste  ces  deux  mots  suivent  des  ts  ie 
du    Tsi   yun   à    l'init.    p-. 

(7)  Ca  -àk,  en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans:  52  j^sàk,  54, 
56*  jyâk,  63,  67  tsâk*,  65  sàk*,  71   p'àk*. 

(8)  Sw  43,  49  ia*,  46  nia,  52,  62  jsia*,  56  J/ia*,  67  sia*,  70  p'ia*;  54, 
67  jyie*,  60  J\sie,  sie,  65  sie*.  Quand  -àk  et  -ia,  -ie  coexistent,  -àk 
représente    la    pron.    litt. 

(9)  Fo  43,  46,  49  ia*,  52  j^ia*,  56  j/ia*,  58  sia*,  70  p'ia*;  54  j-/io*, 
60    sio*.    67    j\s'io*,    formes   de    langue   parlée. 

(10)  Ch  -a  (-ffl)  dans:  51  dza*,  52  tsa*,  54—56  ts'a*,  60  za.  Quand  -a  et 
-a   coexistent,    -a   représente    la   pron.    litt. 


kiek:    2 


a     2;     1     Jap     geki*,    Sw    k'àk:    2    An    k'ij,    Hk    Ty   t. 
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14 

Car 

J$ 

Ach 

ts  ick 

15 


l(ï 


17  19 

dz'iek     siek        piek        p'iek 


21 


99 


24 


miek 


kJl9k       g'Jiok 


Co 

Jptk 

j?9k 

sak 

piak 

piak 

miak 

ktik 

kuk 

Ka 

seki 

seki 

seki 

heki 

heki 

beki 

kioku 

kioku 

Go 

^aku 

<j?;aku 

^aku 

hiaku 

hiaku 

rniaku 

koku 

goku 

An 

fit 

ttf 

tij" 

bij 

$f 

mij 

ki.ik 

kuk 

Ca  u 

ts'ik 

tsik 

sàk 

pik(a) 

p'ik 

mik 

kik 

kik 

Ha 

ts'it 

sit 

piak 

p'it 

kit 

k'it 

Sw12 

fr'tt 

sàk 

pàk 

p'âk 

kâk 

kâk 

Fo 

te^lk 

tfSk 

saik 

p'àik 

p'âik 

mik 

kàik 

kik 

Wt 

ts'i 

dzi 

si 

pie 

P*i 

mie 

ffsiai 

'.l^iai 

Ch 

ts'i 

dzi 

si 

P1 

P'i 

mi 

fa™ 

ÇJ3ia 

Pk 

Jjrt 

& 

P 

Pi 

p'i 

mi 

& 

J*i 

Kf 

ts'i 

tsi 

si 

Pi 

P'i 

mi 

Jtf 

J^i 

Hk 

to* 

jda 

pia 

p'ia 

mia 

te™ 

fa™ 

Kh 

Jpfc 

te™ 

j?ia 

pia 

p'ia 

mia 

fa™ 

fa™ 

Tt 

frfc 

j"M9 

jrf9 

pia 

p'ia 

mia 

fa™ 

fa™ 

Ty 

fa™ 

ÏP» 

jda 

pia 

p'ia 

mia 

fa™ 

fa™ 

Hh 

te'™ 

fà0 

jrïa 

pia 

p'ia 

mbia 

te™ 

te™ 

Tk 

fa'™ 

fa™ 

jda 

pia 

p'ia 

mia 

fa™ 

fa™ 

Wc 

fa™ 

|pia 

j?ia 

pia 

p'ia 

mbia 

i$™ 

te™ 

Ft 

te1™ 

feia 

jria 

pia 

p'ia 

mia 

te™ 

fa™ 

Lt 

tëi 

J* 

Jsi 

Pi 

psi 

mi 

& 

J-Pi 

PI 

Jtf 

iM 

j*i 

Pi 

P'i 

mi 

tp 

& 

Sa 

jtf 

Jjri 

#i 

Pi 

P'i 

mi 

tp 

fr 

Se 

ts'i 

Pi 

P'i 

mi 

& 

& 

St 

ts'i 

tsie 

si 

Pi 

p'ie 

mi 

teie 

teie 

Nk 

ts'i 

tsi 

si 

Pi 

P'i 

mi 

Jfi 

Jjn 

niek:  3  Wt  t,  Lt  mi*.  —  tiek:  6  ^.  7  ijfgj;  a  6;  5*,  6  St  ti;  5  Sw 
ti*;  6  comme  particule  souvent  abbrévié;  5,  7  Wc  Tk  tia.  —  t'iek:  9  y$fi\ 
8,  9  Hk  t'i,  St  t'i*,  An  t.  —  d'iek:  11  $£,  12  Q;  lu  Fo  t'ik*;  12 
Ha  t'ak,  t'et,  St  tie*.  —  tsiek:  13  Fo  j-^a*.  —  dz'iek:  15  Ha  ts'ip, 
sip,  Sw  Hk  Se  t.  —  siek:  16  Ha  siak*.  —  piek:  18  |j|:  a  18;  17  Fo 
pia*;  18  Go  biaku.  —  p'iek:  20  ^;  19  An  tij*,  St  p'i*;  20  An  t,  Ha 
p'iak*.  —  miek:  21  An  me|*,  maj*,  Ha  met,  Sw  mit. 
(u)  Ca  8*,  9  t'àk,  12  tâk*,  13  tsàk*,  16  sàk,  17  pàk,  20  p'âk*. 
(12)  Sw  4  là*,  13  j-jsâ*;   16  sia*,   17,   18  pia*. 


kjiak:   23  ]ïg;  23  Go  keki,  Ch  j-jâ. 
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s  s.-, 


25 

28 

30 

32 

34 

36 

39 

41 

Car 

W 

"t 

m 

B 

S!) 

ft 

H 

* 

Ach 

'iak 

iak 

J%* 

(fiak 

te** 

gj.8k 

M9k 

dz'iak 

Co 

ak 

ik 

^*ik 

^ik 

lA'k 

sâk 

ipfc 

sik 

Ka 

ioku 

ioku 

j-jsoku 

j-soku 

^oku 

^oku 

^oku 

^oku 

Go 

oku  (a 

j-jriki(a) 

fJ3iki 

soku 

jsiki 

JÙM 

^?iki 

An 

bik 

zuk 

sbik  (a) 

jLlk 

J-âk 

sak 

M 

t'wk 

Ca 

ik 

ik 

^'ik 

j^ik 

J/ok 

sik 

J^ik 

sik 

Ha 

it 

it 

è'it 

c'it 

ts'et 

set 

cit 

sit 

Sw 

àk  (a) 

âk 

t'àk 

SAk 

sâk 

j-jsàk 

Fo 

àik 

ik 

t'àik 

tik 

j/aik 

saik 

jpâik 

sik 

Wt 

iai 

iai 

ts'i 

dzi 

ts'e 

se 

tsi 

zi 

Ch 

ia 

ia 

ts'a 

dza 

ts'a 

sa 

tsa 

za 

Pk 

i 

i 

të\ 

tel 

ts'a 

sa 

'tex 

Bl 

Kf 

i 

i 

t§\ 

tex 

te'a 

sa 

tel 

Bl 

Hk 

ia 

ia 

te* 

te9 

ts'a 

sa 

te9 

§9 

Kh 

ia 

ia 

te* 

t§9 

ts'ua 

sua 

te9 

§9 

Tt 

ia 

ia 

te* 

tg9 

ts'a 

sa 

te9 

g9 

Ty 

ia 

ia 

ts'a 

tsa 

ts'a 

sa 

tsa 

sa 

Hh 

ia 

ia 

te* 

te9 

ts'a 

sa 

te9 

S9 

Tk 

ia 

ia 

ts'a 

tsa 

ts'a 

sa 

tsa 

sa 

Wc 

ia 

ia 

te* 

te9 

ts'a 

sa 

te9 

S9 

Ft 

i 

i 

ts'a 

tsa 

ts'a 

sa 

tsa 

sa 

Lt 

i 

i 

trt 

tn 

ts'ei 

sei 

tn 

§1 

PI 

i 

i 

te'i 

tel 

ts'ài 

sâi 

tel 

§1 

Sa 

i 

i 

te\ 

tel 

ts'ei 

sei 

tn 

Bl 

Se 

i 

i 

teï 

te'i 

ts'ei 

sei 

tel 

n 

St 

i 

i 

te'i 

tel 

ts'e 

se 

tel 

ei 

Nk 

i 

i 

te'i 

tei 

ts'a 

sa 

tel 

bi 

"iak:  26  '(S,  27  |f?;  a  27;  25  Go  iki,  Sw  at;  26,  27  Ha*  Wt  Mand  i', 
Fo  ai.'  —  ^ak:  29  j|;  28  Go  eki,  29  Go  uiki;  29  Mand  i'.  — j'iak:  31  "fjj; 
a  31;  30  Go  cj'^iki,  An  sak;  31  Ca  gik,  Ha  sit,  Hh  ga,  Sw  t  —  «j'^k: 
32  Sw  tit.  —  tel9k:  33  'j^;  Ka  jSoku,  Go  soku,  An  j-âk,  Ca  J"}5Dk,  Ha 
tset,  Fo  j"j3aik   (ait.),   Ch   tsa;   pour   le   reste   il   est   traité   comme  étant  ach. 

tg'iak.  —  tg'jek:  35  $lj;  34  Ch  ts'a  (-a')*.  —  siak:  37  ?{§§,     38  ft^: 

36,  38  Co  sâk  s'écrit  sàik;  36  Pk  gai*;  37  Ha  sit,  Co  Nk  Tk  t;  38  Ha 
sep*,  Sw  siap*.  —  jjùak:  40  ^;  39  Sw  j-jjit*;  40  Sw  j-râ*.  ■  -  cj^S.k: 
41   Sw  jjsia,   sit. 
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42 


46 


Car 
Ach 


siok        ",ii'>k 


47 

IS 

lit 

51 

52 

53 

!\ 

m 

S 

m 

H 

& 

ty& 

tsiak 

siak 

PJÎ®k 

kuak 

1  uak 

Co 

sik 

ik 

iok 

ljSI',k 

sik 

kuk 

hok 

Ka 

soku 

$2Joku 

rioku 

soku 

jSoku 

hioku 

koku 

koku 

Go 

siki 

niki 

riki 

soku 

soku 

hiki 

koku 

uaku 

An 

t'i.ik 

nàk 

h.ik 

tuk 

tbik 

buk 

kuok 

huâk 

Ca 

!?ik 

nik 

lik 

tsik 

sik 

jiik 

kuok 

uak 

Ha 

sit 

nit 

lit 

tsit 

sit 

pet 

kuet 

fet 

Sw 

sa  k 

niik 

làk 

sa  l< 

pàk 

kok 

hok 

Fo 

siiik 

nik 

lik 

j"rsàik 

sâik 

paik 

kuok 

hok 

Wt 

si 

li 

tsi 

si 

pie 

kuai 

wa 

Ch 

sa 

nia 

li 

tsi 

si 

Pi 

ko 

°o 

Pk 

§fl 

ni 

li 

& 

j» 

Pi 

kuo 

Xuo 

Kî 

ïrl 

'Ji 

li 

tsi 

si 

Pi 

kua 

/uai 

Hk 

P 

lia 

jpia 

jsia 

pia 

kuo 

/uo 

Kh 

^ 

nia 

lea 

ï?ia 

j;ia 

pia 

kuo 

Zuo 

Tt 

&> 

nia 

lea 

J^ia 

jsia 

pia 

ka 

/a 

Ty 

sa 

rjia 

lea 

fa™ 

sia 

pia 

kuo 

Zua 

Hh 

g8 

gç)io 

lea 

J^9 

j5ia 

pia 

kuo 

Zu9 

Tk 

sa 

i)ia 

lea 

j>9 

,sia 

pia 

kua 

Xua 

Wc 

g9 

g  «Ik 

lea 

j"F9 

.pia 

pia 

kua 

/ua 

Ft 

sa 

nia 

lea 

Jf»9 

jsia 

pia 

kua 

yud 

Lt 

n 

"i 

li 

îf*9 

Jâ 

Pi 

kuei 

Jfuei 

PI 

n 

r)i 

li 

foi 

■P* 

Pi 

kuai 

#uài 

Sa 

n 

*)i 

li 

foi 

jà 

Pi 

kuei 

%uei 

Se 

n 

gi 

li 

tsi 

si 

P! 

kuei 

Zuei 

St 

n 

nie 

lie 

tsie 

si 

pie 

kue 

yyue 

Nk 

n 

li 

li 

tsi 

si 

Pi 

kua 

-/un 

siok:  43  jÇ,  44  ^Ç,  45  |J;  43,  44  Hk  ay,  43  PI  \$\',  44  Ha  Sw 
,frs'it*.  Fo  j>(àik*;  45  An  swk,  Ch  se*.  —  njjak:  46  Ha  net*,  Wt  niai 
(Parker),  Hk  t.  —  ljiak:  47  Sw  lat*,  St  li*.  —  tsiak:  48  Sw  j-siet,  St 
tsi*.  —  sijak:    50  J§},;  50  Jap  soku,  seki.  —  pjigk:  51  St  pi*,  Co  p'ip. 


kuok:  52  An  kuok*.  —  j'uak:  54  ffi;  54  Nk 


yu. 


Dictionnaire:  gr.  finaux    k  e  n  <x,   tans 


887 


DO 


56 


58 


Car 
Ach 


)"ok       mwDk      ji>k 


1  4 

kuk        yak 


jak 


6 
*ak 


nak 


Co 

huak 

màk 

iak 

kak 

hak 

hak 

ak 

nak 

Ka 

kuaku 

baku 

ioku 

kaku 

kaku 

kaku 

aku 

daku 

Go 

giaku 

miaku 

uiki 

kaku 

kaku 

gaku 

aku 

naku 

An 

huaj 

maf 

vuk 

kak 

hak 

hak 

ak 

Ca 

uok 

mijk 

uik 

kok 

kok 

hok 

ok 

nok 

Ha 

fet 

mak 

vet 

kok 

kok 

hok 

ok 

nok 

Sw 

uak 

màk 

kok    x 

hak 

hok 

ok 

Fo 

hàik 

màik 

mik 

kauk2 

k'auk 

houk 

auk 

nouk 

Wt 

°ua 

ma 

ùe 

ko 

ho 

g° 

o 

no 

Ch 

°uâ 

ma 

io 

kâ 

hâ 

gâ 

a 

nâ 

Pk 

*uo 

mai 

ù 

ka 

/a 

yz 

a 

no 

Kf 

/uài 

ma 

ù 

ki.r 

X* 

yz 

F* 

no 

Hk 

/uo 

ma 

ka 

y* 

ja 

Kh 

/ua 

mia 

ÛQ 

ka 

y* 

yz 

gga 

na 

Tt 

VA 

mia 

U9 

ka 

y* 

na 

na 

Ty 

Zua 

mia 

U9 

ka 

y* 

y* 

ja 

na 

Hh 

Xlw 

mbia 

lia 

ka 

y* 

gg9 

nda 

Tk 

/ua 

mia 

iia 

kaa 

/aa 

gg^a 

Wc 

/ua 

mbia 

iia 

ka 

*a 

gga 

nda 

Ft 

/ua 

ma 

iia 

ka 

Za 

ja 

Lt 

/uei 

mei 

ko 

yo 

yo 

uo 

PI 

yuài 

mai 

ii 

ko 

yo 

yo 

uo 

no 

Sa 

yuei 

mei 

ii 

ko 

yo 

y° 

g° 

no 

Se 

yuei 

mei 

ù 

ka 

yo 

yo 

g9 

lo 

St 

'/o 

me 

ko 

yo 

g° 

lo 

Nk 

X* 

ma 

ko 

x° 

yo 

o 

lo 

mwrak:   57  Jgj|X;  56,   57  Co  ép.   màik,  Ch   ma*   (-a').  Pk  mo*;  56  Sw  bà*; 
57  Sw  ma,  Fo  ma*. 


jiw9k:  58  An  vuk*.  Sw  hok,  Hk  Lt  St  Nk  t. 


kak:   2  fgj,     3j§;    3    Ca   kak.   Hk  Tt  Wc  Tk  Ft   ka,   Lt   kei,  Sa  kfei, 
Co    Fo   Wt    t.   —  /ak:   4   Tt   Wc   Tk  Ft    /ua,   Hh   /lia,   Hk   yo,   St   t.  - 
nak:    7    Sw    nap    (Gibson),    An    l]àk    (Parker),    Hk   Tk   Ft    Lt    t. 


sss 
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8 

14 

15 

16 

17 

18 

20 

21 

Car 

m 

m, 

&p 

w 

BP 

% 

til 

Ach 

luk 

t'ak 

d'ak 

tsuk 

ts'ak 

dz'ak 

suk 

pak 

Co 

nak 

t'ak 

t'ak 

,t?ak 

&* 

JjM* 

sak 

pak 

Ka 

raku 

taku 

taku 

saku 

saku 

saku 

saku 

haku 

Go 

raku 

taku 

daku 

saku 

saku 

zaku 

saku 

haku 

An 

lak 

t'ak 

.[ak 

tak 

t'ak 

tak 

tak 

bak 

Ca 

lok 

t'ok 

tok 

tsok 

ts'ok 

tsok 

sok 

]>ok 

Ha 

lok 

t'ok 

t'ok 

tsok 

ts'ok 

ts'ok 

sok 

pok 

Sw1 

lok 

t'ok 

tak 

tsak 

ts'ak 

tsok 

sok 

pak 

Fo  2 

louk 

t'auk 

touk 

J"rsauk 

j-ts'auk 

jrsouk 

sauk 

pauk 

Wt 

lo 

t'o 

do 

tso 

ts'o 

zo 

so 

po 

Ch 

la 

ta 

dâ 

tsâ 

ts'â 

zà 

sa 

po 

Pk 

la 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

tso 

so 

po 

Kf 

lo 

fo 

to 

tso 

ts'o 

tso 

so 

po 

Hk 

lo 

fo 

to 

t§° 

të'o 

të° 

pa 

Kh 

lua 

t'ua 

ta 

tsa 

ts'ua 

tsa 

sua 

pua 

Tt 

lua 

t'ua 

tsua 

ts'ua 

tsua 

sua 

pa 

Ty 

lua 

t'ua 

tua 

tsua 

ts'ua 

tsua 

sua 

pa 

Hh 

lua 

ta 

tsa 

ts'o 

sa 

pa 

Tk 

la 

ta 

tsa 

tsa 

sa 

paa 

Wc 

la 

t'a 

ta 

tsa 

sa 

pa 

Ft 

lua 

t'ua 

tua 

tsua 

ts'ua 

tsua 

sua 

pa 

Lt 

lo 

t'o 

to 

ts'o 

tso 

so 

po 

PI 

lo 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

tso 

so 

po 

Sa 

lo 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

tso 

so 

po 

Se 

lo 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

tso 

so 

po 

St 

lo 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

tso 

so 

po 

Nk 

lo 

t'o 

to 

tso 

ts'o 

tso 

so 

po 

lak:9^,  lOfêf,  11  g,  12(|g.  13  gf;  s,  10-13  Pk  lau*; 
9,  10,  13  Kh  la;  9  Tt  la;  10  Hk  t;  12  Pk*  Ty  lo,  Wc  lau,  Tk  la  (tous 
sans  *  final);  13  Hk  la,  Hh  t-  —  t'ak:  14  Hh  t'a,  Tk  t'a.  —  d'ak: 
15  Tt  tuo.  —  tsak:  16  Wc  tsua,  Lt  tsa.  —  ts'ak:  17  Ch  ts'o*  (-</), 
Wc  Tk  t.  —  dz'ak:  19^;  18  Sw  tsa*  (sans  '  final,  Gibson),  Ch  dzo, 
dzo",  zâ,  za,  dza,  ZO  (Davis  &  Silsby),  Hh  tsa;  19  Co  j,s'ak,  Sw  ts'ak, 
Fo  jyôk*,  Kh  ts'ua,  Hh  ts'a,  Se  ts'o.  —  sak:  20  Hk  sua.  —  pak: 
21  Sw  p'ak*,  Ch  pâ*. 
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889 


22 

—  — 


24 


29 


Car 
Ach 


30 


b'cik        mak 


kjiak 


SP 

k'iiak 


31 


giiak 


33 

"iak 


34 


iak 


Co 

pak 

mak 

kak 

kak 

hak 

iak 

iak 

Ka 

haku 

baku 

kiaku 

kiaku 

giaku 

iaku 

iaku 

Go 

baku 

maku 

kaku 

kaku 

gaku 

aku 

iaku 

An 

bak 

mak 

kbiak 

kbiak 

guak 

biak 

ztiak 

Ca 

pok 

mok 

kôk 

k'ôk 

iôk 

iôk 

iôk 

Ha 

p'ok 

mok 

kiok 

k'iok 

rjiok 

iok 

iok 

Sw1 

pok 

mok 

k'iak3 

giak 

iak 

iak 

Fo  2 

pouk 

mouk 

kiok 

k'iok 

giok 

io 

io 

Wt 

bo 

mo 

Jjria 

îffi* 

rjia 

ia 

ia 

Ch 

bo 

rao 

Jfcia 

Jjî'ia 

nia 

ia 

ia 

Pk 

po 

mo 

j-jsiià  4 

ïpHià 

nuà 

lia 

iià 

Kf 

po 

mu 

î^iio 

j^ùo 

uo 

iio 

uo 

Hk 

pa 

ma 

J"^uo 

J^'ia 

ia 

ia 

ia 

Kh 

pua 

mua 

fae 

ia 

ia 

ia 

Tt 

pa 

ma 

Jjâa 

jA* 

nia 

ia 

ia 

Ty 

pa 

ma 

j(sùa 

j/ia 

nia 

ia 

ia 

Hh 

pa 

mba 

}?ù 

ia 

ia 

ia 

Tk 

paa  (a) 

maa 

j-^sûa 

ïj&a 

ia 

ia 

ua 

Wc 

pa  (a) 

mba 

J>ùa 

j/ia 

ia 

ia 

ûa 

Ft 

pa 

ma 

feia 

jjiïa 

ia 

ia 

ia 

Lt 

po 

mu 

ÏPùo 

j/ûo 

uo 

uo 

iio 

PI 

po 

mo 

j-jsûo 

ÎP^° 

uo 

uo 

uo 

Sa 

po 

mo 

J-jnio 

jts"uo 

uo 

iio 

iio 

Se 

po  (a) 

mo 

faùo 

J/uo 

uo 

uo 

iio 

St 

po 

mo 

hio 

Jjflo 

nio 

io 

io 

Nk 

po 

mo 

î^io 

tAo 

lo 

io 

io 

b'ak:    22  fâ  ;   a  23;    22   Wc   Tk   pa,   Se  p(o;  93  Go  hiaku,  Wt  p'o  (Parker), 
Ch  bâ*,  p'a*,  St  pe*,  Tt  Ty  Hh  Ft  t. —  mak:  25  ||,  26  Jjf|,  27  JJ, 
28  j|;   25   Sw   màk*,   Kf   mo;   26   Tk  Wc  t;  27  est  traité  en  Ch*  Pk  Kf  Hk 
Tt   Ty  Wc   Lt   PI   Sa   Se   comme   s'il   était   ach.   muo;  Wt   mô   (Parker). 
(*)  Sw  i  kak*,  4,  5*  hak,  6  ak*,  9  Iak*;  2*,  3  ko,  5  ho*,  8,  11,  12  lo*, 

10    lua*,     14   t'o*,    16,    18   tso*,   20   SO*,   22*,    23   po,   24*.    26,    27*    mo. 

Quand    -ok  et    -ak,    -O   coexistent,    -ok   représente   la   pron.    litt. 
(2)   Fo   2   ko,   8,   9,    11    lo*,  22,  23  po*,  25,  26  mo*,  formes  de  langue  parlée. 


kjiak:  29  Sw  kiok,  k(a-  —  k'jiiak:  30  Kh  Hh  j/ia.     -  gj^ak:  32 
'iak:  33  Sa  riiïo*.  —  iak:  35 
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36 

38 

39 

41 

43 

i:, 

46 

47 

Car 

m 

m 

* 

S& 

R 

* 

m 

Ach 

tsiak 

O  1    r* 

js'iak 

*)3iak 

Ujak 

tsiak 

ts'iak 

dz'iak 

siak 

Co 

fàak 

fàak 

iak 

iak 

fàak 

j*ak 

fàak 

sak 

Ka 

saku 

saku 

(Jzaku 

riaku 

saku 

saku 

jsaku 

jsaku 

Go 

saku 

saku 

niaku 

riaku 

saku 

saku 

zaku 

saku 

An 

ji.iok 

suok 

îji.iak 

luok 

tuak 

t'wak 

tuak 

tuak 

Ca 

Jjsôk 

.t/ok 

iok 

Iok 

tsôk 

ts'ôk 

tsôk 

sôk 

Ha 

êok 

iok 

liok 

tsiok 

tsiok 

siok 

Sw  3 

j^iak 

j-.s'iak 

ijzjiak 

liak 

jjriak 

.[s'iak 

jsiak 

siak 

Fo 

tsiok 

.ts'iok 

iok 

liok 

jipiok 

js'iok 

tpiok 

siok 

Wt 

,tsia 

},s'ia 

<J3a 

lia 

J"sia 

}jî(ia 

z,ia 

fia 

Ch 

tsa 

ts'a 

za 

lia 

tsia 

ts'ia 

zia 

sia 

Pk  4 

t§° 

tg'o 

7,o 

lùâ 

J"^ûâ 

t.s'iia 

J?ûâ 

j-ùà 

Kf 

t§° 

tf'o 

Ç° 

Rio 

tsùo 

ts'ùo 

tsùo 

Hk 

te° 

7,a 

lia 

J"j*a 

jts<ia 

Kh 

tla 

të* 

w 

lea 

faù 

Jjte 

,teia 

jsia 

Tt 

tëa 

t§<a 

w 

lea 

fa™ 

J/ia 

i$™ 

Ty 

tsa 

ts'a 

za 

les 

Jj»3 

Jjto 

Hh 

t§8 

t^ 

^ 

lea 

h& 

i$™ 

Tk 

tsa 

ts'a 

zua 

lea 

J-jsia 

j-js'ia 

J5Û8 

Wc 

tëa 

tg'a 

W 

lea 

j^ia 

,tAa 

jsùa 

Ft 

tsa 

za 

lea 

.fcia 

}s*ia 

,t,sia 

Lt 

to 

110 

liio 

.truo 

J-s'ûo 

J-jïfio 

sùo 

PI 

to 

to 

7,o 

lùo 

j-suo 

j\s'ùo 

jjsûo 

J3ÛO 

Sa 

to 

vo 

lo 

j.SÙO 

}/ûo 

j-suo 

J5Û0 

Se 

to 

fo 

^° 

lùo 

tsùo 

ts'ùo 

ts'ùo 

sùo 

St 

te° 

^o 

lio 

tsio 

ts'io 

tsio 

sio 

Nk 

t&o 

Ç° 

lio 

tsio 

tsio 

j^iak:  37  ^J ;  37  Go  d.z,aku,  An  t'uak,  Ch  dzâ*,  Pk  gau,  go,  Kf  Hk  Tt 
PI  Se  St  Xk  go,  Lt  Sa  fo,  Hk  g  a  se  rapportent  à  un  ts'ie  ZJak,  du  Tang  yun; 
Fo  jts'iok,  Tk  Wc  t.  -  .t/jak:  38  Ha  tsok,  sok,  Hk  St  Nk  {;go,  Ft  tsua, 
Lt  j;o;  Pk  t§ai1*'  8a  t.  —  r)?;|ak:  40  Jpg;  -to  Ha  giok,  AVt  z,ia.  — 
ljiak:  42^;  42  Kf  lo.  ■ —  ts'iak:  44  ^  ;  44  a  les  initiales  aspirées  en  Min 
Wou  Mand  (Fo  Sw  aussi  J/ùa).  Wc  J.g'ùa,  Nk  ts'o.  —  ts'iak:  45  Ha  siak. 
Fo  J^io*,  Hh  js'ia,  Nk  ts'o.  •  -  dz'iak:  46  Fo  J$io*,  Hk  j-^ùo,  Wc  jgùa, 
Ty    Tk    t.    —   siak:    47    Fo    sio*,    Kf    Sa*    Xk    SO,   Hh    fiid,   Hk   Tt  Ty  Ft  f. 

(3)  Sw     29    kie*,    33—35    ie*,   44  js'ie*;    42    lia,   44  j;ia*.     Quand    -iak  et 
-le,    -ia   coexistent,    -iak   représente   la   pron.    litt. 

(4)  Pk    -ùa   alterne,    selon  les    individus,    avec    -iau   et    -ÙO. 
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kwâk      kwâk        kàk        kak        gak         ]ak         Jak  çj'âk 


Co 

kuak 

kuak 

kak 

kak 

ak 

hak 

t'ak 

t'ak 

Ka 

kuaku 

kuaku 

kaku 

kaku 

gaku 

gaku 

taku 

taku 

Go 

kuaku 

kuaku 

koku 

koku 

goku 

goku 

toku 

doku 

An 

kuaj" 

k'uaj- 

zak 

sak 

i]ak 

hak 

jak 

jak 

Ca 

kuok 

fok 

kok 

k'ok 

gok 

hok 

}sok 

J-?ok 

Ha 

kuok 

k'uok 

kok 

k'ok 

gok 

hok 

tsok 

ts'ok 

Sw 

kuak 

k'uak 

kak   5 

k'ak 

gak 

hak 

tok 

tsuak 

Fo 

kuo 

kuo 

kauk6 

k'auk 

gouk 

houk 

tauk 

J,-ouk 

Wt 

ko 

k'uo 

ko 

k'o 

g° 

°o 

IPÙO 

(.i<iuo 

Ch 

kuâ 

kua 

j£ia  7 

J/ia 

ga 

cia 

tsà 

dzo 

Pk 

kuo 

k'uo 

.fàiïà8 

j/ùâ 

lia 

jniâ 

tgo 

\.t° 

Kf 

kuo 

k'uo 

feûo 

lA0 

ûo 

J3ÙO 

t?° 

t&° 

Hk 

kuo 

k'uo 

jpiâ 

të™ 

ia 

jîia 

t§° 

t?° 

Kh 

kua 

kua 

j^ia 

iA* 

ia 

jsia 

tsa 

tsa 

Tt 

ka 

k'a 

^ia 

.tP<ia 

ia 

jsûa 

tèua 

t§ua 

Ty 

kua 

.fëia 

Jjte 

ùa 

J5*9 

tsua 

tsua 

Hh 

kua 

kua 

JF8 

^(i^ 

ie 

^ia 

tsua 

tsu> 

Tk 

kua 

k'ua 

J"pa 

J-^'ia 

ia 

«iu 

tsua 

tsua 

Wc 

kua 

k'ua 

feia 

ip'ia 

ia 

sia 

tsua 

tsua 

Ft 

kua 

k'ua 

jsia 

j-jj'ia 

ia 

-ia 

tsua 

tsua 

Lt 

ko 

k'o 

fcùo 

js'ilo 

uo 

,?uo 

t° 

t° 

PI 

kuo 

k'uo 

fàûo 

J/uo 

uo 

£ÛO 

t° 

t° 

Sa 

kuo 

k'uo 

fàuo 

jy™ 

uo 

f-tlO 

pfo 

pfo 

Se 

kuo 

k'uo 

tsuo  9 

j-j3(ÛO 

uo 

jstio 

tsa 

tsa 

St 

kue 

J^io 

j-^'io 

io 

jdo 

tgo 

t§° 

Nk 

kua 

k'ua 

fcio 

J-^io 

io 

#io 

t§° 

t§° 

kwâk:   49  Jf:   4«J   Sw   kua*,  Tt   kuo,  Tk  Wc   kua.  —  k'wâk:  50  Ty  St 


kak:  52  ^|;  52  Hk  J;<mo,  Ty  Hh  jpûa,  St  ko.  ■  -  k'ak:  54^:  :,:i  Co 
huak*;  54  Pk*  Hh  k'a,  Tt  Ty  Wc  k'a,  St  k'o.  -  'âk:  57  g;  57  Co 
ak.  Ka  aku,  Go  oku,  Ca  uk,  Ha  vok,  Fo  auk,  Wt  o,  Pk  (ait.)  Kf  uo:  pour 
le  reste  il  est  traité  d'après  un  ts'ie  'uk  du  Tsi  yun.  - —  Jak:  59  3^:  59  Ca  tok. 
Ha  tok,  Kf  tso.  —  fj  ak:  Cl  yg:  61  An  jnak,  Jâk,  Ca  jsuk.  Ha  ts'uk, 
Kh    tsua,    Tt    tj-mo,  Ty  Wc  Tk  tsua. 
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« 

Ach 

t§àk 
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63  64 


sak 


pàk 


66 

pak 


67 
b'âk 


Co 

,trs(ak 

sak 

pak 

pak 

pak 

Ka 

saku 

saku 

haku 

haku 

haku 

Go 

soku 

soku 

hoku 

hoku 

boku 

An 

fak 

sak 

bak 

fak 

Ca 

|,ok 

sok 

pok 

p'ok 

pok 

Ha 

tsok 

sok 

pok 

p'ok 

p'ok 

Sw  5 

ts'ok 

suak 

pak 

p'ok 

p'ak 

Fo  6 

sauk 

pauk 

pauk 

p'ok 

Wt 

frûo 

£iïo 

po 

p'o 

bo 

Ch  T 

tsâ 

sa 

po 

p'o 

bo 

Pk  8 

t§° 

suo 

po 

Kf 

te° 

suo 

po 

po 

Hk 

t§° 

sua 

pa 

Kh 

tsua 

sua 

pua 

p'ua 

pua 

Tt 

tsua 

sua 

pa 

p'a 

Ty 

tsua 

sua 

pa 

p'a 

Hh 

tsua 

sua 

pa 

p'a 

Tk 

tsua 

fa 

paa 

p'aa 

Wc 

tsua 

sua 

pa 

p'a 

Ft 

tsua 

sua 

pa 

Lt 

t,o 

fo 

po 

p'o 

PI 

to 

so 

po 

Sa 

pfo 

fo 

po 

p'o 

Se  9 

tsa 

po 

St 

ts° 

so 

po 

Nk 

tgo 

po 

|;gâk:  62  C'a  fàuk*,  Sw  tsuk*,  Fo  j/oùk.  —  gàk:  63  Se  Nk  t.  — 
pak:  65  j^f];  64  Fo  p'auk*;  65  Pk  pau*,  Tk  t.  —  pak:  66  Pk  Kf  Hk 
Se  St  Nk  p'il,  Ft  p'a,  Go  boku*.  —  b'âk:  67  est  traité  pour  le  reste 
comme   étant   ach.    b  Q/U   ou    bail. 

(5)  Sw  52  kok*;  56  hiok*..  67  p'ok*,  leçons  litt,;  56  O*,  58,  59  to*,  64 
po*,   leçons   de    1.    parlée. 

(6)  Fo   51,   52  kaôk*,  54  k'aôk*;  56  o*,  58  to*,  65  puo*,  leçons  de  1.  parlée. 

(7)  Ch  -â,  en  sus  des  cas  indiqués  par  les  colonnes,  dans  51,  52  kâ*,  54 
k'â,  56  °â*,  61  dzâ*,  66  p'a*,  67  bâ*.  Quand  -a,  -o  et  -a  coexistent, 
-a,    -O  représentent   la  pron.    litt. 

(8)  Pk    -lia  alterne,    selon   les    individus,    avec    -iau,    -UO. 

(9)  Le   a   du   Se   est   ici    -6. 
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uk 


luk 


11  12 

t'uk        d'uk 


Co 

pak 

kok 

kok 

kok 

ok 

nok 

tok 

tok 

Ka 

haku 

koku 

koku 

koku 

uoku 

roku 

toku 

toku 

Go 

baku 

koku 

koku 

uoku 

roku 

toku 

doku 

An 

kok 

k'ok 

hok 

ok 

lok 

t'ok 

(tok 

Ca 

fok 

kuk 

huk 

huk 

uk 

luk 

t'uk 

tuk 

Ha 

p'iok 

kuk 

h'uk 

fuk 

uk 

luk 

t'uk 

Sw 

pak 

kok2 

kok 

hok 

ok 

lok 

tok 

Fo 

puo 

kouk 

k'ouk 

hok 

ouk 

luk 

t'uk 

tuk 

Wt 

vo 

ku 

k'u 

u 

lu 

t'u 

du 

Ch 

vo 

ko 

k'o 

co 

o 

lo 

t'o 

do 

Pk 

fu 

ku 

k'u 

%v 

u 

lu 

t'u 

tu 

Kî 

fu 

ku 

k'u 

/u 

u 

lu 

t'u 

tu 

Hk 

fo 

kuo 

k'uo 

%ua 

ua 

luo 

t'uo 

tu.» 

Kh 

fu 

kuo 

k'uo 

/uo 

vo 

lo 

t'uo 

to 

Tt 

fo 

kuo 

k'uo 

vo 

luo 

t'uo 

tuo 

Ty 

kuo 

k'uo 

Zua 

vo 

luo 

t'uo 

tuo 

Hh 

fua 

kuo 

k'uo 

XVLH 

ua 

luo 

t'uo 

tuo 

Tk 

fo 

kuo 

k'uo 

%U9 

uo 

luo 

t  uo 

tuo 

Wc 

kuo 

k'uo 

/uo 

110 

luo 

t  uo 

tuo 

Ft 

fu 

kuo 

k'uo 

Zua 

uo 

luo 

t'uo 

tuo 

Lt 

fu 

ku 

k'u 

/u 

vu 

lu 

t'u 

tu 

PI 

fu 

ku 

k'u 

zu 

u 

lu 

t'u 

tu 

Sa 

fo 

ku 

k'u 

Zu 

u 

lou 

t'ou 

tou 

Se 

fo 

ku 

k'u 

%M 

u 

lou 

t'u 

tu 

St 

ku 

k'u 

u 

lu 

t'u 

tu 

Nk 

fu 

ku 

k'u 

Y." 

u 

lu 

t'u 

tu 

biiwak:   fi8   An   TY   Wc   St    t. 


kuk:   2  M*.   3  Wjt.   —  juk:   5  Wt   vu  (Parker),   Tt  St    • .  luk:   8  Jj|!, 


\)  WR,    1(»  'fïfè:  8,   9  Tt   lau.   Ty   lua:   8  Fo  lok*:  9  Fo  luk*:  10  Ha  liuk*, 


Fo    louk.  Kh    luo.  -  -  t'uk:    11  Ha  t'ut.  Sw  t'àk.  -  -  d'uk:  13  jj|.    14  ^0 , 


l~>J}fj.      16  gj|,      17  =|§:    14,     16.     17    Se    t'u;     U    Hk    tu.    Hh    t'uo. 
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85)  I 


K  .1 


r  e  il     l 'lu 1 1 h ilocie  (  'hinoise. 


1S 


1!) 


Car 
Ach1 


oz  nk 


juk 


20 

h 

puk 


2] 


24 


25 


'i.k 


22 


nuik  k'uok       tuok 


27 
d'uok 


Co 

jjsok 

sok 

pok 

pok 

mok 

hok 

tok 

tok 

Ka 

soku 

soku 

hoku 

boku 

koku 

toku 

toku 

Go 

zoku 

soku 

hoku 

moku 

koku 

toku 

doku 

An 

tok 

tok 

hok 

îuok 

kok 

<{ok 

dok 

Ca 

tsuk 

ts'uk 

puk 

îuuk 

huk 

tuk 

tuk 

Ha 

ts'uk 

suk 

puk 

p'uk 

rn.uk 

k'uk 

tuk 

t'uk 

Sw  2 

tsok 

sok 

p'ok 

p'ok 

mok 

k'ok 

tok 

tok 

Fo 

fàuk 

souk 

pouk 

p'auk 

muk 

kouk 

touk 

tuk 

Wt 

çiu 

su 

pu 

mu 

k'u 

tu 

du 

Ch 

zo 

so 

po 

pY> 

tno 

k'uâ 

to 

do 

Pk 

tsil 

su 

pu 

p'u 

mu 

k'u 

tu 

tu 

Kï 

tsu 

su 

pu 

p'u 

mu 

k'u 

tu 

tu 

Hk 

te;10 

sua 

pa 

p'a 

ma 

k'ua 

tua 

Kh 

ts'ua 

jsùa 

pua 

p'ua 

ma 

k'ua 

ta 

ta 

Tt 

tsuo 

suo 

pa 

p'a 

mu 

k'uo 

tuo 

Ty 

sua 

pa 

p'a 

ma 

k'ua 

tua 

tua 

Hli 

tsua 

sùa 

pa 

p'a 

mba 

k'uo 

tua 

tua 

Tk 

jsùa 

paa 

p'a 

ma 

k'ua 

tua 

tua 

Wc 

j-jme 

j5ùa 

pa 

p'o 

mba 

k'ua 

tua 

tua 

Ft 

tsua 

sua 

pa 

pa 

mua 

k'ua 

tua 

tua 

Lt 

tsq 

Sl[ 

pu 

pu 

mu 

ku 

tu 

tu 

PI 

ts'u, 

SI} 

po 

p'u 

mu 

k'u 

tu 

tu 

Sa 

ts'ou 

sou 

po 

p'u 

mu 

k'u 

tou 

tou 

Se 

ts'u 

su 

po 

p'u 

mu 

k'u 

tu 

tu    . 

St 

ts'u 

pu 

p'u 

mu 

ku 

tu 

tu 

Nk 

ts'u 

su 

pu 

p'u 

mu 

k'u 

tu 

tu 

dz'uk:    18    Ty    ts'ua.  Tk  t.  suk:   19  St  sio.  ■       puk:  20  Go   boku*; 

Fo  pauk*,  Ch  bâ*  (1.  parlée).  •  -  p'uk:  21  Co  pak*,  Ka  haku,  Go  boku,  An 
bak  (Parker)  se  rapportent  à  un  ts'ie  ait.  b'âk  du  Tang  yun:  Wt  p'o  (Parker), 
Ca  Ha*   p'ok.  —  muk:   23  ffi;  22  Fo  mok*. 

(1)  La    rime    -uk  était    -uok   dans   certains   dialectes   anciens. 

(2)  Sw    3    kak*,    16    t'ak*.    18    tsak*,   22    bak*,    formes   de   langue  parlée. 


tuok:    20   & .    —   d'uok:    27   Fo   tôk*,   Sw    tak*,   Hh   Tt   tu   (sans  '  final). 


Dictionnaire:    gr.    final    t    on  g. 


8<J5 


Car 
Ach 


28 


b'uok 


29  30  31 

Sf     S     fi 

kjiuk     3Jii.uk     jjuk 


33 


35 


38 


cl'iuk      tsiuk      siuk        ziuk 


Co 

pok 

kuk 

hiuk 

Jlsuk 

■te'uk 

jAk 

suk 

suk 

Ka 

hoku 

kiku 

kiku 

ipiku 

.t^iku 

^suku 

jsuku 

^uku 

Go 

boku 

koku 

koku 

toku 

fjjjiku 

soku 

soku 

c]z,uku 

An 

bok 

kuk 

,tuk 

juk 

juk 

t'uk 

t'uk 

Ca 

puk 

kuk 

huk 

j^uk 

fàuk 

fàuk 

guk 

guk 

Ha 

p'uk 

k'iuk 

hiuk 

cuk 

c'uk 

cuk 

suk 

suk 

Sw 

pok 

kiok  3 

tsok 

tok 

tsok 

sok 

sok 

Fo 

puk 

kôùk 

hôtik 

tôùk 

tiïk 

fàôûk 

sôûk 

souk 

Wt 

bu 

fàiu 

pu 

fàiu 

^3iu 

j^u 

jdu 

3iu 

Ch 

bo 

îpio 

£io 

tso 

dzo 

tso 

so 

zo 

Pk 

J"^u 

£u 

feu 

te« 

t§u 

§u 

gu 

Kî 

j?û 

^ 

tëu 

t§u 

te* 

gu 

ÎTU 

Hk 

ÏPJfc 

jJÛO 

tgua 

fàuo 

tguo 

sua 

guo 

Kh 

,te<ua 

£ÙO 

tsuo 

tsuo 

tsuo 

sua 

sua 

Tt 

J"^ûo 

Jrife 

tguo 

tguo 

fëuo 

guo 

guo 

Ty 

J^U9 

£U8 

tSU8 

tsuo 

tsua 

sua 

sua 

Hh 

.î^uâ 

J5ÛO 

tSUa 

tsua 

tsua 

sua 

sua 

Tk 

j/u9 

£Ua 

tsuo 

tsua 

tsua 

fa 

fa 

Wc 

jp'ÙQ 

j5Ùa 

tsuo 

tsua 

tsua 

sua 

sua 

Ft 

h™ 

jsua 

tsuo 

tsua 

tsua 

sua 

sua 

Lt 

J?û 

£u 

tu 

tu 

tu 

fu 

fu 

PI 

ÎP" 

£û 

tsn 

in 

tëH 

ÎR 

gll 

Sa 

ÎPÛ 

£» 

pfu 

pfu 

pfu 

fu 

fu 

Se 

ÏPÛ 

£û 

tsi]_ 

tsq 

tsi| 

Sl[ 

sq 

St 

ip« 

&° 

tëu 

t§° 

tgu 

S" 

îru 

Nk 

,t>su 

f& 

t?u 

tg« 

t§u 

gu 

gu 

b'uok:   28   Tt   Ty    Wc    p'a,   Tk    p'aa,   et   le   reste   du  Mand  p'u  se  rapportent 

à    un    ts  ie    p  uk   du    Tsi    \  un. 


/juik:  30  Ha  k  iuk*:  il  y  a  aussi  des  formes  d'après  un  ts  ie  ait.  j  uik  du  T  ang 
yun:  Co  Jjs'uk,  Ka  j^iku,  An  suk  etc.  —  Jjuk:  32  3j|  :  31  An  Juak,  St 
tgo*;  32  Co  jVuk,  Sw  tok,  to;  Ch  tsâ,  Ty  tsua.  —  gjuk:  34  $fâ,  Co 
jfs'uk,  Ka  ^uku,  Go  soku,  An  suk,  Ca  guk,  Ha  suk,  siuk,  Ch  so,  sa,  Kh 
sua;  pour  le  reste  le  mot  est  bien  curieux:  Fo  sauk,  Wt  puo,  Pk  Kf  PI  Se  SO, 
Sa  fo,  Hk  Tt  gua,  Ty  Wc  Hh  Ft  sua,  Tk  fa.  —  ,î?juk:  36  ffij ;  36  Co 
j£uk.  Pk  \§cm*,  An  f-  —  .^juk:  37  Fo  Xsôùk*.  ■  ^ùik:  39  ^;  39  Fo 
suk,  Sw  sa*, 
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40 

41 

44 

47 

53 

54 

Car 

m 

H 

'lifii 

M 

m 

Ach 

îj^iuk 

ljiuk 

sjuk 

mvk 

p'iiuk 

1      O  r\ 

b'jittk 

Co 

iuk 

iuk 

suk 

pok 

pok 

pok 

Ka 

<J2;iku 

riku 

^uku 

fuku 

fuku 

fuk  1 1 

Go 

niku 

roku 

soku 

hoku 

hoku 

boku 

An 

nuk 

Iuk 

tuk 

.     fuk 

fuk 

fuk 

Ca 

iuk 

Iuk 

suk 

fuk 

fuk 

fuk 

Ha 

ljiuk 

liuk 

siuk 

fuk 

fuk 

fuk 

Sw  3 

(J  z,iok 

lok 

sok 

hok 

hok     . 

hok 

Fo 

gûk 

lùk 

souk 

houk 

houk 

huk 

Wt 

niu 

lu 

pu 

fu 

fu 

vu 

Ch 

îjio 

lo 

so 

fo 

fo 

vo 

Pk 

V* 

lu 

su 

fu 

fu 

fu 

Kf 

^,u 

lu 

sii 

fu 

fu 

fu 

Hk 

^U9 

lua 

£ùa 

fa 

fa 

fa 

Kh 

zua 

la 

jsiia 

fa 

fa 

fa 

Tt 

çuo 

luo 

^ûa 

fo 

fo 

fo 

Ty 

Zlia 

lua 

.sua 

fa 

fa 

fa 

Hh 

sua 

lua 

jjùa 

fua 

fua 

fua 

Tk 

ua 

lua 

sua 

fa 

fa 

fa 

Wc 

zua 

lua 

jsiia 

Zua 

#ua 

XU3 

Ft 

ZU9 

lua 

tsua 

fa 

fa 

fa 

Lt 

vu 

lu 

£û 

fu 

fu 

fu 

PI 

W. 

lu     . 

£Ù 

fu 

fu 

fu 

Sa 

vu 

lou 

£u 

fu 

fu 

fu 

Se 

zq 

lou 

sii 

fu 

fu 

fu 

St 

W 

lu 

sio  (a) 

fu 

fu 

fu 

Nk 

V1 

lu 

su 

fu 

fu 

fu 

]J?luk:  40  Ch  zo*  (leÇ-  litt.).  Les  formes  Mand  de  la  colonne  sont  des 
leç.  litt.;  en  général  il  y  a  des  formes  de  langue  parlée  identiques  à  celle 
du  mot  70  p.  833  ci-dessus  (ach.  rjzjau).  —  ljiuk:  42  ^ ,  43  ^;  42  Fo 
lôk,  Wt  Lui;  Pk  leu*  et  des  formes  corresp.  comme  leçons  de  1.  parlée 
dans  beaucoup  de  dial.  Mand.  —  siuk:  45  J^ .  46  fê.  a  46;  44,  45  St 
î;    44   Ha    suk*:   46   Pk   pu*,   Sw  sua*.  —  pjiuk:  48  îjjg,    49  &§,    50  fg, 

51  ÏI >      52   ^g;     47    An   fudk*;   48   Co    p'ok*..   Jap   seul.    fuku.   An    bbik; 

52  Fo  pouk*.  —  b'jiuk:  55  fft,  56  ^|:  55  Go  buku,  Ha  p'uk*;  56 
Go    hoku . 
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Oi 


60 


61 


62 


64 


66 


69 


f0 


Car 
Ach 


s    m    M 


niiuk     k'jfok  g'jfok    gjfok     i>k       j^fok    j/f'ok  d^'fok 


Co 

mok 

kok 

ok 

iok 

tèok 

j-s'ok 

sok 

Ka 

boku 

kioku 

kioku 

giok 

ioku 

soku 

jîoku 

j5oku 

Go 

moku 

koku 

goku 

ioku 

soku 

soku 

zoku 

An 

muk 

k'uk 

guk 

zuk 

Juk 

suk 

t'uk 

Ca 

muk 

huk 

kuk 

iuk 

iuk 

}i*uk 

Js'uk 

?uk 

Ha 

muk 

k'iuk 

k'iuk 

giuk 

iuk 

cuk 

ô'uk 

suk 

Sw  3 

mok 

k'iok  4 

kiok 

giok 

iok 

tsok 

ts'ok 

sok 

Fo 

muk 

k'ôûk5 

kuo 

guk 

iik 

fèôvk 

j-js'ôiik 

siik 

Wt 

mu 

.t^<uo 

çj^ùo 

I)ÙO 

iio 

teuo 

të*° 

z,uo 

Ch 

mo 

j/io 

fkio 

îpo 

io 

dzo 

ts'o 

zo 

Pk 

mu 

të'û 

&u 

ii 

ii 

tëu 

§u 

Kf 

mu 

&* 

.t?u 

û 

ii 

tëu 

gu 

Hk 

ma 

&* 

.t?û 

û 

iia 

tgu-? 

sua 

Kh 

ma 

j/u9 

feû9 

iia 

ùa 

tsua 

sua 

Tt 

mi| 

&™ 

teu 

û 

ù 

t§uo 

guo 

Ty 

ma 

JT™ 

.te^ 

ua 

iia 

tsua 

sua 

Hh 

mba 

fr*Û9 

.t?ua 

lia 

ûa 

tsua 

sua 

Tk 

ma 

&ÙZ 

J".?"8 

ûa 

iia 

tsua 

fa 

Wc 

mba 

.tè'ûa 

ï?™ 

ùa 

iia 

tsua 

sua 

Ft 

ma 

l?<ua 

.î?u9 

iia 

iia 

tsua 

sua 

Lt 

mu 

fcft 

&û 

ii 

ù 

t." 

fu 

PI 

mu 

j^ 

.t?û 

ii 

ii 

t§R 

R 

Sa 

mu 

IP'Û 

j£« 

ii 

ii 

pfu 

fu 

Se 

mu 

Jpû 

.t?'ti 

ii 

ii 

tsq 

Sll 

St 

mu 

^ 

ÎP* 

io 

io 

t§u 

gu 

Nk 

mu 

j/u 

.Î.R 

ù 

ù 

tëu 

ï?u 

m  iuk:  58  |||.     59  ijj[:    57    Fo    mok*.    mâik*;   59  Hk  Ty  Tk  mu,  Kh 

mua.  Wc  mbu,  Ft  m. 

(3)  Sw  29  kàk*,  31   tàk*,  37  Jjsâk*,  39  sàk*,  40  nâk*.  41  làk*.  48  pàk*; 

33   tak*,  41;    42   lak*,   48,    52    pak*,   57    mak*.     Quand    -ok  et  -âk,  -ak 

coexistent,    -ok   représente  la   pron.   litt. 


k'j^'ok:  60  Ca  k'uk*.  —  g'ji^'ok:  61  Co  kuk,  An  kuok,  Jap  seul,  kioku.  — 
gjiwok:  63  J^,  63  An  gâk,  St  ii.  —  iwok:  65^ .  —  Jjnwok:  67  J|§ ,  68  Ijg; 

66  Ch  dzâ*;  67  est  traité  partout  (dans  les  dial.  du  Sud  ait.)  d'après  un  ts  ie 
ait.  ï$iwok  du  Kouang  yun  (An  t'uok).  —  J/^ok:  69  Sw  ts'o*,  Pk  Nk  fèo, 
St  \gO'.  en  Chansi  Chensi  Kansou  Honan  il  est  traité  comme  étant  ach.  j^si    ok. 
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71  72             73               75  77  78  79 

^    $  8    i    m  js  <s  § 

Ach         siwok  ziwok       nziwok     ljiwok  tsiwok  ts'-iwok  ziwok 


Co 

sok 

iok 

nok 

,teok 

SM 

sok 

Ka 

soku 

^oku 

«Jzoku 

rioku 

^oku 

soku 

soku 

Go 

soku 

zoku 

niku 

roku 

soku 

soku 

zoku 

An 

t'uk 

t'uk 

Il  l,k 

Iuk 

tuk 

t'uk 

tuk 

Ca 

ts'uk 

guk 

iuk 

Iuk 

tsuk 

ts'uk 

tsuk 

Ha 

c'uk 

iuk 

liuk 

tsiuk 

tsiuk 

Sw4 

sok 

dzok 

lok 

tsok 

ts'ok 

sok 

Fo  5 

souk 

sûk 

ûk 

Iuk 

j-jjôûk 

t/oiik 

siïk 

Wt 

jsiio 

zjiu 

lo 

ÎPÛO 

3U0 

Ch 

so 

zo 

zo 

lo 

tso 

ts'o 

dzo 

Pk 

g" 

gu 

K\l 

lu 

tsu 

ts'u 

su 

Kï 

ïru 

gu 

^.u 

lu 

tsû 

tsu 

su 

Hk 

SU9 

sua 

/ua 

lua 

.tëu;? 

.BÛ9 

Kh 

sua 

sua 

zua 

la 

,t?ua 

jma 

Tt 

suo 

^uo 

luo 

.t?u9 

ts'uo 

jsùa 

Ty 

sua 

zua 

lua 

.tëu8 

ts'ua 

jsiia 

Hh 

sua 

zua 

lua 

tsua 

ts'ua 

jsùa 

Tk 

fa 

ua 

lua 

J?û9 

ts'ua 

£Ûa 

Wc 

sua 

zua 

lua 

l?u9 

ts'ua 

£ua 

Ft 

sua 

SU.) 

zua 

lua 

1?Û9 

jsua 

Lt 

fu 

fu 

vu 

lu 

tsi]_ 

ts'u 

P* 

PI 

î?ll 

en 

7v,U 

lu 

tsij 

ts'q 

£u 

Sa 

fu 

fu 

vu 

lou 

tsou 

ts'ou 

S& 

Se 

SI} 

Sll 

Zll 

lou 

teu 

su 

St 

Su 

gu 

su 

lu 

ts'o 

sio 

Nk 

§u 

§u 

zp. 

lu 

tsu 

ts'u 

su 

srwok:   71    Ha   suk*.   Pk   fg'u*   (Parker).    —   ziwok:   72   est   traité  en  Co  Ha 

J  /-»  7  itb  or* 

Sw  Tt  Ty  Hh  Wc  Tk  comme  s'il  était  ach.  jj3JiWok,  Wt  t.  —  *)3,!°k:  74ffp5 
74  Ch  T)io*  (1.  parlée).  —  ljiwok:  76  £{;  75  Pk  Kf  lu;  76  Wt  t.  — 
ts'i^ok:  78  An  suk*,  Ha  ts'uk,  Wt  ts'u;  Kh  tsua*,  Ft  tsua,  Se  tsij, 
Hk   t.    —  zjiwok:    80  |f|;    79   St   su*;  80   Ch    ZO,  Pk  J3Ù. 

(4)  Sw  60  k'àk*,  61   kâk*,  62,   63  gâk*,  66  fè'àk*,   75  làk*.    Quand   -ok 
et    -âk  coexistent,    -ok  représente   la   pron.   litt. 

(5)  Fo    60    k'uo*,    61    kuo.    62,    63   gUO*,   66  J^io*,   75,   76  lio*,  formes  de 
langue   parlée. 
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